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T ay  M .1 A c Qv  E s Biroat,  Do  fleur  en  Tbcoioqje  , 
Prieur  de  B enfin  de  C Ordre  de  Cluny,  ConfeiUcr  * 
& Prédicateur  du  Roy. 

Par  les  foins  de  M.  N.  Blampignon,  Preftre  Bachelier 
en  Théologie  , Chefcier  Curé  de  S.  Merry. 

TOME  TROISIEME. 

» 

Tro'tfiimt  Edition  *rewuè&  corrigée  furies  Menufcrits 
, ' de  P Autheur, 


A L Y O N 
Par  la  Société. 


M.  DC.  LX  XX  bl. 
Avec  Approbation  6c  Permifsio 
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A MONSEIGNEUR 

MONSEIGNEUR 

HARDOUIN 

DE  PEREFIXE, 

. ARCHEVESQUE 

DE  PARIS, 

ET  CHANCELIER 

v , 1 ' 

des  Ordres  du  Roy. 


10NSEIGNEVR, 


Yay  cru  rjue  je  ne  pouVois  faire  un  plus 
agréa i le  prcftnt  à "Pojire  Grandeur  ,que  de 

, \ : â /; 


E P 1 S T R £. 

Vous  offrir  ce  dernier  Tome  des  V une  lyri- 
ques 3 parce  que  Vous  y trouverezjceluy  de 
S.  Louis.  Si  je  confîdere  ï amour  que  vous 
avc\  pour  la  France  3 je  maffeure  que  Vous 
agréerez le  z$le  que  Vous  aVez^pour  fon 
Roy  fi  ne  doute  point  que  Vous  ne  preniez^ 
plaifir  à Voir  dans  les  louanges  du  plus 
Saint  de  tous  les  Roys  qui  J oient  dans  le 
Ciel  y les  Eloges  du  plus  grand  de  tous  les 
Roys  qui  /oient fur  laT erre. U Empire  que 
Jésus-  Christ  apoffedé  dâs  S.Louis3vous 
fera  Voir  celuy  quil pojfede  dans  cet  Héros 
du  Chtifiianifme  3 qui  n a pour  réglé  de  fs  . 
a El  ions  que  les  maximes  du  Fils  de  Dieu 
& de  fon  Evangile,  L'Empire  que  Jésus- 
Christ  a exercé  fur  S. Louis , vous  mon- 
trera celuy  qu il  exerce  fur  ce  Ifoy  Tres- 
fhrefiien^qui  con ft r^ve l'humilité  dans fis 
Grandeurs 3la  libéralité  & le  détachement 
dan r fis  richejfes.  V Empire  que  Jesus- 
ChrIsT  a conquis  par  S.  Louis , Vous  fera 
connoitre  celuy  que  luy  ont  acquis  les  pieux 
exemples  de  cet  invincible  Monarque  ; 

, \ 
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Mais  jMONSEIGNEVR,  en  lu 
fant  le  Panégyrique  de  fa  Majeftè  y Vous 
y errent  Eloge  de  t^ofire  Grandeur . Ce  ne  fl 
pas  que  je  veuille  dire  que  ce  grand  Roy 
vous  [oit  entièrement  redevable  des  rares 
qualité ^ qui  le  font  'aimer  de  tous  [es 
<rPeuples,&  qui  le  font  craindre  de  tous  les 
Etrangers  -,  11  a efté  luy-même  le  Peintre 
de  fa  Vie  ; Il  a pris  pour  modèle  celuy  que 
î Egli fi  luy  avoit  donne  pour  Patron  ; le 
grand  genie  qui  l'anime  a tenu  le  pinceau 5 
la  Iufticeja  force les  autres  vertus, ont 
été  les  couleurs  quil  s'efi  appliquées  luy- 
me  me,  pour faire  le  tableau  du  plus  Grand 
de  tous  les  Monarques  .Mais je  puis  avacer 
que  Vous  ave\grande  part  à cet  Ouvrage , 
puifque  Vous  y avis  mis  tes  premiers  traits: 
Ce  fl  ainfi  que  les  Alcuins  & les  Adriens 
ont  tiré  leur  gloire  des  Charles. maones  O* 

O O 

des  Char les-quint s , parce  que  les  fihdes 
principes  quils  ont  doués  à ces  Empereurs , 
ont  firvy  de  b a fi  cr  de  fondement  à tou- 
tes les  grandes  allions  qui  les  ont  rendis ’ 

A iij 


EP.1STRE. 

- • V • 

fi  recommandables,  le  n'en  diraypas  da - 

„ Vantage  ,pour  faire  l'Eloge  de  Voflre  Gran- 
deur : Villuflre  Ernploy  que  Vous  ave\fi 
dignement  remply  à l’exemple  de  ces  deux 
Grands  Hommes  , fait  ajjez^connoiflre  la 
profondeur  de  Voflre  'doBnne  5 & la  foli di- 
te de  aroftre  vertu  : Ces  deux  qualité^, 
MONSEIGNEVR,  rvous  rendent 

■ incomparable  d tous  les  hommes  j Et  Vous 

tes  pofiedcz^dans  un  degré  fi  eminent , que 
n ayant  pas  ajfiz^d' éloquence  pour  en  eflre 
le  VanegyriÜefle  me  contenteray  d'en  eflre 
ï Admirateur  : Ce  fl  la  continuelle  occupa- 
tion de  celuy  qui  Vous  promets  d' eflre  toute 
fa  Vie  , \.  ’ ' r - 

- . v . ■ ■'  ; • : .> 

M0NSE1GN  EVR,  . 

’ •’  \ 'd;  * / 

V • • * * ♦ ; 

De  voftre  Grandeur , 

■ 5 ■ •:  . : , y • ' . ■ v 

Le  trtes-humble  & très- 
obWflànt  ferviteur, 

• BLAMPIGNON. 
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contenus  en  ce  troifiéme  Tome 
des  Panégyriques. 
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Panégyrique  de  S Dominique.  fol4u 

Son  zcle  & le  feu  de  fa  charité  ont  agi  fat  quatre  difte- 
rens  temples  : i.Sur  fon  corps.il  l’a  confacré  : t.  Suc 
i Egüfc  en  general  .il  l’a  deffenduë  :.  ji  Sur  fon  .ordre  en 
' particulier , il  l'a  foudé  : 4,  Sur  la  Confiaiiic  du  Refaire, 
i.  l’a  érabiie. 


Panégyrique  de  S. Laurent. 


3» 


Il  montre  la  grandeur  de  fon  artiout  pour  Dieu  ,ex-* 
pofe  fur  le  gril  où  il  eft  : 1.  U y effc  comme  fur  un  tribu- 
nal.ou  il  rend  des  témoignages  de  fon  amour 1. Comme 
dans  un  champ  de  bataille  , où  il  remporte  des  vi&oires  : 
3. Comme  fur  un  Autel  > où  il  s'offre  en  facriHce. 


< • 


6 1 


Panégyrique  de  fiinte  Claire . 


les  rapports  qu  elle  a eu  avec  la  grâce  dans  les  trois 
differens  états  de  fa  vie  : r. Elle  a été  fille  de  S.  François  , 
z.Ellea  été  EpouCcdc  Jasus  ; j.  Elle  a été  ttlcre  de  fotï 
Ordre. 

a uir 
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Panégyrique  de  Sainte  Radegonde.  94 

■»  * 

Elle  a fait  tcgner  Iesus-Christ  fut  elle  en  deux  ditfe- 
rens  elkacs  : i.  Qu  and  clic  a poflede  la  Couronne  de 
Fiance  %x.  Quand  elle  l a quitté.  •>..  > • *' 

Panégyrique  de  S.Hyacinte.  z 17 

. " * 1 

Les  véritables  rapports  qu’il  a eus  avec  S>Dotmniqic 
comme fon  pere  : i.  Il  a coopéré  aveeluy  dans  l’eftablif- 
fement  de  fj  Religion  : i.  Il  a elté  l'héritier  de  fon  efprt, 
en  participant  à (on  zclc  : 3.  Il  a imité  tes  exemples  , :n 
exprimant  par  (es  adions  ce  qu’il  y avoit  de  plus  ta  nt 

• dai»  Ces  vertus.  .••••' 

.**"*•.*.  IP 

Panégyrique  de  S . Rocb.  ' ' 1 4 j 

v , 

Le  foulagement  des  neceflitcz  corporelles  envers  aô- 
tre  Prochain  : ».  Les  obligations  qu’ont  tous  les  Chré- 
tiens d’exercer  cette  charité  envers  eux  par  la  conlkUra- 
tion  de  Jésus  , comme  demeurant  en  leur  perfonne,  & 
comme  promettant  la  iccompenfe  : x.  Les  foins  que  faint 
Roch  a apporté  pour  fatisfaire  à cette  charité. 

Panégyrique  de  S.  Bernard.  1 70 

Les  fruits  qu’il  a~ produits  à l’Evangile  r r.  11  en  i pra- 
tiqué les  plus  tigoureufet  maximesfur  luy-mcfnc  par 
fa  vie  particulière  : 1.  Il  en  a foûtenu  la  (aintete  dais  les 
dangers  de  l’Eglifc  par  fa  vie  publique  : j.  U en  a porté  la 
gloire  dans  TeUat  de  la  Religion  pat  fa  vie  particulière 
& publique.  ~ 

Panégyrique  de  S.  Barthélémy.  199 

S.Barthelemy  a fait  la  gloire  de  l’Çvangile  ,&  l’E- 
vangile réciproquement  a fait  la  gloire  de  Saint  Barthé- 
lémy. 1.  Il  l’a  receu  avec  foûsûmon  : t.Il  l’a  annoncé 
avec  vigueur  : 3.  Il  ia  Içcllé  par  fon  fang, 

\ ^ 
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Panégyrique  de  S.  Louis» 


* 1 T ^ . . r 

H a efté  l'empire  de  Jisiis  en  trois  excellentes  façons: 

x.  Il  a règne  en  luy,  parce  qu  il  a criomphé  de  tous  les 
cmpelchcmcns  que  la  condition  oppofoit  à lu  grâce  : 
i.  U a règne  fur  luy  , parce  qu'il  luy  a lait  fouler  aux 
pieds  tous  les  avancages  de  la  Couronne  : j . 11  a règne 
par  luy  , parce  qu’il  a fouftenu  fa  gloire  jufqu'à  fa 

morr. — "G — t : ^ — . 

J«T  '"ï  - M • 

Panégyrique  de  S.Auguftin. 

i.La  grâce  a fait  le  triomphe  de  5.Auguftin,eo  lobli- 
geant  de  forrir  de  fon  péché  : i.  Saint  Auguftina  fait 
triompher  la  grâce  , en  la  deffendant  par  apres  par  fes 
actions  & parfes  efents.  ^ 

' 7 ' " ? _ • T , , d 

Panégyrique  de  S,  Fiacre.  2,74 

lia  vaincu  trois  mondes  differens:  i.  Un  monde  po- 
litique & civil  en  le  quittant:  t.  Le  petit  monde  en  luy- 
melme  en  fe  mortifiant  : 3.  Le  monde  naturel  en  le  chan- 
geant par  fes  miracles. 

, ' * * » t ; 

Panégyrique  de  S. Rémond  Nonat. 

L illuftre  captif  de  l’amour  de  Tisus-Christ  : 1.  Il 
le  rend  efdave  pour  mettre  les  Chreftiens  captifs  en  li- 
berté : t.  Ilfr  fert  de  fa  captiviré  corporelle  pour  don- 
ner une  liberté  fpirituelle  aux  Infidclics  qui  le  tiennent 
en  cfclavagc. 

Panégyrique  de  S.  Loup . 3^ 

Ja  grande  fidelité  dans  trois  differens  biens  que  Dieu 
luy  avoit  confiez:  i .-Il  a efté  fidelle  pour  les  biens  fpi- 
rituels  , en  ce  qu'il  a tres-cxa<£temeut  enfeigné  fon  peu- 
ple: ».  Il»  efté  fidelle  poiir  les  biens  temporels»  en  ce 
Su  il  *’cn  cft  fervy  pour  faire  l'aumofne  aux  pauvres. 
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3.11a  cftc  fidclle  dans  lesbiens  mêlez  du  fpirituel  &du 
^ temporel , en  ce  qu’il  a loütcnu  l'intcreft  de  Dieu  par  ion 

authorué.  ' / 

...  * * ;•  / 

Panégyrique  de  l’Exaltation  de  la  Sainte 
Croix . s 357 

, Les  differentes  élévations  de  la  Croix  dans  les  diffe- 

~ rens  temps  qu’elle  a paru  \ foit  que  nous  ld  confiderions 
fur  le  Calvaire;  [oit  entre  les  mains  de  l'Empereur  Hc- 
raclius  , (oit  par  ic^cultc  des  Chrcftiens  , elle  paroïc  toû- 
]ô«rs.  i. Comme  le  fhrône  de  nofticRoy  : i.  Comme  le 
Tribunal  de  noftrc  Juge  : 3. Comme  la  Chaire  de  nofhe 
• Dottcur.  ~ • ; • ' r ■ ~ 

I ' 

Panégyrique  de  Saint  Thomas  de  Ville - 
ncufve.  -381 


Il  fait  paroiftre  l’éclat  de  fa  charité  dans  tous  les 
eftatsde  fa  vie  : 1.  Dans  le  Cloiftre  de  la  Religion  par 
Je»  aumônes  corporelles  9c  fpirituclles  qu’il  procure: 
1.  Dans  le  Thrône  Epifcopal  par  les  aumônes  corporcl- 
les  & fpiriruellcs  qu’il  fait  : 3.  Dans  l’enclos  de  fon  fo- 
pulchre  , par  les  exemples  de  fa  charité  quil  nous  donna 
même  apres  la  mort. 


Panégyrique  de  S. Matthieu. 


409 


La  puiflfance  de  la 'grâce  de  Jésus  fur  îuy  par  les  dif- 
férons changemens  qu’eile  y opéré  : 1.  Elle  fait  d’un 
grand  pécheur  un  grand  Saint  : 1.  Elle  fait  d’un  avare  un 
Difsiplede  la  pauvreté  de  l'Evangile  : 3.  Elle  fait  d’un 
Publicain  un  Apôtre. 


Panégyrique  de  S.  Michel. 


435 


Deux  combats  & deux  triomphes  de  {.Michel  con- 

•tc  le  Démon  : 1.  il  a fait  l’un  dans  le  Ciel  au  conyncn- 
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TABLE. 

cernent  du  monde  :z.  11  continue  l’autre  tous  les  jours  l 
dans  le  coeur  des  Chreftiens. 


Pan:  gyrtque  de  S Jerome, 


La' grandeur  de  la  pénitence  qu'il  a faite  : l.  En  elle* 
• même;  t.  En  fes  effeds.  • . 


"Panégyrique  de  S. Français. 


484 


11  a porté  l’Evangile  de  Jésus  dans  toutes  fes  quali- 
tez  : i.ll en  a piar.qué  les  rigueurs  fut  fes  membres: 
z.  lien  a montré  la  pu  i fiance  par  les  miracles  qu'il  a 
opérez:  3.  Enfin  il  en  a fait  éclater  la  fécondité  dans  la 
production  de  fa  famille. 

' ! ' G , ' 

Yanegyrique  de  S.  Denys.  $ 1 6 

Il  a eu  une  tèted’or  par  la  force  de  fa  foy  dans  les  trois 
differens  eftats  où  il  s’eft  trouvé  : i.  Sur  le  Théâtre  delà 
converfion  , & entre  les  mains  de  Jésus  qui  l’a  formée  : 
z.  Sur  i echaffout  de  fon  martyre  ,&  entre  les  mains  des 
bourreaux  qoi  l’ont  tranchée  : 3,  Sur  1 autel  de  fon  cou- 
ronnement , & entre  les  mains  de  l’Eglife  , qni  le  recon- 
noît  pour  le  Chef  de  la  Religion  dans  la  France. 

Yanegyrique  de  Sainte  Therefe.  '545' 

Les  alliances  de  la  grâce  de  Jesus-Christ  avecSain- 
tc  T hercfe  : i. 11  a joint  da»s  fon  cœur  les  douceurs  de 
fon  amour  avec  les  rigueurs  de  fes  fouffiances:i.Il  a joint 
dans  fon  efprit  les  plus  hautes  élévations  de  la  grâce 
avec  les  foûroïlfions  de  fon  humilité:  3-  Ha  joinodans 
fon  corps  virginal  la  Uerilitc  & la  pauvreté  avec  les  ri- 
chcflcs  & la  fécondité  dans  iafohdation  de  Ion  Ordre. 

. 5 , ‘ , i > J » ■ 

Yanegyrique  de  S,Luc.  \ 577 

Il  a rendu  témoignage  à l’Evangile  dé  Jesus-Christ 
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fous  quatre  différentes qualitez  : i.  Çomme  Saint,  il  l'a 
conceu  dans  fon  cœur  : i.  Comme  Apoftre.il  l'a  annoncé 
par  fa  bouche  : 3.  Comme  Evangelifte,  il  l’a  eferit  de  fa 
main  : 4.  Et  comme  Marcyr,U  l’a  confirmé  de  fon  fang. 

'•  , «f  ' * * j * *T  „ 

Panégyrique  des  /Anges  Gardiens,  $02. 

» ' < % \ # 4 / . 

Les  differens  liens  qni  les  attachent  au  fervice  des 
hommes:  1,  Parle  rapporc  des  fympathies  qu’ils  ont 
avec  Dieu  , ils  font  nos  médiateurs  avec  luy  : i.  Par  les 
rapports  d’antipathie  qu’ils  ont  avec  le  Démon,  ils  font 
nos  deffenfeurs  contre  lujr  : 3.  Et  par  le  rapport  de  com- 
plaifance  & de  bonté  qu’iis  ont  pour  nous, ils  fout  nos 
conducteurs. 

t . • • . \’- 

Panégyrique  de  Sainte  Vrfîtle.  6lS 

Bile  fiait  paroiftte  l’éclat  & la  force  de  fa  virginité  en 
Crois  cftats  : x.  Dans  les  dangers  qui  luy  pouvoiencni/î- 
re;  foie  dans  les  délices  de  la  Coût  de  fon  pere  ; foie  dans 
les  foliieitations  des  tyrans  fur  le  rivage  du  Rhein:r.Eile 
l’a  fait  paroiftrci  la  deffendaut  des  ennemis  qui  i’atta- 
quoient , foie  par  leurs  menaces  , foie  par  l'execution  de 
leur  rage  : 3.  Enfin  elle  l'a  fait  paioiftre , l’eftendant  fur 
fes  compagnes  » foit  en  les  encourageant  à conferver 
leur  virginité,  foit  en  les  animant  à fouffiir  le  martyre. 

■■  • .•  n 

I.  Panégyrique  de  tous  les  Saints.  6 55 

V 

La  fefte  de  tous  les  Saints  fait  trois  impreffions  fur  les 
efprits  des  Chreftiens:  t.  Elle  leur  donne  des  lumières 
éclatantes  pour  cftimer  la  gloire  du  Paradis  : 1.  Elle  leur 
donne  de  grandes  affeutanccs  p&ur  l’efpcrer  : 3.  Elle  leur 
applique  de  puiflans  motifs  pour  la  pourfuivre. 

I I.  Panégyrique  de  tous  les  Saints T 8 G 6 

- f . ^ 1 

S . K 0 

L'Eglife  reprefente  la  fefte  de  tous  les  Saints  aux 
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Clneftiens  fous  deux  difFerens  tableaux  :dans  leurs  tra- 
vaux paflez  , & dans  leur  gloire  prrfcnte  ; & en  mefme  * 
temps  elle  leur  dit  qu’ils  font  les  enfans  de  ces  predefti- 
uczi  afin  d'en  tirer  deux  confequences  : i.  Pour  les  exci- 
ter à l’imitation  de  leurs  exemples  , afin  de  contribuer  à 
leur  gloire  publique  : r.Pourlcur  donner  efpcrancc  d’ar- 
river à la  mefme  gloire,  s’ils  fouflicnncnt  la  qualité 
d’enfans  des  Saints. 

1 1 {.Panégyrique  de  tous  les  Saints.  7 1 o 

S • V '*  ’ - 

Nous  devons  co.ofidercr  la  gloire  des  Saints  fous  trois 
différentes  qualitez  : i.  En  ce  qu'elle  les  rend  admirables 
par  fa  beauté:  t.  En  ce  qu'elle  les  rend  redoutables  par 
_ le  pouvoii'-qu’clle  leur  donne:  }.  En  ce  qu’elle  les  rend 
aimables  par  les  faveurs  que  Dieu  nous  distribue  par 
leurs  mains. 

I.  Sermon  pour  le  jour  des  Morts . . 734 

Nous  devons  concevoir  de  la  compalïion  à la  vcnëdes 
maux  des  âmes  du  Purgatoire:  i.  A raifon  de  la  noblcfle 
& de  la  dignité  de  leur  perfonne  : i.  A raifon  de  la  graa- 
deur  & de  l’cxcez  de  leurs  maux  : j.  A raifon  des  allian- 
ces 6c  des  rapports  qu  elles  ont  avec  nous, 

I I.  Sermon  pour  le  jour  des  Morts . 7 6l 

La  charité  fraternelle  nous  oblige  d’avoir  pitié  des 
âmes  du  Purgatoire  pour  trois  raifons:  i.  Ils  font  nos 
frères  , ils  demandent  noftre  foulagemcnt  M.  J e s us- 
Chr r st  fouffre  en  elles,  il  mérité  noftre  fccours  : j. 

Nous  fournies  nous  mêjaics  intcrefïez  dans  leurs  peiucs, 

• parce  que  nous  pouvons  y tomber. 

Panégyrique  de  S.  Marcel . 

* * O 

y » , 

Les  miracles  que  S. Marcel  a faits  pendant  fa  vie  & en 
fa  mort,  ont  tsois  rapports  avec  fa  fàintetc  : i.  Ce  font 
des  argumens  qui  prouvent  la  vérité  de  fa  vertu  : i.  Ce 
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font  des  miroirs  qui  en  reprefenrent  l'excellence  : 3.  Ce 
font  des  moyens  > dont  il  s’cfl  fervi  pour  contenter  les 
faintes  inclinations. 

Panégyrique  de  S.  Charles  Bor  r ornée,  8 1 6 
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lia  pratiquera  charité  Epifcopale  dans  toutes  Tes  fon- 
dions : i.  Dans  la  vigilance  employant  tous  fes  foins 
pour  découviir  les  nccdlitésdes  pauvres  : i.  Dans  fa  li- 
béralité. donnant  fon  bien  pour  leur  foulagemcnt:}. Dans 
fa  force  & dans  fon  courage  , époufant  meme  leurs  pei- 
nes au  dépens  de  fon  repos. 

'*  - y • • > ' • • 

Panégyrique  de  S. Martin.  , , 841 
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S.  Martin  a mérité  ju forment  le  titre  d’homme  de  mi- 
fer  i corde  : i.  Pour  le  foulagemcnt  temporel  qu’il  a ren- 
du aux  pauvres  : i.  Pour  le  foulagemcnt  (piritucl  qu’il  a 
reudu  à fon  prochain.  • , . ' ‘ . 1 
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Panégyrique  de  Sainte  Elizabeth.  863 

Elle  a méprifé  tous  les  biens  de  la  terre  : i. Parce  qu’elle 
les  a polfedez  fans  attache  : t.  Parce  quelle  les  a perdus 
avec  confiance. 

• • * 
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Panégyrique  de  Sainte  Cecile . 892. 
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Elle  a fait  des  miracles  pendant  fa  vieéc  à fàmort: 

1.  Elle  a joint  pendant  fa  vie  la  pureté  d'un  Ange  avec 
les  tentations  de  la  chair  : i.  Elle  a uni  à fa  mort  la  force 
de  l’cfprit  de  Dieu  avec  la  foiblcfTe  de  fpn  fexe. 

. ; ' ' 1 ' . , 

FIN. 
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EXTRAIT  D V VRIVILEGE 

<s/« 

PAt  Grâce  & Privilège  du  Roy  , en  <iatte  du 
1 9.  Oétobre  1657.  Signé,P.rr  le  Roy  en  Ton 
Confeil,  Denys.Ec  fçellé.  Il  eft  permis  au  Sieur 
Biro  at  , Doéteur  en  Théologie  , de  l’Ordre  de 
Cluny  , Confeiller  & Prédicateur  du  Roy  , de 
faire  imprimer,vendre  & débiter  par  tel  Librai- 
re & Imprimeur  qu’il  voudra  choifîr  3 Tous  les 
Sermons  qu’il  a compofez.  & prefchez.  durant  les  Ad - 
vents  y Carefrnes , O Slaves  3 Dimanches  & Fejles 
de  l’Année-,  avec  défcnces  à toutes  perfonnes  de 
les  faire  imprime^d'en  vendre  ny  débiter  d’au- 
tres impreffions  3 que  de  celles  qui  feront  faites 
par  les  Libraires  qui  auront  droit  de  luy  , pen- 
dant neuf  années  , à compter  du  jour  qu’ils  fe- 
ront imprimez  pour  la  première  fois,fur  les  pei- 
nes portées  par  iceluy. 

Ledit  Sieùr  BiRoat  a cédé  ledit  Privilège 
àEüME  Couterot  Libraire  à Paris  ^ 8c  luy  a 
donné  tous  lefdits  Sermons  , par  fon  tranfport 
du  mois  d’O&obre  1 666, 


Achevé  d’imprimer  le  troifiéme  Volume  des  Pa- 
negyriqnes  des  Saints , pour  la  première  fois  U 41. 
Décembre  i6dS,  , 
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NO u s fous-fignez  Docleurs  Regents 
en  la  Facultéde  Théologie  de  Paris; 
Certifions  avoir  leu  Le  troifiéme  Tome  des 
Panégyriques  des  Saints , prcjchez,  par  M. 
Bi  ro  A T,  dans  les  principales  Eglifes  de  cet- 
te Ville  de  Paris , auquel  nous  n’avons  rien 
remarqué  contraire  aux  fentimensde  1E- 
glife  Catholique, A poflolique  & Romaine, 
ny  à la  pieté  qu’un  Chrétien  doit  témoi- 
gner par  la  fainteté  de  Tes  mœurs,  laquelle  » 
il  enfeigne  &prefche  folidement  j en  foy 
de  quoy  nous  avons  figné  le  prefent  témoi-  ' 
gnage:  A Paris  le  quinziéme  jour  du  mois 
de  Novembre  1668. 


' Signé  A.Debreda  Curé  de 
S.  André  des  Arts. 

1 # • . - 

P.  Marlin,  Curé  de 
* S.  Euftache. 

.1.  Labbe\ 

■ , . ■ . t j 
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DE  SAINT 

DOMINIQUE. 

Zelusdomus  tuæ  comeditme-  P faim  63. 

^ * 

Le  z.clc  de  votre  maifoti  me  dévore  : Au  Pfal.6$. 

L y a du  rapport  entre  la  fainteté  des 
homes  fur  la  terre,  8c  les  Hiérarchies 
des  Anges  dans  le  Ciel  : Les  diverfes 
qualitez  de  ces  Intelligences  celeftes, 
font  comme  l'idée  des  differens  cara&eres  des 
Saints.  Il  y a des  Saints  qui  expriment  les  emplois 
des  Anges  & des  Archanges  par  une  fainteté 
d'a&ion  qui  a du  rapport  à leur  miniftere. 

Il  y en  a qui  imitent  la  fermeté  des  Thrônes 
paix  la  confiance  & Ifr  fermeté  de  leurs  vertus  : 
Quelques  autres  participent  à la  lumière  dés 
Chérubins  par  celle  de  leur  fcience  : Il  y en  a en- 
fin' qui  renferrhent  les  qualitez  de  ces  premières 
Intelligences  imitant  l'ardeur  des  Séraphins  par 
une  fainteté  d’amour  & de  zele,  qui  leur  fait  dire 
Pane g.  Tora.  III.  A 
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avec  le  Prophète  ; Zelut  domus  tus  comedit  me  : Le 
zele  de  vôtre  maifon  me  dévoré.  Ceft  pour  mar- 
quer par  cette  expreffion  que  comme  lorfque  nous 
prenons  quelque  aliment, la  chaleur  prédominan- 
te de  nôtre  eftomach  luy  fait  changer  toutes  fes- 
quaiitez  en  nôtre  fubftance  ■>  ainfl  à proportion  le 
zele  que  les  Saints  ont  pour  la  majefté  de  Dieu  6c 
pour  les  interefts  de  fa  gloire  , entrant  dans  leur 
cœur  avec  une  activité  prédominante  & impe- 
ïieufe  , leur  fait  perdre  les  premiers  fentimens  ÔC 
les  premières  quaiitez  de  leur  cœur  & les  change 
pleinement  aux  quaiitez  de  leur  zele  , pour  faire 
des  Saints  de  feu  & de  flammes.  Mais  fl  jamais  fl 
y a eu  quelque  Saint  .qui  ait  porté  ce  caraéferede 
feu,  qui  aie  participé  ace  zele,  c’eft  S. Dominique 
dont  l'Eglifc  célébré  aujourd’huy  la  fefte,  de  qui 
nous  pouvons  dire  avec  juftice  : Zelus  domus  tus 
comedit  me. Son  cœur  a efté  une  fournaife  ardente 
de  l’armour  de  Dieu  pour  porter  fa  gloire  & fon 
Nom  dans  l’efprit  de  tout  le  monde.  'Mais  pour 
parler  d’un  Saint  de  feu  fur  la  terre  , nous  avons 
befoin  des  ardeurs  du  feu  du  Ciel  : Nous  les  de- 
manderons au  S.Efprit  par  i’entremife  d’une  V ier- 
ge  de  feu  & de  flammes,  que  nous  faluërons  avec 
f’Ange,  en  luy  difant,  Ave  Mûris. 

* 1 . , * * 

]E  trouve  quatre  temples  differens  qui  ont  efté 
les  lu  jets  du  zele  dé  S.  Dominique  ; les  objets 
dé  fes  operations,  & les  matières  de  fes  victoires. 
Le  premier  eft  le  temple  de  fon  corps  : Le  fécond 
eft  TEglife  de  Jésus  : Le  troifiémeeft  fon  Ordre 
ôc  fa  Religion  : Le  quatrième  eft  la  Confrérie 
tju  j^ofaire.  Ce  feu  que  la  grâce  de  pieu  & k 
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charité  de  Dominique  avoir  allumé  dans  fon 
cœur,s’eft  comme  partagé  en  ces  quatre  temples, 

& il  a répandu  fes  flammes  viélorieufes  fur  leurs 
Autels,  i . Sur  fon  corps,il  l’a  confacré  : a.  Sur 
l'Eglife*,  il  l’a  detfenduë  : 3.  Sur  fon  Ordre,  il  l’a  cours. 
fondé  : 4.  Sur  la  Confrérie  du  Rofaire,  il  l’a  éta- 
blie. La  confection  de  ce  premier  temple , la 
deflènfedu  fécond,  la  fondation  du  troilîéme,  8c 
l'établi  lie  ment  du  quatrième  font  les  quatre  ope-  ! 
rations  de  fon  zele  , les  quatre  roués  de  ce  cha- 
riot ardent  qui  a porté  ce  fécond  Elie  dans  le  Ciel, 

Sc  qui  le  rapporte  en  triomphe  dans  nos  efprits, 
pour  recevoir  nos  louanges  dans  les  quatre  parties 
de  ce  difcours. 

Si  Dieu  nous  a donné  des  corps  c’eft  pouf%tra  I* 
les  temples  vivans  de  fa  gloire,  il  nous  les  a don-  PolNri 
nez  afin  que  nous  en  faffions  les  premiers  objets 
de  noftre  zele  8c  de  nos  foins  , 8c  que  nous  les 
confacrions  à la  fainteté  de  ces  ufages  : Ne  fça- 
vez-vous  pas  , dit  l’Apôtre  , que  vous  eftes  les 
temples  du  Dieu  vivant  : Et  de  peur  qu’on  ne 
s’imaginât  que  cét  office  appartenoit  feulement 
aux  âmes  des  hommes  , il  ajoute  en  un  autre  en- 
droit ; Pouvez. vous  ignorer,  mes  freres,  que  vos 
membres  ne  foient  les  Temples  du  S.Efprit,qu’il  - 
refide  en  eux,&  qu’il  les  poflède  ? An  nejfcitts  quo-  çor  ^ 
niant  membra  vcftra  templum  f»nt  Spiritw  fan- 
Eli , qui  in  vobis  efl  ? Il  eft  allez  mal-aifé  d’expli- 
quer comment  eft. ce  que  le  corps  de  l’homme 
peut  eftre  le  Temple  du  S.Efprit , & comment  il 
peut  fe  mêler  dans  cette  brutale  partie  de  nous- 
mêmes  » On  peut  neanmoins  rendre  trois  raifons 
de  ect  oracle  de  l’Apoftre , par  lefquelles  les 

. A ij 
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membres  des  Chrétiens  peuvent  juAement  meî 
riter  cette  gloire  : i , Parce  que  le  S.  Etpric  refi- 
dant  immédiatement  dans  nos  efprits  par  la  grâce, 
habite  mediatement  dans  les  corps  à qui  ces  âmes 
font  attachées  , & fait  comme  une  extehlion  de 
fa  refidence  lur  nos  membres,  2.  Parce  qu’il  dil- 
pofe  des  membires  des  Saints  , & en  fait  les  in- 
itrumens  de  fes  operations  &c  de  fes  miracles  >• 
puifque  dans  la  penlée  de  Tertullien  , les  plus 
rigoureufes  & les  plus  éclatantes.vertusdu  C hri- 
Aianifme,  comme  la  virginité,  le  martyre  & l’A- 
poftolat , s’exercent  par  le  moyen  du  corps,  & 
s’accompliflfent  aux  dépens  de  fes  membres  : De 
bonis  car ni  f adolentur.  3.  O11  peut  dire  que  les 
coi^js  des  Saints  font  les  Temples  du  S.  Efprit* 
parce  qu’il  fait  quelquefois  rejaillir  lur  eux  quel- 
que écoulement  de  les  grâces  , en  ce  qu’il  remue 
l’imagination  qui  agit  lur  l’appetit  fenhtif  par  fes 
conlolations'  oc  par  fes  flammes  pour  le  difpofcr 
à la  fainteté.  Auiïï  eft-ce  pour  cette  raifon  que 
Dieu  a voulu  traiter  avec  tant  de  refpeél  le  corps 
de  l’homme  dans  la  nature , & du  Chrétien  dans 
la  grâce.  • Dans  la  nature  - il  l’a  créé  de  fes  pro- 
pres mains  , il  l’a  animé  de  fon  fouftle  ; Dans  fi 
grâce  il  l’a  rachepté  de  fon  précieux  Sang  \ il  a 
appliqué  tous  les  Sacremens  fur  cette  fenfible 
partie  de  l’homme-,  Caro  virgin:  s , dit  Tertullien, 
CF corpn d de  fanguine  Chrifti  vefcitur . D’cù  nous 
pouvons  conjecturer  avec  luy  que  noAre  limon 
eft  bien  glorieux,  & que  nôtre  bouceft  bien  con- 
fiderable  pour  avoir  eflé  ainfl  formée  & reformée 
par  les  mains  toatc-puilïintes~de  Dieu , & par 
les  mains  Cinglantes  de  Jesus-Christ  : 
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îimum  de  mxnu  Dei gloriofurn.  Mais  après  ces  pre-  Terru!. 
mieres  conlecrations  que  Dieu  a faites  de  fes  pro-  de  carm 
près  mains  , de  nôtre  corps  8c  de  nôtre  chair , il  chuftij 
nous  le  remet  entre  les  mains,afin  que  nous  ache- 
vions de  le  conucrer  comme  (on  Temple  par 
l'exercice  &C  par  l’on&ion  des  vertus. necellàires  à 
la  fainteté  , 8c  il  nous  fait  dire  par  la  bouche  de 
S.Auguftin  : Honorât e invobü  De»m}cujw  tempfo  Augi 
fafti  cftis*  Ah  î lî  vous  avez  du  zele  & du  refpeét 
pour  Dieu,  & lî  vous  le  confiderez  dans  ces  tem- 
ples materiels  qu'on  éleve  à fa  gloire , pourquoy 
ne  l’honorerez-vous  pas  en  vous-mêmes. puifqne 
vous  elfes  fes  Temples  d’une  plus  excellente  fa- 
çon ? Que  lî  .jamais  il  y a eu  de  Saint  qui  ait  ref- 
jpecté  8c  traité  fon  corps  comme  untTemple  du  C 
S.Efprit,  ça  efté  S. Dominique  : Quoy  qu'il  euft 
un  zele  univerfel  pour  tout  le  monde,  il  en  tour- 
ne cependant  la  première  pointe  fur  foy-même, 

& avant  que  de  travailler  à la  confervation  des 
Nations  8c  à la  redu&ion  de  Heretiques  , il  em- 
ployé fes  premières  ardeurs  contre  les  pallions, 
il  s’occupe  à alTujettir  & à combattre  fes  mem- 
bres : Il  fçavoit  que  les  deux  principales  vertus 
qui  appartiennent  au  corps  du  Chrelîien  , & qui 
le  peuvent  confacrer  en  qualité  de  Temple,  font 
la  virginité  & la  penitence  : l'une  en  prévient 
les  prophanations  : 8c  l’autre  les  expie  -,  C'elfc 
pourquoy  fon  zele  fe  fer  vit  de  ces  deux  vertus 
comme  fubalternes  à fes  mouvemens,  en  les  em- 
ployant pour  préparer  8c  pour  imprimer  fur  fon 
Corp*  : n La  pureté  d’un  Ange  : a.  Les  rigueurs 
d’un  penitent. 

i.  Tertullien  , apres  avoir  dit  que  nos  corpt 

A jij 
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font  les  Tetnplts  vivans  de  Dieu  3 ajoute  que  îâ 
pudicité  eft  comme  le  Sacriftain  & ie  Pontife  de 
ce  Temple  : E)m  t empli  aditutu  & a/,tiftcs pudici- 
t 'u  eft.  il  veut  dite  que  comme  l'office  des  Piètres 
ou  de  ceux  qui  font  commis  pour  la  garde  des 
Templesconbfte  à bannir  tcftit  ce  qui  peut  pro- 
phaner  la  faintecé  de  ce  lieUjS:  à y mettre  toi  s es 
ornemens  qui  peuvent  plaire  aux  yeux  de  Dieu 
& arrçfter  Ion  cœur  & fa  bien-veillancesc’eft  auf- 
ft  la  pureté  qui  bannit  du  corps  Chteftien  le  vice 
qui  le  prophane  davantage^  & qui  eft  le  plus  op- 
pofé  à la  fpiritualité  & à la  fainteté  de  Dieu  ; ôc 
c’eft  en  cela  qu’elle  luy  donne  les  ornemens  qui 
peuvent  plaire  à fon  cœur  : c’eft  en  elle  3 dit  S. 
Cyprien,  qufii  fait  fur  la  terre  l’image  du  Paradis 
& une  anticipation  de  la  gloire  ; C’eft  elle  , dit 
S.  Bernard  , qui  fait  que  les  hommes  poflèdent 
dans  des  corps  de  terre  & de  limon  quelque  cho- 
fe  de  femblable  à ce  que  les  Anges  ont  dans  la 
fubftancede  leur  nature.  C’eft  à ces  glorieufes 
conditions  que  cette  vertu  entre  dans  le  cœur  de 
Dominique  , pour  bannir  de  fon  corps  les  moin- 
dres ombres  du  péché  qui  pouvoit  en  prophaner 
la  gloire  pour  introduiré  la  vie  d’un  Ange  dans 
un  fujet  de  limon  & de  boue  , & faire  comme 
dit  Tertullien  , une  chair  Angelifée  , A»gelifattt 
caro  $ qui  perd  en  quelque  maniéré  cette  terre  Sc 
ce  limon  pour  prendre  la  pureté  d’un  Ange.  Je 
fç’y  bien  que  ce  fut  en  luy  un  effet  fingulier  de 
la  grâce  de  Jésus  > &une  Ipeciale  protection  de 
fa  Providence  qui  vcilloit  fur  ce  Temple  &•  fur 
fes  Autels  ; mais  nous  devons  ajouter  que  le  zè- 
le de  ce  Saint  contribua  excellemment  à la  con- 
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fervation  de  cette  gloire.  C'efl  ce  feu  qui  luy 
donne  des  yeux  pour  prévoir  les  dangers,des  ailles 
pour  fuir  les  occasions , 5 C des  armes  pour  les  com- 
battre quand  il  les  rencontre  : Tellement  que 
comme  il  avoija  luy- même  en  mourant,  il  conser- 
va la  virginité  de  fon  corps  jufqu’au  dernier  mo- 
ment de  Ta  vie.  Quec’elt  donc  avecraifon  que 
nous  pouvons  traitter  aujourd'huy  le  corps  de  ce 
Saint  comme  un  Temple  oonfacre  par  une  pureté 
lî  confiante  & fi  inviolable.  On  avoit  accouftu- 
raé  d’attacher  des  couronnes  aux  portes  des  Tem- 
ples : Mais  il  faut  couronner  de  lys  les  portes  de 
ce  temple  vivant , de  ce  corps  facré  de  Domini- 
que pour  repreienter  les  victoires , & pour  mar- 
quer la  gloire  qu’il  a donnée  à Dieu  : Il  faut  met- 
tre une  couronne  fur  fes  yeux  pour  reprefenter  les 
triomphes  de  cét  organe  ; une  couronne  lur  fa 
bouche  pour  honorer  les  retenti (femens  de  les  pa- 
roles ; une  couronne  enfin  fur  fes  fens  pour  mon- 
trer les  i 1 lu  lires  ufages  qu’il  en  a fait  à la  gloire 
de.  Dieu. 

2.  Et  ce  d’autant  plus  juftement*  que  pour  en 
achever  la  confecration , il  a joint  avec  la  pureté 
d’un  Angedes  rigueurs  & les  aufteritez  d’un  pé- 
nitent. Chofe  étrange  cependant  1 de  voir  fur  le 
corps  de  ce  Saint  une  fi  prodigieufe  alliance  , de 
voir  qu’il  ait  les  avantages  de  l’innocence  , 8c 
qu’il  fouffre  volontairement  les  peines  & les  fup- 
plices  des  conpables,&  qti’il  traite  un  corps  faine 
qui  mérité  des  Autels  , comme  s’il  avoit  commis 
tous  les  pechez  imaginables.  Il  ne  faut  pas  tou- 
tesfois  nous  en  eftonner  , c’elt  l’effet  du  zele  des 
Saints,  ôc  c’eft  auiïi  l’Arréft  que  Dominique  fait 
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prononcer  contre  foy-mcme  pour  la  gîoire  de 
Dieu  par  trois  principales  raifons  : 1 . Pour  expier 
les  peclitz  qu’il  avoit  commis  avant  qu’il  fuit 
Saint  : 2.  Pour  prévenir  ceux  qu’il  pouvoir  com- 
mettre3&  qui  lu  y pou  voient  faire  perdre  la  qua- 
lité de  Saint  : $ . Pour  fe  rendre  parfaitement  con- 
forme à la  croix  de  Jésus  , & à cette  rigoureufe 
fainteté.  Voila  les  trois  mouvemens  du  zele  de 
Dominique  fur  fon  propre  corps  ; mais  avec;  des 
circonftances  qui  rendent  fa  penitence  plus  glo- 
rieufe  , & la  confecration  de  ce  Temple  plus  au- 
gnfte.  Il  n’a  voit  nas  à la  vérité  commis  de  pechez 
qui  fufl'ent  grancis  en  eux-mêmes  ; mais  aux  yeux 
de  fon  amour  , & au  jugement  de  fon  zele  i les 
moindres  offenies  de  Dieu  meritoient  de  gran- 
des peines  ; c’eft  pourquoy  il  punit  les  moindres 
ombres  de  fes  pechez  par  mille  rigueurs  , & il 
repare  les  moindres  interefts  de  la  gloire  de  Dieu 
par  des  rigoureufes  pénitences  : /-'erfcquar  ifii - 
rnicos.  Il  avoit  vécu  dans  l’innocence  hors  des 
occafions  du  péché  * il  n’ayoit  pas  de  grands  fu- 
jecs  de  crainte  ; mais  dans  les  fentimens  de  fon 
cœur  , & dans  la  delicatdfe  de  fa  chair  , il  fuffit 
qu’il  peut  devenir  coupable  pour  ojbliger  à en 
prévenir  les  mouvemens  dangereux  ; il  dira  avec 
l’Apoltre  , qn’il  chaftie  fon  corps  de  peur  d'être 
reprouve  luy-même  ; Cafligo  corpu)  meum  Com- 
ment eft  ce  que  cét  Apoftre  confirmé  en  grâce 
perfecute  fon  corps  qui  cft  déjà  confacré  dans 
le  Ciel  ? Ha  ! les  moindres  dangers  d’offenfer 
Dieu  mettent  les  Saints  d.ins  des  allarmes  ; ils 
croyent  avoir  bien  employé  leurs  plus  aufteres 
pcnitences  > parce  qu’elles  leur  fervent  pour  pre- 
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Venir  les  moindres  maux.  Enfin  il  a appris  du 
même  Apôtre  que  la  perfeétion  des  Saints  8c 
la  difpofition  à la  gloire  conlifte  dans  la  confor- 
mité avec  Iesus-Christ  crucifié  ; il  ne  fe  con- 
tente pas  d’en  exprimer  les  vertus  fpitituelles 
dans  fon  ame  , il  veut  en  exprimer  fenfiblement 
les  traces  les  plus  rigoureules  fur  fon  corps , 8c 
fouffrir  par  lesinftrumens  de  fa  penitence  , ce 
que  le  Sauveur  a fouffert  par  ceux  de  fa  Croix  8c 
de  fes  tourmens  , pour  achever  ainfi  la  confecra- 
tion  de  fon  corps  penitent  par  l’exemple  de  ce- 
luy  de  fon  Maître  fur  le  Calvaire.  Il  avoit  fou- 
haité  ^vec  ardeur  de  pouvoir  endurer  le  mar- 
tyre , il  en  témoigne  Ion  defir  à un  Hérétique 
qui  l’avoit  attendu  pour  l’aflafliner  s & qui  avoit 
manqué  fon  coup  ; Que  tu  m’eUlfes  fait  de  plai- 
fit , luy  dit-il  s fi  tu  m'eullës  fait  mourir  len- 
tement i fi  tu  m’eu  (Tes  premièrement  crevé  les 
yeux  , puis  rompu  les  bras  , & enfin  épuifé  le 
lang  de  mes  veines  ! Mais  Dieu  s’êtant  conten- 
té de  la  refolution  de  fon  coeur , Ôc  Payant  refer- 
vé  pour  travailler  à fa  gloire  , que  fait  le  zele 
de  ce  Saint  ; Il  tâche  defuppléer  par  le  marty- 
re de  là  Penitence  ce  qu’il  euft  defiré  de  fen- 
tir  dans  ce  martyre  fanglant , qui  êtoit  le  pre- 
mier objet  de  fes  flammes  ; femblable  à un  fitu 
renfermé  dans  un  rocher  , qui  ne  pouvant  for- 
tir  dire&ement  par  le  haut  de  cet  antre  , s’élan- 
ce d’abord  , fe  fait  mille  fentes  & raille  ouver- 
tures dans  les  autres  endroits  de  cette  prifon  , 
pour  faire  fortir  peu  à peu  & lentement  l’impe- 
tuofité  de  les  flammes  : Il  euft  fouhaitté  de  mou* 
fit  tout  d’un  coup  parles  mains  des  Bourreaux  * 


II. 
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triais  ne  le  pouvant  pas , fon  zele  le  fait  mou- 
rir peu  à peu  par  fes  veilles  & par  fes  travaux  s 
Il  avoit  fou haité  qu’on  Iuy  crevât  les  yeux  ; (1 
l’amour  de  Dieu  les  épargne  , fa  pemtence  les 
affaiblira  par  fes  pleurs  &c  par  fes  larmes  : Il 
avoit  fouhaicc  que  les  fupplices  filfent  fortir 
fon  fang  de  les  veines  , fon  zeie  l’arrachera  peu 
à peu  par  les  coups  de  difcipline  qu’il  prendra 
trois  fois  chaque  nuit.  Apres  cela  pouvez-vous 
dire  que  vous  imitez  la  pénitence  que  ce  Saint  a 
faite  fur  ces  membres  innocens  ? Efforcez  - vous 
de  bannir  les  plaifirs  de  vos  corps  j ah  ! bien 
loin  de  confacrer  ces  temples  vivans  du  S.  Ef- 
prit  j vous  les  prophanéz  par  mille  imputerez 
abominables  j bien  loin  de  les  mortifier  par  la 
Penitence , vous  les  proftituez  à toutes  (ortes  de 
volupté  : Que  re'pondrez  vous  aux  cendres  de 
Dominique,  qui  ont  été  les  fujets  de  fes  mortifi- 
cations , par  le  moyen  defquellès  il  a travaillé  à 
la  confecration  de  fon  cœur  , & s’eft  préparé 
à la  défenfc  de  l’Eglife  qui  eft  le  fécond  tem- 
ple de  Dieu  * fur  lequel  il  a porté  laélivité 
de  fes  flammes.  C’eft  auflî  la  fécondé  partie  de 
ce  difeours. 

C’eft  proprement  l’Eglife  de  Jésus  qui  eft  la 
naaifon  de  Dieu,  & le  temple  de  fa  gloire  i foie 
parce  que  le  Sauveur  l’a  fondée  de  fa  main,  com- 
me fon  plus  excellent  ouvrage  j parce  qu'il  de- 
meurera facramentaleméc  fur  nos  Autels  jufqu’à 
la  confommation  des  fiecles  ; foit  parce  qu’il  y 
a renfermé  les  mérités  de  fon  Sang  , les  grâces 
des  Sacreiuens  , & les  moyens  du  lalut  des  hom- 
mes. llluftres  qualitez,  qui  ont  fait  que  Jésus  a 
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toujours  regardé  cette  fainte  maifon  comme 
l'objet  principal  de  Ton  zele  3 & qu’il  a dit  vi- 
vant dans  le  monde , & mourant  fur  la  Croix  % 
ce  qu’il  dit  dans  le  Temple  de  Ierufalem  , qui 
êtoit  la  figure  de  l’Eglife,  Zeltts  dormis  tut  come- 
dit  me  ; Le  zele  de  vôtre  maifon  & de  mon  Egli- 
fe, mon  Pere  , m’a  comme  changé  en  fes  flam- 
mes. Avant  même  que  d’aller  dans  le  Ciel  com- 
me dans  un  monde  feparé,  ce  feu  brûla  dans 
fon  cœur  au  milieu  des  ennemis  de  fa  gloire  > 
de  là  il  en  partage  fes  flammes  dans  deux  mon- 
des differens  : i.  il  les  communique  aux  Anges 
qui  le  voyent , & qui  , comme  dit  S.Auguftin  , 
ne  font  rien  fans  le  zele  qui  les  anime  , & qui 
les  oblige  de  venir  fur  la  terre  pour  y défendre 
les  hommes.  2.  Il  fait  defcendre  ces  mêmes 
ardeurs  fur  les  Saints  que  fa  Providence  a defti- 
nez  pour  les  inftrumens  publics  de  fon  Eglife  , 
& pour  la  conduite  de  ce  Temple  > & comme 
quelques  Philofophes  fe  font  imaginez  que  la 
lumière  des  Etoilles  n’êtoit  autre  chofe  que  les 
écoulemens  du  Ciel  empiré  , qui  couloicnt  par 
ces  canaux,  de  même  nous  pouvons  dire  plus 
véritablement  que  les  ardeurs  que  les  Saints  ont 
pour  l’Eglife  , ne  font  que  des  émanations  du 
zele  de  Je  su  s, qu’il  fait  couler  parles  canaux  de 
là  grâce. En  quoy  nous  pouvons  dire  qu’il  pour- 
voit *non  feulement  à la  perfe&ion  des  Saints 
qu’il  appelle  à ce  miniftere  , mais  encore  à la 
défenle  & à la  confervation  de  fon  Eglife  t II 
Iuy  a promis  de  l’étendre  , il  l’a  afleurée  que  les 

Êortes  de  l’Enfer  ne  fe  prévaudront  jamais  contre 
1 majefté  ny  contre  la  faipteté  de  ce  Temple-» 


n : Vanegyrtquè 

Mais  quand  eft  ce,hion  Sauveur , que  vous-VoùS 
acquittez  de  cette  promefle  > & que  vous  luy 
rendez  cette  proreétio’n,  fi  ce  n’eft  quand  vous 
répandez  vôtre  zele  dans  vos  Saints  } quand 
vous  fufcitez\  des  hommes  extraordinairement 
zelez  pour  la  gloire  de  vôtre  Eglife  i Vous  y 
exercez,  monDieu,deux  Providences  -,  l’une  qui 
permet  les  defordres  qui  attaquent  vôtre  Egli- 
fe; l’autre  qui  pourvoit  aux  moyens  de  la  ie- 
courir  ; d’un  côté  vous  fouffrez  des  venins  , de 
l’autre  vous  y appliquez  des  remedes  ; vous  per- 
mettez d’un  côté  que  i'herefie  , l’impieté  & les 
crimes  répandent  lut*  vos  Autels  des  tenebres 
injurieufes  à vôtre  gloire  ; mais  de  l’autre  vous 
faites  naître  des  Apôtres  & des  Saints  dont 
le  zele  &c  la  lumière  diflipe  les  ombres  , com- 
bat & triomphe  de  Tes  ennemis.  Mais  parmy  ces 
hommes  extraordinaires  que  la  Providence  de 
Dieu  a fufcitez  dans  les  differentes  neceffitez  de 
l’Eglife,  nous  pouvons  dire  que  S.  Dominique 
tient  un  des  premiers  rangs , Sc  que  le  zele  qui 
brûle  fon  cœur  paroît  comme  un  des  plu»  illu- 
ftres  flambeaux  qui  ait  fervy  à ce  deffein  : Dieu 
même  pour  montrer  que  c’êtoit  luy  qui  le  for- 
moit  de  tes  mains , fait  deux  differentes  peintu- 
res de  fon  zele  , l’une  dans  l’efprit  de  fa  mere  , 
tandis  qu’elle  êtoit  enceinte  de  cet  enfant  •,  car 
ellefongea  quelle  mettoitau  jour  un  petit  chien 
quiportoitun  flambeau  allumé  dans  fa  gueule. 
On  porte  les  flambeaux  à la  main  , & non  pas  à 
la  bouche.  Mais  cette  vilîon  myfterieufe  vouloir 
dire  que  le  zele  qui  fortiroit  de  fon  cœur  par  fa 
bouche  , feroit  comme  Une  lumière  parlante  qui 
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éclaireroit  & qui  inftruiroit  l’Eglife  par  le  mini- 
ftere  de  fes  prédications.  L'autre  peinture  que 
Dieu  en  fît  , fut  la  vifîon  qu’eut  le  Pape  Inno. 
cenr.  I 1 1.  11  luy  fembla  voi»  l’Eglife  de  S.  Iean 
de  Latran  qui  alloic  tomber  en  ruine  fi  elle  n’eût 
été  fcucenuë  par  S,  François  d’un  côté  , 6c  par 
S. Dominique  de  l’autre.  Pour  dire  que  ces  deux 
Saints  que  la  Providence  de  Dieu  aflembloit 
dans  un  même  temps , feroient  deux  colomnes 
vivantes  qui  foûtiendroient  la  Maifon  de  Dieu 
parmy  les  orages  dont  elle  êtoit  menacée.  Voyons, 
comment  l’evenement  a répondu  parfaitement  à 
ces  peintures  6c  à ces  prophéties  ; confiderons  le 
zele  de  ce  Saint,  i . Dans  le  principe  qui  l’anime  ; 
2.  Dans  les  inftrumens  dont  il  fe  fert  ; 3.  Dans 
les  conquêtes  qu’il  remporte. 

1.  Il  ne  fera  pas  mal-aifé  de  comprendre  la 
n ai  fiance  & le  principe  de  ce  feu  divin  , s’il  vous 
plaît  de  vous  fouvenir  de  ce  que  dit  S.Thomas  t 
que  le  zelen’efî  autre  chofe  que  l’ardeur  & l’im-, 
petuofitéde  l’amour  , mais  qui  procédé  de  diffe- 
rentes pallions,  de  colere  6c  de  pitié  , de  haine 
6c  d’amour  , fuivant  les  différais  obftacles  qui 
s’oppofent  aux  pertonnes  qu’il  aime  , ou  au  bien 
qu'i  1 veut  pofî’eder.  Voila  la  fource  d’où  procé- 
dé le  zele  qui  brûle  le  cœur  de  Dominique,  6c* 
qui  va.  paroitre  avec  tant  d’cçlat  dans  les  com- 
bats qu'il  donne  pour  l’EgJife  : Son  principe  eft 
l’amour  ardent  qu'il  a pour  la  gloire  de  Iesus, 
6c  pour  le  falut  des  hommes , 6c  la  compafîion, 
qu’il  a pour  l’Eglife  : Voila  ce  qui  forme  dan$ 
fon  cœur  cette'  difpofition  de  feu  , ce  tempéra- 
ment de  flammes , qui  éclairera  à la  premier^ 
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occafion  que  la  Providence  de.  Dieu  prefentera 
à Tes  délits.  D’abord  il  s’excite  par  la  veuc  des 
malheurs  & des  perfecutions  donc  cette  Eglife 
êtoit  affligée , dorit  Iesus  eft  offenfé  , & qui 
oppofe  les  hommes  à leur  damnation  & à leur 
perce.  Quand  je  dis  cecy,  je  me  reprefence  dans 
mon  elprit  l’état  pitoyable  où  êtoit  l’Egliie 
quand  Dominique  la  vînt  fecourir  j Elle  n’avoit 
plus  cette  gloire  ny  cette  beauté  qu'elle  avoit 
receue  par  la  fainteté  de  Tes  Apôtres  , & par  le 
fang  de  les  Martyrs.  Deux  choies  avoient  chan- 
gé cette  première  impreflion  de  fa  gloire  ; D’ua 
côté  les  vices  des  Chrétiens  êtoient  montés 
jufq  «’anx  Autels , & avoient  prophané  la  fain- 
teté de  fe»  Prêtres  i De  l’autre  côté  l’herefie 
des  Albigeois  avoit  corrompu  une  partie  de 
«offre  France.  O Dieu  ! quels  furent  les  fenti- 
tnens  du  cœur  de  Dominique  à la  veuc  de  ce 
lamentable  objet  ? qu’eft-ce  que  fon  zele  répon- 
dit aux  voix  & aux  plaintes  de  ces  Autels  dé- 
molis , de  ces  Temples  ruinez,&  de  cette  Eglife 
affligée  ? quelle  douleur , quels  mouvemens  de 
pitié  pour  ces  maux  ? mais  quelle  colere  & quel- 
le indignation  contre  les  aucheurs  de  ces  defor- 
^dres  & de  ces  crimes  ? Saint  Chryfoftome  dit 
tres-bien  qu’il  eût  fouhaitté  avec  paffion  de  voir 
l’amour  de  Saint  Paul,  & le  zele  de  cét  Apôtre  : 
J’aurois  bien  les  mêmes  mouvemens  de  voir 
Dominique  prêchant  , Dominique  faifant  fon 
ininiftere.  Mais  il  y a quelque  chofe  de  plus 
grand  dans  fes  prédications  , que  de  les  voir  de 
nos  yeux  j c'eft  de  pouvoir  participer  à la  voix 
çle  ce  Dominique  intérieur  t de  ce  Dominique 
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fecret , de  ce  coeur  embrafé  du  zcle  de  la  gloire 
de  Dieu  ; ha  i nous  y verrions  l'image  du  cœur 
de  S.  Paul , quand  il  formoit  les  devins  de  la 
converfion  du  monde  ; nous  y verrions  les  fou- 
j>irs  & les  craintes, , Tes  inquiétudes  ôc  fes  re- 
lolutions  , cette  immenficé  de  courage  à tout 
entreprendre , 5c  à tout  louffiir  pour  Jésus  , 5c 
pour  le  biui  de  ion  Eghie  ; nous  entendrions 
forcir  de  la  bouche  les  defirs  5c  les  mouvemens 
que  Ton  cœur  avoic  conceus.  Egoautem  libenter  i.Cor. 
impendar  & ftiperimpendar  I Quoy  j fouffriray-jç  ll* 
qu'on  déchire  ainfi  la  gloire  de  Jésus  , & qu'on 
prophane  la  fainteté  de  Tes  Temples  ? Non  , je 
mourray  pour  fa  deiîenfe  , Supcrtmpcndar  ; Ce  * 
n’eft  pas  allez  de  mes  travaux  5c  de  mes  veilles, 
Supcrtmpcndar  : C'eft  trop  peu  de  mes  prédica- 
tions , je  veux  donner  ma  vie. 

x.  Mais  quels  ont  été  les  moyens  de  Ton  Apo- 
ftolat , 5c  les  inftrumens  extérieurs  de  Fon  zele  ? 
il  s'ell  fervy  des  mêmes  que  Dieu  avoit  don- 
nez aux  Apôtres  pour  l'établilfement  de  l’Egli- 
fe.Te  trouve  qu’il  les  avoit  rendus  partiçipansde 
fes  trois  perfections  les  plus  éclatantes  ; ils  parti- 
ci  poient  à fa  fagelfe  par  l'excellence  de  leurs  pré- 
dications j à fa  fainteté  par  les  exemples  de  leurs 
mœurs , de  à fa  puilfince  par  l'éclat  de  leurs  mi- 
racles. C’efl  avec  ces  trois  avantages  que  Domi- 
nique va  convertir  les  pécheurs  & qu’il  va  ré- 
duire les  Hérétiques,  i.  il  prêche  mais  avec  tou- 
cc  la  force  que  l’éloquence  donne  aux  Orateurs  ; 

& que  l’energie  fumaturelle  de  la  grâce  donnoit 
aux  Apôtres  , In  oftenfione  fpiritus  & v'mutis\ avec  j,Cox  i. 
mie  demôlhation  évidente  de  la  force,de  la  fagelfe 
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& de  l’efprit  de  Dieu  qui  parle  par  fa  bouche.  2 . 

Ce  n’eft  pas  alfez  d’inftruire,  il  faut  perfuader  , il 
- y ajoute  les  exemples  de  fes  moeurs , ÔC  l’image 
d’une  fainteté  admirable  , qui  1er  voit  non  feule- 
ment pour  confirmer  fes  difeours  , mais  qui  êtoil 
par  elle-même  un  motif  pour  petiuader  , ôc  un 
argument  pour  convaincre.  S.  Chryioftome  dit 
que  la  vie  des  premiers  Chrétiens  convertiiïbic 
plus  d’Idolatres  que  la  voix  des  Prédicateurs  : 

Ha  î qui  m'empêchera  de  dire  que  la  vie  de  Do- 
minique eft  un  argument  de  crédibilité  pour  per- 
fuader nôtre  creance  fie  la  fainteté  des  mœurs  ; 
D'où  vient  que  plusieurs  qui  refillent  à les  dif- 
4 cours  fe  rendent  à fes  exemples  : Comme  entr’au- 
tres  cette  Dame  Heretique  chez  laquelle  il  logea 
pendant  un  Carêmejfe  convertit  à la  veuc  de  fa 
fainteté.  Nous  luy  pouvons  appliquer  ce  beau 
trait  de  Saint  Grégoire  deNyfle  parlant  du  buif- 
fon  ardent  : il  dit  que  cette  lumière  furnaturclle 
fe  partageoit  ôc  dillribuoit  en  deux  fens  , que 
dun  coté  elle  fe  prefentoit  aux  yeux  de  Moyfe, 
mais  que  de  l’autre  elle  parloit  a fon  oreille  * ôc 
quelle  portoic  dans  fonefprit  des  oracles  furna- 
turels  i N Attira  bains  lucis  velut  in  duorurn  ebietta 
1.  fenfuum  divifiyUt  inocules  fplendorc  radier urn  fui - 
ica  çebatfic  hnmartahbus  audit  urn  dogmatibus  illujtra - 
• bat  De  même  Dominique  prefente  fes  paroles  aux 
Heretiques  comme  un  builfon  herilTé  d’épi- 
nes par  fes  pénitences  ardentes  ôc  par  fes  morti- 
fications , mais  il  prouve  par  fes  prédications  ce 
qu’il  perfuade  par  fes  lumières  ôc  par  fes  exem- 
ples ; Il  convertit  les  plus  opiniâtres  par  les  mi- 
* tacles  de  tes  mains.,  Car  c'elt  encore  un  inftru- 

1 menÇ 

✓ 

Digitized  by  Goo^Icl 


de  Saint  Dominique.  vy 

nient  que  Dieu  donne  à ceux  qu'il  employé  à 
quelque  grand  miniftere«il  leur  communique  une 
partie  de  la  puilïance  , il  leur  donne  un  pouvoir 
miraculeux  ; foie  pour  au  t h or  i fer  leur  miflionjfoic  • 

pour  rendre  leur  perfonne  plus  vénérable  -,  foie 
encore  pour  confirmer  les  veritez  qu’ils  annon- 
cent. Dans  cette  penfée  & dans  cette  perfuafion 
évidente  que  Dieu  ne  peut  pas  auchoriler  le  men- 
fonge  par  des  moyens  fi  admirables , n.y  permet- 
tre  que  des  impollures  abufent  de  fa  puilfànce 
pour  tromper  ; ne  femblej-  t’il  pas  que  Dieu  en- 
voya Dominique  contre  les  Hérétiques  j luy  di- 
fant  la  meme  chofe  qu’il  dit  autrefois  à Moyfe 
quand  il  l’envoya  vers  Pharaon  : / Ego  ero  in  ore 
tüo  ? Va  mon  Apôtre  ^ je  féray  dans  ta  bouche 
comme  fur  un  thrône  vivant  j d’où  j’iray  chan- 
ger les  Elemens  8c  renyerfer  les  loix  de  la  nature: 

Avec  cette  différence  que  Moyfe  n’exerca  cette 
puiffimee  que  pour  faire  des  miracles  épouvanta- 
bles 8C  funelles  ; ruais  céc  Apôtre  l’employé  pour 
guérir  les  malades  8c  loulager  les  infirmitez  des 
hommes,  8c  fur  tout  pour  relliifci  ter  les  morts, fur 
qui  il  fembloic  avoir  une  jurifdiétion  particulière: 

Encore  rapportoit-il  les  miracles  fenfibles  qu’il 
faifoit  fur  les  corps,  à des  miracles  plus  excellens,  ’ 
qu’il  faifoit  fur  les  âmes  , car  il  ne  rclfulcite  les 
morts  que  pour  convertir  les  pécheurs, de  pour  ré- 
duire les  Hereciques. 

3.  Quel  fuccéz  doit-on  attendre  d’un  zèle  fi  ar- 
dent 8c  qui  a des  moyens  fi  efficaces  ? Ne  doit-on 
pas  attendre  que  Dieu  étendra  fur  les  travaux  de 
Dominique  , pour  la  défenfe  de  l’Eglife,  la  mê- 
me benedi&ion  qu’il  donna  aux  Apoftres  pour 
Faneg.  Tom.  III.  B 
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la  fonder.  Saint  Ambroife  parlant  au  zele  de# 
Apôtres  , dit  que  ce  font  des  rets  & des  fiiets  que 
Diei  a tend  us  dans  le  monde  pour  prendre  & pour 
afiujettir  la  fuperbe  des  Philofophes  à la  (implici- 
te de  la  Foy  , 8c  la  brutalité  des  Payens  à la  fain- 
Ambr.  teté  de  l’Eghfe  : Pif cat  ores  Chnfius  cum  rctibus  fi- 
fuper  dci  mi  fit  , arque  tta  tant  multos  pifces  & tant  multo 

Luc. 1.9.  mtrabtlioret  cepit.  Us  parcourent  tout  le  monde,ils 
tendent  leurs  filets  par  tous  les  coins  de  la  terre, 
& Us  effabliflent  par  leurs  paroles  8c  par  leurs 
prédications  le  corps  myftiquede  Jesus-Christ, 
èc  ils  unifient  dans  un  même  corps  tant  de  mem- 
bres aiff  -rens  & tant  de  Nations  diverfes  , qui 
croient  adonnées  à l’idolâtrie.  Tel  a elle  le  zele 
de  Dominique  , il  a parcouru  toute  l’Hfpagne,  la 
France  8c  l’Italie,  mais  avec  un  fuccez  fi  extraor- 
dinaire qu’on  compte  cent  mille  Herctiques  con- 
, vertis  par  fon  mimftere  ; c’eft-à-dire  , cent  mille 
pierres  vivantes  ajoutées  au  Temple  de  Dieu  , 
cent  mille  âmes  réunies  à l’Eglile  > cent  mille 
offertes  à fes  Autels.  O Dieu  ! que  ne  peut  un 
homme  animé  du  zele  de  Dieu  8c  fecouru  de  la 
grâce  ! Qu’on  ne  dife  plus  que  les  Démons  8c  les 
pécheurs  ont  une  funefte  toute- pui  fiance  pour 
perdre  les  hommes  ; je  vois  aujourd’huy  dans 
«offre  Apoffre  une  toute- pui fiance  favorable 
pour  les  fauver*  il  employa  lept  ans  à combattre 
l’herefie  des  Albigeois,  & dans  ce  temps  elle  fut 
prefque  toute  efteime.  Nous  pouvons  compa- 
rer fes  conqueftessà  celles  de  Jolitc  quand  il  alîîe- 
gea  , qu’il  prit  & qu'il  ruina  la  ville  de  Hierico  ; 
il  la  tint  afliegée  pendant  lept  jours  , durant  les- 
quels il  en  fit  faire  fepe  fois  le  tour  à fon  arme'ei 
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il  fît  porter  l'Arche  tout  autour  avec  le  fon  des 
trompettes  Sacerdotales,  & au  Septième  jour,  ou 
vit  tomber  miraculèufement  les  murailles  de  cet- 
te Cité  à la  prefence  de  l’Arche  &c  au  bruit  de  ces 
trompettes.  L’herefie  des  Albigeois  avoit  élevé 
fes  remparts  dans  un  coin  de  noftre  France  , elle 
eftoit  armée  de  l’obfti  nation  des  peuples  & de  la 
puiflance  des  grands  , qui  prirent  les  armes 
pour  la  defFendre.  Que  fait  Dominique  j il  l’af- 
Îîege  pendant  fept  ans  , il  fait  paffer  & repafler 
ph  fleurs  fois  à fes  yeux  l'Arche  du  Teftament 
&la  vérité  de  l’Evangile,il  fait  refonnex  les  trom- 
pettes Sacerdotales  de  fes  prédications  , & enfin,  • 
il  voit  tomber  les  murailles  de  cette  infolente 
Hierico  pour  fervir  de  trophée  à l'Eglife  qu’il  dé- 
fend , & de  monument  eternel  au  triomphe  de 
flan  zele.  , . , 

Mais  vous  avez  beau  travailler  , grand  Saint,  m 
vous  ne  remplirez  jamais  parfaitement  les  obli-  Point» 
gâtions  ny  les  mouvemens  de  voftre  zele , tandis 
que  vous  ferez  tout  feul  ; l'Eglife  que  vous  devez 
defFendre  eft  répandue  par  tout  l'Univers  , & 
vous  n’eftes  que  dans  nn  corn  du  monde-, les  vices 
des  libertins  & les  crimes  des  Heretiques  dure- 
ront plus  qtie  voftre  vie  , & furvivront  à voftre, 
miniftere  , il  faut  que  vous  donniez  à voftre  zele 
des  moyens  plus  étendus  & plus  durables.  C'eft 
dans  ce  fentiment  qu’aprés  avoir  employé  fon 
zele  à la  confecration  de  fon  corps  & à la  defFen- 
fe  de  l’Eglife  , il  le  fait  agir  pour  la  fondation  de 
fon  Ordre  comme  un  troifléme  temple  , duquel 
il  dit  en  line  troifléme  façon  ; Zelns  dotntts  tut  co- 
rnedit  me.  Comme  il  y a des  caufes  univcrfelles 
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la  nature  qui  n’agillènt  pas  feulement  par  elles- 
mêmes,mais  qui  produifent  d’autres  canlcs«qu’el- 
les  fubfticuent  à leur  place,&  dont  elles  le  fervenc 
comme  d'inftrjumens  ou  de  lieutenantes  de  leurs 
vertus  : De  meme  il  y a dans  la  grâce  certain  gen- 
re de  Saints  qui  font  comme  des  eau  (es  generales 
qui  n’operent  pas  tous  leuls  , mais  qui  allocicnc 
des  compagnons  à leur  miniftere  pour  achever 
j>ar  leurs  mains  ce  qu’ils  ne  peuvent  pas  faire  par 
eux- meme.  Tels  ont  efté  les  Patriaches  de  Reli- 
gions, à qui  Dieu  a donné  ce  zele  univeifel  de  fi 
gloire,  & qui  voyans  qu’ils  ne  pouvoient  pas  vi- 
vre toujours,  ny  aller  en  tous  les  coins  du  mondé 
pour  travailler  a ce  de  Hein  comme  leur  cœur  eut 
bien  délité  , ont  étably  des  Ordres  Religieux 
pour  fuppléer  à ces  deux  limitations  de  leur  pou- 
voir 5c  de  leur  durée  , afin  de  donner  par  ce 
moyen  quelque  efpece  d’immenfitc  & d’eternicé 
à leur  zele.  Les  Ordres  font  comme  des  armées 
dans  lefquelles  les  Capitaines  combattent  de 
remportent  des  victoires  qu’ils  n'eulfcnt  pas  pu 
remporter  tous  fculs  : Ce  font  comme  des  famil- 
les , dans  lefquelles  les  pères  vivent  après  leur 
mort  , & agiflent  lors  môme  qu’ils  ne  font  plus: 
Ce, font  corqme  des  Temples  vivans  , pour  qui 
chaque.  Religieux  en  particulier  ell  un  temple 
confacré  à Dieu  par  la  faintetc.de  fes  va  ux  5c 
par  l’on  dion  de  la  grâce.  Mais  parce  que  ces 
alTemblées  fervent  excellemment  à la  gloire  de 
Jésus,  au  bien  de  fon  Eglilp,  & au  faltit  des  aines 
qu’il  veut  fauver  , les  Fondateurs,  des  Religions 
laifiTcnt  ces  monumens  de  leur  zele  pour  conti- 
nuer leurs  delTeins.  il  faut  toutefois  remarquer 
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en  p.aiîant  que  fuivant  les  dprits  différais  ou  lesS 
diverles  nece/Iicez  de  l’Eglife  , ils  ont  étably  5c 
JailTe  dans  leur  Ordre  des  faintetez  différences, 
comme  le  propre  caraétere  de  leur  ReligionjQuel- 
qu.'S- uns  ont  éc-ibiy  dans  ce  temple  vivant  un©' 
lainceté  de'lohtude  5c  de  retraite  pour  combattre 
la  liberté  5c  le  dérèglement  des  converfations  , 

O 9 

camtue  S.  Benoift.5c  S.  Bruno  : Quelques  autres 
ont  fait  des  faintetez  aufteres  ôe  rlgoureutès 
pour  combattre  les  plaifirs  des  fensj  comme  Saint 
Bernard  5c  S.Romüald  : D’autres  ont  eUably  iina 
fainteté  pauvre  5c  indigente  contre  les  richeftès 
& les  yanitez  , comme  Saint  François  j D’autres 
une  fainteté  charitable  dans  les  Hôpitaux  ; Les 
autres  une  fainteté  militaire  5c  de  combat , com- 

j • * 

me  les  Chevaliers  de  Jcrufalem  : Mais  quel  » 
efté  l’efpric  de  Dominique  & le  caraékere  de  foix 
Ordre?  c’a  efté  d’y  eftablir  une  fainteté  fçavan- 
te,  5c  de  faire  que  les  enfans  fulfent  des  Doreurs 
Sc  Prédicateurs  par  eftat  , 5c  par  la  profelîîon  d© 
leur  Inftitut.  Pourquoy  cela  ? Les  divers  mem- 
bres de  1 Eglile  .demandent  ces  différé  ns  genre* 
de  lainceté  : Quand  il  a efté  queftîon  de  la  fon-. 
der , il  a fait  des  Saints  qui  faifoient  des  mira-» 
clés  : Quand  elle  a efté  attaquée  par  les  tyrans, 
elle  a eu  befoin  d’une  fainteté  courageufe  quir 
faifoit  des  Martyrs,  qui  verfoient leur  fang  furies 
théâtres  : Mais  quand  après  cela , les  erreurs  des 
Herrtiques  5c  les  corruptions  des  mœurs  ont 
f.ccedé  à l’obftinati&n  des  Idolâtres,  5c  à laper- 
fecution  des  tyrans  , elle  a eu  befoin  d’une  lain-» 
teté  fçmnte  pour  inftruife  , pour  convaincre  SC 
jour  pe'cfuader  : Ainû  la  Providence  de  Die»  ^ 
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oppofé  les  Athanafes  aux  Ariens , les  Auguftins 
aux  Pelagiens  , & voyant  naître  l’herefie  des  Al- 
bigeois,Dieu  a fait  naître  les  Dominiques  s il  luy 
a infpiré  le  delTein  de  fonder  un  Temple , & un 
Ordre  Religieux  qui  eût  pour  fa.  portion  augufte 
& pour  ton  caradtere  propre  & eftcntieljaprofef- 
fion  d’une  fainteté  fçavante  pour  inftruire  & pour 
prefcher.  En  effet , je  trouve  que  l’Eglife  retire 
trois  avantages  de  la  fcience  des  Chrétiens  quand 
elle  eft  jointe  à la  fainteté  : Elle  luy  fert  d’orne- 
ment,de  bouclier  & de  trompette  : i .C’eft  un  or- 
nement qui  embellit  fa  beauté  : i.  C’eft  un  bou- 
clier qui  detfend  fes  interefts  : 3.  C’eft  une  trom- 
pette qui  étend  ta  gloire.  Mais  ajoutons  qu’elle 
retire  ces  avantages  avec  plus  d’efticacité  üc  d’é- 
clat, quand  cette  iaintété  fçavante  fe  trouve  dans 
* un  Ordre  Religieux  , comme  elle  fait  dans  celuy  , 
de  S. Dominique.  Pourquoy,parce  que  cét  état  &: 
cette  profdlion  rend  l’tifage  de  cette  qualité  plus 
public,  plus  confiant  & plus  infaillible. 

1.  Développons  ces  trois  veritez,&  prefuppo- 
fons  que  c’eft  un  ornement  avantageux  à l’Egli- 
fe  , d’avoir  des  Saints  qui  foient  fçavans  : D’un 
cofté  la  fcience  eftant  confirmée  par  la  fainteté, 
perd  ce  qu’elle  a de  prophane  &C  d’orgueilleux 
pour  fe  fanélifier  & pour  s’humilier  fous  la  vérité 
du  Chriftianifme  : Et  de  l’autre  cofté  la  fainteté 
s’élève  plus  fortement  & plus  puiffamment  par 
le  moyen  de  la  fcience  : Outre  que  ces  lumières 
aident  à faire  des  aétes  de  vertus  plusauguftes  ÔC 
plus  héroïques  ; difons  encore  qu’à  l’égard  du 
public  cette  alliance  fert  merveilleufement  pour 
àjbfitenir  la  gloire  de  la  fainteté  de  l’Eglife,&  pour 
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combattre  les  calomnies  des  libertins  contr'elle. 

Que  difent  les  libertins  f Ils  dilent  que  la  dévotion 
çit  un  effet  de  la  toi  bielle  ôc  de  la  mélancolie  ; 
qu'il  n’y  a que  les  el pries  foibles  6c  ignorans  qui 
s’occupent  à ce  principe  , que  le  libertinage  6c 
l'impieté  font  les  marques  des  efprics  l^av^ns. 
Impie  raisonnement  qui  fe  détruit  par  les  exem- 
ples de  ceux  qui  joignent  tous  les  jours  une  emi- 
nente  fainteté  avec  une  Science  excellente  , lors 
- principalement  que  cette  alliance  fe  trouve  dans 
un  Ordre  Religieux,  qui  fait  cette  profdlioft,  6e 
qui  donne  par  citât  cét  ornement  à i Eglile.  J'a- 
vonë  qu’on  voit  ces  alliances  miraculeufes  dans 
les  divers  eStats  de  l’Eglife,  qu’elle  fe  trouve  dans 
les  Prélats  , dans  les  EccleSiiftiques  , & dans  les 
autres  Ordres  Religieux  : Remarquez  cependant  - * 
la  différence  qu'il  y a entre  ces  autres  eStats  , 6c 
celuy  de  S.  Dominique  : La  feieqee  fe  trouve 
jointe  ailleurs  avec  la  fainteté  pir  accident  ; ce 
n’cft  pas  une  qualité  eSTentielle  aux  autres  Ordres; 
mais  la  fainteté  fçavàte  eSl  le  caraétere  de  l’Ordre 
de  S.Dominique  ; elle  eft  attachée  ellendellr  ment 
à cét  laSVitut;  il  faut  que  fcs  Religieux  l'oient  fça- 
vans  par  le  principe  de  leur  profeffion  ; La  fain- 
teté ôc  la  fcicnce  font  les  deux  différences  qui  doi- 
vent eflre  dans  leur  eftat  ; ce  font  les  deux  colom- 
nes  de  ce  Temple  , les  deux  flambeaux  qui  doi- 
. vent  brûler  & éclairer  éternellement  pour  fetvir 
à l'Eglife  d'ornement  pour  l'embellir,  6c  de  bou- 
clier pour  la  deffendre. 

a.  Je  fçay  bien  ce  qu'a  dit  S. Paul  que  l’Eglife 
n’a  pas  e lté  fondée  fur  la  doétrine  des  fçavans, 
mais  fur  l'ignorance  de*  Apôtres  ; je  fqay  ce  qu’^ 
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écrit  S.  Pacien  Evoque  de  Barcelone , que  l’or- 
nement de  l’Eglife  primitive  elloit  la  ferveur  des 
premiers  Chreftiens  , qui  ne  feavoient  pas  dif- 
PjcLan  Pllter  foy  j tnais'-qui  Içavoient  mourir  pour 
Epifc."  die  : Sciunt  rnori  & non  dis  put  An.  Ilfautpour- 
Barcino.  tant  avoiier  que  dans  les  derniers  temps  , où  l’i- 
gnorance avoir  perverty  les  mœurs  , & où  elle 
donnoit  lieu  aux  indolences  de  l’herefie,  nn  Saine 
fçavant  eftoit  un  bouclier  invincible  & puilfant 
pour  ladeiîcndre.:  comme  Ion  dit  de  ces  boucliers 
de  Parmée  du  peuple  de  Dieu  , qui  lesexpofant 
au  Soleil  aveugloient  leurs  ennemis  par  les 
rayonsde  cét  Altre.  Mais  qu’elle  a de  force  & 
d’éclat  dans  un  Ordre  qui  fait  cette  profeflion  ! 
C’eft  la  couftume  des  V dles  bien  policées  d’avoir 
ces  Arfenacs  publics  où  l’on  garde  toujours  des 
armes  : Cen'eft  pas  que  les  particuliers  ne  puif- 
ient  avoir  des  armes  dans  leurs  roaifons  ou  pour 
leur  deffenfe  particulière  , ou  pour  la  deffènfe  pu- 
blique. Aufîielt-il  delà  prévoyance  des  Ma- 
gillrats  & des  Lieutenants  des  Villes , qu’il  y ait 
des  lieux  publics  où  l’on  puifle  toujours  trouver 
•des  moyens  pour  Ce  deffendrc  : Je  veux  que  les 
EccleHafliques  & les.  autres  Religieux  ayent  de 
la  (cience  & de  la  faintetc  ; cependant  ces  Reli- 
gieux iont, par  excellence  des  boucliers  éclatans 
pour  deffendre  i'Eglife  : Comme  l’Ordre  de  faint 
Dominique  eft  dlentiellemem  tubjy  lur  ces  fon-  . 
demens  qui  portent  ce  caraélete  > nous  pouvons 
dire  que  c’elt  un  arfenac  public  où  I’Eglife  trou» 
vera  toujours  les  armes  éclatantes  pour  la  défen- 
4 > & on  luy  peut  appliquer  ce  que  dit  l’Efpou- 

' fe  de  fa  Tour  de  David,  Thttk  D^vid  çx  qua  fcq~ 
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lient  mille  cljpei  : C’eft  une  Tout  d’où  penderie 
mille  boucliers  pour  armer  les  Conqnerans  , 6c 
pour  fervir  de  moyen  à leur  viâoire.  Une  autre 
verfion  porte, ConfiruEla  ad  difciplinam  ; Une  Tour 
bâtie  pour  les  fciences  : Parce  que  les  Rabbins 
difent  que  David  renferma  dans  cette  Tour  les 
Livres  les  plus  curieux  des  fciences  humaines  ôc 
Divines.  Voila  le  titre  que  je  mettray  générale- 
ment fur  cet  Ordre,  & que  j’attacheray  au  fron- 
tifpice  de  cette  Maifon  : Turris  David.  Ha  ! Saint 
Thomas  tout  feul , mes  frères , n elV-il  pas  une 
Tour  ôc  un  arfenac  où  .l’Eglife  peut  trouver  mil- 
le boucliers  pour  fe  ddïcndre  contre  les  Héréti- 
ques qui  l’attaquent  ? Ne  fçavons-nous  pas  que 
dans  le  Concile  de  Trante  , quand  il  faloit  dé- 
cider quelque  queftionde  Foy  l’Eglife  alfembiée 
tifoit  toujours  de  cette  précaution  , de  confulter 
le  fentiment  de  Saint  Thomas  fur  les  matières  ? 
Confultemits  Divurn  Thorium  ? NeTçavons-nous 
pas  ce  que  difent  les  impies  Heretiques  ? Tilte 
Thomam  & dijjipaho  Eeclèftam  j Qu’on  me  per- 
mette d’oter  Saint  Thomas  , de  fupprimer  fes 
Livres,&  de  brûler  fes  mo.numens  & les  oracles, 
je  renverferay  i’Eglife  , ôc  je  détruira v les  Au- 
tels : Qu’on  arrache  ce  bouclier  , je  rempor- 
teray  mille  vi&oires.  Mais,  non  , impie,tn  n’au-, 
ras  jamais  cet  avantage  fur  l’Eglife  ; tandis  que 
fon  Ordre  fubfiftera  , cette  fai nceté  fçavanre  qui 
a paifé  de  Dominique  à Thomas, paifera  de  Tho- 
mas , fur  fes  enfans , vC  la  fainteté  fçavante  qui 
s’oppofe  à tes  dépeins  fera  héréditaire  dans  cette 
fanqlle  ; i I j-aura  toujours  de  Doéleurs  pour  def- 
feodre  Içs  ij;terefts  de  l’E^life,dc  poutiç|  entçdlÇ* 
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3.  C’eft  proprement  la  fciencedans  fes  Saints 
qui  eft  la  trompette  de  l’Eglife  j elle  fert  pour 
étendre  Fes  veritez  dans  les  Nations  infidèles,  & 
fa  fainteté  parmy  les  Chrétiens.  On  peut  dire 
de  tous  les  Prédicateurs  Evangéliques  , ce  que 
S.  Chryfollome  a dit  de  S-  Paul  quand  il  l’a  ap- 
pelle la  trompette  de  Iesus  ; TUba  Chrifti.  le  fçay 
bien  que  ce  mi niftere. appartient  principalement 
aux  Prélats  &c  aux  Pafteurs  qui  Font  obligez  par 
la  condition  de  leur  dignité  de  prêcher  l'Evan- 
gile, & delà  il  fe  dérive  par  participation  aux  au- 
tres Ecclefiaftiques  &c  aux  Ordres  réguliers  , qui 
ont  une  gloneufe  part  dans  ce  grand  çmploy  de 
l’Eglife.  Mais  difons  encor  un  coup  qu’il  appar- 
tient aux  Religieux  de  S.Dominique  parce  que 
c’eft  leur  Inftitutjeur  état  & leur  profeflion  : Ils 
ont  été  nommez  Prédicateurs  par  les  peuples,  ils 
ont  été  reçus  dans  l'Eglife,&  appeliez  par  les  Pa- 
pes avec  ce  titre  & avec  cette  qualité  de  Freres 
Prêcheurs  ; Donc  ils  ceileroient  d’être  ce  qu’ils 
font,  s’ils  celfoient  dC prêcher  l’Evangile  ; donc 
ils  nelèroient  plus  enfans  de  S.Dominique  , s’ils 
n’êtoient  animez  de  i’efprit  d’une  Fainteté  fça- 
vante^  donc  quand  tout  le  refte  de  l’Eglife  Feroic 
dans  le  filence,ils  feroient  obligez  de  parler  8c  d’ê- 
tre les  trompettes  de  l’Evangile. 

Heureufe  neceflïté  , mes  Peres  , mais  qui  ap- 
porte deux  Fortes  de  bien  , l’un  à vôtre  Ordre, 
& l’autre  à l’Eglife.  'Vôtre  Ordre  a cet  avan- 
tage d’avoir  toujours  des  fçavans  , & de  voir 
vérifier  en  Fa  faveur  cette  promefle  que  Dieu  fait 
. à fon  Fils  chez  Ifaye  , Verbt 1 mect  non  recèdent  de 
fre  tuo , & ore  feminis  tm  Amado  tifqu:  in  fempi - 
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ternum  : Tu  parleras  toujours  de  mes  paroles  , 
mon  Evangile  fera  toujours  dans  la  bouche  de 
tes  enfans.  L'Églife  reçoit  cet  avantage  d'avoir 
toujours'  dans  vôtre.  Religion  un  Séminaire  de 
Prédicateurs , & un  College  d’Apôtres.  Ha  ! 
que  n'eft-il  permis  à mon  dilcours  de  parcourir 
toutes  les  avenues  de  ce  temple  , de  faire  voir 
tous  les  fruits  que  la  faintetê  lçavante  de  cet  Or- 
dre a fait  pourorner,pour  foûtenir  & pour  éten- 
dre l'Egîile  : le  dirois  qu'elle  a appelle  les  Tar- 
v tares  à la  Foy,  qu'elle  a travaillé  àlaconverfion- 
des  IndeSjôc  qu'elle  a deffendu  la  Religion  dans 
la  France  , dans  i'Efpagne;dans  l'Italie  & dans  la 
Pologne  ; le  pourrois  dire  qu'çlle  a convcrty  plus 
de  deux  cent  mille  âmes  ; le  ferois  fortir  de  cette 
feule  Eglife,de  cette  feule  Mailon  où  j’ay  l’hon- 
neur de  parler  , des  troupes  innombrables  de 
Saints  & de  fçavans  qui  ont  inftruit  FEglife  com- 
me Doéteursjdc  comme  Prédicateurs  -y  Sc  puis  ra- 
menant tous  -ces  ruifleaux  de  leurs  canaux  dans 
leur  fource  , je  reviendrois  au  tombeau  de  Do- 
minique pour  dire  qu’ils  fontfortis  de  là,&  qu'ils 
y doivent  retourner  à fa  gloire  , puifqu’il  eft  lq 
pere  qui  a produit  ces  enfans,^  qu'il  vit  en  leur 
perlonne  ; comme  le  Capitaine  qui  a levé  cette 
armée,il  combat  encore  par  leurs  mains  j comme 
le  Chef  qui  fait  couler  les  influéces  fur  fes  mem- 
bres,il  les  anime  de  fon  efprit  & il  les  excite  par 
fes  exemples  j il  pleure  donc  par  lçurs  yeux  „ il 
prêche  par  leurs  bouches  , il  honore  Dieu  par 
leur  miniftere  , & par  leurs  victoires  qui  tour- 
nent toutes  à fa  gloire.  Mais  parce  qi  c le  temps 
me  prelfe,  pariez  pour  moy  , Inhdetes  rendus  à 
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laFoy,  Nations  foûmifes  à l’Evangile , Hereti- 
ques  abbatus  , pécheurs  convertis  , âmes  pre- 
deftinées  , tandis  que  je  me  hâte  de  iuivre  le 
zele  de  ce  Saint  dans  le  dernier  Temple  ou  il  a 
agy  , qui  eft  U Confirait ie  du  Rofaire  qu’il  éta- 
blit pour  dire  une  quatrième  fois  , Zelus  dormis 
îu£  cowedit  me  ; Le  zele  de  la  Maifon  de  Dieu 
m’a  pénétré  de  fes  flammes , 8c,  voicy  la  quatriè- 
me partie  de  mon  difcours. 

Ne  vops  ctonnez  pas  que  j’appelle  cette  Con- 
OINT*  frairie  un  Temple , puifquej’y  trouve  les  trois 
fondions  pour  lefquelles  on  dreflfe  des  Tem- 
• pies  i i.  Ils  fervent  pour  honorer  Jésus  & fa 
iainte  Mercsfous  le  nom  defquels  ces  lieux  font 
dédiez  : i.  Ils  fervent  de  lieu  d’oraifon  , pour  y 
aller  appaifer  la  Iuftice  de  Dieu,&  fléchir  fami- 
fericorde  : 5.  Ils  fervent  de  moyen  de  falut  8c 
de  predellination»  pour  les  hommes. 

1.  Si  vous  n’^vez  pas  encore  appris  à quelle 
Condition  vous  êtes  entoilez  dans  la  Confrai- 
rie  du  Rofaire  , fçachez  qye  vous  y êtes  entrez 
Comme  dans  un  Temple,  dont  vous  faites  rous- 
mêmes  comme  les  prières  vivantes  , pour  y ho- 
norer Jésus  &c  la  Vierge  Marie:La  raifon  de  cet- 
te gloire  ie  prend  de  la  nature  de  la  Confrairie, 
qui  vous  fait  appartenir  à la  Mere  & au  Fils, 
non  pas  feulement  par  une  dévotion  ou  palfa- 
gere  , ou  lecrette  , comme  les  autres  Chrétiens  ; 
mais  par  un  ctat  particulier  par  une  profef- 
pç  lT  fion  publique,qui  vous  fait  dire  avec  le  Prophè- 
te : Vit  a me  a Domino  reddum  coram  omni  populo 
ejus  : Je  viendray  rendre  mes  voeux  aux  pieds 
Pf.atj.  des  Autels  dé  Jésus  8c  de  Marie  : O Dotnine  quia 
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tgo  fervus  tuns  , & filins  ancilU  nu  : le  m’offre 
à vous, mon  Dieu,  pour  être  vôtre  fervitcer  , & 
pour  être  le  fils  de  vôtre  Mere*  le  ne  veux  pas 
dire  que  les  Confrairies  enveloppent  proprement 
des  vœux  * mais  j’eftime  que  cette  profeiSon  que 
vous  faites  eft  quelque  chofe  entre  les  fimples  re- 
fol utions  &:  le?  vœux,&  que  tenant  place  de  l’i;.n 
& de  l’autre,  elle  vous  attache  à Jésus  & à Ma- 
rie. C’efi:  ce  que  veut  dire  ce  Rolàireque  vous 
portez, c’eft  comme  la  livrée  de  vôtre  dcpendan-- 
ce,comme  la  Couronne  dont  vous  honorez  le  Fils 
conjointement  avec  la  Mete. 

2.  Si  les  Temples  font  deftinez  pour  être  les 
lieux  d’orailon,  vous  lçavez  que  la  fin  & l’efpric 
de  cette  Confrairie  eft  d’offrir,  des  prières  à Jésus 
avec  l’innocence  de  vos  mœurs  , & que  c'eft 
Tufage  principal  de  vos  Rofaires  Sc  de  vos  Cha- 
pelets. Certes  l’oraifon  par  elle-même  eft  pro- 
prement toute-puiflante  pour  appaifer  la  lufticè 
de  Dieu,  & pour  fléchir*  la  mifericordé  j mais  il 
faut  avouer  que  lorfqu’elle  devient  commune , 
c’eft  à dire,  qu’on  fait  enfemble  des  prières  dans 
un  même  efprit,  elle  eft  un  plus  puiffàrit  bouclier, 
& elle  fait  de  plus  fortes  imprcfiions  fur  le  cœur 
de  Dieu. Saint  Chryldftome  la  compare  à la  Mu- 
fique  i chaque  voix  à part  eft  àgreable,  mais  tou- 
tes enfemble  font  un  concert  qui  flatte  pfiis  fen- 
fiblcment  les  oreilles  par  ce  .mélange.  Tertullien 
compare  i’Oraifon  commtme  à une  attaque  de 
plufieurs  fohiats  i chaque  foidat  en  particulier  a 
de  la  force,  mais  tous  enfemble  font  un  aflàut  cô- 
mun,&  emportent  la  vi&oire.  Ha  ! quand  nous 
difuns  nôtre  Rofairè , qu’un  nombre  infini  de 
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Confrères  difent  peut-être  en  même  temps , 
du  moins  dans  un  même  efprit , nous  fai  Ton  s 
un  concert  de  Mufique  qui  couche  le  cœur  de 
Dieu  i nous  faifops  comme  une  attaque  , nous 
donnons  un  aflautà  fa  Iuftice  pour  luy  faire  quit- 
^*ertuIJ.  ter  les  armes  : Quurn  tnulti  frétés  faciuut , Deum 
aggrediuntur  : Qui  doute  que  nous  ne  rempor- 
tions la  vi&oire  ? 

5-.  Enfin  fi  les  Temples  font  les  moyens  du 
falutdes  Chrétiens,  ne  fçavons-nous  pas  ce  que 
les  Peres  cnfeignent  communément,  que  la  dévo- 
tion envers  la  Sainte  Vierge  eft  un  moyen  & une 
marque  de  predeftination  ? Ne  pouvons-nous 
pas  ajouter  que  celle  qu’on  pratique  fingulie- 
rement  dans  la  Confrérie  du  Rofaire  , à ces  - 
avantages  importa  ns  pour  deux  raifons  ? i. C’eft 
qu'il  y a une  prote&ion  particulière  de  Marie 
attachée  à ces  Confrères,  & qu’elle  veille  fur 
ceux  qui  y font  entrez  : C’eft  parce  qu’en 
veitc  de  cette  prote&ion  , elle  veille  à leur  fa- 
lut , elle  leur  obtient  de  puiflantes  grâces  , &r 
elle  rend  leur  predefti nation  plus  afteurée  , s’ils 
Btn  in  n’oppofent  des  °bftacles  à fa  volonté  & à fes 
ferm!  faveurs  ; Ad  te  rever  fus  , a te  refpettus,  impojjibi- 
le  efl  ut  pereaf,  dit  Saint  Bernard  : C’eft  comme 
une  heureufe  impoffibilité  à un  homme  de  fe 
perdre  , fur  lequel  la  fainte  Vierge  fait  defeen- 
dre  fes  influences  & fes  bien-faits.  le  ne  dis  pas 
cecy  feulement  pour  loiier  la  Confrérie  du  Re- 
faire , dont  vous  renouveliez  la  fête  , à ce  jour  ; 
mais  pour  en  faire  fervir  les  couronnes  à la  gloi- 
re de  S.  Dominique  , qui  en  a été  l’Autheur, 
qui  par  un  dernier  mouvement  de  fon  zele  a 
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formé  ce  Temple  & cet  Antei  : Il  fonda  cette 
dévotion  en  fon  temps  , en  perfuada  U prati- 
que , &r  il  la  laifla  à fes  enfans  ; C'eft  fon  Tem- 
ple » c’eft  fon  ouvrage  dans  lequel  il  a montré 
Ion  zcle  j mais  par  le  moyen  duquel  il  en  con- 
tinue les  mouvemens  & les  inclinations  les  plus 
ardentes.  Belle  confideration  ! i.  Il  a fouhaité 
ardemment  d’honorer  Iesus  & Marie  ; il  l’a  fait 
excellemment  pendant  fa  vie  ; il  le  fait  encore 
par  fes  enfans  apres  fa  mort  ; Mais  difons  qu’il 
le  fait  une  troifteme  fois  par  les  Confrères  da 
Rofaire  : Nous  pouvons  dire  qu’ils  font  comme 
les  féconds  Religieux  de  Saint  Dominique,  6c 
comme  une  extenfton  de  fon  Ordre  ; c’eft  com- 
me un  fécond  corps  myftique  de  ce  chef  , par 
lequel  il  continue  fes  flammes  : Tellement  qu'il 
prefente  à ce  thrône  de  la  Mere  & du  Fils  , les 
couronnes  qu’ils  reçoivent  dans  toute  i’Hglifc  , 
comme  les  fruits  & les  moyens  du  zele  qu’il  a 
eu  pendant  fa  vie,  & qui  fe  continue  par  cette 
dévotion  : a.  Il  a fouhaité  de  pouvoir  appaifer 
la  Iuftice  de  Dieu  irritée  contre  les  hommes,  de 
il  a prefenté  pour  cela  des  prières  à Iesus  par 
l’interceffion  de  Marie  : Lavifion  qu’il  eut  une 
fois  lu  y infpira  ce  fentiment  ; Il  vin  Jésus  qui 
tenoit  en  main  trois  flèches  pour  les  lancer  con- 
tre le  monde  criminel;  & fa  Mere  fe  profter- 
nant  à fes  pieds  , le  luy  prefentoit  avec  S. Fran- 
çois, pour  appaifer  fa  colere.  Il  a commencé  cet 
exercice  pendant  fa  vie  ; il  le  continue  mainte- 
nant dans  l'Eternité  par  le  moyen  du  Rofaire, 
qui  eft  devenu  comme  fa  priere  & fon  oraifon. 
JLes  Théologiens,  apres S.Auguftin  , difent  quç.„ 
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Ie sus  dans  le  Ciel  à trois  rapports  à nos  oraï- 
fons  : Il  prie  pour  nous , il  prie  en'  nous  ,j4  prie 
avec  nous.  Il  plie  pour  notr^  comme  nôtre  Ad- 
vocat  i II  prie  en  nous  comme  nôtre  çhef  ; Il 
prie  avec  nous  comme  nôtre  Prêtre  , qui  offre 
fes  oraifons  à Ion  Pere  , pour  les  .rendre  plus 
propices  à nôtre  bien.  Voila  les  trois  rapports 
& les  trois  intentions.de  S. Dominique  : D*ns 
tous  les  Rofaires  qui  fe  dilent  par  ceux  de  cette 
Confrairie  : Il  prie  pour  vous  comme  vôtre.  Ad- 
vocat  ; Il  prie  en  vous  comme  vôtre  chef , qui 
a infinité  cette  dévotion  , & qui  l'anime  de  fon 
cfprit  i II  prie  avec  vous  comme  Pontife  de  ce 
Temple,  difant,pour  aiiifi  dire,  les  mêmes  Cha- 
pelets avec  vous,  8c  les  offrant  à Iesus  & à Ma- 
rie, ôc  failant  ainfi  comme  un  Rofaire  perpétuel, 
dans  l*ctàt  même  dp  fa  gloire.  3.  Enfin  Domini- 
que a fouhaicé  de  fauver  les  hommes;  ce  feu 
brûle  encore  aujourd’huy  dans*  Ton  cœur  , il 
échauffe  encore  fes  cpndres  : Il  a travaillé  à cet 
ouvrage  par  luy-même  ; il  y travaille  par  le  mi- 
niftere  de  fes  fnfans  ; mais.il  coopéré  une  troi- 
lîéme  fois  par  le  moyen  de  cette  Confrairie  du 
Rofaire  , quhl  a lailfée  dans  PEglife  comme  un 
moyen  de  predeftination.  Ha!  il  me  fernble  que 
je  le  vois  environné  de  troupes  innombrables 
de  Saints  qui  ont  été  de  cette  Confrairie  , qui 
fe  font  fauvez  par  ce  moyen  , 8c  qui  à ce  jour 
viennent  profterner  leur  couronne  devant  le 
thrône  de  ce  Saint , pour  dire  qu’apres  Jésus  8c 
Marie  il  a été  la  eau  le  de  leur  predeftination, & 
que  loti  zele  a été  le  flambeau  qui  les  a con- 
duits lieureufement  dans  ce  Temple  fenfible  , 
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pour  les  conduire  de  là  dans  la  Temple  de  la. 
gloire. , 

C’efl  à nous , N.  de  coopérer  à la  gloire  5c  au  Conci,t„ 
deflein  de  ce  zele  , & après  avoir  admiré  ce  feu 
agiffant  dans  ces  quatre  Tremples  , il  faut  que 
nous  le  faflions  defeendre  dans  nôtre  cœur,  pour 
concevoir  quelques  étincelles  de  ces  flammes,  > 
afin  de  dire  avec  ce  Saint,  Zelm  clown*  nu  comédie 
me.  Je  m’adrellè  à mes  Auditeurs  fous  les  quatre 
qualitez  differentes  qui  compofent  ou  qui  parta- 
gent cette  Allemblée  : Je  parle  1.  à des  Chvc- 
tiens  ; t.  à des  Catholiques  ; 5.  à des  Scavansi 
4.  à des  Confrères  du  Rofaire  : Souffrez  que  j’ail- 
le allumer  dans  le  cœur  de  S. Dominique, 5c  dans 
l’embrafenaent  de  fon  zele,quatre  flambeaux,  que 
je  vous  laiffe  entre  les  mains  pour  participer  à 
fon  zele. 

1.  Je  parle  à des  Chreftiens  , & je  vous  dis 
avec  l’Apoftre  , que  vos  corps  font  les  Temples 
du  S.  Efprit,  que  Dieu  a conlacrez  de  fes  mains, 
qu'il  a même  fan&ifiez  par  la  prefence  de  fon 
Corps  & de  fon  Sang,  & deftinez  pour  les  ufages 
de  la  grâce  : Ne  devons- nous  pas  les  relpetler 
comme  des  chofes  Saintes  ? Ne  fommes  nous 
pas  obligez  d’employer  une  partie  de  nôtre  zele 
pour  les  conferver  à Jésus  , qui  les  a animez  de 
fon  Efprit , & confacrez  par  fa  grâce.  Faut-il 
qu’un  Chreftien  après  cela  prophane  fes  mem- 
bres par  mille  abominables  Voluptez,  qu’il  ar- 
rache fon  ame  & fon  corps  à Dieu  , pour  les 
donnerai  Démon,  afin  de  faire  de  ces  âmes  pe- 
chereffes  les  objets  de  fa  Juft ice  , comme  dit  l’A-  * 
jjoftre  ; Si  qnis  violaverit  tmplum  Dei , differdtt  I*Cor-  & 
Pancg.  Tome  III.  G 
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. .*  Si  quelqu’un  viole  ce  Temple  de 

Jésus  de  de  fa  grâce , il  le  perdra  , il  en  arrache- 
ra (es  titres  , de  ii  en  eÆicera  les  onctions  i Ne 
vaudroK.il  pas  mieux,  a l’exemple  de  S.  Domini- 
que , traiter  nos  corps  comme  des  Temples , de 
honorer  Jésus  en  nous- mêmes  ? Vous  le  relpe*- 
<5tez  dans  le  Ciel , vous  l’adorez  fit  ces  Autels; 
ha  ! il  elt  le  même  dans  voÜre  corps  ; honouz-le 
donc  dans  vous-mêmes  par  la  famtttc  de  par  la 
Penitence. 

2.  Je  parle  à des  Catholiques  , de  les  conjure 
en  cette  qualité  de  conlerver  pour  la  Religion 
lin  peu  de  ce  zde  & de  ce  feu  qui  a coniommé  le 
coeur  de  S.  Dominique  , en  ce  temps  où  l'Eglilê 
e(l  li  fortement  periccurée  par  la  malice  des  mau- 
vais Chreftiens,  de  par  les  erreurs  des  Hérétiques; 
où  fort  peu  de  monde  fe  met  en  peine  de  fes  in- 
térêts j où  fes  maximes  de  fon  Evangile  ne  font 
plus  en  leur  éclat  : Ha  ! écoutons  la  voix  de  ce 
Saint,  qui  nous  dit  comme  diioit  autrefois  Moy. 

1‘  fe  ; Si  oms  ejt  Dornini , jttnge.tnr  mthi  : Je  vous 
tdis  , peuple  de  Dieu , s’il  vous  rerte  encore  quel- 
que goutte  de  ce  fang  que  j’ây  mis  dans  vos  vei- 
nes pour  la  deftênfe  des  Autels  , joignez-vous 
avec  moy  , coopérons  enlemble  à la  défenfe  de 
l’Eglife.  On  ne  vous  demande  pas  que  vous  alliez 
prefeher  les  Hrretiques,que  vous  leur  annonciez 
l’Evangile  , vous  n’eites  pas  tous  appeliez  à ce 
mi  ni  iterç  ; mais  témoignez  que  vous  ettes  Catho- 
liques par  la  fainteté  de  vos  mœurs,  de  travaillez 
à leur  converiîon  par  vos  bons  exemples  ; Car 
que  peuvent  dire  ceuxde  la  Religion  prétendue 
Reformée,  quand  ilscvoyentlçs  déregiemens  des 
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Catholiques  ? Croiront-ils  bien  que  nous  fem- 
mes dans  la  vraye  Egliie,  nous  voyansfi  éloignez 
de  fa  iaintete  ? Gomment  fe  peifuaderont-ils  que 
nous  croyons  véritablement  les  maximes  de  riô- 
tre  Religion  , voyans  que  nous  menons  une  vie 
toute  contraire  à fes  maximes  ? In  tiobis  patitu ? 
Chnfius  opprobrium,  in  nobù  patitur  lex  ChrifiUna 
malediftum:  Nous  fommes  nous-mêmes  les  op- 
probres de  Jésus  & de  l'on  Eglife*,  ne  faut-il  pas 
que  le  zele  que  nous  avons  pour  elle  agilTe  par 
reflex.on  fur  nous- même  ? r 

3.  Je  parle  a des  Içavans  qui  compofent  la 
plus  grande  partie  de  cét  auditoire  , Sc  je  vous 
lupplie  d apprendre  de  Saint  Dominique  que  les 
lumières  de  nos  fciences  doivent  eftre  jointes 
avec  le  Z'-le  du  feu  de  la  charité  ; que  nous  de- 
vons nous  en  fervir  & pour  naître  fanétffication, 
& encore  pour  celle  des  autres.  Hulas  ! que 
fert  à un  homme  d’avoir  les  plus  fublimes  con- 
noiflances  de  la  Théologie , s’il  ne  s’en  fert  pour 
fe  connoiltre  ? N’apprenons  nous  pas  de  l’Evan- 
gile que  ces  lumières  mêmes  lions  rendront  plus 
coupables,  à l'exemple  de  ce  ferviceur , qui  con- 
noiirant  la  volonté  de  fan  Maillre  , & mépri- 
lknt  de  lafaire , fera  plus  chaltié  que  celuy  qui 
n en  avoir  pas  eu  une  fi  exprefie  conpoiflànce  ? 

. , uj*  homme  a.  de  connoiflinçc  9 plus  il  penc- 

tre  fes  obligations  ? Plus  il  pénétré  fes  obliga- 
tions , plus  il  eft  coupable  , s’il  y manque  : plus 
il  eft  coupable , plus  il  fera  damné  dans  l’Enfer, 
& par  une  contraire  reflexion  toutes  les  lumiè- 
res de  fes  fciences  ferviront  à allumer  davanta- 
ge les  feux  de  fes  fupplicçs.  Mais  les  iciences 
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que  Dieu  nous  donne  ne  font  pas  pour  nous  feu-, 
iemcnc  , nous  les  devons  employer  pour  la  fan- 
étification  des  autres,  chacun  fuivanc  la  vocation 
& la  grade  que  Dieu  luy  en  donne  ; dans  ce  rai- 
fonnement  alluré  que  nous  infpire  l’Evangile, 
quand  ü dit  que  Dieu  nous  demandera  compte 
•des  talent  qu’il  nous  a donnez.  Ce  n’eft  pas  àf- 
fez,  Prédicateurs,  Do&eurs,  Sçavans,  Dieu  vous 
demandera  compte  des  âmes  que  vous  avez  pû 
(au  ver  , & dont  vous  avez  caulé  la  perte  Vfi  ce 
n’eft  par  voftre  Icandale  , au  moins  par  voftre 
jiegligeiîte.  . - 

' 4.  Je  parle  aux  Confrères  du  Rofaire^,  & je 

vous  lai  lie*  pour  un  quatrième  flambeau  le  zele 
que  S.  Do'minique  a eu  pour  la.gloirc  de  Marie  : 
Renouveliez  aujoiîrd’huy  cette  lainte  dévotion 
dai.S  vos  cœurs,  mais  fur  tout  que  voftre  vie 
réponde  à cette  profe (lion  , & que  vos  actions 
foient  un  Refaire  animé , & une  couronne  à fa 
gloire.  Ha  ! N.  Vous  prétendez  honorer  Marie 
par  cette  dévotion,  mais  comment  reccVra-t  e'lB 
vos  honneurs  fi  voirs  offenfez  Tesus  Christ  3 
Vous  voulez  obtenir  fon  inter  ce  flion  par  vos  priè- 
res-& vos 'Chapelets  ? Comment  voulez:  vous 
qu’elle  les  reçoive,  fi  vous  les  preftntez  avec  des 
mains  teintes  du  Sangde'fon  Fils,&  fi  vous  dites 
çcs  prières  avec  des  bouches  qui  le  blafphêmenc 
& qui  l’ofFenfent  ? N’eft-il  pas  à croire  qu’elle 
quittera  la  qualité  de  noftre  Advocate  , pour 
prendre  celle  de  noftre  ennemie,  pour  venger  les, 
playes  que  nous  faifons  à (on  Fds  par  nos  mé- 
chantes aéVions  ? Allons  donc  nous  profterner 
aux  Autels  de  Dominique  , allons  nous  jetter  4 
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fes  pieds  , pour  le  prier  de  répandre  fur  nous  une 
partie  de  fon  zeie  : Grand  Saint  qui  avez  brûlé 
de  l’amour  de  Dieu  , & qui  l’avez  porté  dans 
tous  les  Temples  , faites  qu’il  agifie  fur  noftre 
cœur  , que  nous  quittions  nos  pechez  par  une 
veiitable-  converfion  ; employez  ces  feux  pour 
le  (kl  tic  dé  cét  Auditoire,  afin  que  vous  ayans  imi- 
té en  ce  monde  par  nos  aétions  , nous  ayons  le 
bon- heur  de  vous  fuivre  dans  l’autre,  8c  jouir  de 
la  gloire,  où  nous  conduite  le  Pere,  &c,- 
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LAURENT 

r ' « 

Probafti  cor  meum  , & vifitafti  nocte, 
iene  meexaminafti,  6c  noneffc  inventa 
in  me  iniquitas.  Pjahn.  1 6. 

Vus  avez,  éprouvé  mon  coeur  , & vous  m'avez,  vijî- 
té , vous  m'avez  examiné  par  le  feu  , & l'on  ne 

m'a,  point  trouvé  coupable.  An  Pfal.  i6. 

» ■ * * 1 

E Sauveur  du  monde  voulant  confir- 
ai mer  ion  Evangile  , s'eft  fervy  de  dif- 

af  ferens  moyens  : Il  a employé  le  zHe 

des  Apoftres  pour  en  procurer  l’établif- 
fement  : Il  a employé  la  chafleté  des  Vierges 
pour  en  faire  voir  la  pureté  : Il  a employé  la  force 
des  Martyrs  pour  convaincre  les  Infidèles  de  fa 
vérité.  Mais  fi  jamais  il  s'eft  trouvé  aucun  Mar- 
tyr qui  ait  fait  paroiftre  fa  confiance  , c’eft  fans 
douce  Saint  Laurent  , qui  expofé  fur  un  gril 
ardent  fe  mocque  de  la  rage  des  Tyrans  , & 
fait  voir  que  le  feu  du  Saint  Efprit  qui  l'anime. 
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â plus  de  force  fur  fon  cœur  , que  toutes  les 
flammes  qui  l’environnent.  Nous  admirerons  la 
grandeur  de  fon  courage  après  avoir  demandé  au 
S.  Efprit  , qui  en  fut  TAutheur  , les  grâces  qui 
nous  lont  neceflaires  pour  en  parler  dignement* 
Demandons-les  luy  par  l'entremile  de  la  Sainte 
Vierge,  que  nous  faluërons  en  difant  avec  l’An- 
ge, Ave Maria.  " • 

/ 

IL  fernble  d’abord  que  ce  fait  faire  tort  à la 
gloire  de  S.  Laurent  de  le  mettre  au  milieu 
des  flammes , 8c  de  faire  voir  fur  un  gril  ardent 
un  corps  qui' à montré  tant  d’amour , & r à qui  le 
Ciel  préparé  des  thrônes  : Ne  feroit-il  pas  plus 
à propos  pour  faire  fon  Panégyrique  , de  pro- 
duire ce  Levite  daus  les  Temples  , où  il  fcrt  au 
facrifice  du  Corps  &du  Sang  de  Tf.  sus  ? ou  bien 
dans  les  Hôpitaux  , où  il  diflnbvë  les  aumônes} 
ou  encore  dans  les  mai  fous  des  Chreltiens-,  où 
il  guérit  miraculeufement  les  malades  ? Ne  pa* 
loiltroit-il  pas  plus  glorieux  quand  il  donne  H 
vie  aux  morts  > que  lors  qu’il  perd  Iny-même  la 
fienne  ? Mais  depuis  que  Jésus  Christ  efl  mort 
pour  les  hommes , il  a confacré  la  mort , & de- 
puis qu’il  a paru  fur  une  Croix  , il  a changé  la 
nature  des  fupplices.:  Ils  n’ont  plus  cette  hon- 
tcule  irapreflion  que  leur  avoient  donnée  les  ar- 
refts  des  Juges,  ou  les  crimes  des  coupables  : Les 
Apoftres  dilent  même  ; Abjît  mihi  gtariari , t.ijt 
in  cruce  Domini  : A Dieu  neplaifeque  je  me  glo- 
rifie que  dans  la  Croix  dé  mon  Maître,  En  effet, 
c’eft  la  plus  belle  pofture  qu’on  puiffc  donner  à 
homme,  qucde  le  reprefenier  ainfi  chargé  dei 
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tourmens  qu’il  endure  pour  Jésus  : C'eft  aufli  cte 
la  Croix  du  Sauveur  que  la  gloire  dcfcend  fur  le 
griljie  Laurentjparce  que  ce  lit  defèr  a du  raporc 
a celuy  de  fon  miniftere  \ C’eft  dans  la  Croix  que 
nous  honorons  les  flammes  oie  ce  Martyr  , parce 
que  c'eft  ce  bois  qui  les  a allumées  dans  ion  coeur. 
Ainfi  nous  ne  fçaurions  reprefenter  fa  gloire  (ou s 
une  idée  plus  éclatante,  que  fur  ce  gril  ardent  où 
il  va  la  perdre  : Nous  ne  fçaurions  mettre  fou 
nom  dans  un  plus  beau  jour,  que  dans  celuy  que 
luy  donnent  ces  flammes  , puifqu’elles  iervent  à 
montrer  la  fidelité  de  fon  cœur  & la  grandeur  de 
< fon  amour  , Probafti  cor  meum  : Et  qu’à  propre- 

ment parler  toutes  les  autres  fondions  de  fa  cha- 
rité n’ont  efté  que  des  difpofitions  à cette  derniè- 
re épreuve  ; fuivant  la  penfée  de  S.  Aeguftin  , 
qui  dit  que  les  Chrétiens  ne  mortifioient  leurs 
corps  & n’exerçoienc  tant  d’œuvres  de  charité, 
que  pour  apprendre  par  la  fainteté  de  leur  vie  à 
Aiguft.  faire  une  glorieufe  mort  : Necejfe  efi  ut  initia  bo - 
ferm.31.  na  fie>  eut  quorum  finis  efi  optimus  fubfeqmttts  , & 
de  Sadt.  martyr  es  cos  non  folum  fuijfe  cum  pojfi  Junt,fed  etïam 
martyres  Chn/ii  <Jft  ittm  viverent.  Ainfi  quand" 
Laurent  ferc  à l’Autel , au  facrifice  du  Sang  de 
Jésus  , il  apprend  à verfer  fon  fang  pour  fa  cau- 
fe  : Quand  fa  charité  donne  fes  threfors,  elle  ap- 
prend a donner  fa  vie  : Quand  il  fait  des  miracles, 
il  apprend  à faire  ce  grand  miracle  de  fon  amour. 
Mais  pour  en  penetrer  la  gloire  , confiderons  ce 
gril  ardent  où  il  meurt  en  ces  trois  differentes 
qualit'  z : Comme  un  tribunal  où  il  efi  interro- 
gé, Jgne  me  examtnafti  : Comme  un  champde  ba- 
taille où  îl  eft  attaque , probajii  çyr  mutrn  : Cojp^ 
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me  un  autel  où  il  eft  immolé  ; noeîe.  Dlvifum 

Voyons  dans  ce  feu  qui  le  brûle  , i.  Les  témoi-  au 
gnages  qu'il  rend  : i.  La  vidoire  qu'il  remporte: 

3.  Le  facrifice  qu'il  fait  ; & commuions  les  flam- 
mes de  l'amour  qui  brûle  fon  cœur  par  celles  qui 
brûlent  fes  membres.  Ce  font  les  trois  parties  de 
ce  difeours. 

Il  efl:  bien  important  à la  gloire  des  Saints  Point. 
d'éprouver  l'amour  qu'ils  ont  pour  Dieu  par 
quelque  violente  expcrience:Car  comme  ce  beau 
feu  eil  invüîble  , qu'il  efl:  caché  dans  le  fond  du 
cœur  j que  d’ailleurs  il  y a quelquefois  des  feux 
étrangers  qui  prennent  les  apparences  de  ces 
flammes, & qu'il  clt  de  la  charité  comme  de  l’or  , - 
où  tout  ce  qui  montre  de  l’éclat  , n’en  a pas  la 
vérité  ny  le  prix  ; il  faut  neceflai renient  faire  pa- 
roître  aujourd’huy  cet  amour  divin  avec  des  té- 
moignages illuftres  qui  en  feront  reconnoître  la 
vérité  & la  fidelité.  Auffi  eft-ce  pour  cette  rai- 
fon  que  Dieu , qui  s’intereflfe  dans  la  gloire  de  fes 
Saints  auffi  bien  que  dans  la  fienne , a*  toûjours 
employé  une  partie  de  la  Providence  qu’il  a fur 
eux  à éprouver  leur  amour,  leur  difant  ce  que 
Moyfe  difoit  à fon  peuple  : Tentât  vos  Vornims 
Dent  vefier  , ut  palam  Jciat  utrum  diligatis  eum:  * 

Votre  Dieu  vous  tente,pour  ellayer  vôtre  cœur  , 
pour  fçavoiv  fi  vous  l’aimez  veritablement,com- 
me  vôtre  profeffion  le  témoigne..  Il  fait  quel- 
quesfois  ces  ellais  immédiatement  par  luy-mê- 
me  , comme  lorfqu’il  tenta  Abraham  pat  ce  ri- 
goureux commandement  qu'il  luy  fit  d’offrir  fon 
fils  en  facrifice,fe  fervant  ainfi  de  fon  cœur  pour 
mettre  l’amour  à la  gehenne , & luy  faire  dire 
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lequel  des  deux  amours  êtoit  plus*puiffant  , oü 
celuy  qu’il  avoit  pour  fon  fils  , ou  celey  qu'il 
avoir  pour  fon  Maître.  Il  fait  d’autrefois  ces 
épreuves  par  le  miniftere  des  Démons, lorfqu'il 
leur  permet  de  tenter  les  hommes , & puis  il- fis 
fertdes  efforts  5c  de  la  malice  des  uns  pour  ex- 
périmenter la  charité  5c  la  fainteté  des  autres  : 
Avec  cette  différence  , dit  S.Augufhn , que  les 
tentations  du  Démon  font  pour  nous  feduire} 
mais  entre  les  mains  de  Dieu,  elles  fervent  pour 
nous  éprouver,^  pour  nous  couronner  ; Il  lins 
feduÜiones  fnnt  bujus  probationes.  Ainfi  Dieu  per- 
mit que  lob  fuft  tenté  par  le  Démon  , 5c  par  là 
il  éprouva  fa  confiance  5 & nous  pouvons  dire 
que  cette  playe  univerfelle  qui  couvrit  tout  fon 
corps  fut  une  torture  à fon  cœur,  pour  luy  faire 
dire  qu’il  êtoit  fidele.  Enfin  Dieu  permet  aufïï 
que  la  cruauté  des  hommes  fe  mêle  parmy  cel- 
les des  Démons , 5c  puis  par  une  même  refle- 
xion de  fa  Providence  , il  s’en  fert  pour  éprou- 
ver^ pour  faire  connoître  la  fidelité  des  Saints- 
Ce  n’eft  pas -que  Dieu  ait  befoin  de  (on  côté  de 
ces  informatiôs  ou  de  ces  preuves  pour  s’inflrui- 
re;  outre  qu’il  fonde  nos  cœurs  , qui  font  les 
fources  5c  les  fieges  de  fon  amour  ; Scrutant  cor- 
da & rtncs  Deus,c’e(ï  luy  qui  en  allume  les  flam- 
mes : mais  il  le  fait,  parce  qu’il  prend  plailir  de 
recevoir  ce  témoignage  de  nos  cœurs  ■ comme 
meme  parmy  les  hommes  , les  amis  prennent 
plaifir  que  leurs  amis  leur  difent , le  vous  aime, 
bien  qu’ils  en  foient  affeurez  ; Il  connoillbic 
bien  le  cœur  de  S. Pierre  , il  luy  demande  néant- 
moins  s’il  a de  l’amour  pour  luy  j Part , amas 
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me  ? afin  S’entendre  de  fa  bouche  , Seigneur  , 
vous  fçavez  que  je  vous  aime  : Th  fois  Domine, 
quta  amo  te.  Il  fe  fert  encore  de  cette  conduite 
pour  humilier  les  Démons,  afin  qu'ils  appren- 
nent par  l’experience  même  de  leurs  tenta- 
tions , que  les  hommes  ont  le  feu  de  la  charité 
dans  leur  cœur,  &r  qu’ilsont  éteint  le  feu  de  leur 
volonté  rebelle.  Enfin  il  prétend  par  ces  efïais 
inftruire  les  autres  hommes , afin  que  ces  témoi- 
gnages fenfibles  de  l’amour  qu’ils  ont  pour 
luy  , allument  dans  les  autres  cœurs  de  fembla- 
blcs  flammes  : Tinquam  aurttrn  in  farnace  proba. 
tum  , EleEH  : Il  les  éprouve  comme  l’or  dans  la 
fournaife  , afin  de  faire  voir  la  pureté  de  cet  or 
& qu’il  eft  digne  de  luire  fur  fes  Autels  , & de 
faire  des  couronnes  à fa  gloire. 

Que  fi  jamais  il  y a eu  de  cœur  que  Dieu  ait 
mis  à l'épreuve  pour  eflayer  fon  amour  ; & fi 
jamais  il  y a eu  quelque  Saint  dont  il  ait  reçu  des 
témoignages  cclatans  & avantageux  , c’elt  fans 
doute  de  Laurent  : le  ne  parle  pas  de  cet  effroya- 
ble appareil  de  fupplices  que  le  Tyran  prefente 
à fes  yeux  , afin  de  donner  la  gehenne  à fon  ima- 
gination & à fa  crainte  , avant  que  de  tourmen- 
ter fon  cotps  ■,  Ha  \ ce  gril  feulement  où  je  le 
vois  , eft  comme  un  Tr  bunal  où  il  eft  interrogé 
juridiquement  pour  fçaVoir  s'il  aime  Dieu  -,  ce 
feu  qui  tourmente  fon  corps  eft  comme  une  tor- 
ture qu’on  donne  à fon  cœur  : Il  n'y  eft  pas  mis 
par  la  fentence  des  Tyrans , mais  par  la  Provi- 
dence de  Dieu  même  , qui  veut  rendre  fon  té- 
- rooignage  d’autant  plus  authentique  , que  la  ce- 
jremonie  en  eft  plus  juridique.  Luy-raême  femblq 
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avoir  demandé  cette  épreuve  par  toutes  les 
qélions  de  fa  vie  ; lorfqu'il  confervoit  fa  chafteté 
dans  un  corps  foible,  quand  il  donnoit  l’aumône 
aux  pauvres , il  fembloit  demander  à Dieu  qu’il 
Pfal.tf.  l'éprouvât  encore  de  cette  derniere  rigueur  ; Pro - 
bu  me  Domine,  & tenta  me  , u e rer  es  rneos  & cor 
menm  : Ha  ! Seigneur,  je  n'ay  pû  que  faiblement 
Vous  témoigner  l’amour  que  j’ay  pour  vous*  ve- 
nez à de  plus  rudes  épreuves,  employez  y le  feu* 
ce  n’eft  pas  alfez  que  je  vous  aye  confacré  mon. 
corps  par  la  pureté,  venez  brûler  mes  reins  , Pre 
• renet  meos  : Vous  n’avez  veu  ma  charité  que  dans 
mes  mains,  venez  brûler  mon  cœur  pour  y cher- 
cher de  plus  violens  témoignages.  En  effet  com- 
me l’ufage  de  la  queflion  elt  une  invention  de  la 
jufticedes  hommes  pour  arracher  la  vérité  de  la’ 
bouche  des  coupables  par  la  force  des  tourmens, 
aufli  plus  les  tourmens  dont  on  fe  fart  font  rigou- 
reux , on  eftime  que  les  confdïïons  qu’on  expri- 
me par  ces  moyens  font  plus  alfeurées  ; quoy  que 
peut' être  on  puilfe  dire  que  la  violence  rend  l’a- 
veu du  crime  plus  lu fpeét  & douteux , & qu’on 
peut  l’attribuer  plûtoft  à la  force  de  la  douleur 
' ' qu’à  la  vérité  du  crime.  Mais  dans  le  Tribunal  de 
Dieu  où  il  examine  l'amour  des  Saints  , plus  les 
épreuves  font  rigoureufes  , plus  le  témoignage 
qu'on  rend  eftalfeuré  ; par  ce  raifonnement  in- 
faillible qu'il  faut  bien  que  ce  cœur  aime  Dieu, 
puifque  pour  l’amour  de  luy  il  louffre  de  fi  grands 
îupplices.  Certes  de  tous  les  tourmens  qu’oit 
peut  appliquer  à un  homme  pour  l’obligera  con- 
felfer  une  vérité  , le  feu  eft  le  plus  fort  : i.  Parce 
que  c’eft  le  plus  aétif  de  tous  les  agens,&  que  par 
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confequentla  douleur  en  eft  plus  violente  6c  plus 
fenfible  : Une  s’arrête  pas  au  dehors  , mais  il 

pénétré  jufqu’au  dedans  de  l’homme  ; il  va  mê- 
me porter  fa  pointe  jufqu’au  cœur.  3.  Ce  n’eft 
pas  un  tourment  particulier  , il  s’étend  généra- 
ment  en  toutes  les  parties  du  corps,  il  donne  la 
queftion  à tous  les  membres  5 &c  c’eft  pour  cela 
que  la  juftice  de  Dieu  a voulu  employer  le  feu 
pour  être  l’inftrument  de  fa  vengeance  , afin  de 
tourmenter  les  damnez  , & de  tendre  fa  colere 
plus  effroyable.  Gaffien  l’appelle  excellemment, 
Jgnis  incjttifîtor  ; Un  feu  examinateur  , un  feu 
d’enquête  , d’information  , de  queftion , qui  va 
examiner  tous  les  membres  des  damnez  , qui  va. 
interroger  tous  les  nerfs  , qui  va  donner  la  que- 
ftion à fes  veines  pour  y punir  les  pechez  qui 
ont  été  commis  , 8c  pour  leur  arrapher  cette 
maiheureufe  confeftion,  qu’ils  font  coupables. 
Appliquons  ce  même  nom  au  feu  qui  brûle  ce 
Saint,&  quoy  qüe  d’une  differente  façon  , difons 
qu’il  fait  le  même  office,  que  c’eft  un  feu  exami- 
nateur ; Igné  me  examinait.  Entre  les  mains  des 
Tyrans  &c  des  Démons»  c’eft  pour-  interroger  ce 
Saint  où  font  les  threlots  de  1 Eglile  , 3c  pour 
le  faire  renoncer‘4  la  Foy  qu’il  profefte  j Mais 
entre  les  mains  de  Dieu,c’eftpour  luy  demander 
s’il  l’aime,  sîmAsmc?  Ceux-là  l’interrogent  afin 
qu’il  le  nie  ; mais  Dieu  luy  donne  la  même  que- 
ftion afin  qu’il  le  conf-fte.  C’eft  avec  cette  dou- 
ble commilfion  que  cette  flamme  meurtrière  va 
donner  la  queftion  à tojis  les  membres  du  corps 
de  ce  Saint  , elle  l’interroge  en  toutes  les  parties, 
j>our  voir  fi  toutes  tiennent  pour  Dieu , s'il  n’y  a 
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pas  quelque  goutte  de  iang,  quelque  parole  , ou 
quelque  a&ion  qui  pailfe  quitter  ion  amouriigmx 
inquijïtor. Mais  quelle  eft  la  réponfe  de  cette  inter- 
rogation de  feu  ? Quel  eft  le  fuccés  de  cette  que-  £ 
ftion  de  flammes?Le  feu  dit  S.  Auguftin,qui  biule 
la  padle.épcouve  l’or,&:  le  rend  plus  clair  & plus 
pur. Cette  occalion  qui  eût  produit  quelque  elpe- 
ce  dé  lâcheté,  ou  qui  eût  affoibly  i'amour  d'un 
Chrétien,  ne  fert  qu’à  montrer  la  vérité  de  l’a- 
raour  de  Laurent  \ à faire  paroître  avec  éclat  là 
fidelité  & fa  confiance  , & à luy  donner  comme 
un  nouveau  ^nxtFUmma  ideo  fufcipit  martyr  em  , 
non  ut  à fide  fua  rmtaret  jed  ut  probationem  Domino 
redderet  : Ces  flammes  entre  les  mains  de  Jésus 
rendent  ce  Martyr  plus  glorieux  , puilquM  luy 
rend  un  témoignage  éclatant  d'une  charité  éprou- 
vée ; 5c  ce  gril  ardent  qui  luy  fert  de  lit  eft  pour 
prononcer  avec  plus  de  folemnité  & de  ceremo- 
nie , qu'il  aime  fincerement  Dieu.  Quaud  dans 
cette  rigoureufe  occafion  il  eût  gardé  feulement 
le  filence,  Sc  qu’il  eût  empêché  fon  cœur  5c  fa 
langue  de  renier  Ie&us  parmy  tant  de  de  il  preffan- 
tes  follicications  de  le  faire  , ha  ! ce  filence  feul 
eût  été  un  témoignage  vifible  de  Ion  amour,  8c 
Dieu  qui  êtoic  au  fond  de  fon  cœur  pour  en  ob-; 
fervec  les  mouvemens,  eût  bien  connu  qu’il  l’ai- 
moit  beaucoup  puifqu’il  confervoit  fa  fidelité  au 
milieu  de  tant  de  fupplices.il  y a cette  différence, 
dit  Tertullien  , entre  les  queftions  qu’on  donne 
aux  coupables , ôc  celles  qu ’oi|  fait  louffrir  aux 
Martyr  siConfciis  adhibentur  tonnent  a ad  confiten - 
dum  jolis  martyribus  ad  ncgaxdum  ; On  tourmente 
les  coupables  pour  leur  faire  confeifer  la  vérité 
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qu’ils  nient  ; mais  on  tourmente  les  Chrétiens 
pour  leur  faire  nier  la  vérité  qu’ils  confelfenr.  , 

Mais  Bourreaux  , vos  efforts  font  impuiffans  , il 
niera  ce  que  vous  voulez  qu’il  confeffe , & il 
confeffera  ce  que  vous  demandez  qu’il  nie.  Ce  - 
n’eft  pas  allez  que  fon  filence  le  dife  pour  luy, 
il  le  publiera  hautement,  il  dira  & aux  hommes 
& aux  Démons  , aux  Bourreaux  & aux  luges 
qu’il  aime  Iesus,  & qu’il  eft  preft  de  mourir  pour 
rendre  ce  témoignage  à fa  gloire  & à fon  nom. 
S.Cyprien  appelle  la  langue  des  Martyrs  une  lan- 
gue viétorieule,  parce  qu’ils  ont  confelfé  Jésus  i 
elle  mérité  une  couronne  pour  avoir  dit  un  feui 
mot.  Mais  ce  n’eft  pas  allez  à Laurent  d’une  voix 
ou  d’une  langue  , il  fait  parler  toutes  les  parties 
de  fon  corps  pour  luy  dire  ces  genereufes  paro- 
les , mais  avec  plus  d’éclat  que  le  Prophète  : 

Ornn'ta  ojfa  me  a dicent  , Domine  e\uis  fimilts  ttbi?  pfal.34; 
Seigneur,  qui  vous  eft  femblable  ? Voila  ma  dé- 
pofttion.  Ah  ! que  nous  pouvons  bien  comparer 
ce  Martyr  en  cet  état  à ce  builîon  ardent  que 
vit  Moyl'e  qui  ècoit  ardent  &c  parlant  tout  enfem- 
ble  : On  voyoit  du  feu  parmy  les  épines,  mais  de 
ces  épines  & de  ce  feu  on  entendoit  fortir  des 
oracles  & des  voix,  qui  annonçoient  la  grandeur 
de  Dieu.  A travers  ce  feu  qui  brûle Laurent,à  tra- 
vers les  épines  de  fes  fupplj^es, j’entends  fon  amour 
caché  qui  parle,&  qui  fait  fortir  cesvoix,ces  dé- 
pofitions  &c  ces  oracles  ;Ha  ! parmy  cesrigoureu- 
fes  interrogations, je  n’ay  qu’une  réponfe,  qui  eft 
que  je  vous  ai  me, mon  Dieu. 

Mais  ce  témoignage  eft  d’autant  plus  glorieux  n. 

& éclatant,que  ce  n’eft  pas  feulement  «11e  dépo.  Toint, 
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, ! fition  , mais  encore  une  viéfcoire  ; au  même 

j temps  que  ce  feu  naturel  interroge  fon  amour,  il 
i*attaque,ôcenluy  donnant  Toccafion  de  répon- 
dre , il  luy  donne  les  moyens  de  triompher.  Ec 
é’ell  le  fécond  état  où  je  confidere  S.  Laurent , 
5c  comme  le  fécond  gril  ardent  où  il  fou  fifre  : Ce 
n’cft  plus  un  Tribunal  de  Iuftice  où  il  eft  inter- 
rogé3c'elt  le  champ  de  fon  combat  qui  devient  le 
chariot  de  fon  triomphe.  C’eft  ainli  que  S.Am- 
broife,&  S.Auguftin  nousreprefentent  ce  marty- 
re comme  un  combat  de  deux  feux  oppofez  dans 
leur  fource,dans  leurs  defleins  & dans  leurs  fins. 
D’un  côté  le  feu  de  l’amour  de  Dieu  que  le  faine 
Efprit  a allumé  dans  le  cœur  de  Laurent , & de 
i’antre  le  feu  materiel  5c  fenfible  que  les  bour?. 
reaux  ont  allumé  autour  de  fon  corps-.L’enfer, al- 
lume ce  feu  materiel  pour  éteindre  ce  feu  celçfte, 
mais  le  Ciel  redouble  tous  fes-feux  pour  vaincre 
dans  ce  feu  materiel  & la  rage  des  Tyrans  , 5c  la 
malice  des  Démons  qui  l’allument  : Voyons  en 
l’attaque,  le  combat  & la  vi&oire.  D’abord  à la 
vérité  la  première  intention  du  Tyran  fut  de 
luy  ôter  d’entre  les  mains  les  threfors  5c  les  ri- 
cheflès  de  l’Egtife  , dont  il  êtoit  le  dépofitaire 
& le)  difpenfateur  ; l’avarice  fut  la  première  cau- 
fe  de  la  cruauté  ; mais  depuis  l’impiété  fe  mêla 
avec  cette  avarice  irritée  , il  employa  le  fer  8c  le 
feu  pour  luy  arracher  Iesus  : Armatur  avaritia  ut 
fora  in  caP*at  Aurwn  i impetate  ut  anferat  Chriftum.  Et 
Natal.  c Pour  éteindre  ce  feu  facré  dans  fon  cœur 
S.Laur.  qu’on  le  met  dans  les  flammes  ; Et  pour  le  faire 
plus  à loifir,iIs  le  mettent  fur  un  gril  atdent,afin 
que  ce  feii  lent  le  faifant  fouffrir  plus  long-tems, 
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il  fe  IalTe  enfin  de  combattre.  Ce  feu  effc  foûrenu 
par  un  autre , qui  eft  la  fureur  des  Démons , ce 
l'ont  les  deux  bourreaux  de  ce  Martyr  qui  portent 
les  flammes  - materielles  où  les  hommes  ne  les 
fçauroient  porter  : C’efl- à-dire  , qu'lis  portent 
leurs  flammes  jufqu’au  cœur  du  martyr  en  luy 
faifant  fentir  la  violence  de  mille  tentations  : Ces 
deux  feux  en  allument  un  troifiéme  dans  le  cœur 
de  ce  Martyr  ; ce  font  des  pallions  de  triftelfe  de 
douleur  & de  crainte  : de  triftefle  &c  de  dou- 
leur j pour  ces  feux  qu'il  fent  ; de  crainte,  pour 
la  mort  qui  le  menace  : Ainfi  il  y a une  partie  de 
fon  cœur  qui  fe  met  d i party  de  les  ennemis  pour 
attaquer  l’autre  : Mais  d’autant  plus  dangereu- 
fes  que  fes  pallions  , & les  Démons  luy  repre- 
fentent  qu’il  peut  eftre  délivré  de  ces  tourmens 
par  un  expédient  bien  facile  ; il  n'a  qu’à  dire  la 
moindre  parole,  à faire  le  moindre  mouvement,&: 
éteindre  pour  un  peu  de  temps  le  feu  qui  brufle 
dans  fon  ame.  Ha  Laurent  » que  vôtre  fort  eft 
malheureux,  que  vous  êtes  pitoyable  ! Pourquoy 
fonfftir  tant  de  tourmens  ? Il  ne  faut  pour  vous 
en  garantir  que  dire  feulement  une  parole  , jetter 
un  peu  d’encens  dans  le  feu  , & vrus  éteindrez 
toutes  vos  flammes,  vous  vous  retirerez  de  ce  lit 
ardent  pour  vous  donner  un  lit  de  rôles  : Faut-il 
délibérer  fur  ce  choix  ? Avez-vous  vu,  dit  S.Cy- 
prien,»ne  Ville  afliegêe  ? Tel  eft  l’arae  d’un  Mar- 
tyr, tel  eft  l’amour  dé  Dieu  dans  le  cœur  de  Lau- 
rent. Il  eft  comme  afïiegé  de  trois  fortes  de  fl  m- 
me>  ;du  feu  materiel,des  tentations  des  Dénions, 
& de  fes  propres  pallions  : Où  eftes-vous  donc 
amour  divin  ? où  eft  ce  feu  triomphant  , qui  a 
jPaneg.  Tom.  IfL  ' D 
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autrefois  livré  tant  de  combats,  & qui  a rempor- 
té tant  de  victoires  ? fl  fe  trouve  dans  le  cœur  de 
Laurent , mais  avec  ce  bouclier  de  feu  que  luy 
. donne  le  Prophète  Nahum  : Clypctu  fortinm  ejus 
igmttts.  Qui  a jamais  veu  un  bouclier  de  flam- 
mes ? Le  feu  efl  bon  pour  attaquer  , &c  non  pas 
pour  fe  deffendre  : Mais  l'amour  dans  ce  cœur  eft 
un  bouclier  ardent  pour  fe  deffendre , & agiflant 
pour  triompher. 

Je  trouve  quatre  degrezf  dans  cette  viéloire , 
comme  quatre  roue  de  ce  char  de  triomphe  : 
Une  confiance  inébranlable  , un  courage  im- 
périeux & dominant  , un  defir  infatuble  de 
fouffrir  , & une  joye  divine  dans  les  tourmens. 
i.  C’eft  vaincre  le  feu  que  de  fouffrir  conflam- 
ment  fa  violence,  & de  conferver  parmy  les 
tourmens  une  victoire  toute  entière -Qtii  fruftra 
lïnpuçnutur  3fortis  débet  ejje  Çy  coïifl  aï/s  . Ha  ! N. 
'qu'il  paroi  fl  bien  que  ce  feu  de  l’amour  de  Dieu, 
comme  dit  S.Auguftin , efl  plus  fort  que  le  feu 
defon  fupplice,  puis  qu'il  endure  fi  conflam- 
ment  fans  permettre  à la  douleur  de  rien  diminuer 
de  fon  amour  ou  de  fon  zele.  fl  efl  rbnl-aifé  dans 
une  grande  douleur  de  ne  laifler  pas  aller  quelque 
foùpir  , & de  ne  pas  faire  quelque  gefte  qui  té- 
moigne qu'on  fouffre  : Nous  voyons  cependant 
S. Laurent  brûler  fans  rien  témoigner  ; Il  femble 
que  le  corps  où  il  enduré  ne  foit  pas  à luy  : Ha  ! 
dit  S. Bernard  , avez-vous  donc  un  corps  ou  d’a- 
cier ou  de  fer  ? Non , car  il  fe  remue  dans  le  feu: 
Et  cependant  vous  elles  fur  le  gril  comme  fi  vous 
eftiez  infenfible.  z.  C'eft  vaincre  encore  une  fé- 
condé fois  un  tourment  que  de  garder  un  cou- 
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rage  impérieux  & qui  foit  toujours  eflevé  au 
delfus  des  tourmens  : Hclas  ! qu'd  Luc  bien  que 
celuy  de  Laurent  Toit  élevé  , ôc  qu’il  domine  fur 
ces  flammes  , puis  qu’il  iuluite  les  bourreaux  qui 
les  allument,  Miniffrat  tortor)  infultat  miles  Chri- 
fii.  Tout  ce  qu’on  peut  faire  dans  cette  occa- 
sion eft  de  pardonner  aux  Bourreaux  , & de  prier 
Dieu  pour  ceux  qui  nous  tourmentent  ; 1 amour 
dominant  de  Laurent  monte  encore  plus  haut , il 
fe  mocque  de  leurs  efforts } en  diCmt  au  Tyran, 
Mon  corps  eft  allez  rofty , prendmiAngCiôc  laou- 
leta  fureur  de  mes  membres.  5.  C’eft  Un  furcraît 
de  vi&oire  fur  un  tourment , que  de  defirer  d’en- 
durer davantage  j cela  montre  que  la  violence 
eft  moindre  que  nôtre  cœur  , Sc  que  nous  avons 
du  courage  de  refte.  Quand’ S.  Laurent  dit  aux 
Bourreaux  qu’il  eftoit  allez  rofty  d’un  cofté  , ôc 
qu’ils  le  tournaient  de  l’autre  } ce  n’eft  pas  feu- 
lement pour  fe  mocquer  , mais  c’eft  pour  mar- 
quer qu’il  defire  de  fouffrir  davantage.  C’eft: 
comme  s'il  difoit , Je  ne  vous  demande  pas  du 
foulagement , le  plus  grand  fcrvice  que  vous  me 
puiflâez  rendre  , eft  d’augmenter  mon  fupplice  : 
Je  n’endure  pas  allez  j j’ay  encore  une  partie  de 
mon  corps  qui  n'aj>as  efté  brûlée  ; tournez  la 
du  cofté  du  feu,,  & pour  contenter  mon  amour, 
remplirez  tous  les  deffauts  de  mon  martyre.  O 
Dieu  ! où  eft- ce  que  l’amour  peut  porter  plus 
avant , ou  fon  courage  , ou  fes  victoires , ou  fes 
triomphes,  que  de  fouffrir  avec  plaifir,&  de  trou- 
ver de  la  joye  dans  les  fuppiiees  î Sym  doute  c’eft 
leur  ofter  une  partie  de  leur  nom  a\;ii  bien  que 
de  leur  violence  ; VoyezVomme  endure  S.  Laiu 
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rent.  S.Auguftin  dit  qu'à  caufe  de  la  violence  de 
fon  amour  , il  ne  lent  pas  celle  des  flammes  ; il 
ajoute  même  que  le  feu  devient  froid  en  quelque 
façon  , & qu'il  perd  une  partie  de  fa  chaleur  par* 
/upuft.  l'iiupreflion  de  ce  feu  celefte  : Flammarum  non Jen- 
dk  °San  " tlt  ^Ccnditmt  i & dnrn  ChrtfH  ardet  defideriojerfe - 
^is,  entons pœnam  non fenttt.  Comment  cela.-Deux  lor- 

cts  de  feux  viennent  au  fecours  de  fon  cœur  atta- 


qué par  les  flammes  de  l’Enfer  : i . L’amour  que 
Laurent  a pour  Dieu.  2. L’amour  que  Dieu  a pour 
Laurent  : Chantas  m rnedioignis  non  fuit  a final  a. 
Qr,oy  que  je  fuflè  environné  de  ce  feu  ennemy  8c 
prop  liane , je  n'en  ay  pas  refltnty  l’ardeur,  parce 
que  j'eftois  au  milieu  dé-deux  feux  plus  poi flans 
& plus  efficaces.  Je  dis  l’amour  de  Laurent  pour 
p,eu  , car  c'efl  le  propre  de  l’amour  de  Dieu  , die 
excellemment  S.  Aueuftin,d'adoucir  toutes  les  pei- 
Aug.  ncs  : Omniafaciha  /tint  cbaritati.  Jl  n’eft  rien  de 
difficile  à un  homme  qui  aime.AW  amanti  difficile. 
Qj.iand  même  on  poutroit  charger  l'Enfer  fur  les 
épaules  de  l’amour,  il  (croit  jfTez  fort  pour  porter 
cette  charge,  & aflèz  doux  pour  adoucir  ce  tour- 
ment. H > ! quand  Laurent  difoit  en  foy-même, 

• C'efl  pour  mon  Dieu  que  je  brûle,  c’efl  pour  ce- 
luy  qui  a brûlé  de  mon  anujpr  & qui  eft  mort  fur 
une, Croix:  Ha  ! feux, flammes,tourmens,que  vous 
elles  agréables  à mon  courage,  puifque  vous, me 
fcrvez  pour  témoigner  mon  amour  ! D’ailleurs 
aufli  l’amour  dé  Dieu  pour  Laurent  verfa  mille 
douceurs, & mille  confolations  dans  fon  amejl’ef- 


perance  du  Paradis  & la  vend  de  ces  couronnes 
immortelles, qui  dévoient  fucceder  à fes  feux.  H J 
faut-il  denç  s’étonner  s’il  n’efl-point  fenfible  à ces 
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fetiX  tout  le  Paradis  defcend  fur  ce  gril  pour  en 
faire  un  lit  de  delices  : Fox  D'omir.i  i,:tercide,,t,s  j,g 
fi.vnmarn  ignit,  Il  y a une  voix  de  l'amour  divin 
qui  coupe  ëc  qui  divife  ces  flammes.  Que  veulent 
dire  ces  paroles  ? Je  trouve  que  cela  s’entend  pre- 
mièrement Ju  miraele  que  Dieu  fit  dans  b tour- 
na ife  de  Babylone,  où  il  fit  le  partage  dedeux  fon- 
dions que  le  feu  dévoie  avoir,  de  luire  & de  brû- 
ler : Il  luy  ofta  celle  de  brûler  , & luy  lailfii  celle 
de  luire  : Il  ne  bit  qu'éclairer  ces  trois  enfans,fans 
offenfer  la  frange  de  leur  robbe  : Un  vent  de  roice 
faitoit  de  ce  lieu  de  tourmens  un  Paradis  de  delà— 
cCs  ; Intercidentis  flummam  igtut.  Diions  que  l’a- 
mour de  Dieu  fait  une  épreuve  de  ce  partage  dans 
les  flammes  de  Laurent  ; Avec  cette  différence  quel 
dans  la  fournaife  de  BabyloUe  , Dieu  agit  fur  céc 
element  en  fufpendant  fon  adi vite  naturelle;  icy 
il  agit  fur  le  cœur  de  céc  homme  , ëc  l’empéche 
de  fouffrir  fès  douleurs  , mais  toujours  il  coupe 
fes  flammes.  Naturellement  parlant  , le  feu  en 
brûlant  le  corps , doit  eftendre  fes  douleurs  fur 
l’ame  : Mais  icy  Dieu  s’oppofe  à cette  étenduëj 
il  fe  met  au  milieu  de  ces  feux  , & il  partage  ces 
flammes  : Elles  ne  brûlent  que  le  corps  , Se  l’ama 
fera  confervee  au  milieu  de  cet  embrafement. 

Ou  bien  il  coupe  les  flammes  en  leur  lailfimt  ce 
qu'il  en  faut  pour  le  faire  endurer  , & il  ofte  ce 
qu’il  y a de  trop  violent  pour  luy  donner  le  moyen 
de  les  vaincre.  Ô amour  fort  ! amour  , doux  j 
amour  fortifiant,  amour  adoucillant  -,  mais  amour 
vidorieux  de  ce  feu  ! Que  nous  pouvons  donc 
appliquer  à.  cét  illuftre  foldat  du  Sauveur,  ce  que 
Tercullien  difoic  des  Chrétiens  en  fan  Apolog«-< 
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tique  , fur  ce  qu’on  les  appelloit  des  gens  de  fer- 
mais & de  bois  , parce  qu’on  les  environnoit  de 
Tcrtull.  fermais  , & qu’on  les  faifoit  bri  ller  de  la  forte: 
Apol.  J-Jic  h*beœmttivittoriarn  noHraw-,  hanc  palwam  vi- 
dearnus,  lue  cernamus  triumphurn  : Voila  l’habit  de 
nôtre  victoire*  voila  la  robbe  de  nôtre  honneur, 
voila  le  char  de  nos  triomphes. Quand  je  voy  Lau- 
rent reveltu  des  feux  qui  le  brûlent , attaché  fur 
ce  gril  ardent  où  U meurt,  c’eft  ce  qui  me  fait  dire: 
Voila  la  robbe  de  fa  victoire  ; voila  le  char  de  fon 
triomphe , lur  lequel  il  monte  avec  pompe  dans 
’ k globe. 

III.  Mais  avant  que  de  le  voir  monter  dans  le  Ciel, 
Point,  il  faut  le  conduire  à l’Autel , afin  qu'aprés  avoir 
combattu  , il  y offre  fon  facrificc,  comme  c’eftoit 
la  couftume  des  Anciens  de  facrifier  après  la  vi- 
ctoire. C’eft  le  troificme  & le  dernier  eftat  de 
Laurent , & comme  le  dernier  office  de  ce  gril 
ardent  où  il  eft  confumé  , qui  devient  comme 
nn  Autel  où  l’amour  de  Dieu  immole  à (a  gloire 
cette  victime  mourante  : Difons  feulement  que 
l’effence  du  facrifice  confifte  dans  la  gloire  que 
les  hommes  rendent  à Dieu  par  la  mort  ou  par 
la  deftrüétion  des  victimes  qu’ils  luy  offrent- 
Gloire  qui  eft  double:  i.  A l'égard  de  Dieu, par- 
ce que  nous  rendons  une  proteftation  folemnelle 
à fon  pouvoir  , &c  une  reconnoiffance  du  droit 
qu’il  a fur  nôtre  vie  & fur  noftre  mort  : i.  A l’é- 
gaid  des  hommes , parce  que  faifans  cette  pro- 
teftition  en  public  , nous  inftruifons  les  autres 
hommes  de  l’eftime  qu’ils  doivent  faire  de  Dieu: 
C'eft  anfli  pourqnoy  Dieu  a pris  toujours  tant 
' de  plaiiù:  à recevoir  des  facnfices.  Le  texte  iaerq 
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remarque  qu’il  flûroit  avec  fatisfa&ion  l’odeur 
qui  fortoit  de  l’Encens  ôc  des  victimes  qu’on 
brùloit  à fcs  Autels  ; il  l’appelle  une  odeur  de  fua- 
v ité  -,  Odoratufcjue  eft  Dominas  odorem  fuavitatis : 
Nous  prenons  plailir  de  flairer  un  parfum  odo- 
riférant : Mais  (î  jamais  il  a pris  plailir  à aucun 
facrifice  , n’a  ce  pas  efté  à celuy  de  Laurent,, où 
fans  employer  des  vi&imes  eftrangeres,  il  a im- 
molé fa  vie  dans  un  corps  déchiré  , & confumé 
par  tant  de  differens  fupplices  ? Ha  ! que  la  fu- 
mée des  ces  membres  grillez  , que  l’odeur  de  ce 
corps  rofty  luy  étoit  un  parfum  agréable,  puifque 
c’cftoit  pour  l’amour  de  luy  qu’il  enduroit.  C’eft 
l’amour  qui  eft  le  Preftre  dans  ce  facrifice  j ÔC 
comme  l’amour  de  Jésus  fe  fervic  du  facnlege 
des  Juifs  , & de  la  Croix  où  ils  le  mirent  , pour 
en  faire  fon  autel  , & pour  eftre  l'inftrument  de 
fon  facrifice,  de  même  Saint  Laurent  fe  fervir  du 
feu  que  les  Bourreaux  attifoient , Ôc  du  gril  oit 
ils  le  faifoient  mourir,pour  s’offrir  en  holocaufte, 
Ôc  pour  rendre  par  ce  dernier  foûpir  de  fa  vie, 
la  decniere  proteftation  de  fon  amour.  C’tft  un 
holocaufte  où  l’amour  le  réduit  en  cendres , il  me 
fembie  en  le  regardant  que  je  vois  un  Encenfoir 
ouvert  de  tous  caftez,  qui  évapore  par  fes  ouver- 
tures l’Encens  dont  il  eft  remply.  C’eft  ainfi  que 
la  fumée  de  fes  membres  roftis  eft  le  parfum  de 
fon  amour  ; qu’il  évapore  par  fes  playes  avec 
d’autant  plus  de  gloire  , qu’il  offre  foa  facrifice 
pour  honorer  celuy  de  Jésus  ; il  offre  fon  gril  à 
la  Croix  , ôc  fes  flammes  à fon  amour.  Mais  en 
même  temps  que  cette  odeur  monte  dans  le  Ciel, 
elle  fe  réfléchit  fur  la  terre  , ôc  elle  honore  pu^ 

D iii) 


Geo.  8^ 


Digitized  by  Google 


5 6 - \ Vanegyrique 

bliquement  Jésus  à l'égard  des  hommes  qui  le 
voyent  en  cét  eftat  : il  fait  de  fbn  facrifice  une 
preuve  à noftre  foy  , un  argumenta  noftre  Re- 
ligion , & un  motif  de  crédibilité  de  l’eftime  que 
Hier  nous  ^evons  f*dre  J £ s u s , par  ce  beau  rai- 
Epif.*  fonnement  de  S.-Jerofme  : Cum  qui  s viderit  tan- 
i5o.  ad  ta  perfeverantià  gare  Martyr  ern  , torejneri  , & in 
Hedib.  fuis  torrneutis  glorsari,  odor  notitia  Dei  dijjlmina- 
tur  inter  gen:  es  , & fubit  tanta  cogitât io  , quod  nifi 
•ver Mm  effet  Evangelium  , nunqnam  fanguine  de- 
fenderetur.  Quand  on  void  un  Martyr  , un  Saint 
Laurent  foufffir  avec  tant  de  confiance  , qu’il  fe 
glorifie  , & qu’il  triomphe  même  dans  les  tour- 
mens,  la  bonne  odeur  de  Jésus  fe  répand  parmy 
les  peuples  , & ils  font  tous  cette  reflexion  rai- 
fonnable3  que  fi  l’Evangile  n’eftoitpas  véritable* 
il  ne  le  deffendroit  pas  par  la  perte  de  fa  vie  , ny 
avec  tant  de  douleurs.  Voila  le  frûit  du  facrifice 
de  l’amour  , voila  l’odeur  qui  fort  de  fon  corps 
brullé  , voila  les  lumières  qui  réjailJiflent  de  Tes 
flammes  ; Ce  quf  fait  dire  à S.  Auguftin  , que  ce 
Martyr  avoit  éclairé  le  monde  avec  la  même  iu- 
miere  qui  l'avoit  bruflé  : Wo  lurnine  rmmdum  illu~ 
i>'  minât  CjHo  ipfe  accenfus  eft.  Nous  luy  pouvons  ap- 

pliquer en  particulier  ce  que  dit  un  Hiftorien  pro- 
phane  des  fupplices  de  quelques  Martyrs  : On  les 
oignoit  de  poix  fe  de  raifine  j on  les  revêtoit  de 
matières  combnfti blés  , & puis  on  appliquoit  le 
feu  pour  les  faire  fervir  fe  fiâbeau  pendant  la  nuit; 
Jn  vicetn  nochirni ! ummis  w ebantur  : Il  fe  faifoitde 
leur  graifTèjde  leur  fuc3  & de  ces  matières  qui  les 
enviionnoient  , un  mêlai  ge  qui  entretenoit  la 
♦^uniere  fe  le  feu  , c’çftqient  des  torches  yivautfs 
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qui  cclairoient  par  leurs  tourmens.  Difons  que  S* 
Laurent  fur  ce  gril  tout  environné  de  flammes  , 
eltun  flambeau  vivant,  une  chandelle  allumée  , 
qui  fait  8c  qui  éclaire  fon  propre  facrifice:Elle  le 
fait  parce  qu’il  brûle  : Elle  l'éclaire  parce  qu’il 
brille  : Elle  le  fait,  parce  que  c’eit  fon  tourment; 
mais  elle  i’éclaire,parce  que  c’eft  un  exemple  qui 
iaiiïè  encore  cette  lumière  immortelle  àl’EgÜl'ê , 
pour  montrer  la  vérité  de  fa  foy  , 8c  la  grandeur 
de  fon  amour.  7 

Mais  ufons  de  ces  lumières  & de  ces  feux  Concis 
pour  allumer  nôtre  efperance  , & pour  éclairer  fi*** 

- nôtre  aveuglement  : Apres  avoir  veu  comme 
Dieu  a éprouvé  le  cœur  de  Laurent , éprouvons 
un  peu  le  nôtre;  Probafii  cor  meum  : Appelions 
ce  feu  examinateur  , qui  a examiné  Laurent  par 
fon  martyre  , afin  d’examiner  un  peu  nôtre 
amour,  pour  voir  s’ileft  fidelle , finceie  & vé- 
ritable. Vous  avez  veu  comme  ce  Saint  a etc 
éprouvé  par  de  rigoureux  tourmens  ; mais  vous 
avez  veu  le  témoignage  qu’il  a rendu  fur  ce  tri- 
bunal , la  vidtoire  qu’il  a remportée  fur  ce  thrô- 
ne  , & le  facrifice  qu’il  a offert  fur  cet  Autel. 

Voila  comme  ces  Saints  & ces  premiers  Héros  du 
Chriftianifme  ont  aimé  Jésus;  pour  leur  fai- 
re commettre  un  péché  mortel  , il  falloir  em- 
ployer des  roues  , les  mettre  fur  des  grils  , les 
expofer  dans  les  flammes  , 8c  encore  leur  amouc 
triomphoit  de  la  malice  des  Bourreaux , 8c  de 
la  violence  des  fupplices.  Mais  helas  que  nous 
fommes  éloignez  de  ce  courage  ! Il  n’eftpas  be- 
foin  de  faire  aujourd'huy  des  preuves  fl  violen- 
tesjll  ne  faut  pas  mettre  nos  cœurs  à U queltig» 
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ny  mettre  nos  corps  fur  des  grils  : Non  , pour 
attaquer  nôtre  amour  il  n'cfl  pas  befoin  d'em- 
ployer des  flammes  ; helas  ! il  ne  faut  pour  faire 
pecher  un  Chrétien  , qu'une  tentation  bien  le- 
gere: l’amour  de  ces  Saints  a bravé  les  Bourreaux, 
&.  a triomphé  de  leurs  tourmens,  de.  nôtre  cœur 
n’eft  pas  à l’épreuve  d’une  cajollerie  & d’une  œil- 
lade : Cependant  nous  fofames  Chrétiens  com- 
me ils i’êcoient,  nous  adorons  le  même  Jésus, 
nous  participons  aux  mêmes  Sacremens  , nous 
efperons  la  même  gloire  : Ha  ! mon  Dieu  me  doit 
être  aufli  aimable  qu’à  Saint  Laurent  -,  il  eft  mort 
pour  moy  cotnme  pour  luy; S. Laurent  ne  voyoit 
pas  un  autre  Paradis  pour  adoucir  fes  travaux  : 
Mais  il  aeu  une  foy  vive,&  nous  ne  croyons  qu’à 
demyill  a aime'  Iesus,&  nous  n’avons  de  la  cha- 
rité pour  luy  qu’en  apparcncetll  êtoit  courageux, 
de  nous  fommes  des  lâches. 

Haîil  prendra  en  main  les  reftes  de  ces  feux, les 
cendres  de  les  charbons  de  Laurent  pour  nous 
confondre.S.Auguftin  expliquant  ie  paflàge  du 
'u8,  Prophète  : Sagittœ  potentis  acutx  cum  carbonihts 
defolatoriis  , dit  que  ces  charbons  de  defolation 
font  les  examens  des  Saints , qui  rempliront  de 
confufion  les  Chrêtiens:Iamais  nous  ne  voyons 
la  force  de  ce  Saint , jamais’  nous  ne  regardons 
fon  courage  , que  nous  ne  rougiffions  de  honte 
de  voir  que  nous  fommes  fi  éloignez  de  fa  vertu, 
de  que  nous  faifons  fi  peu  pour  Dieu,  fi  peu  pour 
Iesus  , fi  peu  pour  nous-mêmes  : Plut-à-Dieu 
que  nous  billions  par  tout  également  foibles  , 
on  exeuferoit  les  défauts  de  nos  courages  : Mais 
«tous  fçàvons  ce  que  dit  S.  Grégoire  , que  pour 
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les  chofes  du  monde  , nous  fommes  forts  , & 
pour  le  fervice  de  Dieu  nous-  fommes  foibles  : 
Omnes  bujus  fitculi  atnatores  fortes  in  terrenis  rebus t 
in  cœlefttbus  debiles  : L’amour  des  biens,des  h on-’ 
neurs  & des  plaifirs,eft  puilfant  ; mais  l'amour  de 
Dieu  cft  foible  i Faut-il  endurer  pour  gagner  de 
l*argent?il  n’eftrien  qu’on  ne  fairej  que  de  foins, 
que  de  peines,  que  de  voyages  que  de  fueurs  î 
Mais  faut-il  endurer  pour  Dieu  une  petite  in- 
commodité , faire  violence  à fon  amour  , fe  pri- 
ver de  quelque  plailir  ? le  ne  le  fçaurois , je  fuis 
foible.  I’ay  honte  de  dire  en  cette  chaire  ce  que 
S.Augudin  a dit, que  l'avarice  & la  vanité  avoiét 
leurs  Martyrs  auffi  bien  que  Jésus  : Quid  facit 
Martyres  mundi , ni  fi  avara  anima  ? Difows  que 
l’avarice  & la  vanité  qui  régnée  dâs  leurs' cœurs, 
leur  font  faire  & dire  ce  que  les  Martyrs  ont  fait 
& dit  par  les  motifs  de  la  charité  : Saint  Laurent 
foudre  fes  tourmens  pour  l’amour  de  Iesus, 
& l’àvariéieux  pour  l’amour  du  monde  endure 
mille  peines  & mille  inquiétudes.  L’Apôtre  dit  : 
Qui  nos  feparabit  à chantate  Cbrifti  r Tribulatio  ! 
jih  anguflui?  An fîmes?  An  militas?  A n péri  cul  nm? 
An  perfecutio? An gladius?Qxxi  me  feparera  de  la 
charité  de  mon  Dieu?Sera-ce  la  faim,ou  la  perfe- 
cution-Les  peines,ou  les  reproches  ; Rien  ne  me 
feparera  de  la  charité  de  mon  Dieu  : Voila  ce 
qu’a  dit  Laurent. L’avare  dit  : ^ uis  me  liberabitd 
cupiditate  auri  ? Tribulatio?  An  anguflia?  L’avari- 
cieux  l’a  dit,  l’ambitieux  l’adit,&  le  voluptueux 
l’a  dit  de  fon  côté  : Qui  me  feparera  de  l’or  ? Ce 
ne  fe  feront  ny  les  tribulations  ^ny  les  peines,ny 
le  ptefenc , ny  l’avenir , ny  l'eternité.  Ce  qu’à 
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dit  un  Martyr  fur  les, fl ammes,un  Laurent  fur  fort 
giil  ; Propter  te  mortificamur  tota  die  : C'eft  pour 
1 amour  de  vous  que  je  fuis  immolé  tous  les  jourst 
Vn  avare  dit  a fon  or  ; Propter  te  mortificamur  to- 
ta, die:C  cfl  pour  l’amour  detoy  que  je  veux  per- 
drn  lacharité  duprochain, l'amitié  de  Dieu^l’éter- 
nité  & mon  falut.  7 

Voila  les  Martyrs  du  mondejmais  pour  ces  for- 
tes de  Martyrs  il  n'y  a point  de  courônes  dans  le 
Ciel3  on  n en  fait  point  de  fête  fur  la  terre  » il 
n y a que  1 Enfer  qui  triomphe , Sc  les  Démons 
qui  infulcent  à la  charité  de  Jésus.  Ah  ! fi  nous 
avons  à iouffrir^fouffrons  pour  un  triomphe  éter- 
nel j & pour  une  confolation  infinie  j foyonS  les 
Martyrs  de  Jésus  ; Nous  n'avons  pas  de  Tyrans 
à vaincre  , ny  de  feux  à furmonter  j mais  nous 
’ avons  le-feu  de  nos  paflîonsjles  flammes  de  nôtre 
concupifcence;alIons  allumer  le  fep  de  l’amour  de 
Dieu, pour  vaincre  les  üammes  coupables , de  di- 
fons  encore  une  fois  avec  S. Laurent,  Quis  nos  fie* 
parabit  a cbaritate  ChriJH?, NyT’amour  des  plaifirs, 
ny  les  fatis faisions  , ny  l’intereft:  ne  me  pourront 
leparer  de  mon  Dieu,je  veux  conferver  toujours  fa 
grâce  en  ce  monde , afin  de  poileder  fa  gloire  en 
1 autre. le  vous  la  fouhaite  au  nom  du  Peré,&c< 
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DE  SAINTE 

claire 

Qriam  pulchra  eft  cafta  gene  ratio  ctim  cia- 
ritate  : 4. 

Qu’une  chaffe  génération  a de  clarté  & de  beauté  { 
dahs  la  Sageflè,  chap.4. 

\ .J  ' \ 4 ( r 

| E Sage  marque  en  cet  endroit  que  nous 
: pouvons  louer  les  Saints  à proportion, 

: tomme  on  loué'  les  hommes.  On  met 
1 U gloire  temporelle  des  hommes  dans 
les  alliances  qu'ils  ont  -,  on  loue  les  peres  par 
les  en  fan  s , & les  en  fans  par  les  peres  ; L'é- 
clat desb  marys  réfléchit  fur  les  époufes  ; ces 
differentes  fources  du  fang  , & ces  divers  rap- 
ports qui  font  dans  les  familles  , font  des  four*- 
ces  de  l'immortalité  des  hommes,  qui  fervent 
à-  éternifer  le  nom  des  perfonnes  qu'on  loue. 
Difçns  de  même  que  comme  Dieu  a commen- 
cé les  titres  de  nos  alliances  , Ôc  qu’il  nous  don- 
pe  dans  la  grâce  les  pleines  rappors  à propor- 
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tion  que  nous  avons  dans  la  Nature , il  veut  que 
nous  tirions  la  louange  des  Saints  de  c*s  rap- 
ports & de  ces  alliances  fur  lefquelles  fa  Provi- 
dence les  fait  naître,  afin  que  ramenans  ces  diffe- 
rentes clartez  à leur  gloire  , nous  diiïons  d'un 
chacun  d’eux  ce  que  le  Sage  dit  : Quarn pulchra 
tfi  en  fi  a generatto  cum  claritate.  C’eft  dans  ce  jour 
éclatant  que  je  veux  reprefenter  Sainte  Claire  , 
pour  fatisfaire  au  mente  de  fes  vercus,  auifibien. 
qu’à  la  clarté  de  fon  nom  : Elle  fut  ainfi  appel- 
lée  y parce  que  fa  mrre  fongea  qu’elle  mettoic 
au  jour  une  lumière  qui  éclairerait  tout  le  mon- 
de : elle  a paru  fur  la  terre  avec  cét  éclat  ; elle 
revient  encore  aujourd'huy  avec  cette  même 
clarté  pour  éclairer  nos  efprits  , & elle  conferve 
les  differens  rayons  de  ce  flambeau  pour  nous 
échauffer  de  fon  amour.  Mais  pour  nous  exciter 
davantage  , je  veux  confiderer  les  differentes 
alliances  qu’elles  a eues  dans  la  grâce,  & qui  fer- 
vent maintenant  aux  aotres  de  clarté  pour  les 
conduire, O ejHàm pu'chra  cBeafia  ge.ncrario!C'ç(k 
le  S.Efp  rit  qui  a prefidé  à ces  alliances , Se  qui 
la  fait  luire  dans  l’Eglife  , demandons-luy,  un 
rayon  de,  cette  lumière  pour  en  parler  digne- 
ment, il  nous  l’accordera , fi  nous  le  demandons 
par  l’entremife  de  Marie  que  je  faluc  avec  l’An- 
ge, en  luy  difant  : Ave  Maria. 

* ' < , 1 ■ 

NOus  poiivons  confiderer  Sainte  Claire  en 
trois  états  ou  fous  trois  differentes  allian- 
ces , comme  fille  , comme  époufe  , & comme 
mere,qui  font  les  trois  principaux  rapports  qu’el- 
le a eu  avec  la  grâce  * & qui  peuvent  feryir  à la 
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gloire  & à 1 éclat  de  fou  fexe  : 1 .Elle  a été  fille  de  Div;rton 
Saint  François  : 1.  Elle  a été  époufe  de  Jésus  : du  di(~ 
3.  Elle  a été  merede  foq  Ordre  : Voila  les  trois  tours. 
differens  états  de  fa  vie,  les  trois  differens  cara- 
ctères de  fa  fainteté  j les  trois  fources  dont  elle 
attire  les  lumières  de  fa  gloire , & les  trois  par- 
ties de  ce  diCcours. 

C’eft  Dieu  proprement  qui  eft  le  Pere  8c  des 
hommes  & des  Saints  , qui  les  engendre  dans 
la  nature  8c  dans  la  grâce  ; Ex  ejtto  omnis  pater - 
nitas  in  cœlo  & in  terra  ; Toute  paternité  refide  en 
Dieu  , & defeend  de  luy  fur  les  hommes.  Il  eft 
le  Pere  des  hommes  dans  la  nature  par  deux 
raitons  : Parce  que  c’eft  luy  qui  donne  auxpe- 
res  8c  aux  meres  la  fécondité  naturelle  pour  la 
production  de  leurs  enfans  : Parce  qu’apres 
avoir  donné  le  principe  , il  concourt  encore  à 
leurs  actions , & il  donne  fa  bénédiction  à leurs 
mariages.  Mais.il  eft  le  Pere  des  Saints  , & il  les 
engendre  à la  grâce  d’une  plus  excellente  faççn: 

I.  En  ce  qu’il  donne  à ces  hommes  , dont  il  fe 
fert  pour  la  fanCtification  des  autres , la  vigueut 
de  fon  efprit  -,  8c  la  fécondité  pour  les  produire* 

1.  En  ce  qu’il  concourt  encore  à leur  miniftere 
par  i’aCtivité  de  fes  grâces  j 8c  qu’il  donne  fa 
bénédiction  à leurs  travaux.  Il  faut  neantmoins 
avouer  que  comme  dans  la  Nature  ceux  qu’il 
employé  pour  la  production  des  autres  , font 
appeliez. les  peres  de  leurs  enfans  ; de  même 
dans  l’ordre  de  la  grace,ceux  qui  font  les  coope- 
rateurs de  fa  Providence  pour  la  fanCtification 
des  autres  hommes  , peuvent  participer  à ce  ti- 
tte.C’eft  ainfi  que'Saint  Paul  parle  des  Chrétiens 
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que  D*>eu  avoit  convertis  par  fon  miniftere  » lî 
,Cor,4.  dit  qu’il  les  a engendrez  à l'Evangile  ; Per  Evan- 
gelium ego  vos  gémi  .*  Et  lorfqu’il  recommande 
Onezime  à Phiicmon  , il  l’appelle  le  fils  de  Tes 
liens  6c  de  lès  chaînes  , parce  qu’il  lavoit  ap- 
pelle à l’Eglile  étant  captif  dans  la  prifon.  C’e(£ 
en  cette  qualité  que  Saint  François  a regardé  tous 
ceux  qu’il  a convertis  , & qu'lia  non  feulement 
appeliez  à l’Evangile  de  Iesus  , mais  à fa  profef- 
fion  & à fa  pratique  : Mais  le  rapport  particulier 
■qu'il  a avec  Sainte  Claire  , fait  qu'il  peut  appel- 
les Sainte  Claire  la  fille  de  fes  travaux  , de  fes 
peines  8c  de  fes  exemples , puifqu’il  a coopéré 
avec  la  Providence  de  Dieu  à fa  paternité, 8c  qu’il 
a été  rinftrument  dont  il  s’eft  iervy  pour  l’ap- 
peller  à cette  eminente  famtecé  qui  l’a  rendue  fi 
recommandable.  En  faudroit  il  davantage  pour 
faire  fortir  de  cette  divine  alliance  des  lumières 
de  gloire  & d’honneur , afin  de  rendre  la  perfon- 
nede  Sainte  Claire  aulïi  illuftre  que  fon  nom  , 
6c  de  ramaffer  tout  cet  éclat  qui  paroîc  dans  les 
veines  de  François  , pour  faire  fervir  à la  recom- 
mandation de  cette  excellente  fille  , fuivant  le 
fentiment  des  hommes , & la  coutume  des  Ora- 
teurs. , qui  louent  les  enfans  par  leurs  peres^  6c 
qui  font  defeendre  la  gloire;  des  uns  pour  la  re- 
commandation des  autres  ? Mais  pour  dévelop- 
per ces  lumières  , montrons  que  comme  fille  de 
Saint  François  * elle  a eu  deux  avantages  ; L’un 
qu’elle  a participé  excellemment  à fonefprit; 
L’autre,  qu’elle  a fidellement  imité  fes  exemples. 
C’eft  ainfi  que. Dieu  eft  le  Pere  des  Saints,  6c 
qu’il  les  rend  fenfibles  à fa  faintetc.  Première- 
ment 
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ment,  parce  qu'il  leur  communique  Ton  efprit  : 
Acceptons  fpiritum  adoptions  filtorum-in  qtto  da-  Rom, 
mamtts , Abba  parer  : No^s  avons  receu  l’efprit 
d’adoption  , qui  nous  fait  parler  à Dieu  comme  ‘ 
à noftre  pere.  Secondement , parce  qu’il  le  pro- 
pofe  à eux  pour  exemple  , 6c  leur  commande  de 
l’imiter  : £.$lote  perfech  fient  Pater  vetter  code  Bis  Mat. 
pcrfefttts  eft.  Ditons  à proportion  : i . Que, Fran- 
çois a communiqué  fort  elprit  : 2.  Qu'il  a propo, 
ié  Ces  exemples  à Sainte  Claire  i 6c  qn’ainüila 
imprimé  iur  elle  le  premier  , 6c  qu’elle  a exprimé 
en  elle-même  le  fécond,  le  rendant  excellemment 
fa  fille , & par  imprellion  , 6c  par  coopération  de 
rellemblance.  , *■  . 

1 . Il  n’eft  pas  des  peres  des  corps  comme  des 
peresde  l'efpric  ; ceux-là  peuvent  bien»  commu- 
niquer la  vie  à leurs  enfans  , mais  il  ne  leur 
communiquent  pas  toujours  naturellement  leut 
efpric  i ils  les  peuvent  rendre  les  heritiers  de 
leur  fang  Sc  de  leur  fottune  , mais  non  pas  toû- 
jours  de  leurs  mœurs  : De  là  vient  qu’on  voie 
fi  fouvent  dans  les  familles  des  enfans  bien  dif- 
ferèns  de  leurs  peres  , qui.  trahilfent  la  noblellè 
de  leurs  anceftres  par  Ja  déformité  de  leurs 
mœurs  : Mais  parce  que  la  grâce  du  Saint  Efprit 
prelide  à la  produ&ion  des  Saints , il  eft  necef- 
laire  que  les  peres  dans  cette  occahon  commu- 
niquent leur  efprit  à leurs  enfans  ; c’eft-à-dire, 
qu’ils  doniîent  à leur  cœur  des  inclinations  qui 
prédominent  dans  leur  faînteté,&:  qui  en  font  les 
premiers  caraéèeres.  Mais  fi  jamais  Saint  Fran- 
çois a produit  quelque  Sainte  à l’Evangile  , qui 
ait  receu  la  plénitude  & la  qualité  de  ion  efprit, 
Pami.  Tome  1 1 I.  ‘ E . 
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Î'’a  efté  fans  doute  Sainte  Claire  , ou  parce  que 
on  cœur  eftoit  un  lu  jet  plus  facile  & plus  fuf- 
ceptible  de  fes  impreflions  ; ou  parce  qu’ayant 
elle  la,  première  fille  de  ce  pere  , elle  a pu  dire 
comme  l’Apôtre  à Jésus  , qu’elle  avoit  receu  les 
prémices  de  fon  efprit , & quelle  avoit  le  coeur 
de  ion^pere  j Pnmituu  Spiritùs  babenta  : Et  on 
peut  luy  appliquer  ce  que  Tertullien  dit  de  la 
création  du  premier  homme  , lorlque  Dieu  prit 
en  main,  le  limon  qu’il  venoit  de  former,  & qu’il 
l’anima  de  fon  fouille  j ,Adimaginem fu<t  vivaci- 
tatis  unimavït  * Il  l’anima  & la  vivifia  à l’image 
de  la  vivacité  de  fon  Efpfit  ; On  vit  paroiftre 
dans  fes  yeux  de  bouë  les  lumières  de  fes  regards; 
on  vit  dans  fa.  çefte  les  rayons  de  la  raifon  , Sc 
toutes  les  parties  de  fon  corps  fetvirent  à faire 
voir , avec  les  coopérations  de  cette  ame  nouvel- 
lement infufe,  la  vivacité  de  Dieu  : Ad  imaginera 
Çtt£  vivaxitatif  ammavit.  Je  vois  Sainte  Claire 
d’un  collé  comme  une  image  de  boue',  lorfqu’el- 
le  fort  des  mains  de  fes  païens , & du  commerce 
du  monde  ; Je  vois  d'un,  autre  collé  François , 
qui  luy  parlant  en  public  dans  fes  prédications, 
Sc  en  particulier  dans  les  çonverfations , l'anime 
de  fon  fou  file , Ad  imaginer»  fut  vivacitatis  am- 
mavit : Il  fait  palier  fon  efprit  dans  toutes  les. 
facultez  de  fon  ame  , il  imprime  par  tout  une 
image  de  fa  vivacité.  Quel  a elle,  l’efprit  de  S. 
François , ou  la  qualité'  prédominante  de  la  fain- 
leté  , fi  ce  n’eft  un  renverfément  de  l’efprit  du 
monde  ; une  difpofition  de  cœur  à méprifer  5c.  h 
fouler  aux  pieds  tout  ce  que  le  monde  adore  ; 
V.n  efpriç  d’finmUitç  5c  de  pauvreté  , qui  femfete 
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vouloit  éteindre  toutes  les  lumières  qui  frappent 
les  yeux  , & qui  montrent  les  vertus  ? C’elt  ce 
que  Saint  François  a polFidé  éminemment  en 
luy-même  , ce  qu'il  a voulu  répandre  par  tout 
le  monde  , & ce  qu'il  a communiqué  à ces  en-l 
fans  : Mais  c'eft  auffi  ce  qu’il  imprime  fingu- 
lierement  dans  le  cœur  de  Sainte  Claire  > pour 
faire  une  fainteté  toute  contraire  à fon  nom, 
une  fainteté  de  veille  , d’obfciirité  , 8c  de  tene- 
bres  , ayant  fa  vie  comme  parle  l’Apôtre , toute 
cachée  en  Jésus  crucifié  , f^ita  vefira  abfcondit & 
cfl  cum  Chrifîo  in  Deo.  Montrons  d’abord  la 
vivacité  de  fon  efprit  au  premier  moment  de  fa 
converfion  , ou  pour  mieux  dire,  de  fa  naiflance. 
Ce  fut  la  nuit  qui  fuivoit  le  jour  des  Rameaux 
qu’elle  fàrdt  de  la  maifon  de  les  parens,&  qu’el- 
le Ce  rendit  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marie  de  Por- 
lioncule  , où  S.  François  l’attendoit  accompagné 
de  fes  freres  avec  des  flambeaux,  à la  main.  Ce 
fut  là  où  elle  fit  comme  deux  fortes  de  vœux  ; 
l’un  de  cacher  tout  ce  qui  paroi/ïoit  aux  yeux 
des  hommes  ; l’autre  , qu’elle  ne  vivoit  plus 
qu’aux  yeux  de  Dieu.  Ce  qu’elle  fit  aux  yeux, 
.des  homihes , fut  qu’elle  renonça  publiquement 
au  monde , quittant  fes  habits  pompeux  pour  fe 
revêtir  d’un  fac  & d’un  airftere  cilice  de  la  pau- 
vreté 8c  de  l’humilité  de  fon  Ordre.  Mais  ce  ne  ' 
fut  qu’un  figue  extérieur  de  ce  qui  fe  pafloit  daus 
fon  cœur  , qui  à ce  roomeht  renonçoic  à toutes 
les  grandeurs  & à toutes  les  richefies  , non  feu- 
lement qu’elle  polîèdoit  , m^is  même  quelle 
pouvoit  prétendre  : Elle  méprife  les  efperances 
qui  fe  prefentent  à fou  imagination  , 8c  elle  fou- 
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le  anx  pieds  toutes  fes  pompes  & Ces  engagement* 
préférant  la  pauvreté  aux  richefles  : ôc  l’humilité 
à toutes  les  dignicez  qui  pouvoient  fuivre  la  for- 
time.C’elt  pour  cetteraifon  que  par  un  rencontre 
admirable  de  la  Providence  , elle  veut  faire  cetr 
te  a&ion  , lorfque  l’Eghle  fait  la  Fefte  des  Ra- 
meaux , pource  qu’il  y avoir  du  rapport  & de  fa 
coire  fpondance  entre  la  fefte  de  Jésus,  8c  la  ce- 
remonie de  .Claire.  Que  fait  le  Sauveur  ?"  Il  triom- 
phe publiquement , mais  c’eft  pour  fouler  aux 
pieds  toutes  les  vanjtez  du  monde,  & pour  faire 
un  facnfice  d'humilité  qui  l’accompagne  jufqu’à 
fa  mort  : Que  fait  cette  Sainte  dans  l’appareil  de 
cctte'ceremonie  au  milieu  des  flambeau  allumez? 
C’eft  une  viéfoire  qu’elle  remporte  fur  le  mon- 
de,mais  c’eft  un  facnficed'humilité  8c  de  pauvre- 
té qu’elle  continue  toute  fa  vie.  On  dit  que  les 
enfans  portent  ordinairement  fur  leurs  corps  les 
marques  des  chofes  que  les  peres , & finguliere- 
menc  les  meres,  ont  imaginées  ou  fouhaitées  for- 
tement au  hfoment  de  leur  conception.  Cette 
Sainte  eft  formée  d’un  cofté  par  le  zele  de  Fran- 
l çois  , & de  l’autre  par  la  fainteté  de  l’Eglife  ; à 
quoy  eft-ce  que  fa  mere  penfera  en  ce  jour,  fl  ce 
ii’eft  à la  croix  & aux  humiliations  de  fon  Maî- 
tre ? Qu’eft-ce  que  S.  François  fouhaite  dans  fon 
coeur  ?•  Il  defire  l’humilité,  la  pauvreté  & le  mé- 
pris du  monde  : Haï  fans  doute  que  cette  fii  le 
portera  ces  marques  dans  fon  efprit  8c  dans  fon 
cœur,  8c  qu’elle  les  imprimera  dans  fes  aétions  8c 
dans  fes  paroles. 

2.  Et  ce  d’autant  plus  qu'aprés  avoir  receu  céc 
$i]pric  de  François , elle  en  imita  les  exemples^ 
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^ÔUf  iwy  teflembler  ainfi  plus  parfaitemeht , Sà 
cftre  doublement  fa  fille.  C'eft  ainfi  que  nous 
achevons  en  nous-mêmes  la  qualité  d’en  fans  de 
Dieu  en  nous  rendons  femblables  à fa  fainteté  • 

C'eft  ainfi  que  1*  Apôtre  exhorte  ceux  qu'il  avoit 
engendrez  à l'Evangile  , d'cftre  les  imitateurs  de 
fes  vercus  , comme  il  imitoit  Jésus  en  lùy-mc- 
• me  : Imitât  or  es  mei  tïlote  , 'peut  & tgo  Chrifii  } PLilip.j. 
Pour  dire  que  les  exemples  qui  pouvoient  paroî- 
tre  trop  éelatans  8c  trop  genereux  en  la  perfonne 
de  Jésus  , receuflent  quelque  temperammçnt  * 
étans  appliquez  à la  perfonne  de  l’Apôtre,  C’eft 
ainfi  que  les  Patriarches  des  Religionsfont  pro- 
po(èz  pour  exemplaires  à leurs  enfin*  avec  une 
obligation  particulière  de  former  leurs  meeuri 
fur  ces  premières  idées;  Telsécoient  les  difeout» 
que  S. François  tenoit  à fes  Religieux  ; mais  qui  ' -, 
ont  èfté  fidellement  pratiquez  par  fon  excellente 
fille  , que  nous  pouvons  comparer  à un  miroir 
qui  reprefente  parfaitement  tous  les  mouvemens 
de  ce  que  l’on  luÿ*  expofe  : Vous  diriez  que  le* 
a&ions  / le  vifage  & les  mouvemens  ont  parte 
de  la  perfonne  qui  les  fait  fur  la  grâce  qui  les 
exprime.  Elle  voit  que  fon  pere  prend  toute* 
les  occafions  de  s’humilier  ; que  non  content 
d'avoir  l’humilité  dans  le  cœur  , il  la  fait  paflfer 
dans  fes  actions  , fe  déclarant  le  demie*  de  tous 
les*Tiommes,  pc  s’eftimant  le  plus  grand  pecheur 
du  monde  : Il  l’eftend  mefme  jiifques  dans  fon 
nom  / renonçant  à toutes  les  qualités  qui  lujr 
peuvent  donnet  de  la  gloire.  Ne  regardons  plu* 

Saint  François  en  luy-même  , regardoiis-le  dan* 
ce  miroir  j yous  y verrez  toutes  les  démarché^ 
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de  ce  mefme  Pere  -,  Elle  place  Tes  vertus  fut 
ce  mefme  thrône  -,  dans  Ton  cœur  pour  te  mé- 
prifer  foy-roême  5 dans  fes  mains  , pour  fervic 
toutes  fes  foeurs  ; fur  fa  langue  , pour  diminuer 
la  gloire  j elle  s’étend  jnfques  dans  fon  nom  , 3c 
elle  refufe  le  titre  d’AbbefTe  avec  une  fi  fainte 
opiniaftfeté  , qu'il  fallut  que  François  le  luy 
commandât , ne,  voulant  accepter  ce  titre  d’au- 
thoricé  que  par  principe  d’obeiflance.  Vous  di- 
rez que  ce  n'dfc  pas  une  chofe  bien  confidera- 
ble  d’avoir  refufé  ce  nom  , mais  fi  vous  coAfi- 
derez  d’un  cofté  que  la  première  vanité  des  hom- 
mes confifte  dans  les  grands  noms,  & dans  les  ti- 
tres de  commandement  3c  d’empire  j fi  d’ailleurs 
vous  faites  reflexion  que  nos  pallions  nous-fui-? 
yentdans  la  Religion,  & qu’on  y cherche  quel- 
quefois les  vanitt  z 8c  les  charges  qu’on  a quittées 
dans  le  monde,  vous  trouverez  que  ce  refus  mar-* 
que  un  fonds  d’une  grande  humilité.  Elle  remar* 
que  dans  Saint  François , dans  la  vie  particulière 
& dans  la  conduite  de  fa  Religion  , une  pauvreté 
qui  tient  du  miracle  j elle  exprime  cette  pauvre- 
té dans  fa  Religion  , mais  avec  une  exaélitude 
1»  rigoureufe  3c  entière,  que  le  Pape  Innocent  IV, 
la  jugeant  infuppottable  à la  fragilité  de  ce 
fexe  , la  voulu  'difpenfer  de  ce  vœu  j & tâcha 
mefme  de  la  periuader  par  plusieurs  raifons  : 

A Dieu  ne  piaile  , Saint-  Pere  , que  j’accepte  ce 
relâchement  de  mes  vœux  , & que  je  me  ferve 
de  Pauthorité  que  vous  avez  receuë  de  Jç  sus 
pour  me  difpenier  de  fui  vre  les  fonffrances  ; non, 
donnez  moy  de  nouveaux  engagemens  , împo- 
fçz  - moy  de  nouveaux  coranundemens  d’cflrti 
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pauvre  , c’eft  la  vertu  qui  me  rend  femblable  à 
mon  pere,&  dont  je  ne  puis  me  difpeufer  lans  fai- 
re tort  à la  qualité  de  la  fille  qu’il  m'a  donnée. 

C’eft  ainfi  que  S. François  l’avoit  élevée  à la  pra- 
tique de  fes  vertus,  comme  la  filie,&  qu’il  la  pré- 
paré pour  eftre  l’cpdufe  de  Jesus-ChiUst  ; G’efl:  , 
ia  fécondé  partie  de  ce  difcours. 

Car  comme  c’eft  un  des  principaux  foiris  des  tî- 
peres  de  placer  leurs  enfans  , & de  leur  proctr- 
rer  des  alliances  avantaseufes  à leur  honneiir  ôc 
à leur  fortune  * au  même  temps  que  François 
prend  Sainte  Claire  pour  fa  fille  , il  1a  fait  épou- 
fede  Je  su  s- Ci;  ris, t , & il  ajoute  avec  cette  al- 
liance un  nouvel  éclat  à/a  gloire  & à fon  amouri 
Je  fçay  bien  que  c’eft  proprement  l’Ëglife  qui 
mérité  cette  qualité  , & que  fuivant  l’admirable 
penfée  d’un  Pere  , par  un  mélange  avantageux 
d’alliance,  il  l’a  produite  & époufée  fur  la  Croixj 
eftant  fon  Pere  & fon  Epoux  tout  enfenible  * 

Idem  Pater  dr  G suit  or  fus  jponfe.  Mais  ce  qu’il  à 
dit  de  l’Eglife  eii  general •*  fe  peut  attribuer  eri 
particulier  à trois  lottes  de  perlbnnes  : A l’ame  , 
de  chaque  Clireftien  i qui  luy  eft  alliée  par  1a 
grâce  : Aux  perfonnes  Religieufes  * qui  luy  ap-  ■> 

partiennent  par  vœu  : Et  fingulierement  aux 
Vierges  qui  luy  ont  confacré  leur  virginité  5 
comme  dit  tres-bien  Saint  Augiiftin  : Necroye» 
pas , dit-il , que  pour  avoir  une  vertu  apparem- 
ment incompatible  avec  le  Mariage  , elles  foienÊ 
privées  abfolutnent  de  céc  eftat , elles  appartien- 
nent à un  autre  genre  de  nopces  plus  excellentes 
& plus  relevées  , Jésus  eft  leur  Epoux  : y4d  illas 
wiptïas  pertinent , in  quibw  Çhrijtus  èft'  fponfîkh  Àugulh 
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C’eft  en  ces  trois  qualitez  que  Claire  a efté  I*ca  - 
poufe  de  Jésus  3 connue  Chrctienne,comme  Re- 
ljgieufe,&  comme  ayant  conlacré  à Jésus  fa  vir- 
ginité d’une  excellente  maniéré.  Glorieux  avan- 
tages pour  une  fille,qui  nous  obligent  de  luy  dire 
avec  S.Bernard.  VnUe  ttbi  hoc  vtu  ï Vtide  titulns 
immortalù  glorU  , mejus  pojfis  ejfe  fponfa>  in  quem 
defider/tnt  Jlrigeli  proffiicere  ? D’où  vous  vient  ce 
bonheur  & ce  privilège  de  gloire , que  vous  ayez 
efté  élevées  julques  dans  l’alliance  de  Jésus,  que 
vous  foyez  devenue  l’époufedeceluy  que  les  An- 
ges regardent  avec  plaifir  ? Pénétrons  neanmoins 
davantage  dans  ce  bonheur  & prefuppofons  que 
l’eftat  du  mariage  confifte  principalement  en  deux 
chofes  : i.  Dans  l’union  refpcCtive  des  cœurs:* 
a. Dans  la  donation  mutuelle  des  corps,&  fai  fous 
fortir  de  ces  deux  fources  des  threfors  infinis  de 
fainteté  , 8c  de  clarté  à la  gloire  de  Sainte  Claire 
comme époufe de  Jésus. 

i.  C'eft  la  première  inclination  de  l’amour, 
fingulierement  dans  le  mariage  d’unir  par  l’affe- 
Ction  les  cœurs  qui  d'eux -memes  font  feparez,  8c 
nous  pouvons  dire  que  la  première  chofe  qui  fe 
marie  , c’eft  le  cœur  8c  l’efprit  de  ceux  qui  con- 
tractent alliance.  Mais  ce  que  l’amour  humain 
& naturel  fait  dans  les  mariages  corporels  d’une 
maniéré  imparfaite  8c  avec  les  mouvemens  des 
pallions, l'amour  de  Dieu  qui  prefide  aux  alliances 
de  Jésus  avec  fes  époufes , l’acomplic  avec  des 
attacheqaens  non  feulement  plus  Saints  , mais 
plus  étroits  8c  plus  indilïolubles,  & il  fait  obfer- 
ver  exactement  à ceux  qui  le  contractent , cet- 
Ce  loy  que  Dieu  donna  au  commencement  du 
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inonde  ; P r opter  hoc  dimittet  horno  patrem  & via- 
trem3&  adh&rebit  «.voW/L'achevement  & h per-  ^«17. 
feétionde  cette  union  eft  que  l’cpoux  quite  fon 
pere  & fa  mere  pour  être  inviolablement  uny 
& attaché  à fonépoufe.  Que  vous  gardez  exacte- 
ment cette  Loy  , glorieufe  Claire  , quand  vous 
quittez  la  maifon  de  vôtre  pere  & mere  pour  de- 
venir l'époufe  de  jESUS,pour  vous  retirer  dans  fa 
maifon, & pour  vous  unir  éternellement  avec  lui! 

Mais  cette  ceremonie  extérieure  de  fa  confe- 
cratioh,  fes  cheveux  qu'on  luy  coupe  , ce  voile 
qu’elle  prend  , ne  font  que  les  ceremonies  exté- 
rieures & les  figues  fenfibles  de  ce  qui  fe  paflè 
dans  fon  cœur  : Ha  ! c’eft  pour  dire  qu’elle  arra- 
che fon  cœur  au  monde, qu'elle  le  confacre  plei- 
nement & entièrement  à Iesus  , & qu’elle  ne 
-veut  plus  voir  d’objet  qui  puifle  divertir  fon 
amour  & diminuer  fes  flammes  : difant  avec  ces 
faintes  Vierges  chez  Saint  Ambroife,  Ipfi  me  foli 
fervo:  Retirez-vous  vanitez  du  monde  , comme  C Tir®* 
je  ne  prétends  rien  fur  vous  , vous  n’avez  rien 
plus  à prétendre  fur  ma  beauté  ny  fur  mes  affe- 
ctions. Mais  d’un  autre  côté  le  cœur  de  Iesus 
fe  trouve  comme  acceptant  les  refolutions  de 
Claire , & comme  achevant  par  l’union  étroitte 
de  foncœur.ôc  par  l’application  de  fon  amour  les 
alliances  quelle  fait  de  fon  côté  pour  ce  faint  & 
éternel  mariage.  Il  eft  mal-aifé  d'expliquer  com- 
ment Iesus  a gardé  cette  Loy  qui  oblige  l’c- 
boux  de  quitter  fon  pere  & fa  mere  pour  s’atta- 
cher à fon  époufe  : Les  Peres  l'expliquent  1.  de 
/l’Incarnation  du  Verbe  où  il  eft  forty  du  fein  du 
Pere  Eternel  pour  s’unir  à l’humauitçdu  S»oveu£ 
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2. De  plus, ils  l’expliquëtde  la  Croix  où  il  a quîé4 
té  Ton  Pere,parce  qu’il  a paru  fous  la  forme  de  fer- 
vireur  dans  un  état  éloigné  de  fon  alliance*  8c 
qu’il  a quitté  la  Synagogue  pour  fe  venir  joindre 
ài’Bglife.  M*ais  nous  pouvons  dire  qu’il  fort  en 
quelquefaçon  de  foy- même  pour  venir  attacher* 
lon-cœur  àccluyde  S. Claire, & s’appliquer  à elle 
avec  autant  d'attachement  & de  foin  que  s’il  n’y 
avoit  qu’elle  au  monde.  C'eft  pour  exprimer  ce 
commerce  réciproque,  du  cœur  , qu’un  faint  Do* 
éteur  connoilïânt  parfaitement  l'état  de  la  fain- 
teté  de  Claire  , l’appelle  le  jouet  de  Dieu. Il  veut 
dire  deux  chofes  : i.Que  cette  Sainte  êtoit  la 
polfelhon  pleine  &' entière  de  Jésus,  8c  qu’il  dif- 
pofoit  avec  facilité  de  fon  cœur  comme  d’une 
chofe  dont  il  fe  joüoit  ; luivant  l’expreffion  du 
Sage  aux  Proverbes  , qui  en  parlant  de  la  fagef- 
fe,  dit  qu’elle  fe  joue  dans  le  monde  , Ludent 
in  orbe  terrarum  parce  qu'elle  difpofe  de  toutes 
les  parties  qui  le  c?ompofent;toutes  chofes  obeïf- 
fent  aux  moindres  mou vemens  de  fes  voîonteZ. 
Ha  ! ce  que  le  Sage  a dit  de  la  fagellè  pour  le 
grand  monde,  difons-le  de  l’amour  de  Dieu  dans 
le  cœur  de  Sainte  Claire  > auffieft-ce  comraékjn 
monde  abbregé  , un  petit  monde  de  grâces.  Lu- 
densin  orbe  texrarUm  : Il  fejoüe  dans  tes  paroles* 
dans  fon- cœur  , dans  fes  affe<5fcionS,dans  t es  fou - 
pirs,  luyfaifant  quitter  tout  le  monde  pour  ne 
s’attacher  entièrement  qu’à  fon  Epoux,  i.  Il 
veut  dire  qu’il  fe  plaît  infiniment  dans  le  cœur 
de  cette  époufe  , qu’il  y prend  fes  plailirs , qu’il 
y trouve  tes  delices  ; c’eft  poutquoy  il  luy  com* 
thu nique  des  participations  des  plaifîrs  qu'il  ref* 
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fant  par  les  confolations  qu’il  luy  donne.  ' C’eft 
ainli  qu’autrefois  on  entendoit  le  Fere  Eternel 
Jur  la  montagne  de  Thabor,  qui  difoit  de  Iesus 
qu’il  êtoit  Ton  fils  bien-aimé,dans  lequel  il  trou- 
voit  ces  delices  :///c  eft  Filins  meus, in  cjuo  rnihi  be- 
tte cowplacui.Cz  qu’il  a dit  de  Ton  Fils  lur  le  Tha- 
bor , il  le  dit  de  Claire  -,  Il  dit  du  coeur  de  cette 
époufe  , In  quo  mihi  bene  complue  ni  : Si  je  trouve 
ailleurs  des  roues  &c  des  fuppiiees  , je  trouve  icy 
des  fujets  de  complaifance  : Pourquoy  ? Parce 
qu’elle  unit  Ton  cœur  au  mien,  & qu’elle  me  fait 
une  donation  de  fon  corps. 

a.  C’eft  la  fécondé  condition  des  mariages 
humains  , il  fe  fait  une  donation  mutuelle  des 
corps  , la  femme  pafle  en  la  puiflance  du  mary, 
Sc  le  mary  réciproquement  en  la  pui fiance  de  la 
fçmme,fuivant  la  Loy  que  Saint  Paul  a preferite 
à ces  alliances  ; Mulier  corporü  fui  pote  Hat  etn  non 
habet , fed  vir  ; L’époufe  n’a  plus  de  pouvoir  fur 
fon  corps  , elle  ne  peut  plus  difpofer  d' elle-mê- 
. me  , elle  atrarifporté  fes  droits  demis  cettepar- 
tie  fenfible  d’elle-même  fous  le  domaine  rai- 
fonnable  & légitimé  de  celuy  qu’elle  a époufé. 
Croirez- vous  bien  que  cette  Loy  ou  cette  con- 
dition des  mariagts  humains,  qui  femblent  fi 
éloignez  des  ajliances  de  la  grâce  & de  la  fpi- 
ritualité  •,  fe  trouvent  neantmoins  avec  propor- 
tion , mais  d'une  maniéré  plus  excellente  & plus 
élevée  dans  les  mariages  que  Jésus  contra&e 
tous  les  jours  avec  fes  époufes  ,•  &c  finguliere- 
raenc  avec  Sainte  Claire  , où  elle  met  fon  corps 
fous  la  puifiaace  dejE sus, mais  où  Jésus  en  quel- 
que façon  met  fon  corps  fous  la  pui fiance  d* 
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Claire.Ne  nous  plaignons  plus  de  nos  côfps  , M 
dil'ons  plus  qu’ils  abbattent  nôtre  fublimité  Sc 
nos  efperances , qu’ils  s’oppofent  à 1 élévation  de 
la  grâce  : Corpus  cjuod  corrttmpitur  , aggravai  ani - 
mam.  ■ Claire  reçoit  aujourd’huy  cet  avantage 
dans  le  corps  que  la  nature  luy  a donné, quelle  le 
donne  à Iesus-Christ  par  les  vertus  qui  luy 
font  propres  > par  la  virginité  qu’elle  a vouée, 
& pat  la  penitence  qu’elle  fait.  Dans  l’une  elle 
fe  donne  eommeln  efpece  de  Sacrement,&:  dans 
l’autre  comme  en  efpece  de  facrifice  pour  méri- 
ter de  s’unir  à fon  Epoux  , & pour  fe  rendre 
digne  de  la  donation  mucueile,qui  eft  nect  flaire 
pour  l’accompliflement  de  ce  mariage,  i.  Vbus 
trouverez  peut-être  bien  étrange  que  j’appelle  un 
corps  vierge  un  Sacrementtle  tire  cette  penfée de 
S. Ignace  le  Martyr , quand  il  appelle  les  Vierges 
les  Sacremens  de  Iesus  : yirgines  funt  ChrijH  Sa - 
cramenta.  Il  veut  dire  premièrement  que  leurs 
corps  font  des  chofes  facrées  par  le  voeu  de  virgi- 
nité qu’elles  fontîStfmîwewta.Secondemét  il  veut 
dire  que  ce  font  des  chofes  que  Dieu  referve  pour 
luy  , Sc  qu’il  cache  fous  mille  voiles:  Sacramentat 
Mais  la  raifon  fe  prend  principalement  du  rap- 
port qu’il  y a entre  les  Vierges  Sc  les  Sacrémens 
de  l’Eglife.  Les  Sacremens , par  pxemplc  celuy 
de  l’Autel  cache  le  Corps  Sc  le  Sang  de  Jésus  Sc 
les  threfors  infinis  de  fa  grâce  fous  fes  voiles.fous 
fa  matière,  & fous  les  efpeces  du  pain  & du  vin 
qui  font  tres-viles  en  apparence.  Ha  ! qu’eft-ce 
que  Sainte  Claire  fous  cet  habit  gris  ? Sous  ce 
voile  fi  méprifablefC’eft  un  Sacrement  qui  cache 
la  pureté  des  Anges  , qui  couvre  un  corps  facré  v 
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qui  renferme  un  Sang  précieux  , dont  toutes  les  * 
goûtes  font  à jEsusjelle  l'a  donné  non  feulement 
comme  Sacrement , mais  encore  comme  facrifi- 
ce.  z.  C'eft  ainfi  que  S. Paul  appelle  la  penitence 
ôc  la  mortification  du  corps  , quand  il  exhorte  ’ 
les  Chrétiens  d'offrir  leurs  corps  en  factifice: 
Obfccro  vos  per  ?ni(ericordia?n  Det , ut  exkibeatis  Rom 
corpora  vcjira  hoftiarn  vivent ern.  O Dieu  ! quelle 
étrange  invencion.de  l'amour  de  Dieu,  pour  ren- 
dre Claire  plus  particulièrement  époufe  de  ] esus? 

Il  la  rend  fa  viétime,&  pour  luy  donner  plus  abfo- 
lument  fon  corps  apres  l'avoir  confacré  par  la  vir- 
ginité,elle  le  facrifie  par  la  penitence.Qiie  nenous 
elfc-il  permis  d’entrer  dans  le  fecret  de  Ion  Oratoi-  * . 
re,nous  y trouverions  les  traces  des  disciplines  &c 
des  foüets  , dont  par  une  innocente  cruauté  elle 
perfecute  un  corps  virginal  , comme  fi  elle  eût 
été  la  plus  criminelle  du  monde  : Mais  puifque 
nos  yeux  ne  peuvent  pas  penetrer  dans  le  fecret 
de  ce  Sanéhiaire,nous  montrerons  deux  conjectu- 
res qui  ferviront.de  deux  témoignages  pour  con- 
vaincre nôtre  raiion  des  rigueurs  de  fa  penitence; 
Nous*tirerons  l’une  du  Ciel»  & l’autre  de  l’Enfer 
même.  Du  côté  du  Ciel  un  Ange  y c’êtoit  Saint 
François,  voyant  la  grandeur  de  les  rigueurs 
l’obligea  de  les  modérer , & de  relâcher  un  peu 
leur  violence.  O Dieu  ! qu’il  £iut  bien  qu’il  y ait  \ 
de  l’excez  dans  ces  rigueurs  , puifqu'elle  paroît 
exceffive  aux  yeux  dç  François  qui  eft  un  homme 
de  Croix  Se  de  penitence  , qui  ne  fe  contente  pas 
des  tourmens  communs  , qu’il  reçoit  de  la 
main  de  Dieu  même,  par  l’impreffion  des  ftig- 
PîAtes  i « 3c  qui  ne  foahaite  que  l’aufterité  , U 
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# mortification  & la  penitence.  Du  côté  de  l’En- 
fer un  Démon  fe  prefenta  un  jour  à elle  , & luy 
parla  prefque  comme  un  Ange  quoy  que  pour 
une  differente  fin,&  il  luy  commanda  de  modeler 
fes  rigueurs  ; Pourquoy  , luy  dit-il , verfez-vous 
tant  de  larmes  ? Vous  vous  mettez  en  danger  de 
perdr^  la  veuc , &c  de  priver  vôtre  Monafter-e 
de  vôtre  conduite.  Que  rcpondroit  une  fille 
moins  auftere  & plus  délicate  que  Claire,  ou  qui 
eut  eu  moins  d’amonr  pour  Ton  Epoux  ? Elle 
eût  pris  cette  tentation  pour  un  avis,parce  qu’il 
cft  familier  aux  fens,&  qu’il  paroît  allez  confor- 
me à la  raifon,  fans  doute  que  pour  conferver  fes 
' yeux  elle  eût  un  peu  modéré  fes  larmes.  Mais  , 
moy , dit  Claire  , j’ayme  mieux  perdre  mas 
yeux  que  d’ôter  à Iesus  la  moindre  des  larmes 
que  je  donne  à fon  amour,comrae  je  ne  les  con- 
ferve  que  pour  iuy,c’eft  pour  luy  que  je  les  veux 
perdre.  Peut-être  que  je  feray  plus  belle  à fes 
yeux  lorfque  je  feray  aveugle  , & qütmon  cœur 
n’êtant  plus  détourné  par  les  mouvemens  des 
fens  , il  fe  reiinira  tout  entier  à fon  amour  , & il 
augmentera  fes  flammes.  Non,  Claire  , vôtre 
Epoux  ne  demande  pas  ce  facrifice  de  vos  yeux, 
il  fe  contente  de  la  difpofition  de  vôtre  cœur, 
il  veut  referver  vos  yeux  .pour  leur  donner  la 
loiiange  que  l’époux  donne  à ceux  de  fon  épou- 
fe , Oculi  tut  ficut  columb * ; ils  luy  plairont  par 
vôtre  penitence  , & ils  feront  plus  beaux  que  le 
lait  par  vôtre  virginité.  Mais  en  même  temps 
que  vous  luy  donnerez  vôtre  corps  comme  Sa- 
crement & comme  facrifice  , il  vous  rendra  ré- 
ciproquement le  fieii  en  ces  deux  qualitez , & 
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le  fçiy  bien  que  Iesus  a donné  ion  corps  à 
tous  les  Chrétiens  fous  ces  deux  exceilens  offi- 
ces , mais  il  faut  avoiier  qu’il  fe  donne  particu- 
lièrement & par  une  application  finguliere  de 
fon  cœur  à fes  époufes  j il  pâlie  en  quelque  façon 
fous  leur  puillance  8c  leurs  droits,  il  leur  donne 
line  libre  difpofition  fur  fon  corps  8c  comme  Sa- 
crement & comme  facrifice.  Voila  le  privilège 
de  Sainte  Claire  j elle  a donné  fon  corpsau  Sau- 
veur par  le  vœu  de  virginité , faifant  comme  un 
facrifice  d!atnour  , ôc  Iesus  fe  donne  auffi  à elle; 
elle  le  peut  prendre  tous  les  jours  à l’Autel  com- 
me une  chofe  qui  eft  à elle  -,  elle  en  reçoit  mille 
grâces  & mille confolations.  Elle luy  adonné  fon 
corps  en  facrifice  par  fa  penitence  ôc  fes  aufteti- 
tez,&  Jésus  auffi  lily  donne  fon  corps  comme  en 
facrifice.  Il  paroît  bien  qu’elle  l’a  en  fa  puiflance 
puifqu’elle  en  difpofe  en  fes  befoins,&  non  con- 
tente d’en  ufer .pendant  Iç  temps  de  la  Melle  , elle 
le  garde  fur  les  Autels  pour  s’en  fervir  dans  les 
extremitçz  importantes  de  fa  mai  fon  ; Comme 
il  arriva  dans  une  occafion  bien  fàcheufe  8c  bien 
dangereufe.  Les  S^rrafins  affiegeans  la  ville 
d’Affife  , êtoient  déjà  montez  fur  les  murail- 
les du  Monafterç  que  Sainte  Claire  gouvèrnoit, 
deftinans  déjà  à leur  brutalité  ou  à leur  fureur 
les  Religieufes»  qui  êtoient  renfermées  dans  ce 
Temple.  Que  fait  dans  cette  occafion  la  fainte 
Epoufe  du  Sauveur  ? Elle  a recourt  à fon  Epoux 
pour  l’oppofer  à cette  armée  ; Elle  defcend  à ja 
porte  du  Monaftere  , où  elle  fait  porter  le  faint 
$açrçment  de  l'Autel , 8c  expofant  à la  veuc  des 
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ennemis  & de  fes  filles  ce  Sacrement  de  purfiu 
te , & ce  facrifice  de  victoire,  elle  le  conjure  de 
ne . pas  permettre  que  ces  bêtes  fauvages  en- 
trent dans  fon  troupeau  , ou  que  la  fidelité  de 
fes  cpoufes  ioit  expofée  à l’inlolcnce  de  ces 
barbares.  Comme  elle  faifoit  fa  pnere  , elle  en- 
tendit une  voix  , qui  fortant  de  dclïbus  le  voile 
du  Ciboire  , l’aileura  qu’il  les  garderoic  de  fai 
protection  , & .cette  voix  fut  fuivie  de  la  fuite 
de  ces  barbares , qui  tombèrent  de  deftus  les 
murailles  ou  ils  êcoient  déjà  montez.  O Dieu  ! 
Pouvoit-elle  montrer  plus  vifibiement  le  pou- 
voir quelle  avoit  fur  le  Sauveur  , que  d’en  ufer 
de  la  façon  , 6c  d'en  recevoir  en  même  temps 
tm  fecours  fi  prompt  6c  fi  efficace  i C'eft  pour 
cela  qu’on  la  peint  tenant  le  S.  Sacrement  à la 
nuin;Soit  pour  montrer  que  c’efl  une  chofe  qui 
luy  appartient  ; & dont  elle  difpofe  , comme 
nous  tenons  en  nos  mains  ce  qui  eft  en  nôtre 
puiftànce  ? Soit  pour  dire  qu’elle  fe  fert  de  ce 
Sacrement  comme  d’un  bouclier  pour  défendre 
Ja  pureté  de  fon  corps , & celle  des  filles  qui  la 
fuivent.  Il  me  femble  que  je  vois  ce  glaive  dont 
parle  l’Efcriture , ^qui  êtoit  & pain  & glaive 
toutenfemble;C’eft  du  pain  pour  la  nourrir,  c’eft 
un  glaive  pour  la  défendre, & pour  remporter  des 
victoires  qui  montrent  & le  pouvoir  qu’elle  a fut 
le  corps  de  Jésus  , comme  fon  époufe  , 6c  le  foin 
qu’elle  a fur  les  Religieufes  de  fon  Ordre  comme 
leurmerej  C’eft  la  troifiéme  partie  de  ce  dif- 
cours. 

r j||  C’eft  le  troifiéme  rapport,  ou  la  troifiéme 

Point,  alliance  de  Sainte  Claire  qui  fait;  la  troifiéme 
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fource  de  fes  lumières, 5c  qui  procédé  comme  une 
coufèquence  necc d'aire  des  deux  autres  alliances* 
elle  cil  fille  de  Saint  François  , elle  elt  époiife  do 
Jésus  * il  faut  donc  que  ctmfequeramenc  à ces 
quaiitez  elle  porte  celle  de  mere  , 5c  quelle  pro- 
duite un  nouvel  Ordre  dans  l’Egliie  qui  étende 
refprir  de  l’un  5c  qui  donne  des  époufcs  ài’autre. 
Comme  fille  de  S.  François  elle  doit  être  la  coo- 
peracrice  de  Ion  zele  i il  eftoit  venu  pour  établir 
dans  le  monde  l’elprit  de  pauvreté  , d*humiiité 
& de  penitence  ; c’efi:  pourcela  que  l'on  detfein 
croit  de  faire  une  famille  qui  fut  animée  de  céc 
efpric,il  vouloir  le  répandre  fur  l’un  5c  fur  l'autre 
fexe,pour  vaincre  la  îuperbe  5c  là  vanité  du  mon- 
de dans  ces  deux  parties  qui  le  compofent.  Que 
fait  la  Providence  de  Dieu  ? Il  luy  donne  Sainte 
Claire  pour  la  coadjutrice  de  ce  grand  delfein,  ÔC 
pour  en  partager  avec  luy  la  gloire,  afin  que  tan-' 
dis  que  de  ion  collé  il  appelle  des  hommes  à U 
perfection  de  l Evangile  , elle  appelle  des  filles 
à ce  même  état.  C’eit  ai n fi  que  Dieu  partage 
ordinairement  à ces  deux  differens  fexes  les  difte- 
rens  genres  de  grâces  qi  'il  fait  pour  le  bien  na- 
turel ou  furnaturel  du  monde  : Quand  il  a fila 
établir  le  genre  humain  il  a donné  à Adam  une 
femme  ,'qui  fut  jointe  à luy  comme  un  aide  pour 
Cet  ouvrage,  Fucïamtu  ei  etdûtoriurK  finale  fibi  : 
Quand  il  l’a.vonlu  reparer ûl  a joint  Marie  à Jésus 
comme  la  Corredemptrice  des  hommes  , quoy 
que  dans  une  dignité  inferieuretQoand  il  l’a  vou- 
lu appeller  à une  nouvelle  perfection  , 5c  fonder 
des  Ordres  Religieux/il  a aiTocié  Sainte  Scolafti- 
que  à S.  Benoift  , Sainte  Catherine  de  Sienne  à 
JPatieg.  Ton».  III»  P 
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S Dominique , & Saihte  Claire  à S.  François: 
Audi  par  la  conduite  de  la  Providence  , & pour 
féconder  le  zelede  François  , elle  devoit  de  fon 
coite  établir  une  famille  de  lainteté,  qui  fuit  ani- 
mée de  céc  ci  prit  de  pauvre  té, d'humilité  & de  pé- 
nitence , & devenir  en  quelque  façon  leur  mere. 
D’ailleurs  comme  éponle  de  ]esus-Chr  1 st  elle 
de  voit  eftre  fécondé  : Soit  parce  que  la  fécondité 
eft  une  luite  de  ce  divin  mariagoSoit  parce  que 
comme  l'époufe  doit  entrer  dans  la  véritable 
reÜèmblânce  de  fon.  efpoux  , elle  devoit  à fon 
exemple  travailler  à fonder  8c  à établir  l’Eghfe; 
Soit  parce  qu’ayant  de  l’amour  pour  luy  , elle 
doit  eftenche  fou  alliance  8c  coopérer  à luy  don- 
ner d’antres  époufes  qui  pûlfent  étendre  & per- 
pétuer Ion  amour  ; C’eftpourquoy  Saint  Bernard 
Bernard  expliquant  ces  paroles  du  Cantique  , où  l’époux 
dit  à ion  époufe , Apert  mihi  faror  mea  , fponfa  c 
Ouvre- moy  la  porte  mon  époufe  ; tourne,  Aperi 
mihi  pradica  me  : Ouvrez  voftre  bouche  pour 
annoncer  mon  Nom  : Ouvrez  voftre  feiti  pour 
enfanter  des  filles  à mon  EgUfe  , & des  époufes 
à mon  amour,  C’eft  dans  ce  fentiment  & dans 
les  mouvemens  de  ces  deux  alliances  qu’elle  a fon- 
dée fa  Religion,  8c  que  non  contente  de  poflèder 
fes  lum’eres  en  elle-même,  elle  les  a répandues 
fur  fes  filles  pour  donner  un  plus  grand  jour  à 
fa  perfonne  8c  à fon  nom,&  pour  nous  obliger  de 
dire  , Qttam  pulçhra  eft  cafta  générât io  cum  darU 
tate  ! Dieu  ! quelle  eft  belle  dans  fa  génération, 8c 
que  je  vois  naiftre  de  clarté  dans  la  production 
de  fon  Ordre  ! Examinons  les  avantages  de  cette 
matçrnùé  j & çornme  l’Eglife  eft  l’idée  de  toutes 
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tes  meres , montrons  que  les  merveilles  que  Dieu 
a faites  par  ia  fécondité  de  l’Eglife  pour  produire 
des  Chrétiens*  Dieu  les  a renouvellées  dans  Sain- 
te Claire  ÔC  dans  1 établi  flement  de  fou  Ordre  : 
j.  Soit  que  nous  confiderions  fa  fécondité  dans 
fon  principe  : z.  Soit  que  nous  la  confiderions 
dans  fes  effets. 

i.  Quels  font  les  miracles  que  Dieu  a faits 
pour  rendre  l’Eglife  mere  des  Chrétiens  ? il  a ti- 
ré fa  fécondité  de  qualicez  toutes  contraires  , ôc 
qui  la  dévoient  apparemment  ou  empêcher  ou  dé- 
truire : Virgoeftcaflitatejnater  e fl  proie,  dit  S.  Am-  Acnbr. 
broife.  Qu’y  a-t’il  de  plus  oppofé  à la  maternité 
que  1a  Virginité  ? Q^oy  de  plus  contraire  à la  vir- 
ginité que  la  maternité  ? Cependant  l’Eglife  a ces 
deux  qualitez-.elle  eft  Vierge  par  la  pureté  de  lès 
mœurs,  & elle  eft  mere  par  la  produ&ion  des  en- 
fans  qu’elle  donne  à l’Evangiie.  Difons  que  Dieu 
renouvelle  dans  Sainte  Claire  ces  miraculeufes 
a.Uiances,&  qu’il  veut  faire  en  elle  tout  le  contrai- 
re de  ce  qu'elle  paroît.  Si  nous  la  regardons  com- 
rrie  fille  de  S.  François,  elle  a des  vertus  folkaires 
cachées  , pauvres  & indigentes  \>  N'eft-ce  pas 
une  difpofition  oppofée  à la  production  d’une 
famille  fi  éclatante  Ôc  fi  étendue  , & contraire  à 
cette  pompe  & à ces  lumières  qui  naiffent  de  fes 
avions.  Comme  epoufe  de  Jésus,  elle  a des  ver- 
tus intérieures  & rigoureufes  , la  virginité  ôc  la 
penitence  : Comment  eft-ce  que  ia  virginité  pro- 
duira des  familles  ? La  mortification  qui  eft  une 
efpece  de  mort , fera-t’elle  le  principe  de  !a  vie  ? 

C’eft  mon  Dieu  , un  effet  de  ce  pouvoir  admira- 
ble que  veut  avez  dans  la  nature  ôc  dans  la  gra- 
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ce  qui  fait  fortir  la  lumière  des  tenebres,  & qui 
commande  aux  Vierges  de  produire  des  enfant  t 
Vous  l’avez  dit  à l’Eglife  , & vous  1 avez  redit  a 
Sainte  Claire  r,  Lvare  Jtcrilù  qu*  non  pans,  ettm- 
P£  (frtlarnatqu£  r,on  par  taris  ,qmarnnln  plij  dejertfi 
Wi,  mmm  c,«s  fM  huta  «»■«?  .-Triomphez  mes 
CDoules  dans  vos  vertus  falutaires  & louftrantes, 
triomphez  du»  l'état  de  voftre  ftetil.cé  neoo- 
reofe,  vous  trouverez  dans  vos  fouftrances  , dans 
voftre  virginité  & dans  vos  rigueurs  une  fécon- 
dité admirable.  Je  ne  veux  pas  dire  feulement 
que  Dieu  a joint  cette  fécondité  avec  ces  qualité? 
oppofées,  nuis  qu’il  a tiré)  même  de  ces  quali- 
té* o p po fées  les  principes  de  cette  fécondité; 
de  que  c’eft  par  ce  moyen  qu’elle  a mente  d eue 
mere  : elle  s’eft  cachée  & humiliée  pour  l’amour 
de  Jésus,  elle  a renoncé  à toutes  les  lumières  de 
la  nloire  : Mais  Dieu  par  un  afte  de  jufti ce  répon- 
dant à fes  mérités,  recompenfera  fes  humiliations 
par  l'étendue  de  cét  Ordre , où  elle  trouvera 
un  éclat  incomparablement  plus  grand  qu  ehe 
n cuit  eu  par  elle. même  i elle  expérimentera  ce 
que  Sal vien  a dit , Foecunda humlttas  partant  : O 
Dieu  ! que  les  productions  de  l’humilité  (ont  fé- 
condés , que  Dieu  donne  de  benedi&ions  à celles 
qui  font  humbles  ! Claire  vous  avez  quitté  tout 
pour  Jésus,*  vous  avez  pratiqué  une  pauvre- 
té tres-rieouteufe.Vle  Sauveur  vous  donnera  une 
famille  qui  fera  vos  richelfes  & vos  ihrefors  ; 
comme  l’on  dit  que  les  enfans  font  les  threlors 
des  meres  qui  les  ont  produits  : Elle  Iuy  a con- 
facré  fon  corps  par  fa  virginité  Sç  par  ia  péni- 
tence j double  more  qui  éteint  apparemment  les 
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ëfperances  d’une  pofterité  j mais  moy  , dit  Dieu, 
je  fera  y forcir  de  ces  corps  mortificz,de  ces  mem- 
bres déniés  & inféconds  une  pofterité  , mais  une 
pofterité  qui  par  un  miracle  redoublé  iera  cres- 
grande  & tres-écendué.  . 

z.  Le  lecond  miracle  que  Dieu  a fait  dans  la 
fécondité  de  l'Egide  , du  codé  des  effets  qu’il  a 
produits  , & qui  montrent  évidemment  fa  puif- 
fance  ; ed  que  l’Evangile  edanc  ii  rigoureux  , Sc 
la  Loy  de  Dieu  fi  fevere  de  fi  élevée  au  defflis  des 
fens  , de  fi  contraire  à leurs  inclinations  , cepen- 
dant il  y a eu  une  fi  grande  multitude  d'hommes 
qui  fe  font  jettez  a 1.»  foule  fi  facilement  &r  fi  fou- 
dainement  dans  l’Egiiie  pour  pratiquer  cette  Loy, 
de  pour  obeïr  à cét  Evangile  , que  cette  produ- 
ébon  ed  répandi  é.dans  toutes  tes  Provinces  du 
niondej  & qu’elle  continue  dans  tous  les  temps. 
Il  ed  évident , difent  les  Peres , qu’il  y a dans 
cette  jEgiife  un  principe  divin  , qui  fait  une  fé- 
condité fi  miraculeufe  , que  c’ed  l’empire  de 
Dieu  , qui  te  fervant  de  l’empire  qu’il  a fur  les 
cœurs  des  hommes  , les  fait  entrer  dans  cette  fa- 
mille. Nous  pouvons  faire  le  même  raifonne- 
ment  fur  l’Ordre  de  S.  François  , fur  cette  péni- 
tence , Sc  fur  cette  pauvreté  de  la  famille  que 
Sainte  Claire  a produite  : On  ne  s’étonneroit  pas 
de  cette  fecondic  , fi  elle  eult  prefencé  un  lnfti- 
tut  délicat,  ou  une  Réglé  facile,  ou  du  moins  qui 
n’eud  pas  edé  beaucoup  contraire  aux  fens  j s’il 
y eud  eu  dans  l’Ordre  de  grands  revenus , afin 
que  ces  Fi  des  Pc  confacrans  à Dieu  , trouvadent 
lin  écabhffemenc  avantageux  : Mais  qui  a t’il  eu 
dans  cette  Religion  d’éclatant  Ôc  de  charmant,, 
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Soi  ait  put  attirer  le  cœur  & les  yeux  de  Celles  Se 
in  fexe  ! Cét  Ordre  eft  auftere  pour  les  fens  , ii 
eft  rigoureux  à toutes  les  inclinations  de  la  natu- 
re , il  ne  parle  que  de  penitence  & de  pauvreté  ; 
& cependant  on  y a veu  entrer  un  nombre  infiny 
de  filles  , que  l'éclat  du  monde  , les  inclinations 
de  la  nature  , les  interefts  des  fens,  & les  deffèn- 
fes  des  parens  pouvoient  en  détourner.  On  y a 
veu  des  Filles  jeunes  & délicates  de  complexion, 
des  filles  de  condition,  des  PrincdTes*&  des  Rei- 
nes, qui  ont  quitté  la  pourpre  & le  Sceptre  pour 
prendre  ce  pauvre  habit  de  S.  François  • Encore 
voit- on  que  cette  ardeur  s'eft  répandue  dans  tou- 
tes les  Provinces  du  monde  Chrétien,  & qu’elle 
continue  dans  la  fuite  des  fiecles  : Ha  ! mon  Dieu, 
qu’il  paroît  bien  que  c’eft  vous  qui  avez  commu- 
niqué à vôtre  Epoufe  la  fœcondité  de  voftre  Ef* 
prit , que  vous  avez  attaché  vos  benedi&ions  8c 
vos  grâces  à i’étabiilTement  & à la  multitude  de 
fa  famille  , & que  vous  luy  avez  dit  au  milieu  de 
fes  rigueurs,de  fes  humiliations  & de  fes  jeûnes, 
ce  que  vous  dites  à Abraham,aprés  qu’il  eût  con- 
fenty  à immoler  fon  fils  Ifaac  : Qjûa  fecifii  banc 
rem  multiplicabo  femenauttm  Jîcut  flellas  cceli  : Par- 
ce que  vous  avez  voulu  faire  cette  offrande,  je 
multiplieray  voftre  femence  comme  les  Eftoiles 
du  Ciel  : Et  vous  Claire  , parce  que  vous  avez 
caché  voftre  virginité  fous  l’obfcurité  de  la  Reli- 
gion, que  vous  avez  confacré  8c  comme  immolé 
voftre  corps  par  tant  de  pénitences,  je  vous  don- 
ner^ une  pofterité  d’étoiles.  C’eft  le  beau  nom 
que  nous  devons  donner  à fa  Religion, & qui  ap- 
partient à fes  Filles  , puis  qu’elles  font  à l’égar<$ 
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de  cette  Mere  , ce  que  les  eftoiles  font  à l'égard 
du  Soleil  : Q^and  cét  Altre  celle  de  luire,  il  huilé 
après  foy  une  pofterité  éclatante  d'étoiles  qui  luy 
tendent  trois  offices  : Elles  fervent  de  lu  jet  à ion 
action,  de  miroir  à fa  lumière  , & de  moyen  à les 
influences  : t.  Elles  (ervent  de  fujet  à Ion  aétion, 
puifque  le  Soleil  tout  éloigné  qu’il  eft  , les  éclai- 
re de  fa  lumière  : 2*  Elles  fervent  de  miroir  à’ 
fa  lumière,  puisqu’il  paroît  en  elles,  & que  ceux 
qui  ne  le  voyent  pas  en  lu  y- même  , le  peuvenc 
voir  dans  ces  A Ares  par  reflexion  : 3.  Elles  fer- 
vent de  moyen  & d’mftrument  à fon  influence* 
puifque  le  Soleil  agit  par  leur  miniftere,lors  mê* 
me  qu'il  ne  paroift  plus  , parce  qu'on  doit  attri- 
buer tout  ce  qu  elles  font  à ce  premier  principe 
de  leur  lumière  6c  de  leur  éclat  : Af::ltipUcabofc- 
tnen  mum  fient  fiel  Lu  cœli.  Voila  les  trois  offices 
que  les  Filles  de  Sainte  Claire  rendent  à la  fainteté 
de  leur  Mere  : 1.  Elles  font  les  fujets  defes  aétions 
puis  qu  après  avoir  fondé  cette  Religion  où  elles 
font^,  elle  les  anime  de  fon  efprit  , 6c  leur  com- 
munique fa  lumière  : 2,  Elles  font  les  miroirs  de 
fes  vertus,  puisqu'on  lés  peut  voir  dans  leurs  per- 
fonnes  : 3.  Elles  font  les  inftrumensde  fon  zele> 
puilqu’elles  agilfent  toûjours  par  fon  moyen,  par 
' les  inftru&ions  & par  les  exemples  qu’elle  leur  a 
iaiffiez.  \ • 

C'eftà  vous  principalement,  mes  Dames,  que  Concfa 
cette  gloire  appartient  ; vous  êtes  par  vôtre  eftat^cn' 
la  pofterité  d’étoiles  que  J h s u s a donnée  à cet- 
te fainte  Mere  j vous  contribuez  par  l'imitation 
de  vos  exemples,  à augmenter  la  clarté  de  fon 
nom  , 6c  on  peut  dire  qu'elle  a élevé  une  famiJfs 
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le  de  clnrtc , Qu.im  puhhra  eft  cafta generatie  cuir* 
claruate  ! Souffrez  iculemeiic  que  je  vous  repre- 
fcnte  les  obligations  de  voftre  eftat  x 8c  que  je 
vous  dite  qu'elle- même  vous  a communiqué  les 
trois  qualitez  qui  l’ont  rend)  ë fi  illuftre  : Elle 
vous  a rendues  hiles  de  Saint  François  , époofe 
de  Jésus,  , & filles  de  fa  famille  , de  fon  hérita- 
ge j & de  fa  portante,  i.  Comme  filles  de  Saint 
Fraiiçois  , vous  devez  conlerver  cét  elprit  • qui 
vous  anime  , cét  efpric  de  mépris  du  monde  , de 
fes  vanitez  & de  fes  pompes  ; vous  avez  congé- 
dié le  monde  quand  vous  vous  ertes  rendues  Re- 
ligieufes , 8c  vous  vous  ertes  feparées  de  luy 
quand  vous  ertes  entrées  dans  ce  Clurftre  : Ha  l 
ines  Dames,  qu’il  ne  revienne  jamais  ny  dans  vos 
coeurs,  nydans  vos  penfées,&  dites  ce  que  Saint 
François  diloit  après  avoir  efté  dépouillé  de  fes 
biens  par  fon  pere.  le  riay  plue  de  pere  enterre , 
toute  mon-efpcrance  eft  au  Ciel.c  z.  Vous  ertes  les 
epoufesde  Jésus,  en  ce  que  vous  luy  avez  donné 
Vortre  coeur  & voftre  fidelité  ; vous  avez  renoncé 
à toutes  les  amitiez  du  monde,  & à tous  les  *plai- 
firs  de  la  terre  pour  luy  confacrer  entièrement 
voftre  corps  , & pour  le  luy  immoler  en  facrifice 
à l'exemple  de  voftre  Xlere,  par  le  voeu  de  virgi- 
nité que  vous  avez  fait.  $.  Enfin  vous  ertes  la  fa- 
mille de  Sainte  Claire,  vous  devez  donc  l’imiter, 
& avoir,  comme  elle  a eu  à vortre  égard,  des  lu- 
mières favorables  pour  les  autres  en  les  appellant 
à la  fainteté  par  vos  exemples  , ou  à l’eftat,  de 
la  Religion  , ou  à la  penitence  de  leurs  pechez  : 
Vous  avez  veu  comme  Sainte  Claire  a paru 
éclatante  dans  i’Eglife  j C'eft  pourquoy  ayant 
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Tuccedé  à fon  efprit  & à fa  réglé,  vous  devez  fai- 
re luire  fes  vertu?  dans  les  vôtres  aux  yeux  des 
hommes  -,  afin  que  l’on  connoifle  la  fainteté  delà 
Mere  par  les  vertus  éclatantes  de  fes  filles  , &c 
qu’on  puifle  dire  avec  juftice  à la  veuc  de  fes  en- 
fans,  Quam  pulcbra  eft  cafia  generatto  cttm  clanta- 
te  ! Qu’elle  elt  glorieufe  dans  fes  alliances  , & 
qu’elle  a un  grand  éclat  du  côté  de  fou  Pere  , du 
côté  de  fon  Epoux, & du  côté  de  fes  filles  ! 

Mais  il  ne  faut  pas  renfermer  cette  lumière 
dans  ce  Monaftere  où  je  parle  , ny  cacher  cette 
lampe  fous  le  muid , elle  doit  fortir  au  dehors 
pour  éclairer  toute  l’Eglife  , 6c  apres  avoir  été 
la  fille  de  S. François , l’époufe  de  Jésus  , 8c  la  t 

Mere  de  fon  Ordre  , il  faut  qu’elle  prenne  une 
quatrième  qualité^  faut  qu’elle  foit  la  Maîtrelfe 
des  Chrétiens,  & qu’elle  noys enfeigne à de- 
venir nous- mêmes  des  lumières.  C’eft  la  quali- 
té que  Jésus  donne  aux  Chrétiens  quand  il  les  f 
appelle  les  lumières  du  monde , Voseflù  lux  rnun- 
dt.  Nous  avons  trois  alliances  avcclESus  ; nous 
(brames  fes  enfans  -,  nos  âmes  font  fes  époufes  ■> 
mais  nous  pouvons  devenir  fes  meres  en  le  for- 
mant dans  nôtre  coeur  & dans  le  cœur  dés  au- 
tres. C’efl:  par  ces  trois  alliances  que  nous  de- 
vons donner  à nos  vies  & à nos  aéiions  les  qua-  > 

litez  de  la  lumière  ; La  lumière  a trois  qualitezj 
l’éclat , la  pureté  , &;  la  fécondité  : L'éclat  aux 

{reux  des  hommes  ; la  pureté  en  elle-même  ; ÔC 
a fécondité  pour  produire  de  nouvelles  lumières: 

Voila  les  trois  qualitcz  que  doivent  avoir  nos 
âmes  : i.  Elles  doivent  avoir  l’éclat  de  la  lumière 
comme  filles  de  Iesus  : z.De  lapureté,comme  fes 


! 
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cpoufes:  ; .Et  de  la  fécondité,  comme  Ces  metes, 

1.  Vous  êtes  enfans  de  Dieu,  mais  comniô 
dit  S. Paul , foyez  des  enfans  de  lumière  ; c'eft  à 
dire  , que  vôtre  vie  fe  conduife  paries  lumières 
de  la  railon  , & par  les  maximes  de  la  Foy  & de 
l’Evangile  i que  vos  avions  paroHTenc  avec  éclat 
daus  le  monde  pour  confirmer  les  gens  de  bien 
dans  la  vertu , pour  convertir  les  impies  par  vos 
exemples  , Sc  pour  convaincre  les  Heretiques  ÔC 
la  vérité  de  nôtre  Foy  , & de  la  faintetc  de  nôtre 
Eglife  ; Vt  vtdear/t  opent  veftrdhona  , & glori- 
fie eut  Patrem  vtflrum  ; qu'ils  prennent  occafion 
de  vôtre  vie  de  foüer  vôtre  Pere  , qui  eft  le 
principe  & le  motif  de  vos  avions.  Voila  l’idée 
éclatante  du  Chrétien  comme  enfant  de  Dieu4 
Mais  helas  elle  me  femble  bien  effacée  dans  la 
plus  grande  partie  des  hommes  , qui,  comme  dit 
Saint  Paul , ne  marchent  que  dans  l'obfcurité  St 
dans  les  tenebres  : Eft-il  queftion  de  faire  quel- 
que bonne  aélion  ? Ce  n’ell  qu'avec  peine  & 
avec  négligence  -,  on  regarde  fi  les  Libertins  ne 
nous  voyent  pas  , & U femble  que  nous  ayons 
honte  de  confeiler  Dieu  devant  eux.  Ne  vous  en 
étonnez  pas , c’eft  que  vous  ne  faites  pas  cet*; 
aélion  par  un  bon  principe  , on  fait  cette  a&ion. 
plutoft  par  quelque  confideration  naturelle , que 
par  un  amour  fincere  que  l’on  a pour  Dieu  ; faut* 
il  s’étonner  apres  cela  fi  leurs  vertus  font  des  ver- 
tus de  tenebres  & de  nuages  , puifque  bien  loin 
de  procurer  la  gloire  de  Dieu,’  elles  fervent  d’oc- 
cafion  de  juger  mal  de  nôtre  Religion  , ôc  de 
condamner  des  vertus  dont  on  voit  fortir  fi  peu 
de  lumières. 
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l.Vos  âmes  font  les  éponfes  de  Iesus-Christî 
& cette  alliance  s’étend  aulïi  fur  vos  côrps  qu’il 
a racheptez  par  fon  Sang,  & confacré  par  le  Bap- 
tême^ par  les  autres  Sacremens.  Ha  ! ditS.Hie- 
rôme,  Serva  te  ficut  fponfum  Chnflt , confervez» 
vous  comme  les  épouiesde  Iesus  avec  la  pureté  de 
la  lumiere:Ie  fçay  que  cette  qualité  appartint  dou- 
blement aux  Religieufes  qui  luy  ont  côfacré  leur 
cœur  par  les  vœux  qu  elles  ont  faits,  Sc  que  cette 
circonftance  leur  donne  une  nouvelle  obligation 
d’empêcher  que  l’amour  qu’elles  ont  pour  Iesus, 
ne  fouffie  jamais  de  mélange  ny  de’ partage:Mais 
cependant  elle  appartient  aulïi  aux  Chrétiens  » 
puifque  Iesus-Christ  s’eft  uny  fi  fouvent  à 
leurs  âmes  par  fes  grâces  Sc  par  fes  Sacremens,  Sc 
cet  amour  conjugal  eft  de  la  nature  de  la  lumiè- 
re j qui  ne  peut  fouffiir  d’impureté  ny  de  par- 
tage , à moins  qu'on  ne  luy  faife  violence , ou 
même  qu'on  ne  le  détruife  : car  Dieu  eft  jaloux 
de  fes  époufes , Sc  fi  elles  fouffrent  quelque  ami- 
tié étrangère  dans  leur  cœur  , elles  détruifent 
celle  de  leur  Epoux.  Mais  comment  conlerver 
cette  glorieufe  alliance  d’époufe  de  Iesus  l C’eft 
par  le  moyen  de  la  Pénitence  Sc  des  mortifica- 
tions que  nous  pouvons  prendre  fur  nos  corps; 
çar  il  eft  allez  difficile,  pour  ne  pas  dire  impoffi- 
ble"i  qu’un  corps  délicat  ne  s’êleve  quelquefois 
par  fes  mouvemens  contre  les  loix  de  l’efprit; 
Corpus  quod  corrumpitur  aggravat  animant.  Mais 
hélas  Penitence , que  tu  es  inconnue  dans  le 
monde  ! Sc  qu'il  y a peu  de  Chrétiens  qui  veuil- 
lent mettre  leur  pureté  à couvert  de  ton  azile. 
S,  Paul  qui  a y oit  un  corps  confumé  de  l'amour 
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divin,  le  châtie  , de  peur  dit  il , qu’il  ne  s'êle- ^ 
ve  contre  moy  , tic  qu'il  ne  dérobe  mon  cœur 
à lesus.  Sainte  Claire  qui  avoit  une  innocence 
d’un  “Ange , mene  une  vie  la  plus  auftere  tic  la 
plus  penitente  qu’un  corps  puillc  iouifrii  -,  6c  ce- 
pendant les  Chrétiens  , qui  iont  tous  les  jours 
expofez  dans  lesoccafions  de  perdre  cet  amour 
divin  , ne  veulent  prendre  aucun  moyen  de  le 
conlerver  j nous  y iommes  obligez  par  la  quali- 
té d’époufes  de  1e sus  , mais  encore  par  la  quali- 
té de  meres.  * t 

3.  Vous  pouvez  avoir  la  qualité  de  mere  du 
Sauveur,  puilque  vous  pouvez  le  porter  non 
feulement  dans  vôtre  cœur , mais  encore  dans 
le  cœur  des  autres  : Vous  devez  avoir  en  cet- 
te qualité  la  fécondité  de  la  lumière,  afin  de  tra- 
vailler par  vos  exemples  & par  vos  difcours  au 
falut  Sc  à l’inftjuéHon  de  vos  freres  , pour  don- 
ner des  enfans  à Jésus.  Vous  n’êtes  pas  appel- 
iez pour  fonder  un  Ordre  Religieux  comme 
Sainte  Claire  , mais  vous  pouvez  imiter  fa  fé- 
condité , H par  vos  exemples  vous  faites  de  vôtre 
famille  une  petite  Religion  , & de  vos  maitons 
lin  Monaftere  où  Dieu  fetafervy  ; fi  vous  im- 
primez à vos  enfans  les  Réglés  de  la  Religion 
Chrétienne,  vous  ferez  les  lumières  de  vôtre 
•famille,&  les  meres  de  Iesus  , puifque  vous  l’en- 
fantez dans  le  cœur  de  vos  enfans  apres  l’avoir 
conceu  dans  le  vôtre.  Que  l'Eghfe  feroit  heu- 
reufe  fi  elle  avoit  ces  lumières  ! mais  Helas  ! elle 
éprouve  le  contraire  , puifque  fouvent  les  peres 
& les  meres  deviennent  les  f inertes  caules  de 
la  perte  de  leurs  enfans  & de  toute  leur  famil- 
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le  : Ha  impies  , contentez-vous  de  vous  damner 
leuls > que  vous  ont  fait  les  âmes  de  ces  innocen- 
tes vittuncs  que  vous  immolés  au  Démon  ? Faut- 
il  que  vous  ne  les  ayez  mifes  au  jour  que  pour  les 
condamner  à des  tenebres  éternelles  ? Sainte 
Claire  , donnez- nous  un  rayon  de  vôtre  fainteté 
&:  de  vos  exemples  , de  vôtre  penitence  &:  de 
vôtre  amour,  pour  nous  éclairer  dans  toutes  nos 
adtions  , & pour  régler  la  conduite  de  nôtre  vie 
fur  la  terre , afin  que  nous  pui liions  parvenir 
avec  vous  dans  la  gloire  , où  nous  conduife  le 
Pere,  le  Fils , &c.  -•  • 
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PANEGYRIQUE 


RADEGONDE. 


411  faut  que  Jesus-Chr  ist  tcgnc.  Dans  la  i.EpüL 
aux  Corinthiens  , chap.15. 

1 »> 

*•  ^ 

’ A été  le  commandement  que  S.  Paul 
■ a fan  au  Corinthiens,  de  faire  regner 


Ie sus- Chiust  dans  toutes  leurs  aftiôs 
Üc  dans  leurs  paroles  > Sc  c’cft  îa  pre- 


mière idée  que  doivent  former  tous  les  Saints 
de  fa  grandeur  &r  de  leur  bafiede  , que  de  fça- 
voir  que  Iesus-Christ  eft  le  Roy  de  tous  les 
cœurs , & qu'ils  Juy  doivent , en  quelque  con- 
dition qu’ils  foient  , leurs  foû  mi  fiions  & leurs 
hommages  comme  à leur  premier  principe: Opor- 
tet  ilium  regnare . C’aêtéaufiîla  première  ma- 
xime que  Sainte  Radegonde  a eue  dés  aufli-tôt 
que  la  Foy  a éclairé  fon  efprit  , de  que  la  grâ- 
ce a triomphé  de  fon  idolâtrie, que  de  fçavoir  que 
les  Roy  s & les  Reynes  fout  aulh-bien  les  fu- 


DE  SAINTE 


Oporcct  ilium  regnare.  1.  Cor.  15. 
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jets  de  Iesus- Christ  que  les  derniers  des  hom- 
mes,& que  s’il  leur  a donné  l’authorité  de  com- 
mander fur  les  peuples , il  ne  les  exempte  pas  de 
lafoumiflion  qu'ils  doivent  à fa  puiilhice,Opor- 
tet  ilium  regnare.  Glorieufe  prétention  de  Jesus- 
Christ,  qui  a fait  la  devife  de  Radegonde  , & 
qui  a été  comme  l’ame  de  tous  les  états  de  fa 
vie  : Soit  que  nous  la  regardions  avant  fon  ma- 
nage,loit  que  nous  1 envilagions  comme  epou- 
fe  de  Clotaire  Roy  de  France  ; foit  enfin  que 
nous  la  fuivions  dans  la  Religion  , nous  trouve- 
rons que  le  principe  agitant  de  fes  actions  a été 
toujours  de  diK,Oportet  ilium  regnare.  C’eft  le  S. 
Efprit  qui  luy  aenfeigné  cette  leçon  , prions-le 
de  nous  favorifer  de  fes  grâces,,  que  nous  luy  de- 
manderons pour  parler  d’une  Reine  de  la  ter- 
re par  l’entremife  de  la  Reine  du  Ciel  : C’eft 
Marie  : Saluons-  la  avec  l'Ange  , en  luy  difant  : 
Ave  Maria. 


CE  n’eft  pas  fans  de  grandes  raifons  que 
Dieu  a fouvent  fait  des  Roys  Saints  , ôc 
qu’il  a voulu  que  toutes  les  eminentefc  vertus  qui 
ont  mérité  des  Autels,  parulfent  fur  les  thrônes  ; 
le  fçay  que  ç’a  été  pour  montrer  que  tou- 
tes lortes  de  conditions  êtoient  capables  de  la 
fainteté  , que  le  Royaume  des  Cieux  n’êtoit  pas 
feulement  pour  les  pauvres , ôc  qu’on  alloit  à la 
gloire  auffi-bien  à la  fortie  d’un  Palais , qu'à  la 
lortie  d'un  Hôpital  ou  d’un  Monaftere  : le  fçay 
encore  que  ce  defiein  de  la  Providence  a été 
pour  rendre  la  vertu  plus  puilTante  par  le  moyen 
èe  la  Royauté  , ôc  afin  que  dans  ces  grandes  di~ 
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gnitez  elle  put  donner  d’illuftres  exemples  , & 
qu’ainii  les  Roys  fullent  comme  les  înltrumens 
de  fa  puilîance  lut  les  peuples  , & comme  par- 
le 1 Efciicure  , des  anneaux  dans  les  mains  de 
Dieu,  qui  peu  lient  imprimer  les  caractères  de 
leur  fainteté  lur  les  efprits  de  leurs  fujets.  C’eft 
ainfi  que  l’Ecriture  appelle  un  des  grands  Roys 
de  l’ancien  Tellament , Annulas  in  manu  dexteta 
acrc.zz.  Ynea.  Mais  il  faut  cependant  avouer  qu’une  des 
principales  raifons  pour  laquelle  Dieu  a voulu 
joindre  la  fainteté  à la  dignité  Royale  , a été 
pour  couronner  la  fainteté  par  cetie  dloftre  occa- 
sion ,&  afin  d’être  reprelenté  lu  y même  dans 
les  vertus  des  Roys  : Soit  en  ce  qu'il  montre  le 
pouvoir  de  fa  grâce  fur  les  Princes  &c  fur  leurs 
dignitez,en  les  obligeant  d'être  Saints  an  milieu 
de  ces  dignitez  & de  ces  pompes  ; Soit  parce 
qu’en  luy  rendant  leurs  hommages  ils  reconnoif- 
fent  qu’ils  reçoivent  de  luy  leurs  Royaumes  , 8c 
qu’ainfi  il  acquiert  à nouveau  titre  la  qualité  qu’il 
prend  dans  l’Àpocalypfe  , d’être  le  Roy  des 
Roys  , Rex.Regum  : Non  je  ne  fuis  pas  feule- 
ment Roy  des  pauvres  ou  des  pécheurs , je  ne 
commande  pas  feulement  à des  cabanes,  je  com- 
pte les  Roys  parmy  mes  fujets , qui  me  refignenc 
leur  puilîance  & leur  couronne,  & ce  que  je  pof- 
fede  neceifairement  par  le  privilège  de  la  crea- 
ton  ou  de  mon  indépendance  , je  le  reçois  par 
leurs  volontaires  obeilfances  , 8c  par  les  hom- 
mages qu'ils  m’en  font,  t^ue  fi  jamais  Dieu  a 
polîèdé  cette  qualité  , n’a-ce  pas  été  dans  la  per- 
fonne  de  Sainte  Radegonde  , que  nous  pouvons 
appeller  fa  couronne , qui  nous  fait  voir  le  règne 
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.<te  Jésus  fur  les  Empires  ik  (ur  les  grandeurs  du 
monde  : -Ce  n’cft  pas,'grande  Sainte,  que  je  veuil- 
le vous  produire  dans  les  grandeurs  que  vous 
avez  mépruces  , du  faire  par oiitre  dans  mon  dif-  , 

, cours  les  couronnes  que  vouÿ  avez  cachées  dans 
l’ohfcutitc  de  la  Religion  ; iî  je  parle  de  vollre 
Royautéjc’elt  pour  dire  que  vous  avez  fait  regner 
Jésus  i & ü je  produis  vos  couronnes  , ce  n'efl 
pas  tant  pour  environner  voilre  front  , comme 
pour  couronner  la  fainteté  que  vous  luy  avez* 
confervçe.  Mais  parce  que  fa  lainteté  a paru 
dans  deux  poftures,  dans  le  mondp  de  dans  la  Re- 
ligion , en  quittant  dans  la  Religion  des  couron- 
nes qu’elle  avoit  pofledées  dans  le  monde  , mon- 
trons qu’elle  a fait  regner  Dieu  dans  ces  deux 
eftats  : i.  Quand  elle  a pofledé  ces  couronnes: 
i.  Quand  elle  les  a quittée  : Ce  font  les  deux 
parties  de  ce  dilcours. 

Ne  croyez  pas  que  c’ait  efté  un  coup  d’hazard  I. 
qui  ait  donné  ces  grandeurs  à Redegonde,ou  que  P°lNT* 
la  fortune,  comme  on  dit , ait  ajouté  au  Royau- 
me de  Turinge  qu’elle  avoit  par  le  droit  de  fa 
nai dance  , la  qualité  de  Reyne  de  France  qu’un 
légitimé  mariage  luy  acquit  : > comme  il  y a en 
Dieu  une  Providence  naturelle  qui  gouverne  les 
Eflats  eu  égard  au  bon  heur  temporel  & à l'ordre 
politique  ; aufli  y'a-t’il  une  Providence  lurnacu- 
Ifelle  , qui  diftribue  les  couronnes  &c  les  dignitez 
dans  la  conduite  de  la  grâce  &c  de  la  lainteté  ; Per  Pnv.S. 
me  Rega,  régnant.  C’efi:  cette  main  invilible  de  do- 
minante de  Dieu  qui  luy  a, mis  ces  deux  couron- 
nes fur  la  telle  , non  pas  pour  les  arrelter  fur  fan 
front , mais  afin  de  luy  donner  le  moyen  de  les 

• Patte Tom.  JU.  G 
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confacrer  à fon  honneur,  & dans  faire  une  fainte- 
té  couronnée.  Il  paroît  bien  que  la  conduire  de 
fon  bonheur  eftoit  un  effet  de  la  grâce,  puifqqe 
d’abord  fes  inclinations  s’accordent  au  delïèin  de 
la  Providence  : Le  banniflement  de  fon  pars,  d'où 
les  mai-heurs  de  la  guerre  Panachèrent  bien-toft 
après  qu’elle  y-<fut  née  ; ôt  cette  honorable  cap- 
tivité. où  le  Roy  Clotaire  la  retint , afin  de  la 
t faire  inltruire  , contribua  beaucoup  à cette  fain- 
teté  , & il  femble  que  Dieu  la  voulut  tenir  quel- 
que temps  en  cételtat  pour  la  préparer  à l’Empi- 
re ; comme  nous  voyons  que  la  nature  tient  l’or 
< caché  dans  les  entrailles  de  la  terre,  ou  plutoft 
„ dans  fes  prifons , avant  que  de  le  placer  fur  les 
■ Autel  s de  Dieu,ou  fur  les  Couronnes  des  Princes, 
Ce  fut  dans  cette  honorable  prilon  qu'elle  con- 
ceut  la  fainteté  quelle  porta  par  apres  fur  le  thro- 
ïic  : ce  fut  là  qu’elle  apprit  à faire  reflexion  fur  les 
grandeurs  qu  elle  avoitdéja  receucs,  & fur  celles 
<ju'clle  pou  voit  attendre  , ce  fut  là  qu’elle  regar- 
da tous  les  avantages  de  fa  fortune  comme  des 
biens  qu’il  falloir  vendre  à Dieu, ce  fut  enfin  dans 
cett.  priioji  qu’elle  apprit  que  tout  ainfi  que  Dieu 
fait  r gner  les  Rois  & les  Reines  pat  fa  grâce, 
les  Rois  & les  Reines  le  doivent  faire  regner 
par  leur  obt  ïilànce  8c  par  leur  fainteté  ;■  Juiqu’à 
ce  qu’enfin  cette  beauté  toute  captive  qu’elle 
eftoit  , gagna  l’afjfè&ion  de  Clotaire , & obligea 
cét  indomptable  vainqueur  après  luy  avoir  donné 
fon  cœ  r , de  partager  suffi  fon  Royaume  avec 
elle  par  un  légitimé  mariage  qu'il  luy  fit  propo- 
•fer.  Mais  qiioy  que  cette  propofition  ne  foit  pas 
ft^rçubie  à vôtre  pureté  ou  ? voftye  modeffie.,  ii>-» 
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comparable  Piûicvfle  , D«eu  qui  l’a  ainfi  arreflé 
dans  le  Ciel,  pourvoira  à vôtre  pim  tç  par  la  con- 
servation de  vôtre  innocence  , & ces  grandeurs 
ft’offen  feront  pas  vôtre  modeftie,puilqu’elles  Ser- 
viront de  moyens  a vôtie  fainrèté  : r.  Pour  faire 
regner  Dieu  dans  le  Royaume^que  vous  prenez: 
x.  Pour  couronner  vôtre  Jüsis  des  mêmes  cou- 
tonnes  qm  environneront  voltre  tefte.  * 

i-  Certes  quand  elle  neût  fait  autre  chofe  dans 
cette  éclatante  fortune  que  d’y  vivre  laintement, 
quand  fa  vertu  n’cût  fait  autre  chofe  que  de  de- 
meurer dans  fes  Palais  fans  y avoir  de  comman- 
dement , ou  lans  faire  fervir  fes  grandeurs  à fes 
dcfTeins  ou  de  matière  à fes  triomphes  , ne  pour- 
rions, nous  pas  dfre  quç  le  régné  de  Radegonde 
auroit  elle  le  rcgne  de  Dieu,&  que  les  ornemens 
qui  l'environnent , auroient  couronné  la  fainteté 
qu'elle  a fi  exa&ement  pratiquée?  La  Cour  des 
Rois  ri’eft  pas  propre  à faire  des  Saints  , cette 
pompe  & cé  éclat  n’eftpas  l’element  de  la  vertu*  • 
principalement  *le  cette  vertu  du  Chriftianit- 
— qui  adore  un  Dieu  couronné  d’épines,  Sc 


me 


qui  fait  profeiïinn  des  foufFrances  & des  humi- 
liations que  les  Cours  des  Rois  condamnent.  Il 
£aut  bien  que  le  cœur  de  l’homme  foit  courageux 
pour  Dieu  , ou  que  la, 'grâce  de  Dieu  toit  bien 
puiffante  fur  le  cœur  de  l’homme,  pour  confcrver 
conftammentla  fainteté  parmy  de  fi  dangereuses 
occafions  de  la  perdre  , & pour  faire  cette  diffi- 
cile & miraculeufe  alliance  que  je  trouve  dans 
noftre  Radegonde  , «lorfque  je  confidere  qu’elle 
eft  Reyne  te  Sainte  ; Encore  avoit-elle  ce  defa- 
vantage  , que  la  Cour  de  France  en  ce  temps 
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n’eltoit  pas  fi  favorable  à la  pieté  , comme  elle  a 
çfté  du  depuis  pir  les  exemples  de  tant  de  Rois 
verti  eux, de  par  cette  troupes  de  triomphans  pro- 
tecteurs du  Chrilpanifme.  Comme  il  n’y.  avoît 
pas  longtemps  que  Ces  Princes  eftoient  conver- 
tis , la  Cour  le  rtflentoit.cncore  des  vices  de  l'I- 
dolâtrie 5 que  fi  cependant  elle  conlervoit  fon  in- 
nocence dans  un  air  fi  contraire  , & lî  elle  fait 
jfl.  urir  la  beauté  de  les  Lys  au  milieu  de  ces  ora- 
ges, de  fous  un  Ciel  fi  ennemy.ne  faut -il  pas  dire 
qu'elle  a un  empire  louverain  fur  toutes  les  gran- 
deurs dont  elle  furmonte  les  empechemens',  &c 
que  Dieu  a un  empire  fouverain  lut  elle,  puisqu'il 
l'oblige  à les  vaincre , & qu’on  peut  appellcr  les 
mouvemens  de  cette  glorieufe,  perleverance  des 
•combats y des  triomphes  de  dès  Empires  redou- 
blez ? Ainfi  quand  on  vit  que  les  crois  enfans  de  * 
la  fournaife  de  gabylpne  venoienî  dans  le  fey^qui 
néanmoins  les  devoir  faire  mourir  , on  pouvoit 
, appeller  toute  leur  vie  un  miracle  continuel  , & 
i dire  que  tous  les  mouvemens  <|e'  leur  conferva- 
tion  eftoient  des  triomphes  redoublez  , ési  des 
Emp  res  reïter^z  fur  la  violence  de  ces  flammes. 
C’cft  ainfi  que  S.  Chryfoftomë  explique  la  difli- 
cult.j  qu’il  y a déliré  Saint  dans  les  Cours  des 
Rois , que  nous  .pmvons  appeller  des  fournai- 
fes  de  flabylone  , où  les  pallions  allument  des 
. feux  tres-dangereux,  où  l'on  bis  fie  par  nece/ïhè, 

& où  l'on  ne  le  fauve  que  par  miracle.  Combien 
trouvons  - nous  peu  de  Saints  fur  les  thrônes  ? 
Comb'en  trouvons  'nousupeu  de  Saints  d^ns  lés 
Palais  t Ha  ! poui  une  Sainte  que  nous  y trouve- 
rons , çoiubien  en  trouverons- nous  dç  damnées^ 
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]*î>ur  une  vertu  qui  a efté  coflronnée  dans  ces  oc- 
cartons , combien  trou  verons- nous  qui  s'y  font 
perdues  ? De  quels  yeux  devons-nous  donc  re- 
garder la  couronne  de  Radegonde,ou  la  vie  qnel- 
le  mene  à la  Cour , puilque  dans  ce  ch  mgement 
de  fortune,  elle  ne  fe  taille  pas  éblouir  a Yéclat  de 
la  Royauté,  elle  ne  relâche  vun  de  la  ng.  eu/  ny 
de  la  vertu  dans  les  grandeurs  & dans  les  delices, 
& elle  eft  aufli  vertueufe  dans  un  Palais  que  dans 
une  prifon  ? Ne  devons  nous  par  l'admirer  com- 
me tfjri  miracle  de  la  grâce,1  &c  dire  que  la  famteté 
imite  en  quelque  façon  la  famteté  de  Dieu  mê- 
me, qui  le  trouve  prc  fente  à tous  les  lieux, & qui 
régné  fur  tous  les  temps  fans  que  la  différence  de 
Ces  lieux  ou  de  ces  temps , change  ou  interellé  la 
gloire  ? 

ais  quoy  , rt  elle  porte  & fi  elle  conferve  la 
faiuteté  fur  lethiône,  c:n'eft  pas  pour  y demeu- 
rer, ou  pour  y mener  une  vie  languilTàme  & fans 
aétion  ; non  , c'efi  encore  pour  y ngir  , & poux 
fe  fervir  de  la.  Royauté  comme  d’un  inftrumenc 
pour  achever  ies  glorieux  dcilèins»  On  attribué’ 
K Royauté, non  fe  le  me  ne  a ceux  qui  font  éleveà 
fur  ies  thrônes  , miis  même  aux  vertus  & aux 
partions  des  Rois  , parce  qu’en  dominant  fur 
leurs  perlotines  , elles  diipofent  de  leurs  Eftats  j 
ainfi  quand  on  a veu  des  Princes  vicieux  gouver- 
ner des  Empires,  on  a dit  que  lei  vices  & ies  Dé- 
mons reg noient  dans  ces  Eltats  , parce  qu’ils  dif- 
pofoient  de  Pauthoritc  fouVeraine  en  dilpofanfi 
de  la  jiberté  des  Rois , 8c  que  leurs  iieix  elloiene 
reconnues  dans  ces  Royaumes  , 8c  leurs  delfeins 
exécutez  par  ces  forces  criminelles.  On  die  qua 
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l’ambition  a régné  foui  le  régné  des  Cefars  , tsk 
cruauté  fous  les  Nerons  , & l'impiété  fous  les 
H.'liogabales  j c’eftoient  ces  tyrans  ou  ces  Dé- 
mons qui  portoient  alors  Ja  couronne  , & qui  te- 
noient  le  fceptre:De  là  vient  que  S.  Jean  dans  l’A- 
pocalypfe  nous  reprefente  un  Dragon  couronné, 
Sc  S.  Cyprien  a dit  excellemment  que  les  vices 
eftoient  revêtus  de  pourpre  , Purpurant  fiagitia. 
Que  fi  on  dit  des  Démons  qu’ris  régnent  dans  les 
Eltats  , quand  par  le  miniftere  des  Rois  vicieux 
ils  y exercent  leur  pouvoir  , & qu’ils  font  fervir 
ces  dignitez  à l’execution  de  leur  rage,  pourquoy 
ne  dirons-nous  pas  que  la  fainteté  , où  Dieu  mê- 
me régné  dans  un  Empire  , quand  par  lemini- 

* Itéré  d'un  Roy  jufte  ou  d’une  Reine  faînte  , il 
y fait  regner  les  loix  , & qu’il  fait  voir  la  puif- 
lance  de  ces  Princes  s’employer  pour  luy  obeïr, 
& pour  executer  fes  ordres  : Oüy  , mon  Dieu  , 
difoit  David  , mon  Royaume  elt  entièrement  à 
vous,  non  feulement  par  la  dépendance  que  tou- 
tes chofes  ont  de  vous  mais  encore  par  le  dciji 
volontaire  que  je  vous  fais  de  la, couronne  que 

iI(  vous  m’avez  donnée,  Domini  cjf  regnum  : Je  veux 
que  mes  peuples  apprennent  aujourd’huy  que  le 
Royaume  4e  David, elt  le  Royaume  du  Seigneur, 
Dqjnim  eft  regnum  : Ce  n’eft  pas  ny  l’ambition  ny 

* la  cruauté,  ce  ne1  font  pas  les  pechezqui  régnent 
en  mon  Royaume.  Ce  que  David  a fait  dans  la 
Judée  , RaJv  gonde  l’a  fait  dans  la  France  par  la 

'don.icion  qu’elle  fift  à Jésus  ; puifque  tout  ainfi 
v qn’en  qualité  d'époufe  de  Clotaire , elle  avoit  eu 
put  à fa  Royauté , de  meme  en  qualité  d’époufe 
de  Jes us*  elle  luy  avoit  tranfporté  tous  fes  dîtoicsi 
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C*eft  pourquoy  elle  employoit  cous  les  avantages 
de  fa  royaucé  pour  augmenter  fa  gloire  , & pour 
execucer  les  de  (Feins  de  fa  fainteté  j fi  bien  qu'on 
pouvoir  mettre  cetce  devife  fur  tous  fes  ornemens, 
Lomini  eft  regnum  , fur  fa  pourpre,  Domtm  eft  > c- 
g/urn  j tur  fa  couronne,  Dornini  eft  regnum  -,  fur  ton 
lcoprre Domini  est  regnum  i & je  m’imagine  que 
fi  nous  pouvions  feavoir  les  lent i nieus  de  ion 
caeur,nous  verrions  qu  clleeuft  voulu  polFeder  en- 
tièrement la  France, pour  la  donner  entièrement  à 
Jésus  j mais  au  moins  luy  confacre- c’elle  entiere- 
ment  cette  partie  quelle  avoit  ; fi  elle  pofièdoic 
ces  richdlcs,  n’étou-ce pas  pour  lervit  à les  libé- 
ralités, comme  pour  bâtir  des  Temples , pour  or- 
r.er  des  Autels,  ou  pour  foulagec  les  pauvres,  qui 
font  les  Autels  vivans  6c  les  Temples  animez  de 
Dieu  ? A quels  autres  ufages  Jésus-Christ  euft- 
'il  employé  fes  richelfes  , s’il  en  eût  poiledé  fur  la 
terre  ? Si  elle  avoit  du  pouvoir  6c  quelque  jurif- 
didlion  fur  les  forces  du  Royaume,  n'étoit-ce  pas 
pour  foûtenir  la  pieté  , 6c  renverfer  1 Idolâtrie  ? 
Témoin  ce  Temple  des  faux  Dieux  qu’elle  fit  ab- 
bacre.  Le  Sauveur  eufi-il  ufé  autrement  de  cû 
pouvoir  s’il  euft  eu  entre  les  mains  ? Enfin  fi  l’au- 
thoricé  de  cegner  qu’elle  avoit,  la  rendoit  confide- 
rable  dans  les  efprits  de  fes  lujets  , n’étoit-ce  pas 
pour  authorifer  la  vertu  , 6c  pour  en  tendre  les 
exemples  plus  puilfans  i Jésus  encore  un  coup, 
eufk-il  autrement  ufé  de  cette  âuthorité  , fi  luy- 
même  l'avoic  poifedée  ? Fl 'eft  ce  pas  là  faire  ré- 
gner Jésus,  8c  couronner  fa  fainteté,  que  de  luy 
confacrer  ainfi  des  couronnes  ? 

a»  Mais  ce  n’eft  pas  encore  afTez  pour  la  fageC* 
* G iiij 
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fe  de  Radegnnde,  ou  pour  la  gloire  de  fa  faintetéf 
que  de  la  faire  gouverner  dans  la  grandeur*  & dî  ’ 
la  faire  agir  & régner  par  elle  ; il  faut  pour  ré- 
gner abfoiument,  qu’eile  règne  encore  lur  elle,& 
que  Dieu  triomphe  de  la  Royauté  après  s’eftre 
fervy  de  fon  mjniftere.  Donnons  jour  à cette  pen- 
fée,  preftippofons  qu’il  y a deux  fortes  de  vertus 
dans  les  Rois  & dans  les  Princes  j les  unes  ac* 
compâgnent  la  Royauté  & la  grandeur, les  autre* 
“les,  fui  palpent  ; Les  premières  confident  à bien 
nier  de  ces  dignitez  ; les  fécondés  à les  combattre 
& à triompher  de  ces  dignitez  mêmes.  Dans  le 
premier  ordre  nous  pouvons  mettre  la  libéralité, 

; la  magnificence  &c  le  gouvernement,:  Il  ne  faut 
pas  qu’un  Prince  s’élève  au  dellus  de  Ion  Thrônc 
pour  pratiquer  ces  adtfons  , elles  font  comme  at- 
tachées à ces  charges  : Dans  le  fécond  ordre,nous 
pouvons  mettre  ces  vertus  dominantes  & cfle- 
vées  qui  choquent  apparemment  les  actions  des 
Grands  , comme  l'hi  milité  la  mortification  : 
Eftre  humble  dans  la  cabane  d’un  Berger , on 
mortifié  dans  la  Cellule  d'un  H rmite  , ce  n’eft 
pas  une  ifërtO  extraordinaire,  cite  fembléêtre  at- 
tachées^ ces  conditions  : Mais  qu’un  Prince  pra- 
tique l’humilité  fur  un  Tluône,  (k  qu'une  Reine 
renonce  à fes  plaifirs  dans  les  delicatcllês  d’un 
Palais  , ô que  c’cft  un  coup  extraordinaire  , & 
qu’il  faut  bien  s’élever  au  delHis  de  ces  dignitez, 
& triompher  de  toutes  les  refiftances  de  cette 
éclatante  fortune  ! Voila  cependant  comme  Ra- 
degonde  a régné, &•  à quelle  condition  elle  apof- 
fède  les  plaifirs  & les  honneurs  d’un  Empire  , ça 
elle  pour  en  triompher  en  les  poifedant.  C’eult 
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été  une  humilité  aflez  confiderable  que  de  mo- 
dérer la  fuperbe  qui  elt  jointe  à la  Royauté,&  de 
refifleràces  ambitieux  fentimens  qui  accompa- 
gnent ordinairement  cette  pompe  : David  pour 
un  grand  effet  de  fa  modération  n 'allégué  point 
dJautre  victoire, (mon  que  dans  une  haute  digni- 
té il  n'aprfSeu  des  hauts  fentimens  de  luy-même, 
ôc  que  ion  cœur  ne  s’eft  pas  élevé  avec  fa  fortu- 
ne j Domine  non  eft  exultatum  cor  rneum  : Mais  . ce  ^ 
n’eft  pas  aflez  à Radegonde  , elle  11e  fe  conte  nie 
pas  de  l’humilité  de  fon  cœur,  elle  veut  de  l'hu- 
milité dans  fes  a&ions  : Combien  de  fois  a-t'on 
veu  cette  incomparable  Princclfe  condamner  par 
la  modeftie  de  fes  habits  le  luxe  infolcnt  du  mon- 
de,& honorer  la  pauvreté  de  Jésus?  Combien  de 
fois  l’a-t’on  veu  dtfcendre  defonThrône  dans  les 
Hbpitaux,pour  y aller  fer vir  de  pauvres  & net- 
toyer les  ordures  de  leurs  play  es  avec  les  mêmes 
mains  dont  elle  portoit  le  Sceptre,  & les  Refnes 
de  l’Etat  ? C’êcoic  certes  encore  aflez  dans  les  dé- 
lices de  la  Cour  que  d’en  modérer  la  joiiifjàn- 
ce  , & d’avoir  des  plaiflrs  reglez  dans  des  libertez 
fouveraines;mais  non  » elle  veutfacrifier  aux  épi- 
nes de  Iesus  toutes  les  fleurs  de  fa  couronne,  &C 
foufFrir  fur  un  Throne  une  partie  des  rigueurs 
qu’il  (oiïfFre  fur  une  Croix.  Quelques  Ai.theurs 
ont  crû  qh'elle  avoic  gardé  une  perpétuelle  virgi- 
nité même  dans  fon  Marugejll  eft  certain  qu'el- 
le a jeûné  au  milieu  des  banquets  les  plus  déli- 
cieux ■>  pendant  le  Carême  elle  pratiquoit  des 
aufteritez  tres-rigoureufes  ; elle  fe  levoit  la  nuit 
(ècretement  pour  aller  faire  fes  prieres;elle  portoit 
fia  cilice  fous  fa  pourpre  , ôc  elle  affligeoit  fon 
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corps  de  ce  volontaire  fupplice  : DieuîQuel 
* , ge  des  plaifirs , que  d’être  ainfi  perfecutée  par 
des  rigueurs îv^uei  uiage  des  banquett  que  de  ler- 
vir  à des  jeunes  î Quel  employ  d’un  lie  délicat  ! 

Y Quel  ufage  de  la  pourpre  & de  l’or , que  d être 
couvert  de  cilices  ! Non,qu’on  ne  vante  plus  les 
aufteritez  des  Religieux  , ou  les  'penwences  des 
Hermites , qu’on  ne  pçoduife  plus  les  épines  ou 
un  S.Benoift  s’eft  jette  coût  nud  , qu’on  ne  loue 
pl^is  l’eau  glacée  où  un  S. Bernard  s’eft  plongé  , 
qu'on  ne  parle  plus  de  neige  où  un  S.  François 
s'êc  roulcrO titre  que  ces  Saints  vivoientdans  des 
Defects  ou  dans  des  Religions,  8c  que  leur  condi- 
tion les  obiigeoit  à ces  pénitences , ils  ufoient  de 
ces  aufteritez  pour  éteindre  les  feux  d'une  concu- 
pifcence  criminelle,  & pour  combattre  des  piai- 
lles qui  leur  étaient  deffendus  :Mais  Radegonde 
afflige  ton  corps  innocent  au  milieu  des  plaifirs, 

& même  pour  renoncer  à des  plaifirs  que  Ion  \ 
état  8c  fa  condicioivluy  pou  voient  rendre  légiti- 
més. Régnez  donc, régnez  Radegonde  , puilque 
vous  faites  ainfi  regner  Ibsus  fur  vôtre  Royaux 
f me  par  le  bon  ufage  que  vousen  faites,  8c  par  les 
triomphes  que  vous  remportez  fur  luy  : Pofte- 
dez  ces  Couronnes  , puifque  vous  les  employer 
fi  glorieufement  pour  couronner  la  (àinteté  que 
vous  pratiquez  : Mais  non;  celfez  de  regner  Ra- 
degonde , pour  faire  regner  Iesus  , 8c  quittez  la 
poilêlfion  de  ces  Couronnes  que  vous  avez,  afin 
qu'en  les  quittant  vous  en  couronniez  vôtre 
i Sauveur. 

jï.  C’eft,  N.  en  cette  fécondé  façon  que  cette  il- 
Point,  luftre  Pripceflè  a fait  regner  Iesus  , & grâce  * 
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dans  Tés  Etats  , en  les  quittant  pour  l’amour  de 
luy,  cè  qui  eft  fans  doute  la  plus  excellente  & 1» 
plus  glorieufe  façon  de  regner.  le  dis  excellente 
du  côté  de  l’homme,parce  que  c’êt  le  plus  grand 
effort  de  fa  liberté  que  de  quitter  des  gouverne- 
mens  3c  des  dignitez  , & de  rompre  ces  liens 
qui  la  tiennent  attachée.  Mais  je  dis  glorieufe 

{jour  Dieu,  parce  qu'on  luy  donne  parfaitement 
es  chofes  qu’on  abandonne  pour  l’amour  de  luy, 
& qui  fans  doute  tiennent  toujours  "à  nous  par 
quelque fecrete  habitude,  tandis  que  nous  les 
poftedons.  Jésus  même  pour  honorer  la  ma  je  fié 
de  fon  Pere  a quitté  l’empirede  l’Univers  , & s’il 
n’a  pu  quitter  le  droit  qu’il  y avoit , au  moins  il 
a renoncé  à l’ulage  , cachant , comme  parle  S- 
Paul , la  dignité  d’un  Roy  fous  la  figure  d’un 
efclave.  C’elt  pour  honorer  ce  renoncemem,oti' 
pour  recompenfer  la  perte  de  cette  gloire , qu'il 
a mérité  cet  hommage  nouveau  qu’il- confeille 
aux  Grands  , quand  il  lepr  perfuade  de  quittée 
quelquefois  leurs  Gouvernemens  pour  témoi- 
gner leur  amour  , ôc  pour  imiter  «ces  exemples. 
Dans  l’ancien  Teftament,  où  Dieu  n’avoit  pas 
encore  quitté  fon  empire  pour  s’humilier  , il  ne 
demandoit  pas  aux  hommes. qu’ils  quittaient  leuc 
authorité  pour  l’amour  de  luy  : Mais  depuis  qu’il 
eft  mort  tout  nud  fur  une  Croix  , ha  ! il  met  une 
partie  de  fa  gloire  à dépouiller  les  Roys  de  leur 
pourpre  & de  leur  Couronne  j C’eft  pour  cela* 
qu’on  met  la  Croix  fur  les  Couronnes,  pour  dire 
que  ces  Couronnes  doivent  être  immolées  à 
cette  Croix.  Et  je  ne  doute  pas  que  parmy  les 
grâces  qu’il  a méritées  pour  les  Roys,il  n'ait  pre- 
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paré  de  puiflantes  infpirations  pour  les  obliger  i 
quitter  leur  état.  C’ont  été  ces  piiillans  nwiuvé- 
mens  qui  ont  arraché  tant  des  Roys  de  leur  Thrô  - 
ne, pour  aller  vivre  dans  les  Religions,  les  Coin- 
nenes  en  Orient,  & les  Carlomans  en  France  : 

C eft  ce  quia  perluadé  à tant  d’illuftres  Princdles 
de  condamner  ieur  beauté  & leur  gloire  dans  les 
Cloîtres  d’un  Monallere , ainli  l'ont  pratiqué  les 
Bathildes  & les  Agnes  Mais  comme  l’incompara- 
ble Radegonde  a été  la  première  R'  y ne  qui  ait 
quitté  Ion  Royaume  pour  l’amour  de  Iesus, nous 
• pouvons  dire  qu’eil  luy  a donné  non  feulement 
le  fien,mais  encore  celuy  de  toutes, Jes  autres  ^ qui 
- lesduy  ont  donnez  à Ion  exemple  , & comme  par 
fon  mouvement,  i.  Affilions  aujourd’huy  à cette 
au  gu  (le  ceremonie  dans  ce  lieu  où  elle  quitte  fon 
Empire  pour  le  donner  à Iesus  : 2.  Suivons  - la 
dans  la  Religion  où  elle  entrer  pour  voir  là  Cou- 
ronne de  Jésus  dans  l’abandon  qu’elle  fait  de  fa 
Copronne,&  pour  voir  la  confirmation  de  la  do-  ' 
nation  qu’elle  luy  en  a déjà  faite. 

*.  Ce  fut  daqs  la  Ville  de  Noyon  où  elle  quit- 
ta le  monde,  apres  avoir  long-temps  foùpiré  pour 
en  obtenir  le  congé  de  Clotaire»  ce  fut  dans  uns 
Eglife  au  pied  d'un  Autel  qp’elle  fe  dégrada  el- 
le-mênre,&  qu'elle  quitta  tous  les  ornemens  pré- 
cieux. qu’elle  avoit  receus  le  jour  de  fon  SacrejCe 
fut  enfin  en  la  préfence  & entre  les  mains  d’un 
Eveque  qu’elle  execuca  ce  dellein,  ou  pour  en  re- 
cevoir la  confirmation, on  pour  luy  rclîgner,com-, 
me  au  V icaire  de  Iesus  -Chr  1 st  , l’empire  qu’elle 
vouloir  luy  donner.  lime  iemble  que  je  la  vois 

paçoître  à ces  Autels  comme  une  vi&irae  cou-  • 
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Tonnée  pour  mourir  avec  plus  d’éclat , & pour 
immoler  toutes  les  grandeurs  non  plus  avec  ces 
orn.  mens  précieux  4111  la  rendaient  confifterable, 
mais  avec  une  robbe  de  grolïe  toile  qui  fervoit 
feulement  à couvrir  Ton  corps  & à montrer  fa 
modcftie  : Non  plus  avec  des  couronnes  , mais 
avec  de  cheveux  ra'fés, cheveux  qui  avoient  fervy 
, dc  thrpneàfa  beauté  & de  lu  ge  à,fon  Diadème. 
Mais  ou  allez  vous,tlluftre  Pnnceüè  ; Quel  eft  la 
caule  de  ce  changement^  quel  coup  inopiné  va 
faire  d’une  riche  Princefte  une  pauvre  Religicu- 
fe?  Arrêtez  un  peu  ce  zele,ne  voyez- vous  pas  que 
vôtre  mariage  eft  incompatible  avec  cet  état , & 
que  le  Prince  s’y  oppolê  ? N’importe,  dit-elle,  ! 
j’ay  allez  vécu  pour  le  monde jil  eft  temps  que  je 
' vive  pour  Jésus, qu’on  ne  s’oppole  pas  à ce  def- 
fein  , c’eft  iuy-même  qui  m’appelle  , tous  mes 
naouvemens  font  de  luy  : E'  êque,  dit-elle  , vous 
répondrez  de  mon  ame  fi  vous  me  réfutez  vôtre 
confecration  ; & vous , mon  peuple  , par  tout  le 
pouvoir  que  j’ay  fur  vous  en  qualité  de  vôtre 
Reyne,fçufftez  que  je  11e  la  lois  plus.  Pompes  du 
monde  que  je  vous  quitte  volontiers.  Sceptre  que 
j’ay  tenu  fi  long-temps, que  je  te  quitte  avec  plai- 
fir , Couronne  qui  as  chargé  ma  tête,  que  je  fuis 
aife  de  me  décharger  de  ton  poids  , j’ay  rompu 
toutes  mes  chaînesyifin  de  rompre  tous  les  liens 
qui  te  pouvoient  arrêter  fui  ma  tête  : Ne  me 
dcnnndez  pas  qui  me  dépouille  de  la  foire, 
c’eft  celuy  que  vous  voyez  tout  nud  fur  cette 
• Croix  : Oüy  , mon  Sauveur  , c’eft  pour  l’amour 
de  vous  de  à vôtre  exemple  que  je  quitte  mes 
dignicez  , je  veux  qqe  tout  le  monde  fçache  que 
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je  les  refigne  entre  vos  mains,  que  Je  vous  en  fais 
«n  tolemnel  facrifice  , 6c  que  j’attends  que  vous- 
fciy^z  l'héritier  de  mes  grandeurs  : Faifons  feu- 
lement un  échange  , mou  Sauveur  ; donnez-moy 
les  marques  de  vôtre  Royauté  , vôtre  Croix  , 
vos  doux  & vos  épines  , & je  vous  donneray 
réciproquement  mon  Sceptre  , ma  Couronne  & 
mes  ornemens  ; mais  avec  ce  paét  que  je  ne  re- 
prendray  jamais  ce  que  je  vous  donne  , & que 
je  nequitteray  jamais  ce’que  vous  me  donnerez. 
Où  êtes  vous  donc  , lâches  adorateurs  du  mon- 
de:-C'eft  icy  où  je  vous  appelle  pour  en  voir  tou- 
tes les  pompes  & toutes  les  vanitez  condamnées 
par  le  mépris  qu'en  fait  Radegonde,  tandis  qu’el- 
le couronne  Iesus  Christ  , vous  en  faites  l’ob- 
jet de  vos  mépris  & de  vos  injures  : Mais  com- 
ment pouvons-nous  app  lier  plus  convenable- 
ment cette  renonciation  de  Radegonde,  qu’en  l’ap- 
pellant  le  couronnement  de  Jésus  , puilque  d’un 
côté  il  montre  l’étendue  du  pouvoir  qu’il  a fur 
clic  UC  fur  fa  couronne  , en  l’obligeant  de  quit- 
ter cette  couronne  pour  l’amour  de  luy  , Sc  de 
l’autre  il  reçoit  cette  couronne  qu’elle  quit- 
te. Il  me  femble  qu’il  fe  palTe  aujourd'huy  com- 
me une  double  ceremonie  , l'une  vifible  & 
l’autre  in vifible  ; la  première  eft  le  dépouille- 
ment & comme  la  dégradation  de  Sainte  Rade- 
gonde ; & l’autre  eftl’mvefticure  , le  couronne- 
ment & le  Sacre  de  Jésus  > qui  entre  dans  les 
droits  qu’elle  luy  cede  , qui  prend  de  fes  mains 
le  feeptre  qu’elle  quitte  , & qui  met  fur  fon  - 
front  la  couronne  qu’elle  luy  abandonne  : Glo- 
rieufe  dépouille  pour  Radegonde]  Glorieufe  in- 
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veftiture  pour  Jé  sus-Christ,!1  i 
2.  Il  netfefte  qu’à  luy  rendre  cet  Empire  éter- 
nel, & à luy  afleurer  pour  toujours  la  pofflffion 
du  thrône  qu’elle  luy  a donné  Et  c'eft  a quoy 
Sainte  Radegonde  employé  ce  qui  luy  refte  de 
vie  & de  liberté , afin  de  confirmer  dans  l’êtac  de 
la  Religion  la  donation  qu’elle  luy  a faite  au 
milieu  de  fon  Temple  à la  veuë  de  fes  Autels. 
Mais  hclaslquede  combats  pour  executer  ce 
delfeinjCroiriez-vous  qu’il  y eût  des  Chrétiens 
qui  combatilïent  pour  quittât  des  Empires  com- 
me des  ambitieux  combattoient  pour  les  acqué- 
rir ? Avec  cette  différence  que  tout  ainfi  que  les 
Roys  verfent  le  fang  des  peuples  pour  fatisfaire 
à leur  ambition  , Radegonde  pour  éteindre  cet- 
te ambition  n’a  que  des  foupirs  & des  larmes, 
que  S.Ambroife  appelle  les  armes  des  Chré- 
tiens, & qui  font  auffi celles  de  cette  Princtflè; 
les  ambitieux  font  des  combats  , & Radegonde 
fait  des  miracles.  Mais  le  monde  vaincu  & l’enfer 
abbattu  fous  les  triomphes  de  la  grâce  ne  pou- 
vans  fupporter  cette  aélion.ny  les  couronnes  que 
Jésus  y avoit  glorieufèment  receuës , employenc 
les  derniers  efforts  de  leur  rage  pour  obligea  Ra- 
degonde à révoquer  fa  donation , & à reprendre 
les  couronnes  qu’elle  luy  avoit  données  : Clotai- 
re même  qui  luyjgvoit  donné  congé  de  fe  retirer, 
ravy  par  la  préparation  de  cette  Reine  qu’il  avoit 
trop  facilement  perdue' , tâche  de  la  r’appeller  , 
& fon  amour  confpiranravec  le  Monde  & l’En- 
fer , il  fe  met  à la  pourfuivre  : Mais  il  p.irut  bien 
dans  cette  occafion  que  Dieu  défendoit  fon  bien, 
ou  que  Radegonde  , apres  avoir  donné  fon  Era- 
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■prie  à Igsus,en  avoir  receu  de  luy  un  plus  grand 
fur  la  Nature  , puilqùe  pour  couvrir  fa  fuicte.^  & 
pour  le  dérober  aux  yeux  de  Ion  perfecuteur,  elle 
fit  croître  miraculeuiement  dans  un  champ  l’A- 
voiuequi  venoit  d'être  fcmde  i_.cn  quoy  nous 
pouvons  dire  que  les  pùeres  tirent  l'oflice  des 
Aftres  &c  des  Elemens , donnans  à ces  grains  un 
foudain  accroilfement  , qu’ils  ne  pouvoient  rece- 
voir que  lucceflivement  8c  lentement  par  la  ver- 
tu "des  Elemens,  8c  par  l’influence  des  AlhesI 
C’eft  ainli  qu'elle^rrive  en  ce  pais,  8c  pour  ve- 
nir faire  un  miracle  de  la  vie  dans  la  Reugton  , 
elle  y arrive  par  des  miracles  i 8c  ou  peut  dire 
d'elle  ce  qu’on  difoit  autrefois  des  üluftres  Con- 
querans  , que  les  palmes  naiflbienc  fous  le.  rs 

Îûeds  , & qu'on  pouvort  compter  leurs  pas  par 
eurs  conquèces^Ha  ! que  je  t’cftime  heureufe,  il- 
luftre  ville  dePo:éfciers,  d’avoir  été  choilie  pour 
être  le  dernier  Thioue  de  Radegonde,  8c  le  der- 
nier fiege  de  fon  couronnement  : Que  cecte  ter- 
re eft  fortunée  de  l’avoir  porté  , d’avoir  été 
inftruite  par  fes  exemples  , d’avoir  été  témoin 
de  fes  a&ions  , 8c  enfin  d’avoir  receu  fes  olfe- 
mens  qui  avoient  fait  tent  de  miracles.  Apres 
avoir  donné  fes  couronnes  à Iesus  , il  ne  luy  re- 
ftoit  plus  rien  que  ce  que  les  autres  pofledcnt , 
c’eft  a fçavoir  , la  liberté  -,  qui  eft  le  premier  em- 
pire de  l’homme  & le  dernier  que  nous  quittons* 
avec  lequel , dit  S.  Auguftin  , nous  pouvons  pof- 
feder  tout  le  monde  , 8c  concevoir  de  grandes 
pretenrions  A ’ôc  des  efperances  fort  étendues. 
Que  fait  Ridegondeen  ce  païs?Apres  avoir  don- 
né fa  Royauté* elle  donné  encore  cette  liberté 
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qu’elle  avoit  polledée  , s’engageant  à l’état  de  la 
Religion  par  des  vœux  irrevocables  , & fe  con- 
damnant volontiers  à une  perpétuelle  clofture, 
pour  lier  par  un  double  lien  la  liberté  de  l'on  corps 
avec  celle  de  foname,&  s’ofier  ainfi  le  pouvoir  de 
jamais  retourner  lur  le  thrône.  Non,  mon  Sau- 
veur, ne  craignez  pas  qu’elle  reprenne  ce  qu’el-< 
le  a.quitté  , elle  veut  mourir  dans  la  Religion, 
pour  rendre  fon  teftament  à jamais  irrevocable  j 
les  mêmes  liens  qui  arrellent  fa  liberté  allèurent 
voftre  couronne  , $c  elle  veut  que  fon  Monaflere 
porte  le  nom  de  la  Croix  ; pour  nous  apprendre, 
qu’elle  ne  veut  point  d’autre  thiôue  : Que  ne 
meft-il  permis  aujourd’huy  d’alier  chercher  dans 
ce  Saint  Mbnaflere  les  preuves  de  fa  faintetc 
qu'elle  y a lailTces  ? Je  vous  ferois  voir  que  U 
confommation  de  fa  vie  , n’a  elle  qu’une  confir- 
mation continuelle  de  la  donation  qu’elle  a faite 
à Jésus,  8c  une  couronne  multipliée  de  la  fainte- 
té  qu’elle  y a pratiquée  : Je  vous  montrecois  dans 
des  pauvres  habits  qu’elle  portoir,  les  exemples  de 
la  pauvreté  qu’elle  eftimoie  mille  fois  plus  que  les- 
richelfes  qu’elle  avoit  quittées  : Je  produirais  les 
cilices  qu’elle  a portez,  &c  les  chaînes  de*,  fer  que 
par  une  invention  nouvelle  elle  enfpncoit  fi 
avant  dans  fa  chair  , qu’on  ne  pouvoit  les  retirer 
que  par  de  fanglântes  incifioiys,afin  de  confiimer 
parce  contraét  fangla’nt,la  donation  qu’elle  avoit 
faite  à la  Croix  de  fes  plaifirs  8c  de  lés  délices  1 
Enfin  je  vous  produirais  dans  fa  chambre  8c  dans 
fon  Oratoire  les  fervices  extraordinaires  qu’elle 
rendoit  à celles  qui  la  dévoient  feivir  pour  effa-; 
>?er  toutes  les  -marques  de  commandement , 
JPaneg.  Tom.  III*  , • ' , H 
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pour  arracher  la  Royauté  juiqu’à  fes  dernieres  ra- 
cin.  s afin  de  les  immoler  à Jésus  tuf  l'Autel  de  fa 
Croix.  Mais  puilque  la  lolitude  de  fa  vie  & Ton 
hi  milité  nous  dérobent  la  plus  giande  partie  de 
Tes  aéfons,  parlez  pour  nous  laac  Monaftere  de 
Sainte  Cioix,qui  en  avez  efté  le  témoin.  Cham- 
bres, Jardin,  Oratoire , où  elle  a donné  tant  d'e- 
xemples, facrées  pierres  de  cette  Egide,  qui  elles 
les  monumens  de  la  libéralité  , prenez  des  voix  ’ 
pour  parler  d’elle,. & vous  facré  tombeau  de  Ra- 
degonde , lomp.  z vollre  filence  pour  fuppléer  à 
noltre  dilcours.  Faut  il  s’eftonner  après  cela  fi 
Dieu  a courontu  de  gloire  les  cendres  & fes  of- 
femens,  puisqu'elle  h, y a donné  fes  Couronnes? 
CVft  pour  recompenfer  fa  fainteté  que  Dieu  luy 
adonné  un  pouvoir  fî  grand  ik  fi  étendu  de  faire 
des  miracles  -,  c'eft  afin  que  comme  elle  luy  a 
donné  l’empire  qu’elle  avoit  fur  la  France  , elle 
recei; ft  un  empire  univeilel  fur  les  Elemens  pour 
les  changer  ; tur  les  cœurs,  pour  les  gagner  , fur 
les  malad’.  s pour  les  gueiir  , ik  fur  les  morts  pour 
les  reffulciter. 

I’  refte.  feulement  qu’à  ces  couronnes  qu’elle  a 
Conclu  recei  es  les  mains  de  Di  *'  , nous  ajoutions  celles 
fon.  qu’elle  ajttenddc  nous  : S.  Paul  appelle  fes  difei- 
ples  fa  joye  Sc  la  coutume  , premièrement  parce 
qu’il  leii  tenoit  tous  fa  proti  tftion,  & comme  des 
chofes  qui  étoient  à luy  fécond  ment  , parce 
qu’ils  im  toient  fes  exemples  , & qu’ils  luy  ren- 
doient  cte  l’honneur.  Souffrez  , N.  que  je  dife 
que  volts  eftes  la  joye  ik  la  couronne  de  Rade- 
gonde  , 8c  qu’elle  a bien  milité  que  vous  foyez 
a elle  , que  vous  foyez  fon  peuple  & fon  empire 
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par  les  foins  qu’elle  a eus  de  vous,&  par  les  mira- 
cles qu’elle  a faits  en  faveur  de  cette  Ville  : Soyez 
encore  la  couronne  de  fï  (ainteté  par  l’imitation 
qu’elle  vous  demande  : Nous  ne  pouvons  pas  à 
la  vérité  fairereguer  la  (ainteté  fur  des  thrones, 
nous  n’avons  pas  de  couronnes  adonner  à Jesusj 
nuis  qui  nous  empêchera  de  le  faire  regner  dans 
nos  maifons,&:  dans  bannir  toutes  les  vanitez  cri- 
minelles, & tous  les  plaifirs  déréglez  du  monde  ? 
En  vérité  c’eft  une  honte  de  voir  des  Chrétiens* 
qui  adorent  un  Jésus  crucifié  , & qui  honorent 
les  Reliques  des  Saints,étre  fi  attachez  aux  vani- 
tez & aux  interdis  que  Jésus  a condamnez  par 
fa  Croix  , & que  les  Saints  ont  condamnez  par 
leurs  exemples  i de  voir  des  Chrétiens  qui  au  lieu 
de  regner  fur  le  monde  , fur  leurs  pa/îions , de 
faire  regner  J esus  fur  leurs  mouvemens,fe  laUTent 
honteulement  traîner  à fes  ennemis, &:  qui  anéan- 
tirent par  cette  lâche  foumiffion  la  gloire  & le 
Sang  du  Sauveur  : Quel  opprobre  de  voir  des 
Chrétiens  renoncer  aux  interdis  de  Dieu  pour 
fonger  à leurs  interefts  & à ceux  du  Démon  ? De 
voir  des  Chrétiens  qui  aiment  mieux  perdre  la 
grâce  que  de  quitter  leurs  plaifirs  & leurs  vani- 
tez ? Ha  ! je  ne  veux  pour  les  combattre  & pour 
les  vaincre  que  je  tombeau  de  Radegonde  ; on  y 
menoit  les  malades  pour  les  guérir,  menons- y les 
mondains  pour  les  convertir  : C’à  ouvrons  ce  fe- 
pulchre  à vos  yeux,  & prenant  en  main  fon  crâne 
d'un  codé,  Sc  Ion  bras  de  l’autre  , je  dis  : Voila  la 
telle  de  Radegonde  qui  portoit  autrefois  la  Cou- 
ronne, mais  qui  l’a  quittée  ; voila  fon  bras,  qui  a 
tenu  le  feeptre,  mais  qui  Ta  donné  : quelle  exçufiç 
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pourrez  vous  alléguer  à la  veuë  de  fes  Reliques 
pour  foit tenir  vôtre  vanité  ? Qne  pourrez-vous 
dire  à la  veuç  de  ta  pauvreté  ? Vous  elles  h atta- 
chez aux  riche  tics  du  monde,  direz-vous,  que  ce 
four  des  choies  dont  le  monde. fait  grande  eflime? 
Mais  que  dira  R»degonde  ? Elle  dira  que  ce  font 
des  biens  que  Jésus  a mcprifcz,&:  qu’elle  a con- 
facrez  à la  Croix  comme  des  objets  indignes  defa 
polîelIioiV:  Alléguerez  vous  la  différence  de  con- 
dition, puifqu’elle  elloit  Reine  de  France,  & que 
vous  êtes  bien  éloignez  de  cette  grandeur?  Avouez 
donc  que  vous  efles  des  adorateurs  du  monde  par 
vos  aétions,plûto(l  que  des  adorateurs  de  Jesus- 
CfiR  i s t » qne  vôtre  vie  coin  bat  dire  élément 
les  exemples  de  Radegonde  que  vous  honorez  : 
Diray-je  que  fî  autrefois  elle  faifoit  paroiflre  un 
empire  favorable  fur  cette  Ville  comme  le  théâ- 
tre de  fa  fainteté  , par  fes  liberalicez  & par  fes 
bienfaits,  un  jour  elle  fera  paraître  un  etfipire  ri- 
goureux par  le  jugement  qti  elle  portera  contre 
vos  mépris  & vôtre  impiété.  Mais,grande  Sainte, 
a Dieu  ne  plaile  que  vôtre  vielôit  le  fujet  de 
nos  alarmes , au  lieu  d’eflre  le  motif  de  no  lire 
amour  * nous  honorons  au jourd’liu y vôtre  nom 
ôc  vôtre  Moile  dans  l’Eglife,  nous  voulons  l’ho- 
norer  toute  noftre  vie  dans  noflre  cœur  par  la 
coopération  que  nous  apporterons  à vos  exem- 
ples ; c’eft  la  grae.t  que  riions  vous  demandons  en, 
ce  monde,pou,i  participer  avec  vous  ail  bon-  heur 
eterneh  je  vous  le  fouhaite  au  nom  du  Pere,&c. 

-,  « • * \ 
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Imitatores  mei  eftote  ficut  ego  Chrifti. 
r.  Corinth.  4. 
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Jmite^-moy  comme  j'imite  “Jésus  Chr  1 s T.  Eu  1a 
i.Epirt.  aux  Corinthiens,  chap.q. 


loue  quelquefois  les  pères  par  leurs 
fjfj&yGnfnis.  niais  on  loue  aulîi  fouvem  les 


fenfius  par  le  lus  peres:  Quelquefois  la 
: glaire  dekend  , quelquefois  auili  el- 
le remonte  :„elle  delcend  quand  on  te  fert  de 
la  vertu  , (k  des  belles  actions  des  p.uens  pour 
rendre  les  enfans  confiderables  : nuis  elle  re- 
monte au  contraire  quand  on  fait  revenir  à la 
îo  Lunge  des  parens  les  vertus  de  leurs  enfanç  , 
4ans  cette  confidei^tion  particulière,  que  leur 
a y ans  donné  la  vie  , ils  ont  travaillé  à l'image  d® 
leurs  vertus  , &c  avec  cette  reflexion  » qu’ayans 
tiré  de  leur  pere  les  principes  de  leurs  actions  y 
ils  doivent  les  avoir  encore  plus  éminemment  04 
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bel  ornement  de  fa  famille  : Nous  pouTCn’s  W? 
le  pire  par  le  fils,  & le  fils  par  le  père  Su 

faire  voir  la  grandeur  de  fa  fairKetrnyTà™nj“- 
de  fa  gloire,  que  mr  mr„  r a ‘ T «endue 

comme  c'eft  dansée  (Vin  * !&£££* 

fa  PVoSn'fiu°r 'fa^e  t T"  '*  'T®  d= 

^■feass 

ktt  : ,&om  avcc  »'"% 

/ » 1 '*  .j  p * J» 

ü'nte  Ven'té  * & Thomas  , & 

-^/iuivie  ordinairement  dur.,.  r,m  ,■  ,. 

qu’il  y a dans  chaque  genre  d ! '? 'rh,lo‘°r,1,e* 
premier  eftre  fuprê  ne  v d • f ^ueiclue 
U fierons  hsPrr^  rr^L',eft>--' 

. même  Ordre  s fi  bieh  nuL  / tIiouvent  dans  le 
lire  de  tous  par  les  rapport!  ,Ug'r  de  la  ‘1 ua' 

">ier,  & finvant  la  pLciparil0^^' “Tr" 
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plus  ou  mouis  dclatans , fcfci* 
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pent  de  fa  lumière.  Ce  principe  fi  univerfcl  dans 
ia  Nature  , s’étend  encore  a proportion  dans  la 
grâce  » on  peut  prendre  les  premiers  comme  les 
principes  de  la  grâce  des  autres  : Je  fç  y bien  que 
Jésus  eftle  principe  fouverain  delà  uinteté& de 
la  grâce , comme  c'elt  de  la  plénitude  de  ce  Chef 
que  tous  les  Saints  participent.  De pieniudtnt  cjm 
omna  accepimni  ; &c  c'eft  paries  rapports  qu'ils  ont 
avec  luy  que  nous  devons  juger  de  leur  gloire.: 
il  faut  neanmoins  avoü  -x  que  comme  il  a mis  dans 
la  grâce  des  ordres  differens  , il  a mis  des  Saints 
éclatans  qui  font  comme  les  premiers  dans  ces 
genres,  & qui  doivent  ctre  la  mefure  immédiate 
de  la  fainteté  de  ceux  qui  fe  trouvent  dans  céc  or- 
* dre  ; non  pas  à la  venté  par  eux- mêmes  , mais 
parce  qu’ils  reprefentent  Jésus  , & qu’ils  font 
comme  des  Chefs  lubalternes  qui  ne  font  coniï- 
derables  que  par  luy,  & par  la  grâce  qu'ils  en  ont 
receuë  : Tels  par  exemple  , pouvons -nous  dire, 
que  font  les  Patriarches  des  Religions  ; ils  font 
comme  les  principes  lubaltecnes,&  comme  les  ré- 
glés de  li  fainteté  de  ceux  qui  font  dans  leur  Or- 
dre ; tk  on  doit  juger  de  la  gloire  de  leurs  enfans 
fuivanc  les  differens  rapports  qu'ils  ont  avec  leurs 
peres  , &ft  ivant  les  differentes  participitions  de 
leur  fainteté.  N'attendez  donc  pas  que  pour  h iiec 
aujourd'hui  S.  Hyacinte , je  puilîe  donner  une 
autre  mefure  dî  fa  grandeur , que  celle  de  S. Do- 
minique'; ce  Pere  Têra  aujourdh  y la  couronne 
' de  ce  fils  , & je  montreray  par  les  rapports  au’iL 
a eus  avec  S. Dominique,  ceux  qu’il  a eus  pir  re- 
flexions avec  Tesus.  Je  trouve  q ’e  ce 'Saint  a eu 
trois  rapports  avec  ce  Saint  Patriarche  > 1 . lljL 
•P  ' ? H ’iiij  m 
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Dtvîjïon  efté  le  cooperateur  de  fon  miniftere  dans  l’érablif*- 
du  kment  de  la  Religion  : 2.  il  a efté  l’heritier  de 

cours.  pon  ei piic  en  participant  à fon  zele  : 3 . Il  a efté 

l’imitateur  de  fes  exemples  , en  exprimant  par  tes 
adions  ce  qu’il  y avoir  de  plus  faint  dans  les 
a&ions  de  fon  pere  : Ces  crois  rapports  feront  les 
trois  parties  de  ce  difeours. 

j Ce  n’eft  pas  une  gloire  médiocre  à S.  Hyacinte 
Eoint,  d’avoir  efté  le  Coadjuteur  de  S.  Dominique  , ou. 

{>our  mieux  dire  de  Jésus,  dans  1 etablilfement  de 
a Religion  , pnifque  c’eftoit  alors  le  plus  grand 
employ  que  Dieu  pou  voit  donner  à un  Saine , Sc 
■ le  plus  grand  ouvrage  de  fa  gloire.  Comme  l’état 
de  la  Religion  eft  une  excellente  partie  de  l’Egli- 
fe,  & comme  l’appelle  S.  Cyprien  , la  fbur  de  * 
c • l’Eglife  , Hos  Ec clefic  Ordvia  ; il  y a autïi  de  la 
? ’ conformité  entre, la  fondation  de  l’Eglife  , & l’é- 
tablilïèment  de  la  Religion  , & il'femble  que  la 
Providence  de  Dieu  a gardé  dans  l’execution  do 
ces  deux  deifeins  une  temblabie  conduite.  Au 
commencement  de  l’Eglife  Jésus-  choilït  des 
Apoftres  pour  l’établir  tV  pour  l’étendre  -,  Il  leur 
commanda  d’aller  prefeher  l’Evangile  par  tout  le 
monde,  ik  pour  achever  en  peu  de  temps  un  def-^ 
fein  fi  ellendu  , il  partagea  leur  miniftere  dans 
les  diverles  Provinces  de  l’ Univers  : De  même, 
quand  il  a voulu  fonder  J’état  de  la  Religion  fui» 
vaut  les  difteiens  caraéleres  qui  iervent  d’orne- 
ment &r  d’application  à fon  Eg!ife,il  a choifi  des 
hommes  extraordinaires  , que  nous  pouvons 
appelkr  les  découds  Apoftres  de  cét  Eftat  : Il 
4eur  a partagé  les  differentes  parties  du  monde 
.pour  l’ç  cendre  » iiieur  a donné  cette  gloire  cora- 
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fmmc  d’aller  prêcher  cet  Evangile  de  perfection. 
S-Gregoire  deNazianze,parlantde$  Religieux  de 
fon  temps,les  appelle  la  plénitude  de  1 Evangile  : 
Ainfi  quand  il  choific  S.Benoift  pour  fonder  fon 
ordre  dans  l’Italie  par  une  extenbon  de  fon  mi- 
niftere  ,il  luy  donna  S.  Maur  pour  fon  Coadju- 
teur , afin  de  le  porter  dans  notre  France:  Ainli  il 
airocia  S. Bernard  à S.Robert  pour  la  fondation 
de  l’Ordre  deCifteaux,&  quandilinfpiraà  S.Do- 
minique  le  delfein  d’établi^:  fa  Religion,il  voulue 
que  S.Hyacinte  coopérât  a l’execution  de  cet  ou- 
vrage. Ne  fut-ce  pas  pour  cette  raifon  qu’il  l'ap- 
pella  dans  la  ville  de  Rome  au  même  temps  que 
S- Dominique  travailloit  à la  confirmation  de  fon 
Ordre  ï On  eût  creu  que  c etoic  un  coup  d’ha- 
sard qui  avoir  caufé  ce  voyage  ; mais  c’êtoit  un 
effet  de  la  puiffance  8e  de  la  Providence  de  Dieu 
qui  avoit  deftiné  S.Hyacinte  pour  coopérer  à ce 
defl’ein  , 8e  pour  montrer  que  comme  ü conduit 
les  Affres  dans  le  Ciel,  & que  quelquefois  il  les 
joint  enfémble  pour  faire  une  conffeliation  favo- 
rable à la  terre  .de  même  il  conduit  S.  Domini- 
que de  l’Efpagne,  & S.Hyacintede  la-Pologne  , 
6c  jojnt  enfemble  ces  deux  affres  dans  la  Capitale 
de  1 ’Vnivers  pour,  faire,  une  conffeliation  favo- 
rable à fon'  Eglifç  j & pour  compofer  une  flam- 
me commune  qui  lerve  à allé  mer  les  lumières 
funiaturellcs  de  cet  Ordre.  En  faut- il  davantage 
pour  comprendre  la  gloire  de  S.  Hyacinte  , 8c 
pour  dire  que  c’eff  comme  une  extenfion  de  la 
gloire  de  S. Dominique  , & qu’il  a comme  par- 
tagé avec  luy  l’honneur  de  ce  grand  ouvrage  j 
•C'eft  un  Temple  deltiné  pour  h*  gloire  de  Pieu* 
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où  cent  mille  viétimes  ont  été  immolées  fur  fe# 
Autels:C'elllàoùrelident  les  Oracles  de  la  Foy, 
puifque  le  propre  caraétere  de  cet  Ordre  eft  de 
faire  profeffion  d'une  fainteté  fçavante  & éclai- 
* rée:C'eft  de  là  que  fort  la  fainteté  de  FEvangiley 
Puifqu’ils  font  Prédicateurs  par  êcat  & par  pro- 
' feflionj(5<:  quand  bien  tout  le  relie  des  Chrêciens 
feroit  dans  le  filence,ils  font  obligez  d'en  parler. 
Mais  ajoutons  que  deux  differentes  mains  ont 
coopéré-  principalement  à la  fondation  de  ce 
Temple  ; 5.  Dominique  comme  le  premier  Au- 
iheur  jS.Hyacinte  comme  fon  Coadjuteur  : Ce 
font  les  deux  Chérubins  qui  re fuient  fur  ce  Pro- 
pitiatoire apres  l’avoir  bâty  de  leurs  mains.  Péné- 
trons neantmoins  plus  avant  dans  cette  qualité: 
i . Voyons  les  avantages  que  Dieuavoit  donnez 
S-  Hyacinte  pour  cette  illuftre  commiflion  : 
a.  Voyons  comme  il  s'eft  acquitté  de  lacommif- 
{ion  qu'il  avoit  recette. 

i.Le  plus  éclatant  pouvoir  que  Dieu  ait  donné 
à les  Apôtres  pour  s'acquitter  de  leur  emplay  , 

<■  a été  la  puillance  de  fairê  des  miracles  ; foit  pour 
authorifer  leur  million  par  le  fceau  de  fa  Toute- 
puilfance,  comme  l’appelle  S.Auguftin  ; foit  afiri 
que  ce  fuit  un  moyen  efficace  & puiffirnt  pour 
convertir  les  Idolâtres,  & pour  executer  leurs 
delleins  avec  plus  de  facilité  par  la  force  de  leurs 
i.Cor.z,  el pats,  comme  dit  S. Paul , In  oflenfio/em  fpinttu 
virtutis.  le  trouve  que  Iesus  a communiqué  aux 
Apôtres  de  l’état  Religieux  une  femblable  puif- 
fance  pour  deux  raifons  : Premièrement  pour  au- 
thorifer cette  extraordinaire  million  -,  & pour 
montrer  que  les  Religions  qu’il  veut  fonder  font 

i . N ■ 
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xles  ouvrages  de  Dieu,  &c  non  pas  des  inventions 
des  hommes  : Ilprevoyoit  que  comme  l’impieté 
des  Idolâtres  s’oppoferoic  à la  naifl'ancede  l'Egli- 
fe>  le  libertinage  des  mauvais  Chrétiens  combat- 
troit  lanaifiance  de  la  Religion  ; il  faut  convain- 
cre leur  erreur  & leur  impiété  par  des  miracles. 
Secondement  afin  que  les  miracles  faits  en  faveur 
d'une  Religion  fullent  des  moyens  pour  perfua- 
der  les  hommes  à la  fuivre:ll  y avoir  danger  que 
l’élévation  de  cet  Etat  qui  choque  fi  fort  les  in- 
clinations de  la  Nature  , ne  rebutât  les  efprits  , 

& ri’en  fift  paroître  la  pratique  comme  impoffi- 
ble.  Dieu  veut  montrer,  par  les  miracles  que  la 
même  main  qui  change  la  Nature  s peut  changer 
auflï  leur  foiblefiè  & leur  infirmité  par  la  grâce. 

C’eft  avec  cette  puifiance  en  main  que  je  vois  for- 
tir  S.  Hyacinte  de  Rome  pour  aller  prêcher 
dans  le  Septentrion  , à peu  prés  comme  Moyfe 
fort  apres  le  commandement  de  Dieu  , portant 
en  main  une  verge  toute- puifiance,  & en  fa  bou- 
che les  afieurances  que  Dieu  y refide,  & que  de 
là  comme  de  delfus  un  Thiône  vivant , il  com- 
mande à la  Nature, Se  il  réunit  les  elcmens  : Ego  j:^  , 
tro  in  ore  tuo; ou  bien  il  me  femble  voir  cet  Ange 
que  S-iean  vit  en  fon  Apocalypfe  , qui  defeen- 
doit  du  Ciel,  & qui  avoir  un  pied  fur  la  terre , & 
un  aucre  fur  la  mer,  & un  Arc-en-Ciel  en  tête. 

C’eft  à mon  avis  S.  Hyacinte  parcourant  les  di- 
verfes  parties  du  Septentrion  j II  a l’Arc-en-Cici 
en  tête  ,1e  defiein  d établir  une  Religion  qui 
ferveà  reconcilier  les  pécheurs  ; Il  à un  pied  fur 
U terre  pour  montrer  la  puifiance  qu’il  exerce 
fur  cette  partie  du  monde  : Soit  que  nous  pre- 
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nions  la  terre  pour  tous  les  Elemens  , c’eft  11 
où  ce  Saint  a montré  l'on  pouvoir,  réparant  par 
un  miracle  bi£n  faifant  les  moi  lions  que  la  gelée 
avoit  gâtées  : Soit  que  nous  entendions  par  la 
terre  le  corps  hunuin,n’a-ce  pas  été  fur  ce  fujet 
qu'il  a exercé  fa  puiflance  , &c  dans  la  guerifon 
des  malades,  & dans  la refurrcâiou  des  morts? 
Mais  il  a un  autre  pied  fur  la  mer  , pour  faire 
voir  la  fécondé  puillànce  de  fon  empire  fur  cet 
impétueux  Elément.  C’effc  une  belle  remarque 
que  ceux  que  Dieu  a deftinez  pour  les  plus  grâds 
delfeins  de  la  gloire  & de  fon  Eglife  , onc  fait 
de  puilfans  miracles  fur  les  eaux  : Moyfe  fend  la 
Mer  rouge, 6c  trace  comme  une  galerie  de  criftal 
pour  y faire  palier  le  peuple  d llfacl  : S.  Pierre 
qui  dévoie  être  le  Chef  de  l'Eghfô,  marche,  fujr 
les  eaux  , Ôc  S.  Maur  deltiné  pour  être  l’Apot-re 
de  la  Religion  , ayant  receu  commandement  de 
S.  Benoift  d’aller  fecourir  S-  Placide  qui  ctoit 
preft  de  fe  noyer  , marche  fur  un  Eftang.  Ne  fe- 
roit-ce  pas  peut-être  parce  qne  le  monde  avant 
été  tiré  des  abyfmcs  de  l'eau  , Dieu  en  montrant 
le  pouvoir  qu’il  a fur  les  eaux  , montre  que  c’eft 
luy  qui  eft  le  Créateur  du  monde?  Ou  bien  parce, 
que  jamais  Dieu  ne  montre  mieux  la  grandeur  de 
fon  pouvoir  que  fur  cet  Elément  impétueux  8c 
infidèle , que  quand  il  commande  à les  flots  , &c 
qu’il  calme  fes  tempêtes  : D où  vient  que  quand 
le  Sauveur  calma  l’orage  qui  menaçoit  fou  vaif-» 
feau,il  excita  l’admiration  de  tout  le  peuple \Qh'is 
eft  hic  ejuiuventi  & mare  ohedmnt  ci  ? Mais  fi  ja- 
mais il  y aeu  de. Saint  à qui  Iesus  ait  cômuniqué 
çette  partie  de  la  puillànce  qui  domine  fur  cet 
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Elément , c’eft  fans  doute  S.  Hyacinteyil  fem- 
bleque  toutes  les  Rivières  delà  Pologne  n’ayenc 
été  faites  que  pour  fervir  de  théâtres  à fes  mira- 
cles ; il  les  a traversées  plusieurs  fois  à pieds 
fecs,  & fingulierement  il  pafla  comme  un  Ange 
fur  les  flots  lors  qu’ayant  pris  le  Saint  Sacrement 
d'une  main  , & de  l’autre  une  image  de  Notre- 
Dame  pour  le  garentjr  de  la  fureur  des  Barba- 
res , il  arriva  au  bord  du  fleuve  Gariltene  avec 
fes  Religieux,&  étendant  Son  manteau  Sur  l’eau 
pour  luy  Servir  de  vailfeau  s il  marcha  en  cette 
pofture  fans  Se  mouiller  aucunement.  On  pour- 
rait propofer  une  belle  queftion.  comment  lé  fît 
ce  miracle  ? Il  s’eft  pu  faire  en  deux  façons  : Pre- 
mièrement , fans  changer  la  nature  de  l’eau  ; 
Dieu  a pu  changer  la  nature  des  corps  des  hom- 
mes , Sc  fufpendanc  leur  peSanteur  naturelle  , 
il  a pû  leur  donner  par  avance  quelque  impreffion 
de  cette  agilité  que  les  corps  glorieux  auront  dans 
le  Ciel:  Ou  bien  fans  changer  la  nature  du  corps 
de  l’homme  , il  a pu  faire  ce  changement  fur 
l’eau,  & l’affermir  fous  les  pieds  des  hommes, 
en  leur  donnant  par  la  puiffancc  de  fa  voix  cette 
fodilité  qu’elle  n’avoit  pas  d’elle- même.  Di- 
fons  que  ces  deux  miracles  le  trouvent  dans 
çette  occaflon  , quec’eft  un  Auge  qui  a un,  pied 
lur  la  terre,  puiSqu’il  agit  furies  corps, des  hom- 
mes , & l’autre  fur  cet  Elément , puifqu’il  en 
change  la  nature  : En  quoy  l’on  peut  étendre 
au  ferviteur  les  avantages  qu’on  a donne  au 
Maître.  Qui  t est  hic,  quia  verni  & marcobediunt  ci? 
Qui  eft  ce?  c’elt  un  pauvre  Religieux  , mais  qui  « 
a une  grande  foy  , & duquel  on  peut  dire  ce  que ! 
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'Atnbrof  S-Ambroife  dit  de  S.  Pierre  , Fides  fujlinuit  cjttirt 
* unda  mergeret  -,  La  Foy  & la  confiance  qu’il  a à 
Jésus  qui!  porte  d’une  main , & à Marie  qu’il 
lient  de  l’autre  , foûciennent  la  pefanteur  de  Ton 
corps  & celle  de  ks  frètes. Ou  bien  nous  le  pou- 
vons comparera  cette  Arche  qui  lauva  Noë  &C 
fa  famille  du  delugc:Lc  Bien-heureux  Pierre  Da- 
tnien  l’appelle  excellemment  une  navire  qui  por- 
te la  femence  du  nouveau  monde; Nova  rmtndi  fi- 
cundi  fendna  ferens  ; Parce  que  le  monde  ancien 
ayant  été  abymé  dans  le  deluge , toute  l’elpe- 
rance  du  monde  nouveau  ê toit,  renfermée1  dans 
l’Arche  , &c’eft  pour  cette  raifon  que  les  eaux 
le  réfpeâoient.  Ne  vous  étonnez  pas  fi  les  eaux 
refpeéfent  S.Hyacinte  , c’eff  une  arche  vivante 
qui  porte  dans  fon  corps  les  femences  d’un  mon- 
de nouveau  , d’i  ne  pofterité  Religieufe,  d’un 
Ordre  Saint  : Mundi  cœ  efiisjcmina  ferem.  C’eft 
en  vertu  de  ce  pouvoir  qu’il  fait  imperieufement 
à ce  fleuve  , le  même  commandement  que  Dieu 
fait  inccfiamment  à la  mer  , comme  dit  le  Pro- 
phète lob  : Ffcjue  hue  ventes  , & non  procédés  am- 
p/iuti&  hic  conflringes  tumentes  fluttus  tuos. Impé- 
tueux elemenc  vous  viendrez  jufques-là  , mais 
vous  ne  paierez  pas  outre  ; vous  viendrez  bai- 
fer  la  plante  de  mes  pieds.  Hue  ufcjue:Ou  bien  con- 
tre vôtre  nature  vous  affermirez  vos  flots  pour 
nous  fervir  de  paffage.  Mais  pour  rendre  e'ter- 
nelle  la  mémoire  de  ce  miracle$il  eft  refté  comme 
une  trace  dans  ce  fleuve  qui  marque  le  chemin 
que  firent  fes  pas  miraculeux  , que  les  habitans 
du  lieu  appellent  le  chemin  de  S Hyacinte:Com- 
mc  on  dit  que  dans  la  mer  rouge  il  eft  çefté  une 
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ïmpreflion  du  chemin  qu’y  firent  les  ifraclipes 
quand  Moyfe  les  conduilit  : Ha  ! c'eft  line  Con- 
tinuation eternelle  de  ce  premier  miracle  qu’il 
a faic  ,qui  femble  dire  encore  tous  les  jours, Hue 
ufqitc  ventes  : vous  viendrez  jufques-là  & vous 
n’effacerez  pas  cette  impreffion  de  ma  puxffance, 
par  la  confufion  naturelle  de  vos  eaux. 

i.  Faut-il  s'étonner  apres  cela  fi  avec  cette 
puilfmce  miraculeufe , fi  univerfèlle  & fi  écla- 
tante , ce  Saint  en  Frit  encore  de  plus  grands 
dans  l’êtabliflemcnt  &c  dans  la  multiplication  de 
fon  Ordre  , pourlequel  principalement  il  avoit  f 
receu  ce  pouvoir.  Ha  î que  ne  peut  un  Saint  qui 
eft  aidé  de  la  puilfance  de  Dieu  & animé  de  fa 
grâce  ; mais  qui  répond  fidèlement  à fes  grâces, 
& qui  fe  laide  gouverner  à fon  pouvoir.  S.Hya- 
cinteareceu  deux  commandemens  : l'un  de  fe- 
courir  l’Eglife , l’autre  de  fonder  Fêtât  de  la 
Religion.  Il  participe  à l’employ  des  Apôtres  de 
toute  l'Eglife  : Le  Septentrion  êtoit  pour  ainfi 
dire  la  Province  de  ion  Apoftolat , c’eft  cette 
partie  du  monde  que  Dieu  {ivoit  recommandée 
aux  flammes  de  fa  charité.  Nous  avons  veu  avec 
quelle  ardeur  & avec  quelle  vitefle  il  a parcouru 
cette  Province  pour  y défendre  l'Eglife  de  Jésus: 
Mais  nous  devons  ajouter  que  partout  où  il  a 
fecouru  l’Eglife  , il.  a porté  la  Religion,  par  tout 
il  a bâty  des  Monafteres  , femblable  à ceux  qui 
reparoient  les  ruines  du  Temple  de  Salomon  , 
comme  il  eft  remarqué  chez  EfdrrfSj  d’une  main 
ils  a voient  une  épée  pour  combattre  , de  l’autre 
ils  tenoient  une  truelle  pour  bâtir.  Voila  la  poftu- 
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Koÿaiimes  du  Septentrion  ; d’une  main  il  porte 
l’Evangile  pour  combattre  les  erreurs  des  Héré- 
tiques &:  les  vices  des  Chrétiens,  & ainfi  il  'def- 
fend  l’Eghie  ; mais  de  l’autre  il  bâtit  des  Mo- 
naftetes.  Ha  ! diloit  le  Sauveur  files  hommes 
gardent  le  filence  , les  pierres  parleront  à ma 
gloire.  N’employons  pas  aujourd'hui)’  les  voix  & 
i’éloquence  des  Orateurs  pour  prêcher  la  gloire 
deS.Hyacinte  , que  les  pierres  des  Monafteres 
qu'il  a bâtis  , que  les  murailles  des  Eghies  qu’il 
a clévées  prennent  des  voix  pour  le  loiier  , Sc 
pour  dire  qu’elles  font  les  ouvrages  de  Tes  mains. 
Mais  pour  ajouter  encore  un  plus  glorieux  mi- 
racle, le  Sauveur  ajoute  peu  apres  que  Dieu 
peut  faire  fortir  des  cnfansd’Abraham  de  la  du- 
reté de  ces  pierres  : Ha  ! c’eft  de  ces  pierres  con- 
fiantes que  Hyacinte  a fait  fortir  un  nombre 
infiny  de  Religieux  que  nous  pouvons  corn* 
parer  aux  en  fans  d’Abraham , à ces  innocens 
Ilaacs  qui  fe  confacrent  volontairement,  & qui 
s’attachent  à l’Autel  & à la  Religion  pour  eu 
imiter  la  fainteté.  Ce  ti’eft  pas  allez  de  ce  facri- 
fîce  non  fanglant , produifons  encore  pour  cou- 
ronner fon  mi  ni  fier  e , des  preuves  fanglàntes 
dans  le  martyre  de  fes  enfans  ^ le  feul  Monaftere 
de  Sandomire  donna  quarante-neuf  Martyrs  en 
un  jour,qui  furent  le  fu jet  de  l’Apoftolat  d Hya- 
cinte qui  parmy  les  Ipiianges  qu’il  donna  à j 
Jfcsus  de  les  avoir  appeliez  à la  Foy  par  fa  grâ- 
ce , rendront  aufîi  grâces  à S.f^yacinte  d avoir 
coopéré  à leur  predefliftation  , & d’avoir  une  fî 
grande  part  à leur  couronne. Mais  ce  que  ceux-là 
déclarent  par  les  voix  de  'leva'  fang  , un  nombre 
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infioy  d’autres  Religieux  le  publieront  auffi.  par 
leur  faintenp,&  ils  diront  que  c’elt  par  Ton  moyen 
qu’ils  ont  receu  leur  couronne.  Mais  apres  avoir 
vù  comme  il  cft  le  cooperateur  de  S. Dominique 
dans  l’établiirement  de  Ion  Ordre  , voyons  com- 
me il  eil  l’heritier  de  Ion  eiprit  en  participant  à 
fon  zele.  d 

C'elt  le  fécond  rapport  que  ce  Saint  a avec  jy. 

S.  Dominique  d’avoir  receu  fon  efprir  comme  le  Point.’ 
premier  héritage  de  fon  Apoltolac  ; c’eft  ainfi  que 
les  Apoilres  avoient  receu  la  participation  parti- 
culière de  l'Elprit  de  Jésus  , comme  le  caraétere 
de  leur  filiation  , 8c  la  principale  partie  de  leur  ’ 
héritage.  Il  n’eft  pas  de  la  production  des  Saints 
comme  de  celles  des  hommes:quand  les  peres  pro- 
duilent  des  enfans,  ils  leur  peuvent  bien  donner  la 
vie  , mais  ils  11e  leur  donnent  pas  tout  leur  efprit; 
ils  les  peuvent  faire  les  heritiers  de  leur  nom  8< 
de  leur  fortune  , mais  ils  11c  leur  communiquent 
pas  toujours  les  qualitez  de  leur  humeur  8c  de 
leurs  inclinations  : D’où  vient  que  nous  voyons 
fouvent  dans  les  familles  des  enfans  differens  de 
leur  pere, qui  trahirent  la  geiîerpficé  & la  noblef- 
le  de  leur  fang  par  l’infamie  de  leurs  v^pes  : Néron, 
le  plus  cruel  de  tous  les  Empereurs,étoitfils  d’un 
tres-bon  pejp  * il  en  avoir  receu  la  vie, mais  il  n’en 
avoit  pas  receu  l’elprit  Mais  quand  les  Sa’nts  en-  ' 
gendrent  d’autres  Saints  à Jesus.»&  qu’ils  les  en- 
gendrent , comme  dit  S.  Paul , par  la  fécondité 
de  l’Evangile  , Per  Evangelium  ego  vos  genui , ils  i.Cor,4, 
leur  communiquent  entièrement  leur  eiprit;  ç’eit 
adiré,  les  diipofitions  de  leur  cœur  qui  fout 
prédominantes,  & qui  fom  comme  leur  cauCteie. 
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& leur  vifage:C*eft  par  la  qu’ils  loue  leurs  en  fans, 
c’eft  par  la  qu  ils  leur  reHèmblent.Le  Pereeternel 
d’où  vient  toute  paternité, comme  dit  S.Paul,dans 
la  Nature  de  dans  ia  grâce  , produit  foncFils  dans 
l’éternité;mais  c’eft  par  la  communication  de  ion 
Efprit  divin  , puifqu’en  vertu  de  la  génération  il 
elt  l’image  de  la  lu  b (lance, ain  fi  que  parle  S. Paul; 
ik  comme  dit  S. Thomas,  il  eft  parfaitement  fenfr- 
blabîe  a fon  Pere  par  l’union  du  même  Elpric. 
Quand  j£sus,qui  avoir  elle  premièrement  Fils  de 
Dieu  , a receu  dans  le  myilere  de  l’Incarnation 
une  exteufion  de  fa  filiation  divine,  ç’a  efté  par- 
la communication  d’un  même  efprit  qui  a dlé 
. *iny  à fon  humanité  par  l’union  hypoftaiique 
Ahifi  Jésus,  que  le  Prophète  appelle  le  Pere  du 
ficelé  à venir  , quand  il  a adopté  des  enfans  dans 
fa  famille  , il  leur  a communiqué  par  fa  grâce  le 
même  Efprit  qu’il  avoit  receu  dans  fon  lncarna- 
Ioan.i,  tio w 3(De  flcnUudmt  ejtts  noü  omtes  accepimtis.  * 
ïdem  17.  fa  , E<*o  claritatem  quant  deciti'H  rmht  dedi  eis , tu 
fir.t  uiiurrt,  Jîcur  & nos  unurn  fiitnus  : Mon  Pere, le 
même  Efprit  que  vous  m’avez  donné  j j?  leur 
ay  communiqué,  afin  qu’ils  fuient  animez  d'une 
mcfmevie  tyue  moy.  Ddons  pareillement  que 
lors  que  les  .Saints. animez  de  la  fécondité  de  ce 
même  Efprit  produisent  des  enfans  à J e s us_, 
ils  leur  donnent  le  c.uaéteje  de  ce  même  E prit. 
C’eft  là  le  fruit  de  cette  alliance  Et  la  ranon  fe 
* do;t  prendre  , r.  Dé  la  predeftination,  qui  cil  la 
fource  de,  cette  adoption  qui ,eft  infaillible,  dans 
ce  deficin  : 2.  De  la  grâce.,  qui  ufe  en  cette  o.c- 
. calion  de  la  puilîànce  vidtorieufe  & infaillible. 
3.  Encore  de  la  puilEuace  des  Qraiioiis  des  Saints. 
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C’eft  à ces  mêmes  conditions  que  S.  Dominique 
engendre  S.  Hyacinte  à Jésus  ; Dieu  qui  l'avoit 
predeftiné  pour  eftre  des  premiers  en  fan  s de  ce 
Pere  , la  grâce  de  la  vocation  qui  l’avoit  appelle 
efficacement  à cét  employ,  la  force  des  prières  de 
fes  parens  qui  l’avoienc  obteliu  du  Ciel  , furent 
comme  les  trois  A lires  qui  prefiderent  à la  nail- 
fance  , & qui  firent  palier  l’elprit  du  pere  dans  le 
cœur  du  fils  ; & nous  pouvons  appliquer  à Saint 
Dominique  parlant  à Saint  Hyacinte,cc  que  Ter- 
tullien  dit  de  Dieu  , quand  il  appliqua, pour  airffi 
dire  , fa  bouche  à ce  corps  du  premier  homme 
qu’il  venoit  de  former  de  fes  mains  : De  fno 
ajfiatu  eum  Jimilitudini  fu&  vivacitatis  cirinnavit  : 
Par  le  fouffle  qui  coula  dans  ce  corps  de  boftë, 
il  l’anima  à la  relïèmblance  de  la  vivacité  de  fon 
Efpric.  Cn  dit  çommunement  que  lçs  enfans 
confervent  fur  leurs  corps  les  marques  des  cho- 
fes  que  leurs  meres  ont  imaginées  au  moment  de 
leur  conception  ;Jl  fe  fait  je  ne  fçay  quel  trans- 
port d'efprit  marqpé  des  impreflions  de  ce  s paf- 
fions  , & des  caraëteres  de  ces  imaginations  qui 
demeurent  marquées  fur  l’enfant  qu’elles  pro- 
duifent.  Quel  eftoit  l’elpric  de  Dominique 
quand  Dieu  fe  fervit  de  fon  moyen  pour  appel- 
1er  Hyàcinte  , quand  il  le  receuc  dans  fon  Ordre 
& quand  il  l’engendaa  ? C’eft  un  efprit  & m- 
ply  du  zele  de  la-gloire  de  Dieu  : il  n’établit  fon 
Ordre  que  pour  la  d^ffenfe  de  l’Eglife  ; il  avoi.t 
comme  un  double  efprit  d’Elie  , lin  efprit  d’un 
double  zele,  pour'la  gloire  ded’Eglife'en  general; 
un  efprit  particulier  pour  l’établilïement  de  fon 
Ordre.  C’eft  ce  double  elprit  qui  anime  le  cœuc 
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de  ce  faint  Pere  , & qu'il  imprime  excellemment 
dans,  l’efprit  & dans  le  cœur  d’Hyacinte  ; c’eft:  le 
double  héritage  qu'il  hiy  donne  avec  fon  manteau 
& avec  l’habit  de  Ion  Ordre  ; & encor  bien  que 
S.  Hyacinte  ne  demeure  que  fort  peu  de  temps 
auprès  de  luy  pour  achever  cette  communication 
& pour  perfectionner  cette  nailfance,  nous  pou- 
vons dire, que  1 activité  de  la  grâce  , la  vocation 
Si  les  ptieres  de  Sjjnt  Dominique  la  hafterent  ; 3c 
nous  luy  pouvons  appliquer  ce  que  dit  Saint  Cy- 
prien  , quoy  que  pour  un  autre  fujet  , Non  per 
tmtlta  tewpora,  jed  per  compendia  gratta  mutaraur 
humanités  } Ils  n’attendent  pas  la  iucçclfion  des 
temps,  mais  par  un  abrégé  de  grâce  il  reçoit  pref- 
quien  uii  moment  le  double  efprit  de  fon  pere. 
Mais  voyons  comme  ces  deux  Saints  font  agir 
leur  zele  , pour  nous  faire  voir  l’Efpritde  Dieu 
qui  i;  s animent, 

i.  Sortez  de  Rome  , grand  Saint , allez  où  la 
providence  de  Dieu  vous  conduit , & où  vo(h*e 
inclination  vous  appelle  ; volez  fur  les  aiILs  de 
Ce  double  elprit,  aiiez  à la  conquelfe  de  ces  Pio- 
vinces  qui  attendent  voltre  fecours,  & qqi  ge. 
xnWlènc  après  voftre  arrivée,  On  peutrconnoiUre 
l'efpric  de  la  grâce  qui  régné  .dans  le  cœur  des 
$anus  parla  qualité  dedeur  çfprtc  , <Sc  par  les  in- 
clinations d - leur  nacurel  1 ça  voir  , par  la  vitef- 

fe  de  leurs  inouvemens  , &:  par  i’aèkiyité  de  leurs 
operations.  C’eit  par  la  que  S.  Ch  ry  folio  me  nous 
dedare  1 1 gran  leur  du  zeleîdé  S.Paup,  Il  U com- 
pare à lui  Auge,  Çuaft  A igelm  volât  ,•  Un  Ange 
par  1 î'viftelfc  de  fun  mouvement , fe  trouve  ei\ 
pême  temps  eu  divers  lieux  , ôç  n’a  pas  befom 
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île  èette  lanceur  fucceflîve  q*û  fe  trouve  dans  les 
rnouvemens  du  corps  ; 8c  puis  encore  il  marque 
les  lieux  où  il  va  par  l’aéhvité  des  operations 
• qu’il  y fait,  Sc  des  effets  qu'il  y laille  : Amfi  faint 
Paul , dit  ce  grand  Saint , a parcouru  prelqu’ea  - 
mê me  temps  toutes  les  parties  du  nlonde  par  la 
vïteffe  incomparable  de  (on  ztle  ; mais  par  tout 
il  a laifl’é  des  marques  de  fon  activité,  de  les  mou- 
vemenS  8c  de  les  conquertes.  Pourquoy  n’appu- 
q uerons- nous  pas  à S.  Hyicinte  les  qualitez  de 
cét  efpric  auffi  bien  qu’à  cét  Apoffre  , puiiqi.e  fa 
pureté  8c  fa  virginité  l’qnt  rendu  aufli  pur  qu’uu 
Ange  , 8c  que  le  zele  de  la  gloire  de  Dieu  luy  a 
donné  la  qualité  d’Apotre  ? Pmirquoy  ne  dirons- 
nous  pas  que  l’efprit  de  S.  Dominique  a fait  dans 
. ces  derniers  temps  , par  le  moyen  de  ce  Saint,  ce 
que  l’Efprit  de  Jésus  a fait  par  le  miniftere  de  S. 
Paul'?  Quelzele  N:  quelle  ardeur  d’avoir  parcouru 
tout  le  Septentrion,  & d’avoir  traverfé  des  neiges 
8c  les’glaces  qui  rendent  ce  pays  li  rigoureux* 
pour  y aller  porter  le  flambeau  de  i'Evangile,  de 
pour  y allumer  le  feii  de  l’amour  de  Dieu  ! C efb 
mie  choie  effrange  de  voir  ce  que  les  Hifforiens 
de  fon  Ordre  marquent  de  ce  voyage -,  la  Polo- 
gne,la  Norvège, le  Dannemarc,la  Suede,  la  Mo- 
ravie,la  Lituanie,  la  Tartarie  ont  efté  les  Provin- 
ces de  fon  Apoftolat  : On  tient  même  qu’il  a por- 
’té  tes  conquêtes  jiifqu'au  milieu  de^a  Chine  ; Il 
bien  qu’à  compter  exactement , il  a parcouru  luy 
feui  plus  d’un  tiers  de  la  terre  habitable; & ce  qui 
eff  plus  digne  d'admiration  , il  a fait  tou§  ces 
voyages- avec  tant  de  vivacité,  qu’il  a lemblé 
avoir  cité  en  même  temps  dans  toutes  ces  Pro- 
. * ' . .1  «1 
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vinces  éloignées  par  uneefpeced’îmmenfité>.Maï9 
quelle  aébivité  de  fon  zele,  d'avoir  par  tout  fajt  de 
iî  grands  fruits?  Car  fi  nous  confiderons  ce  qu’il  a 
fait  dans  chaque  lieu  , il  femble  n’avoir  eu  que. 
des  théâtres  de  fes  conqueftes  ; par  tout  il  a con- 
verty  des  peuples,  il  a augmenté  l'heritage  de  Je- 
sus*Chiust  par  plufieurs  Provinces  qu’il  aalfu- 
jeties  à l’Eglife  ; & il  faudroit  faire  une  nouvelle 
Géographie  de  ces  païs  mêmes  pour  marquer  les 
lieux  où  il  a paHe,&  les  conquêtes  qu’il  y a faites 
par  les  miracles  qu’il  y a operez.  Ha  ! c’eil  propre- 
ment par  les  mains  d’Hyacinte  que  Dieu  a receu 
les  threfors  des  neiges  , des  gelées  & de  la  glace 
dont  parle  le  Prophète  Job:  Nunc/nid  ingrejfus  et 
thefaurù  nivù  ? C’eft  vrayementS.Hyacinte  , qui 
ayant  porté  fpn  zele  & Ion  ardeur  dans  les  nei-, 
ges  & dans  les  glaces  de  ce  païs  , en  a fait  forcir 
des  threfors  pour  Dieu  , pour  l'Eglife  & pour  la 
Religion. 

2.  Mais  pendant  que  S.  Dominique  prêche  la 
Foy  dans  l’Orient  & au  Midy  , il  àfllijcttit  cette 
autre  partie  du  monde  à l’Empire  de  Jésus  : Ce 
iont  comme  deux  Aftres  qui  parcourent  le  Ciel 
Jjar  leurs  rayons  & par  leur  v'iteflè  chacun  de  fon 
côté.  Qui  funt  tJH  qui  qttajt  nttbù  volant  font 
comme  deux  Colombesqui  voXenv.QttfJirolntnltA 
ad  feneftras  : Ce  font  comme  deux  Apoftres  de 
l’Egüfe.  Ils  font  comme  deux  Colombes  par  leur 
blancheur  % par  leur  pureté  y lis  font  comme 
deux  Affres  pat  la  viftefi’e  de  leurs  monumens: 
Ils  font  comme  deux  Apoftres  par  la  fécondité  de 
leur  zele  , qui  parcourent  les  diverfes  parties  dut 
monde  pour  y porter  l’Evangile  de  la  grâce,  parc© 
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qu*ils  font  tous  deux  animez  d’un  même  efpric, 

Ôc  poêliez  d’un  mêmezele.  Nous  pouvons  com- 
parer cet  efprit  de  Saint  Dominique  a une  grande  1 
fource  qui  fe  partage  en  dcûx  grandes fiviercs,qui 
em bradent  toute  Une  Province  , ik.  Ja  rcljferrcnc 
comme  entre  leurs  bras  ; l'une  i’arroufc  d un  collé 
& l’autre  l'arroufe  de  l'autre,  julqu’à  ce  qu’ayans 
achevé  leurs  cours  , ainfi  divifce  pour  ellendre 
leur  fertilité  , elles  viennent  à le  rejoindre  , 8c 
achever  ainli  heureufement  leur  voyage.  Je 
vois  ce  me  femble  cét  efWt  prédominant , ce 
, zele  qui  anime  fon  coeur  ,^Li  le  partage  com- 
me en  deux  grandes  nvitre^lans  Saint  Domini- 
que d’un  collé  , dans  S.  Hyacinte  de  l’autre  j Ils 
prennent  deux  routes  differentes  , l’un  va  arrou- 
îêr  le  Septentrion  & i’Occfdent  des  eaux  de  la 
gtace  ’t  l’autre  va  parcourir  l’Orient  & le  Midy  : 
Ainli  je  vois  toute  la  terre  habitable  comme  ren- 
fermée entfe  ces  deux  Saints  , toute  l'Eglife  ren- 
fermée dans  les  l?ras  de  ces  deux  Apcfties  , puifr 
que  nous  pouvons  dire  que  tous  les  fruits  qui  s’y 
font  faits  pendanc  ce  temps,  font  dus  principale- 
ment au  mouvemens  de  leur  zcle,&  à l'efficacité 
de  leur  efprit  : Jufqu’à  ce  que,venans  fe  joindre 
chargez  de  fruits  qu’ils  ont  produits  , ils  meflenç 
enlemble  leur  gloire  : Semblables  en  cela  à cet-, 
te.petire  fontaine  que  vid  en  Congé  Mardochée.. 
Cette  fontaine  s’eftant  fort  groffie  , futchangée; 
par  après  en  un  Soleil , & en  une  eau  luminepfé. 
Cet  efprit  de  zele  & darfeur  de  S.  Hyacinte  qui 
eff oit* comme  une  petite  fource  en  ion  commen- 
cement, eft  devenu  jun  grand  fleuve  dans  fon 
cours  , mais  par  après  il  fe  change  en  un  Soleil  j 
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c’eft-à-dire,  que  par  leminiftcre  de  fa  prédication 
& par  la  faintecé  de  fes  exemples , il  a fait  com- 
me un  §oleil  qui  a éclairé  l'Egide  : Ou  bien  luy- 
même  eft  devenu  cofame  un  Soleil  tout  éclatant 
de  gloire. ,, 

HT.  Et  cette  gloire  eft  d’autant  plus  éclatante  qu’sy  St 
Point.  formée  premièrement  par  l’efprit  de  S.  Do- 
minique , elle  s ‘eft  encore,  accrue  par  l’imitation 
-L  de  fes  vertus.  C’eft  le  dernier  rapport  que  S. Hya-, 
cinte  a avec  Iuy  , & qui  fait  le  dernier  trait  de  fa 
perfeétion  & de  fa  attire  : car  étant  le  cooperaceur 
de  fon  miniltejejUttïitier  de  ton  efpnt,ii  aenco- 
’)  re  efté.excellemmmt  l’imitateur  de  les  exemples. 

Il  n’y  a proprement  que  Jésus  qui  doive  dire 
l’exemple  des  hommes,  & qui  par  la  conformité 
- ' qu’ils  ont  avec  luy  , puifle  faire  leut  perfection  . 
éc  leur  gloire  : G 'eft  Iuy  qui  en  qualité  de  Dieu 
elt  l’image  de  la  Divinité  de  fon  Pere,qui  expri- 
me toutes  fes  perftétions,non  pas  par  voye  d’imi- 
tation qui  emporte  quelque  indigence , mais  par 
“I  une  heureufç  neceffité  delà  génération  : Mais  en 
qualité  d’home  & parle  rapport  qu’il  a avec  nous, 
il  eft  l’exemplaire  viable  des  Saints  , & luy  fcul 
peut  dire  d’une  yoix  de  commandement  ; Exem - 
Toan.13.  pfttm  dedi  vobis  ut  fient  egofeeijta  & vos  faciatii  : 

Faut  néanmoins  remarquer  un  fecret  admirable 
de  fa  Ptovidence  : pour  ié  rendre  imitable  à tous, 
il  a voulu  choilir  certains  Saints  extraordinaires, 
dans  leiquels  il  a mis  plus  abondamment  les  lu- 
mières de  fa  fainteté  * afin  de  Içs  propofer  à la 
veuë  des  Chreftiens  comme  les  objets  immé- 
diats de  leur  imitation  parce  que  là  fainteté 
qui  euft  eftç  en  luy  trop  éclatante  , & quieuft 
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.paru  trop  élevée  au  delïiis  de  la  portée  des  hom- 
mes,eft'  comme  adoucie  dans  ces  fujets , plus  ac- 
commodéeâplus  proportionnée  à leurs  yeux,  plus 
propre  à leur  capacité  & à leur  humeur.  C’eft 
ainlî  que  le  Soleil  qui  eît  trop  lumineux  en  luy- 
jnêlne,fe  prefente  à nous  avec  un  vifage  plus  fup-  1 
portable  & plus  adoucy  quand  il  eft  comme  épan- 
ché dans  une  niiée.De  là  vient  qu’il  propofa  au- 
trefois les  Apôtres  à l’Eglife  îiai  liante  comme  des 
excellentes  copies*  qui  avoient  été  tirées  fur  luy- 
même,  & qui  pouvoient  fervir  à tous  les  Chré- 
tiens pour  regler  la  conduite  de  leur  vie  : C’eft 
pour  cela  que  l’Apôtre  dit,  /mitât  or  es  met  eftotc3fî~ 

Oit  GT  ego  Chriftts Imitez  ma  fainteté  comme  j’imi- 
te celle  de  Iesusj&  vous  l’imiterez  parte  moyé  en 
ma  perfonne.  Ainfi  pouvons-nous  dire  qu’il  a mis 
les  Patriarches  des  Religions  comme  des  éclatans 
exemplaires  de  la  lainteté  de  leurs  Ordres,comme 
des  idées  generales  fut  lefqnelles  les  Religieux  fe 
doivent  regler. La  mefure  de  la  fainteté  des  Reli- 
gieux ëft  la  conformité  qu’ils  ont  avec  leur  Pere* 
&je  ne  doute  pas  que  le  jugement  de  leurs  aét'ons  ^ 

ne  fe  faife  fur  cette  réglé  , & par  la  rdTemblance 
qu’ils  auront  avec  eux.  Ha  ! grand  Saint  , que 
vous  entendiez  bien  cetfe  obligation  Je  vôtre 
état  i dés  le  moment  de  vôtre  entrée  en  Reli- 
gion vous  creûtes  que  pour  imiter  Iesus  vous  de- 
viez jetter  les  yeux  fur  Dominique  : que  la  fain- 
teté de  cet  adorable  exemplaire  êtoit  defeendue 
fur  vôtre  Pere  , & que  de  luy  elle  devoir  pafler 
fur  vous.  Certes  il  remplit  ex cellepament  ce  de- 
voir , & il  mérite  fortement  d’étre  appelle  le 
fils  de  ce  faint  Patriarche , puifqu’il  a imité  par- 
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faitement  Tes  vertus  : Et  nous  pouvons  luy  appK* 
quer  ce  que  ditTertullien  du  Fils  de  Dieu , lors 
qu’il  l'appelle  la  reprefentation  du  Pere  , ou  un 
Tcttal!,  miroir  qui  le  fait  connoître  aux  hommes  : Vica-  • 
riumfe  Patris  oftendcratÿer  quem  Peter  & videre- 
> tur  in  faftis,  CT  audiretur  in  verbis>&  cognofceretur 
in  Filio:V ous  pourrez  voir  le  Pere  dans  les  a&ions 
* du  Fils,  vous  le  pourrez  entendre  dans  fes  paro- 
les.Quand  les  Théologiens  den^andent  pourquoy 
la  production  du  Verbe  dok  être  appellée  géné- 
ration , 8c  non  pas  celle  du  S. Esprit  ; ils  répor.- 
dent,parce  qu’en  vertu de,fa  procelEon  ileft  par- 
faitement femblable  à fon  Pere  : Or  le  Verbe  a 
çela  par  fa  proceiîion  particulière  qu’il  procédé 
par  voye  de  connoiiFance , dont  le  propre  con- 
fifte  , dit  S. Thomas , à rendre  femblable  la  pen- 
féeà  l’objet  : C’eft  là  comme  le  propre  caraétere 
de  Dieu  , c’eft  fon  premier  portrait,  & pour  ainlî 
dire  , fon  Viiage  » 8c  le  Verbe  le  reprefente  en 
cette  qualité  , pour  nous  propofer  fon  image. 
■Oifons,  pareillement  que  dans  les  Saints  il  y a 
comme  un  caradtere  de  leur  lainteté  que  noua 
* pouvons  appeller  letirvifage;  c’eft  en  cette  ref- 
lembUnce  que  confifte  la  conformité  que  nous 
, devons  avoir  avec  eux$&  qui  fait  nôtre  filiation 
8c  nôtre  alliànce.'Quel  e’ft  lecara&ere  de  la  fain- 
teté  de  Dominique  ? Quelles  font  les  vertus  que 
Dieu  luy  a données , afin  que  nous  les  puiffions 
imiter  ? Ce  n’eft  pas  *le  pouvoir  des  miracles, 
ce  ne  font  pas  fes  emplois  éclatans  , ce  font 
plutôt  des  grâces  de  Dieu  , que  non  pas  des 
vertus  des  hommes  ; Mais  c’eft  cette  union  ad-  ' 
mirable  des  vertus  innocentes  avec  les  vertus. 
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ïrgoureufes  , la  pureté  d un  Ange  , avec  les  li- 
gueurs d’un  Martyr  ; un  corps  vierge-,  qui  ce- 
pendant fe  traitte  comme  le  plus  criminel  du 
monde  : C’eft  ce  mélange  de  rôles  & de  lys  , 
c’eft  ce  mélange  de  blanchebr  tk  de  pureté  avec 
le  fang  de  fa  pénitence  qui  fait  le  tableau  de  faint 
Dominique  : mais  qui  compofent  fa  paternité  , 
ce  font  des  vertus  apparemment  fteriles  dans 
la  Nature,  mais  très- fecondf  s dans  la  grâce  : La 
pureté  & 13  virginité  ne  produifent  pas  ; la  mor- 
tification & la  penitence  font  infécondes  , elles 
portent  une  image  de  mort  : Mais  la  virginité 
de  faint  Dominique  , mais  fes  mortifications  de- 
viennent fécondés  dans  Hyacinte  , elles  produi- 
fent ce  compofé  d’un  Ange  & d’un  Martyr  ; 

Rienn’eft  plus  innocent  que  ce  faint  homme  , 
rien  n’eft  plus  rigoureux  à luÿ-même  , on  diroit 
que  fon  corps  éft  coupable  de  tous  les  crinaes 
Sc  capable  de  tous  les  déréglemens  , voyez  com- 
me il  l’afflige.  Que  veulent  donc  dire  ces  jeûnes 
continuels  , ces  difeiplines  fanglantes,  cette?  cou- 
tume rigoureufe  qu’il  s’eft  impofée  à (py-même, 
de  ne  coucher  jamais  qu’à  terre  , de  ne  prendre 
jamais- fon  fommeil  que  fur  le  marche- pied  de 
l’Autel , ou  fur  le  plancher  de  fa  cellule?  Apres 
qu’il  s’eft  lalfe  en  travaillant  au  falut  du  pro-  ‘ 
chain,  la  nuit  femble  luy  offrir  quelque  repos, 
mais  il  fe  tourmente  foy-  même  par  toutes  fes  mor- 
tifications,  Ie’fçay  bien  que  c’eft  pour  imiter 
Iesus,&  pour  participer  à lés  foufHanccs,  Sc  pour 
dire  avec  l’Apotr CySemper  mortificanonernlefnin l»Cor.4.  . 
cor  pore  nojtro  cirçtmf  rentes  : Mais  neantmoinj 
«tous  devons  ajouter  que  e’eft  encore  pour  imiter 
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les  exemples  de  faint  Dominique.  Ha  l ce  font 
deux  fanglans  originaux , ou  plutôt  cet  origi- 
nal fanglant  exprime  cette  copie  fanghnte  , il  le 
prend  pour  la  réglé  de  fes  a<5tions,&  refiéchilïant 
lur  loy-même  , il  imite  dans  tous  les  îtiômens 
de  fa  vie  par  de  fanglantes  playes  qu’il  fait  à fon 
corps,  pour  montrer  par  ce  fang  qu’il  verfe  de 
fes  propres  mains  , que  c’ell  pour  l’amour  dû 
fang  de  Iesus  , 8t  qu  iHe*répand  poui  le  mêler 
avec  le  lien.  Faut-il  s’étonner  fi  Notre-Dame 
a eu  tant  d’affiéhon  pour  ce  Saint  , 5i  fi  elle  h>y 
«•procuré  tant  de  grâces  ? Elle  le  voyoit  ferhbîa- 
ble  à fon  fils  naturel , 8c  à Dominique  fon  fils 
adoptif  j elle  lé  confîdere  comme  revêtu  de l’E- 
fprit  de  Jésus  , de  ceiuy  de  iaint  Dominique; 
elle  le  regarde  encore  comme  le  cocperatéur  de 
l’un  & de  l’autre  : H » ! il  n’en  faut  pas  davantage 
pour  attirer  don  amour  ; apres  avoir  honoré  fa 
vie  de  fa  protection,  apres  luy  avoir  promis  de 
rendre  tous  fes  travaux  efficaces  , enfin  elle-mê- 
me l’avertit  de  fa  mort  ; elle  même  va  au  de- 
vant de  luy  avec  l’appareil  de  fa  gloire  ; elle  veut 
enfin  qu’il  meure  le  jour  de  fon  Alfomption  ; 
pour  montrer  qu’il  êtoit  un  des  principaux  or- 
nemens  de  Ion  triomphe , ôc  afin  qu’il  parût  en 
. cette  qualité  à la  fête  que  le  Ciel  fait  de  fa  gloi- 
re. Allez  doac>belle  ame,dans  leCiel,fous  lacon- 
duite  de  Marie  qui  vous  appelle  , de  Iesus  qui 
vous  attend, de  faint  Dominique  qui  vous  fouhai- 
tejallez  recevoir  de  ces  trois  differentes  mains  la 
recompenfe  de  vôs  peines  : Mais  n’y  montez  pas 
tout  cntier,demeurez  encore  parmy  nous  par  une 
partie  de  vous-même  j*ceft  à dire  par  les  exenj? 
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pies  de  vôtre  fainteté,  afin  que  nous  les  imitions  * 
pour  aireurer  nôtre  predcltination. 

Comme  les  rapports  que  S.Hyacinte  a eus  avec  C°nt.lu* 
S. Dominique  vontaboutù  à Ijesuss  nous  pouvons  ,on ' 
aufli  paiticiper  en  quelque  façon  à cet  héritage  j 
Nous  pouvons  1. coopérer  aux  ddTeins  dessus  ; 

2. Entier  dans  les  fentimens  de  Ion  efpriti  3 . Imi- 
ter en  quelque  façon  fes  vertus  & fes  exemples. 

1 . Dei  ad;  ut  or  es  fumus  , dit  S.  Paul,  parlant 
non  feulement  aux  Apôtres,  mais  encore  à tous  * 
les  Chrétiens  , nous  lommes  les  coadjuteurs  de 
Dieu  ou  les  cooperateurs  de  Iesus,&  fi  nous  ne 
fommes  pas  appeliez  à coopérer  à la  grâce  de 
Dieu  dans  le  pouvoir  qui  regarde  le  bien  général, 
de  l’Eglife  , ou  de  la  Religipn  , nous  pouvons 
contribuer  avec  le  Sauveur  à nôtre  falut  : Il  y a 
deux  cautes  agillantés  de  nôtre  làlut  : Iesus  par 
fa  gnce  ; nous-mêmes  par  la  coopération  de 
nôtre  volonté  : ÎESus  eft  comme  le  principe  qui 
opéré  nôtre  falut  , nous  fommes  comme  les  co- 
adjuteurs qui  coopérons  à cet  ouvrage  : l’atte- 
fte  qu'il  ne  tient  point  à Jésus  ,.ny  à Ion  Sang , 
ny  a fes  grâces  ; il  faut  donc  qu'il  tienne  à nôtre- 
làcheté  & à nôtre  négligence  : Malheureux , . 
pourquoy  lommes- nous  fi  faciles  pour  coopérer 
avec  le  Démon  auxdefièins  qu’il  a de  nous  perdre? 
Pourquoy  lommes  nous  fi  lâches  à repou  lier  fes 
tentations  , puilque  nous. le  pouvons  ? Car  avec 
toute  fa  malice  <k  la  force, il  ne  fçauroit  nous  per* 
dre  fans  nôtre  confentement  : il  arme  nôtre  vo- 
lonté contre  celle  de  Dieu  , nous  luy  prêtons  les 
armes  : Hela>«  ! Dieu  a tant  travaillé  de  Ion  côté, 
il  a tant  verlc  de  Sang  , il  nous  profente  encore 
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tant  de  graces.il  me  demande  que  nôtre  coopéra- 
tion,nôtre  volonté  ; & nous  la  refuions  aies  dé- 
fies,& nous-nous  oppolons  à fa  bonté  & à la  Pro- 
^’fal  10  v'^ence  ■ Qü*  perfëcijh>dcili uxerum.Hchs  f mon 
1 Dieu,  dit  le  Prophece,  au  lieu  de  joindre  leur  co- 

opération à vôtre  mifericorde  , ils  ont  renverlé 
cous  vos  deileins  ; au  lieu  de  fe  lervir  de  vos  grâ- 
ces pour  leur  faintecé,  ils  ont  aneanty  tous  ces  le- 
cours  : eft-ce  là  la  coopération  de  nôtre  liberté, 
font-ce  là  les  ufages  de  nôtre  puillauce  } Ah  ! tâ-' 
chons  d'apeurer  nôtre  faluç  par  nos  bonnes  œu- 
vres  : Satugite  ut  per  l>ona  opéra  certarn  fteiatisva- 
i.Pet.i.  cattoncrn  Vc  Fi  ram.  * . 

2.  Mais  en  coopérant  à nôtre  falut  nous  de- 
vons entrer  dans  l’efprit  de  Iesus  Sc  de  S.Hya- 
cinte,&  prendre  tin  peu  de  zele  Sc  d’ardeur  pour 
le  falut  de  nos  frétés.  Quand  les  Peres  exhortent 
les  Chrétiens  à la  charité  pour  les  pauvres  , ils 
propofent  trois  interdis  , l’intereft  de  fes  pau- 
vres mifcrablcs  ; ils  foiifiient  i’intereft  de  Jésus, 
il  fou  frie  en  eux  nôtre,  propre  interell  i nous 
trouvons  dans  le  foulagement  de  leurs  maux  la 
délivrance  des  nôtres  & l’expiation  de  nos  pe- 
& chez.  Ha  î que  ces  interells  doivent  bien  agir 
puillàrnment  fur  nos  cœurs, afin  d’allumer  nôtre 
zele  pour  leur  falut , & d’exciter  nôtre  compaf- 
lion  fur  leurs  miferes  ; c’êtoient  ces  puiffans  mo- 
tifs qui  agitoient  le  cœur  de  S.Hyacinte.  Ayons 
pitié  des  âmes  de  nos  freres  , ce  font  des  âmes 
éleuës  pour  le  fervir,qui  vivent  dans  une  même 
ïiglife , qui  font  nourris  des  mêmes  Sacremens  ; 
ce  font  de$  âmes  teintes  du  Sang  de  Jésus  , il  a 
* intereft  dans  Jeur  falut , 11c  le  laillc?  pas  fm.ifp.ir 
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dans  leur  perfonne  : Enfin  dans  la  charité  que 
nous  exerçons  pour  eux  , nous  trouverons  notre 
mérité  , 6c  fouvent  nôtre  falut.  Ht  ! pour  ces 
confiderations  Hyacinte  a traverfé  les  mers  , il  a 
fouffcrt  des  travaux  infinis  dans  fes  voyages  ; le 
froid,  les  glaces  , les  tempêtes  , & nous  ne  vou- 
drions pas  avoir  pris  la  moindre  peine  du  monde 
pour  le  falut  d'une  pauvre  ame  qui  demande  nô- 
tre fecours.  Peut-être  que  fon  falut  dépend  de 
nôtre  inftruétion,  peut-être  prendra-t’elle  occa- 
fion  de  fe  convertir  de  cet  exemple  ; 6c  Ci  je  luy 
refufois  cet  exemple,  ce  foulagement,ou  cette  in- 
ftru&ion,je  ferois  caufedefa  reprobationrhelas  *. 
où  eft  nôtre  zele  6c  nôtre  charité  ? mais  ou  eft> 
nôtre  Chriftiahifnjé  ? 

3.  Enfin  puilque  nous  fommes  Chrétiens, 
nous  devons  imiter  les  exemples  de]E$us,  ôc 
c’eft  à nous  que  S.Hyacinte  adreile  les  paroles  de 
S-  Paul,  Imttatores  wet  ejlote  , fient  & ego  CbriJH  ; 
Mes  freres,tayez  lts  imitateurs  de  mes  vertus  co- 
rne j’ay  été  l’imitateur  de  celles  de  Jésus  : nôtre 
predeftination  elV, fondée  6c  appuyée  fur  la  con- 
formité que  nous  avons  à Jesus,iious  ferons  jugez 
fur  les  exemples,  6c  fur  les  vertus  des  Saints  qu’il 
nous  aura  propotez  pour  fuivrerHa  ! je  me  figure 
un  Chrétien  entre  ces  deux  exemples  comme 
un  homme  à qui  on  fait  le  proceziil  ell  entre  l’e- 
xemple de  Ils  us  d’un  côté , 6c  l’exemple  d’Hya- 
cince  de  l’jutre  ; voila  les  livres  ou  verts  ,on  va  ju- 
ger fa  caufe,quel  en  fêta  l’evenement-Quelie  tra- 
cetrouvera  t’on  dâs  cet  homme,dans  cette  Dame 
de  ces  deux  éclatons  tableaux  ? Sera-ce  l’imitation  ‘ 
de  ces  vertus  iiinoceptesîQueile  conformité  duo. 
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corps  pourry  dans  les  phulirs,avec  la  pureté  d’un 
Ange,  #vec  la  blancheur  d'une  Vierge  , avec  la 
Sainteté  d'un  Dieu  ? Peut- être  trouvera- t’on  des 
vertus  rigoureufes,  & des  lentirnens  de  pcmiten- 
cejmais  en  quel  endroit  de  Ion  aine,  ou  en  quelle 
partie  de  fon  corps?C’elt  mie  ame  brûlée  de  mille 
paffions,c’eft  un  corps  qui  donne  toute  liberté  à 
lès  lens. 

N'attendons  pas  ces  dernières  comparaifons 
<le  nos  vies  avec  celle  des  Saints,  qui  ne  peuvent 
être  que  funeftes  -,  difpofons-nous  à leur  gloire 
par  l’imitation  de  leurs  vertus  ainh  pmfque 
nous  fai  Tons  la  fête  d’un  Saint  qui  a une  double 
puiiTance , puilïance  miraçuleufe  fur  les  corps 
pour  la  vie  & pour  la  lancé  ; puilïance  miracu- 
leufe fur  les  âmes  pour  leur  fainteté  &c  pour  leur 
fàlut’i  mettons  ces  deux  fortes  de  biens  fous  la 
protection  de  fes  prières  ; Ha  ! grand  Saint, don- 
nez nous  un  peu  de  ce  zele  que  vous  avez  eu  pour 
prêcher  l’Evangile  , employez  - le  pour  cet  audi- 
toire , que  ce  fait  aujourd'huy  le  fruit  des  dévo- 
tions qu’il  vous  rend  ; qu’il  trouve  aux  pieds  de 
vos  Autels  le  foulagement  de  fes  miferes  fpiri- 
tûelles  ; renouveliez  aujourd’huy  les  miracles  de 
vôtre  puilfance  pour  nous  fecourir  j ajoutez  au 
nombre  des  conquêtes  de  vôtre  zele  , celle  de 
nous  avoir  fauvez,  procurcz-nous  la  gloire  étet- 
nelle,que  je  vous  fouhaiteau  nom  du  Pere,Ôcc. 
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v DE  SAINT 

ROC  H 

Curam  illius  habe  > & quodaîrfique  fuper- 
erbgateris , ego  c£un  rediero , reddara 
< tibi.  Luc.  10. 

/•V  • 7 . 

uiyfoez,  in  de  cét  homme,  & je  vous  rtndray  à mon 
retour  le  furplus  que  vous  aurez,  dépenfè.  En  laine 

Luc,  chap.  i o. 

, . ; V, 

N Voyageur  allant  de  Jerico  à Jerufalem 
tomba  encre  les  mains  des  voleurs  qui  le 
laiflerenc  à demy  mort  fur  la  place  : Un 
Prêtre  & un  Levite  pa  (1ère  ne*  auprès  de 
cét  bomme  fans  CL*  mettre  eu  peine  de  le  l'ecotu 
rir,  mais  un  Samaritain  pj  liant  par  ce  même  che- 
min fut  touché  de  compaflion  * il  appliqua  des 
appareils  à fes  playës  , 5c  le  mettant  fur  fon 
cheval  le  condnifit  dans  un  Hnftellerie  , où 
après  l'avoir  fait  traiter  quelques  jours  , il  le 
mit  entre  les  mains  du  Maiftre  de  la  maifou  , & 
luy  recommanda  d’en  avoir  foin  jufqu'à  cc  qu'i| 
fane  g,  Tom.  1 1 1.  & 
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fut  guery,  luy  promettant  qu’il  luy  rendroit  fidè- 
lement tout  ce  qu’il  ai.roit  employé  pour  la  gue- 
rifon  de  ce  bielle.*  Voila  l’Evangile  de  ce  jour: 
l’Eglife  nous  reprefente  dans  ce  Dimanche  un 
Evangile  de  mifericorde  & de  charité  envers  nô- 
tre prochain  , ôc  dans  cette  fefte  elle  nous  repre- 
fente S.Roch  qui  eft  un  Saint  de  mifericorde,par- 
ce  qu’il  Ta  glorieufement  exercée  : Si  d’un  co  élc 
Sauveur  nous  recommande  d’avoir  foin  de  nô- 
tre prochain,  je  vois  de  l’autre  que  ce  Saint  s’ac- 
quitte fidèlement  de  cette  commiftion  : Ecoutez 
là  milcncorde  dans  la  bouche  de  Jésus  qui  la 
profi  lTè  gardez  la  miiericorde  dans  les  mains 
de  Roch  qui  la  pratique  : Le  premier  nous  impofe 
des  obligations  ; Le  fécond  nous  donne  des  exem- 
ple *.  pont  l’un  6c  pour  l’autre  nous  avons  befoin 
du  S.  E prit  , qui  eft  un  efprit  de  charité  , nous 
l’obtiendrons  par  l’intercellion  de  Marie,  qui  eft: 
la  Mere  le  miiericorde  ; Nous  la  faluërons  en  luy 
difant  avec  l’Ange  : Ave  Mari** 


JE  ne  m’eftonne  pas  que  Dieu  ait  foin  du  falut 
des  hommes  , 6c  qu’il  nous  recommande  de 
nous  fecourir  mutuellement  dans  les  neceflitcz 
fpiritudles  des  âmes  ; mais  de  voir  qu’il  étende 
une  paitie  de  fa  Providence  aufti  bien  que  de  fon 
Evangile  , pour  ce  qui  regarde  les  neceffitez  du 
corps  de  noft.e  prochain  , & qu’il  veuille  pour- 
voir par  noftre  moyen  au  foulagement  de  fes  mi- 
feres  ; ç’eft  fans  doute  un  fujet  d’admiration  ati/îi 
bien  que  de  reconuoiilance  ; Il  veut  neanmoins 
que  la  chirité  qu’il  a allumée  dans  nos  cœurs,  6c. 
dont  il  nous  a donné  tant  d’exemples  , s’occupe 
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à ces  emplois  qui  paroiffent  bas  Sc  ravalez , «Se 
que  toute  divine  & toute  fpirituelle  qu'eü#  eft, 
elle  prenne  foin  des  playes  de  noftre  prochain  ; 
c’eft- à-dire  , du  foulagement  des  neceflitez  cor- 
porelles qui  l'affligent , CnKim  illtm  babe.  Je 
pouxrois  alléguer  trois  raifons  de  cette  admira- 
ble conduite  : Premièrement , il  le  fait  pour 
donner  un  grand  employ  à noftre  charité  , 5c 
pour  fournir  des  occalions  ordinaires  à les  flam- 
mes : Si  nous  veillons  feulement  fur  les  necef- 
fitez  fpirituelles  de  noftre  prochain  , ôc  que  ce 
fuft  noftre  feul  employ  , certes  il  feroit  fort  ra- 
re , parce  que  ces  fortes  de  befoins  ne  paroiflenc 
pas  ordinairement  à nos  yeux  , & ne  tombent 
pas  fous  nos  expériences  pour  fçavoir  s’ils  de- 
mandent noftre  fecours  : Mais  les  neceflitez 
du  corps  , bien  qu’elles  foient  frequentes  > fe 
prelentcnt  neceflairement  à nous  , & nous  don- 
nent à tous  momens  occafion  d’exercer  la  cha- 
rité ôc  d’en  remplir  les  allions.  Secondement, 
nous  pouvons  dire  que  Dieu  a voulu  témoigner 
l’amour  qu’il  a pour  les  hommes  en  prenant 
foin  de  leurs  neceflitez  ,<  mefrae  de  celles  qui 
paroiflenc  les  moins  confiderables  ; & parce  que 
nous  ne  pouvons  pas  y pourvoir  nous-mefmes  , 
il  y pourvoit  par  les  mains  de  noftre  prochain  , 
dont  il  infterefle  la  charité  quand  il  luy  recom- 
mande luy- mefme  d’en  avoir  Coin  3 Curarn  illius 
habe.  Troifiémement , enfin  nous  pouvons  ajou- 
ter que  Dieu  eft  obligé  par  les  loix  de  fa  Provi- 
dence de  fecourir  toutes  les  neceflitez  des  hom- 
mes : Gomme  il  ne  le  fait  pas  toujours  par  fes 
mains,  il  le  fait  par  celles  des  hommes.ils  {ont  en 
. i . K ij 
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cela  les  fupplémens  de  fa  Providence , & c’eft  fin 
eux  qu’il  fe  repofe  de  leur  foulageraent  : C’eft 
ponrquoy  il  leur  donne  ce  commandement  , il 
leur  recommande  cette  charité,  Cttra/a  ïlUtts  habe. 
lleft  vray  qu’il  avoit  mis  comme  des  moyens  ée 
des  lemences  de  ces  foins  dans  1 ame  des  hommes, 
parce  qu’il  avoit  fait  leur  cœur  naturellement 
porté  à la  pieté,  & parce  qu’il  nous  avoitdait  tous 
d’une  même  nature  , afin  que  ce  fuit  un  pui flanc 
motif  pour  nous  fecourir  les  uns  les  autres  : Mais 
depuis  qu’il  s’elt  fait  homme  comme  nous  , il  a 
redoublé  la  recommandation  de  fes  foins  , 
pour  nous  y obliger  plus  puitlamment , il  s’eft 
' fais  en  la  perfonne  de  . nos  freres  en  deux  eftats 
différeras  pour  nous  demander  nos  foins  , & pour 
noos  promettre  fes  rccompenfes,  Curarn  illiru  ha - 
be  ; Avez  fom  de  vôtre  prochain , Voila  ce  qu’il 
demande  ; & omniaytddam-tibi  > & je  vous  ren— 
dray  tout- ce  que  vous  luy  aurez  donné  „•  voila  fa 
P ivifton  promdlè.  1.  Voyons  les  obligations  qu’ont  tou» 

4*  diî'  les  Ghreftiens  à la  charité  par  la  confideration 
*6*rS'  de  ] e sus,&  comme  demeurant  en  leur  perfonne, 

•'  & comme  promettant  U reconipenfe.  2.  Nous 
verrons  comme  S.Roch  a donné  à Jésus  ce  qu’il 
a demandé, & comme  il  a rcceu  ce  qu’il  luy  avoit 

promis.  -,  . / 

, Ce  11’eft  pas  faire  tort  à la  gloire  de  Jésus,  que 

Point,  de  le  mettre  en  la  .perfonne  des  milerables  , ç’eft 
par  un  effet  de  fa  bonté  qu’il  a fait  comme  un 
mélange  de  fa  grâce  avec  nos  miferes  pour  atti- 
rer nôtre  charité  , & rendre  nos  miferes  confide, 
rabU  s par  le  motif  de  l’alliance  de  fa  grandeur. 

Je  trouve  «ois  reûdancss  4.e  Jésus  fus  la  terre. 
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tî'feit  la  première  dans  le  Sacrement  de  l' Autel  : 
Il  fa'.tla  fécondé  dans  ceux  où  ii  habite  par  fa  gra-* 
çe  : Il  fait  la  troifiéme  dans  les  miierab.es  , où  il 
veut  qu’on  le  confidere  ; Il  protefte  que  ce  qu'on 
fera  au  moindre  de  fes  freres , il  le  tiendra  fait  à 
foy-même  : cette  union  de  cœur  8c  de  corps  s'ap- 
pelle union  purement  morale  : Mais  je  vous  prie 
de  confideter  un  trait  admirable  du  Sauveur  dans 
la  coofervation  du  monde  : Afin  de  gouverner 
plus  doucement  la  République  des  hommes , il 
s’çft  mis  dans  les  .differentes  conditions  qui  la 
compofept,  & il  a voulu  fîetvir  de  motif  à tous 
les  devoirs  qni  les  regardent  les  uns  les  autres: 
il  amis  fa  Mqdlé  dans  la  perlonne  des  Rojs* 
pour  attirer  plus  fortement  l’obeïlfance  des  peu- 
pies  : Il  a mis  fon  authorité  dans  la  perlonne  des 
Juges,  pour  fnûmettre  à leurs  jugemens  les  hom- 
mes qui  avoient  des  affaires  : Il  a mis  les  attraits 
de  fon  amour  dans  la  perlonne  de  nos  ennemis* 
aiin  de  les  rendre  aimables  : Mais  pour  vdller  à 
«qftre  laluc , il  a mis  la  perfonné  dans  la  pçrfon- 
rie  des  pauvres  8c  des  miierables,  pour  nous  obli— - 
ger  d'en  avoir  foin.  Nous  en  avons,  comme  j’ay 
dit,  le  pa<5fc dans  l’Evangile*  d'où  refultcnt deux: 
vrriréz  ; l’une  du  collé  de  Jésus  ; & l’autre  du 
collé  de  nous-mefmbs»  i.  La  première  qui  effc 
du  cofté  de.  Jésus  * efl  qu’il  regardé  ce  que nous 
fai  fons  à nos  freres,  avec  les  mêmes  fentimens 
«que  fi  nous'  lefaifions  à luy-même  -,  ce  qiii  faic 
qu’il  reçoit  les  fervices  que  nous  leurs  rendons 
avec  la  meme  comptai lance  , & qu'il  fouffre  ka. 
injures  que  nous  leur  friions  .avec  les  mêmes  ref- 
«ntimens,  que  fi  nous  les  fuiiçns  k fa  perlonne* 

V ;<  - ^ K ii|/ 
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1.  La  fécondé  vérité , qui  eft  de  nôtre  cofté  â eft 
que  nous  devons  regarder  les  pauvres  te  les  mife- 
râbles  comme  reprelentans  Jésus  à travers  les 
haillons  qui  les  couvrent  comme  un  Dieu  caché, 
Chryf.in  jn  p^upere  Dent  abfconditur,  dit  excellemment  S. 
Hcbr  ^ Chtyioftome;c’cft  un  Dieu  caché  dans  le  pauvre. 
Nous  pouvons  dire  que  c'eft  comme  une  éfpcce 
de  Sacrement  : car  tout  ainfi  que  dans  le  Sacre- 
r ment  de  l'Autel  Jésus  eft  caché  fous  les  voiles 

du  pain,  bien  qu’il  ne  paroilf  pas  fenfibîcsd  nos 
yeux  ; de  même  dans  les  prifons  & dans  les  hôjH- 
. taux  il  eft  voilé  fous  les  miferes  des  pauvres >Vcrè 

tu  es  Deux  abfcondiins  : Et  comme  c’eft  un  aéte  de 
Foy  de  porter  nos  yeux  à travers  les  efpeces  du 
Sacrement  pour  y adorer  un  Dieu  caché  -,  ainft 
c’eft  un  a&e  d’une  prudente  charité  de  porter  nô- 
tre veuë  à travers  les  haillons  de  ce*  milerables, 
pour  y regarder  nôtre  divin  Sauveur  , In pattpere 
• Deus  abfcondisur, 

1.  En  faut-il  d’avantage  pour  nllumer  noftre 
charité  , & pour  nier i ter  noftre  fecours  ? Certes 
quand  il  n*  dirdit  mot  pour  foy  ou  pour  ceux 
dans  lefquck  U refide,  ce  lëroit  toujours  un  motif 
alfez  puÛfantde  fçavoir  qu’un  Dieu  y eft  caché: 
En  quelque  lieu  qu'il  fe  trouve,  il  mérité  nos  de- 
voirs ; mais  fuivant  la  diverfité  de  fes  eftats,  nous 
,<*•*’  devons  aulîi  prendre  fa  reftl-mblance.  Quand  nous 
le  conliderons  en  luy-  même,  nous  luy  devons 
des  refpeds  & des  humiliations  ; niais  quand  nous 
le  regardons  dans  nos  freres  , nous  luy  devons 
rendrv  de  l’amour  , de  la  complaifance  , & des 
foins  ; Pourquoy  ? Parce  qu’en  quelque  façon  il 
m’approprie  leurs  miferes  3 In  pauptre  abfcondïtur 
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T>etu  ; Il  a voulu  defcendre  dans  les  pauvres  pour 
recevoir  nos  aumônes  , te  il  a voulu  s'y  cacher 
pour  eltre  le  motif  de  nos  liberalicez.  Un  beau 
mot  de  S, Badie  de  SJeucie  : 11  dit  cjue  quand  la  R ^ 
miiere  ne  ^arle  pas, elle  a des  A ivocats  qui  par-  s 
lent  pour  elle,  Dm  wferia  Patroi-os  : il  y a com- 
me des  fu jets  qui  folücicent  la  pitié  6c  la  miieri- 
corde  de  ceux  qui  la  voyent  , pour  les  obliger  1 
à la  fecourir  , Dat  rniftria  Pattonos.  Sicelatft 
vray  des  miferes  purement  humaines  a l'cgaid 
des  yeux  des  hommes,,  beaucoup  plus  devons- 
nous  dire  des  miferes  des  hommes  depuis  qu’elles 
ont  efté  confacrées  par  l’ailiance  de  Jésus.  Haï 
quand  elles  fe  prefencent  aux  yeux  des  Chré- 
tiens fous  cette  couverture  , Se  avec  cette  glo- 
reufe  alliance,  que  ce  font  de  puifiâns  Advocats 
dans  leur  cœur,  pour  plaider  la  caufe  des  mifera- 
bles  , Datrniferia  Patronos  Comme  fi  Jésus  le 
prefentoit  fenfiblement  à nos  yeux  , par  exemple, 
avec  fes  playesj  je  veux  même  qu’il  ne  demandât 
pas  noftre  fecours , mais  feulement  qu’il  mift 
en  eftat  de  le  recevoir  ,'avec  quel  ardent  amour 
irions-nous  dans  ce't  Hôpital,  où  nous  fcauriôns 
qu’il  y auroit  un  fi  adorable  blelfé  ? Mais  ce  qu’il 
• ne  peut  pas  recevoir  en  luy-même , il  le  revoir 
en  la  perfdnne  des  pauvres  ; faut- il  qqp  non* 
foyons  moins  fenfibles  à nôtre  devoir  & à fes  mi- 
feres,parce  qu’il  eft  caché  à nos  yeux  ? Ne  faut  il 
pas  que  noltre  foy  & noftre  charité  fupplée  au 
defaut  de  noftre  veuë  ? Mais  non  content  de 
nous  prefenter  fes  befoins  , il  demande  que  nous 
les  foulagions  ; il  demande  l’aumône  par  la  bou- 
che dçs  pauvres , mais  il  la  reçoit  luy-mefmej 
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Chryfo-  J Quidquid  pauper  actif  it  i Chrijlus  acceptai  t Q$ 
log  fer.  que  ce  loit  qui  vous  demande  l’aumône  , c’elt 
s*  Jésus  qui  vous  la  demande  pour  luy,&  qui  la  re- 
çoit avec  luy.  Il  le  fait  , pourainft  dire  , & de  la 
voix  du  Sauveur  , & de  celle  du  pauvre  , comme 
une  priere  commune  qui  nous  addrdiè  la  même 
pfiere  que  nous  luy  addreftons  , Panemnoflrum 
, cjuondiiwum  da  ttobts  bodie  : C'tft  ce  que  nous.de- 
. mandons  au  Sauveur  , & c’eft  ce  que  le  Sauveur 
j nous  demande  ; nous  luy  demandons  ton  fecours 

dans  nos  befoins  , & il  nous  demande  le  fecours 
dans  la  perfonue  des  pauvres  y nous  voulons  eftre 
exaucez  quand  nous  luy  demandons,  écoutons- 
le  quand  il  nous  demande  ; nous  avons  recours 
à la  Providence  de  Dieu  , nous  le  prions  qu'il  aie 
foin  de  nous  , ha  ! nseft-il  pas  jufte  que  nous 
ayons  foin  de  luy,  & que  nous  obeïfîions  à cette 
voix  qui  nous  recommande  nos  frères  ? Curam 
illivs  habe. 

1.  Et  ce  d’autant  plus  qu’en  nous  demandant  il 
promet iQuoàcMntfut  fupercrogtvtrù,  reddam  tibi : 
Ceux  que  nous  fecourons  peuvent  bien  demander 
de  noftre  affiftance , mais  ils  ne  peuvent  pas  nous 
» >'  rien  promettre  ; mais  Jésus  eft  en  eux  & pour 

nous  demander  1 ocre  fecours  , & pour  nous  pro- 
mettre des  recompenfes.  Admirable  fecret  de  la 
- ^ bonté  de  Noftrc-Seigneur  ! Il  a deux  qualitez 
dilferent<  s , la  première  viçnt  de  fa  gloire  , la  fé- 
condé vient  de  fes  humiliations  y il  eft  puiftànt  (Seu- 
il eft  indigcnt,il  eft  riche  & il  eft  pauvre  : Il  vient 
dans  ces  deux  eftats  en  la  perfonue  de  nôtre  pro- 
chain pour  attirer  nôtre  cnnritc  » il  fe  fert  de  for» 
^tac  de  pauvutéj  d’humilité  & d’ittdigence,pou£. 
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femander  8c  pour  recevoir  ; mais  il  employé  fon 
:tatde  grandeur,de  puillànce  & de  richdï’es  pour 
*romettre&  pour  donner.  Examinons  un  peu  les 
daufes  dece  contrat!:  .voyons  les  allèurances  8c  les 
ivantages  de  ce  pa&.  Certes  quoy  que  toutes  les 
uomeilès  de  Jésus  foient  infaillibles  , principale- 
neiic  quand  il  attache  fes  pa&s#à  des  adtions  pvo- 
)outionnées  aux  recompenfes,que  S.Auguflindi- 
e que  Dieu  qui  ell  indépendant  en  foy.mêroe,fe  > 
•laift  à fe  conllituer  notre  debiteur  par  ie  mo-  r . 
ren  de  fies  promefles  & qu’il  nous  dit, Fac  me  de-  Aug.  de 
itorem , hab eam  te feenerat oretny i L faut  neantmoins 
vouer  que  ce  q«  il  a promis  à la  charité  du  pau- 
re  , a quelque  alïéurance  particulière  : Toutes 
es  bonnes  œuvres  à la  vérité  que  nous  faifons 
n état  de  grâce  , font  Dieu  nôtre  debiteur,  corn- 
ue parle  le  grand  Tertullien  ; Bona  facla  Drum  Tettullî 
•abent  débit  erem  ; il  elt  oblige  par  quelque  efpe- 
e de  Juftice  de  nous  donner  la  necompenfe  qu’il 
tous  a promife  : Mais  les  oeuvres  de  charité  qui 
egardent  le  foulagemeut  du  prochain  &lelc« 
ours  des  miferables  , ont  cela  de  particulier 
ju’elles  obligent  Issus  pour  ainft  parler  en  fa 
propre  perfonhe  , 8c  qu'elles,  le  conftituent  leut 
lebiteur  d’une  façon  particulière.  Nous  pou- 
ons  dire  qu’il  y a une  cfpece  de  jullice  commu- 
ative  entre  Jésus  &c  un  Chrétien  charitable; 

’eit  un  commerce  qu'il  fait  tous  les  jours  avec 
ousjfi  nous  donnons  , il  doit  recompenfer  nôtre 
harité,  parce  qu’il  a receu  iuy- meme  le  fecours 
[ui  a etc  fait  en  laperfonne  du  pauvre.  Quand 
ï fais  une  oraifon  ou  un  a die  d’amour  pour  Dieu, 
ï ne  donne  rien  de  propre,  ce  neft  qu’une  gloire 
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étrangère  que  j’ajoûte  à fon  nom  ; mais  quan«J 
je  fecours  mon  prochain  , mon  feconrs  réfléchie 
iur  la  perfonnede  Iesus,  qui  eft  caché  en  Ir.y  ; Il 
eft,  dit  S.Valere , la  caution  & le  pleige  du  pau- 
vre qui  s’y  obligejil  tient  pour  ainli  parler  fa  pla- 
I cz\Eft  fideijHjfir  pr opter  eleernojÿ;  <w».Et  comme  le 
pauvre  eft  obligé  Réellement  à ceux  qui  luy  font 
du  bien  , celuy-là  ne  pouvant  pas  leur  rendre  la 
recompenfe,ÏESus  demeure  leur  debiteur.  Mais  £ 
les  promettes  que  Dieu  fait  à la  chariré  font  fl  afl- 
feurées , fans  doute  elles  font  fort  avantageufes: 
& la  raifon  des  avantages  de  ce  paéfc  le  doit 
prendre  de  la  difficulté  qu’il  y a de  la  part  de  cet- 
te vertu  : S. Paul  l’appelle,  fartus  perfetta  ; Une 
vertu  parfaite  , c’eft  à dire,  que  pour  être  bien 
charitable,  il  faut  être  bien  parfait.  Nous  avons 
à vaincre  principalement  la  paffion  de  l’intereft  , 
& l'attache  que  nous  avons  aux  biens  de  la  ter- 
re ; parce  que  pour  foulager  nôtre  prochain  , il 
en  faut  donner  une  partie  } C’eft  pourquoy  non 
content  de  s’être  propofé  pour  motif  à cette 
vertu  pour  vaincre  nos  interefts  par  nos  interefts 
même  ; il  promet  à nôtre  charité  des  recompen- 
fes  avantageufes,  & il  propofe  cet  échange  com- 
me une  efpecede  trafic  , où  il  nous  tendra  bien 
amplement  tout  ce  que  nous  ferons  obligez  d’y, 
mettre  : Omnia  reddarn  tibi.  Et  en  quelle  mon- 
noye  payera. t’il  nos  chariçez  ? Il  dit  en  premier 
lieu  qne  pour  un  verre  d’eau , il  nous  donnera  le 
Paradis  ; pour  un  morceau  de  terre  , il  nous  don- 
Chryfo-  nera  le  Ciel  . Daterramut  accipioi  coelmn.  Dieu  J 
h>g.(cr.  qUej  avantageux  commerce  ; ne  paroift-il  pas 
étrange  dans  l’inégalité'  de  ce  que  Dieu  donne 
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Bc  <îe  ce  qu’il  reçoit  ? Il  eft  cependant  atteuré,ÔÉ 
tout  l’Evangile  s’emplove  pour  nous  faire  voir 
qu'il  y»a  jjne  particulière  & fecrete  alliance  entre  * 
la  charité  & la  gloire  : lors  même  qu'il  paraîtra 
au  Iugement,qui  fera  comme  dit  S.  Paul  , le  jour 
de  fon  rembourfement,  & où  il  exécutera  toutes 
fes  promeffrs,ji  dit  qu’il  n'alleguera  pas  d’autres 
fujets  des  recompenfcs  de  la  gloire,que  les  offices 
de  la  chanté  que  nous  aurons  rendus  à nos  freres: 
Efurivt  emm}&  deàiFhs  rttibi  rtiatfittcare , fit  :vi,&  Mattiu 
dediflù  tttibi  bibere  : Pourquoy  cela?ha  î c'tftpour 
dire  qu'il  eft  moralement  infaliible  qu’un  homqjp 
charitable  fera  fauve  j & pour  dire  que  celuy  qui 
ne  le  fera  pas  eft  en  danger  d'ctre  damné.  Enfin 
pour  triompher  de  nos  pallions  3c  pour  rompre 
tous  les  obftacles  qui  peuvent  ariêter  nôtre 
charité  captive,  il  ajoute  encore  qu’il  recompen- 
fera  par  des  biens  du  temps  les  fecours  que  nou9 
aurons  rendus  à nos  freres  : Nhus  craignons  4e 
perdre  nos  biens  , fi  nous  les  donnons  aux  pau- 
vres,ii  nous  attèure  qu'il  nous  les  rendra  au  Cen- 
tuple, Centup-um  accipietis:Nous  appréhendons  de 
perdre  nôtre  réputation  fi  nous  vifitons  les  Hô- 
pitaux, il  nous  en  promet  même  la  gloire  : O/c- 
niareddam  tibi.  Choie  étrange  ! le  ne  trouve 
rien  dans  l’Evangile  pour  qui  Jésus  ait  donnq 
tantd’alîeurance  , & quoy  que  ces  biens  tempo- 
rels fuflent  les  benedi&ions  de  l’ancien  Tefta- 
ment , il  eft  toutefois  alleuré  que  cette  promette 
s’étend  aufli  dans  le  nouveau,  & quoy  que  nôtre 
principal  motif  doive  erre  la  gloire  eternelie# 
nous  pouvons  & nous  devons  efperer  au/R  une 
recompenfe  tempcrellc.Pe/ïu/fo  lacbr^rrm  msas  in  lS‘ 
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confpc&u  ttio  : Seigneur , vous  avez  mis  mes  Iâfi 
mes  en  vôtre  prefencetllne  autre  verfion  porte  ± 
In  libro  ratienir  ms, dans  votre  Livre  de  compte  j 
afin  de  nous  les  rendre  un  jour.  Non  , il  n y a 
rien  à perdre  avec  Dieu  .il  nous  rendra  infaillible- 
ment tout  ce  que  nous  aurons  fait  pour  le  tervice 
de  nos  freres,nous  n’amons  pas  fait  t.n  pas , nous 
n’aurons  pas  dit  une  parole  , nous  n’aurons  pas 
verfé  une  larme  dont  il  ne  nous  tienne  compte 
pour  nous  rendre  tout  avec  ulure  : c'eft  à ces 
avantagtufes  conditions  qiul  nous  demande  le 
fecours  do -nos  freres  Zi  qu’il  nous  recommande 
l?lir  foulagement  , CtirAxn  IV  tm  h abc.  Mais  c’eft  à 
vous,  giand  S.Rooh,  que  j’addrefte  uiijourd’huy 
cette  commiffion,  & c'qftpnur  vous  qn’on  lit  cet 
EvangilcjC«/4»j  tllins habc.  le  vous  appelle  de  vos 
fuperbes  Palais  dans  les  Hôpitaux  d’Italie  , je 
vous  appelle  de  vos  riches  putTeflions  pqur  pren- 
dre le  loin  des  pauvres , des  malades  èc  des  blef- 
fez,  Ce  font  les  objets  de  vos  foins  & ceux  que 
la  Providence  de  Dieu  recommande  à vôtre  cha- 
rité : Curatn  illiut  habc  , & ornnia  redclam  ribi. Un 
peu  de  tempSjjc  vou$prie,  pour  voir  comment  ce 
Saint  s’acquitte  de  cette  importante  commiflioni, 
nous  avons  ce  que  Jésus  demande  & ce  qu’il 
promet , voyons  ce  que  S.Roch  a donné  fidèle- 
ment , & ce  qu’il  a receu  avec  avantage. 

Qui  eût  jamais  penfé  que  ce  jeune  Gentil-hom- 
me François  deûc  ferrir  à ce  miniftere,  qu’un  en- 
fant uourry  dans  un  Palais  deût  être  dans  un  Hô- 
pital , & qu’il  ne  deût  avoir  d'exercice  plus  glo- 
rieux que  de  fervir  des  pauvres  malades  ? Mais 
c'eft  par  là  que  la  charité  triomphe  de  la  foiblefleÿ 
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îe  la  même  main  donc  elle  a fait  defcendre  un 
Dieu  de  fon  T hrône  pour  naître  dans  un  étable,  , 

5c  pour  s'accommoder  à nos  ufages  , elle  retire 
S.Roch  de  la  gloire  ôc  de  la  pompe  de  fa  maifon 
aour  le  confacrer  à cet  exercice  , Incurvad  funt  ’*8' 
'ollts  mwndi  ab  iùncribus  <ttennta.tis  ; Lors  qu’on 
,oic  des  perfonnes  de  condition  abbatucs  aux 
aieds  des  pauvres  , c’eft  une  montagne  humiliée 
levant  l’éternité  de  Dieu  , parce  que  l’intention 
le  Dieu  humilié  pour  l’amour  de  nous  , a été  de 
rous  faire  imiter  les  exemples.'  Il  paroît  bieirque 
a Providence  de  Dieu  avoit  fondé  fa  predeftina- 
ion  fur  la  charité,&  que  la  différence  de  fa  faîn- 
eté  êtoit  une  fainteté  de  fecours  pour  les  ma- 
ades  , pmfque  même  en  nailfant  il  en  donne" 
pielque  marque.  On  dit  que  les  perfonnes  qui 
aillent  fous  quelque  conftellation  portent  les 
narques  fenfibles  8c  les  impreflîons  des  Affres, 

[ui  ont  prefidé-^rleur  formation &’à  leur  naiflan- 
e ; S.Roch  naquit  avec  une  Croix  rouge  impri- 
mée fur  fon  corps,pour  dire  qu’il  nailfoit  fous  le 
gne  de  la  Croix,qui  elt  un  figue  de  mifericorde: 

Üctte  Croix çft  la  marque  de  la  grâce  qui  dévoie 
?gner  en  fon  cœur  i mais  cette  croix  cft  rouge, 
our  montrer  par  ce  feu  fen  fiole  le  feu  de  la  cha-' 

,tc  qui  dévoie  s’allumer  dans  fon  ame  ; ou  pour 
ire  que  Ta  charité,  le  devoit  regarder  «ranime  un 
e fes  fujets  ôc  de  fes  elclaves  , 8c  qu’il  entroit 
ans  le  monde  àdelfcmde  l’exercer  ; faut-il  s.’ê- 
^uier  s’il  marque  fa  naifïance  par  fa  mifèriçor- 
e i Mais  fi  la  mifericorde  a prefïdé  à fa  naiifan- 
e , elle  a travaillé  à ion  éducation  ; 8c  on  peut 
ire  de  luy  ce  qu*on  dit  de  Job,  que  la  mifericor- 
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de  croïffbit  avec  Iuy  julqu  a ce  qu’en  fin  la  gracd 
de  Dieu  le  voyant  en  état  de  remplir  iès  devoirs, 
Iuy  perfuada  intérieurement  d aller  fecdunr  les 
pauvres  dans  les  Hôpitaux,  Iuy  difant  : Curant 
lias  babt,&  ornntd  readarn  tibi.G rand  Saint , voila 
les  grands  emplois  de  vôtre  lainteté  , voila  vos 
combats  & vos  vi&oires  , voila  vôtre  gouverne- 
ment 3c  vôtre  gloire  , Curam  illius  habc  : Ha  ! ja- 
mais on  Prince  11e  receut  avec  plus  de  joye  ny  le 
commandement  d’une  armée  , ny  le  gouverne- 
ment d'une  Province  , que  Roch  receut  la  com- 
mnlion  de  fecoarir  les  malades , & de  travailler 
dans  les  Hôpitaux  : Il  quitte  tous  les  foins  du 
monde  pour  prendre celuy  des  pauvres,  & pour 
mieux  exercer  fa  charité,il  fe  déguife  en  habit  de 
Pelerinjil  avoit  peut  d’être  connu  en  France,il  va 
jofques  dans  le  fonds  de  l'Italie  chercher  des  ma- 
tières à fa  charité  : Suivons-le  dans  les  routes  de' 
fon  voyage, & voyons,  1. Les  miracles  de  fa  chari- 
té : z.  Sa  charité  de  miracles. 

1.  Certes  quand  nous  ne  regarderions  l’exer- 
cice & l’êtendi  ë de  fa  charité  que  confacrée  feu- 
lement au  fbulagement  des  pauvres  ou  des  mala- 
des , n’eft-ce  pas  un  a été  d’une  charité  miracu- 
lcnfe  , 6c  qui  eft  d’aütant  plus  éclatante  que  la 
qualité  des  maladies  oblige  ceux  qui  les  vont  fe- 
courir  à faire  un  facrifice  de  leur  vie , & que  ces 
aétes  de  charité, font  très- difficiles  à exercer  , & 
du  côté  de  ceux  qui  la  reçoivent , & du  côté  de 
ceux  qui  la  font.  Ha  ! je  ne  trouve  rien  dans  un 
pauvre  ou  dans  un  malade  qui  attire  mon  amour 
Sc  mon  fècours  ; Iisus  eft  dedans*  , mais  il 
eft  G caché  qu’il  eft  bien  difficile  de  le  connoîcre; 
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egarder  Dieu  dans  un  Roy,iln'y  apasdediffi- 
ilté,parce  que  l’éclat  de  la  Majefté  qui  l’cnvl- 
nne  nous  donne  quelque  idée  de  fa  gloire  : Re- 
îrder  Dieu  dans  les  Iuges,ce  n’eft  pas  une  choie 
diJfficilejj’y  vois  quelque  rayon  de  Ion  authoncé: 
egarder  même  Dieu  dans  nôtre  prochain  , cela 
etl  pas  fi  mal-aile  ; car  s’il  n’y  a rien  qui  nous 
:rfuade  fa  prefence  , il  n'y  a rien  qui  la  com- 
îtte  i mais  du  le  voir  dans  un  hôpital  , & de  le 
ouver  dam  les  ulcérés  d’un  malade  » ha  ! il  faut 
oîr  une  foy  miracuieufe  pour  le  voir  , mais  il 
ut  encore  une  foy  plus  miracuieufe  pour  le  fer- 
it  en  cet  êtat.Voyons  du  côté  de  S.  Roch  com- 
ien il  y avpit  d’obftacles  pour  acquérir  cette  ef- 
ece  de  fainteté.C’eft  un  jeune  homme  de  condi- 
on  qui  avoir  deux  inclinations  bien  contraires 
a fervice  d’un  Hôpital  .:  Il  avoit  une  inclination 
rédominante  pour  la  gioire,ha!cependant  il  faut 
aller  facrifier  au  fervice  des  pauvres:Il  avoit  une 
omplexion  dclicate,&  cependant  il  faut  qu’il  ail— 
: fervir  des  malades,  qui  ne  luy  montreront  que 
es  ulcérés  ôc  des,  charbons  ; il  faut  qu’il  voye  ôc 
u’il  touche  ces  playes>&  que  tous  fes  fens  foient 
(îîegez  par  des  objets  horribles  : O Dieu  * qu’il 
tut  bien  que  vôtre  charité  Çoic  puiiïànte  fur  fon 
fprit  pour  l’obliger  à de  fi  rudes  emplois  a ôc 
oqr  le  faire  triompher  de  tant  d’obftades.  Saint 
,'hryfoftome  dit  que  faire  1 aumône  tft  plus  que 
e remuer  les  montagnes  : Ne  pouvons-nous  pas 
fie  que  S.Roch  ell  plus  glorieux  dans  cette  oc- 
upation  , que  s’il  bâtilToic  des  Temples  , & que 
il  gouvernoic  tonte  la  Nature. 

Ét  ce  d’autant  plus  que  ce  Saint  a fervy  non 
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-cas  des  pauvres  ou  des  malades  feulement , maïs 
encore  des  peftiferez,&  En  travaillants  leur  fanté 
il  s'expofoit  au  dangar  de  perdre  favie.  C’eft  fans 
douce  une  grande  charité  de  mourir  pour  l’a- 
mour de  Dieu  conliderée  en  luy-inême  -,  mais  de 
mourir  pour  Jésus  en  la  perfonne  des  pauvres  a 
c’eft  un  miracle  de  chaiitc,&  une  charité  de  mi- 
“ racle.  Plufieurs  Théologiens  tiennent  que  ceux 
qui  meurent  expofez  à la  perte , nfeurent  vérita- 
blement Martyrs  , &:  qu’on  peut  acquérir  des 
< couronnes  aufii  bien  dans  les  Hôpicaux  que  lue 
les-  théâtres  : Qije  devons-nous  dire  de  S.fCx-h, 
qui  outre  cette  averuon  naturelle  que  tous  les 
hommes  ont  de  mourir , en  avoit  une  particuliè- 
re d’aller  expofer  fa  vie  dans  les  Hôpitaux?  C’ell 
la  gloire  des  gens  de  condition  , & des  cœurs  ge- 
isereux  de  perdre  la  vie  dans  une  bataille  , ou  à 
Talfaut  d’une  Ville  les  armes  à la  main  ; mais 
d'aller  chercher  fon  fepulchre  au  milieu  d^s  Hô- 
pitaux , c'eû  un  miracle  : il  le  fait  neantmoins  * 
& quOy  que  nous  ne  fçaehions  de  luy  autre  cho- 
fe , fintm  qu’il  s’y  eft  expofé,  nous  pouvons  dire 
qu’il  a eu  le  droit  d’un  Martyr , & qu'il  mérité  fa 
couronne,  quoy  qu’il  ne  meure  pas  iur  les écha- 
fauts.  Dieu  voulut  neantmoins  que  fervant  au?, 
malades  , il  fût  frappé  de  la  perte  pour  exercer 
fa  charité  , & pour  luy  donner  dans  cette  occa- 
sion la  couronne  du  martyre  : Car  il  ne  faut  pas 
s’imaginer,  dit  S.Cyprien  , que  ceux-là  feule- 
ment foient  Martyrs  de  la  Foy  , qui  meurent  ef- 
fectivement -,  ceux  même  qui  ont  été  tourmen- 
tez pour  la  Foy,  & qui  ont  fouffertdcs  tour- 
mens  capables  de  les  fjpre  moiirii.^  quoy  qu'ils 
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n’en  (oient  pas  mommieritent  véritablement  cet- 
teg^iU‘,5c  on  les  appelle  des  Martyrs,pa.  ce  qu'ils 
ont  confeüé  Jésus  au  milieu  même  des  luppliccs; 
Ha!  pourqvoy  ne  dirons-nous  pas  que  S Roc  h a 
efté  véritablement  Martyr  quand  il  a cité  frappé 
delà  pelle  , puifqu’il  a elle  accemc  de  ce  mat  en 
exerçant  fa  charité  • Ne  pouvons-nous  pas  fane 
voir  Ion  lit  comme  un  theacre  ou  il  ch  lacnfié. 
pour  l’amour  de  Jésus  ? 

2 . Mais  s’il  fait  pour  Dieu  lin  miracle  de  cha- 
rité,Dieu  fait  en  luy  une  charité  de  miracle,puif- 
qu’il  luy  donne  la  vie  , Sc  q ie  c’ell  un  miracle  de 
luy  rendre  la  guerifon  des  maux  q:  ’il  foufTc,  Ad- 
mirable Providence  de  Dieu  fur  la  ch. rué  des 
hommes  ! Je  trouve  que  Jésus  a faic  des  miracles 
. pour  deux  fins:  i. Pour  prouver  fa  divinité, parce 
que  la  veuë  éclatante  de  fes  miracles,  comme  dit 
S Chryfollome , étoit  le  fceau  de  fa  Toute-puif- 
fance  : i Pour  étendre  fa  charité,  Sc  pour  fervir 
d’ornemént  à fa  mifericorde  : Ainli  en  donnant  la 
veuë  aux  aveugles, en  rendant  l’oüye  aux  fourds, 
ÔC  en  guerilfant  les  malades  , il  contente  la  cha- 
rité Sc  l’inclination  qu’il  a de  fecourir  les  mi  (éra- 
bles. Diions  à proportion  que  lors  qu’il  donne 
aux  Saints  la  vertu  de  faire  des  miracles , c'dl 
bien  pour  fervir  de  preuve  à la  Foy  qu’ils  pref- 
c lient  j mais  c’eft  auffi  pour  étendre  la  rhiferi- 
corde  qu'ils  exercent  : Us  ne  peuvent  pas  rem- 
plir tous  ies  defieins  de  leur  charité  par  leurs 
mains  , ils  Pacheyent  parles  fiennes  : Voyez  S, 
Pierre  à la  porte  du  Temple  : un  homme  luy'de- 
mande  l’aumône  , ri  n’a  rien  pour  luy  donner  ; 
mais  il  a un  pouvoir  de  miracles  : Je  n’ay,  dit-il* 
Fane  g.  Tom.  1IL  L 
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«y  or  ny  argent  pour  te  donner,  mais  leve-toy  & 
marche  5 je  prends  dans  les  thrcfors  de  Dieu  de- 
quoy  ce  faire  l aumône, je  ne  porte  point  d’argent, 
voila  un  nuracle.  C’eli  à ces  mêmes  conditions 
que  S. Roth  a eu  le  don  de  fane  des  miracles,  6c 
, des  miracles  dcftrnez  feulement  pour  U guerifon 
des  malades , pour  montrer  que  Dieu  luy  avoit 
donné  ces  miracles  pour  fa  charité  feulementiHa! 
il  avort  un  cœur  bié éloigné  de  fon  nom  de  Roch, 
il  eltoit  ttes-fenfible  aux  nifirmitez  des  pauvres; 
il  louhaittoit  de  les  pouvoir  tous  foulagtr  ; mais 
comme  il  arnvoit  fouvent  que  la  violence  du  mal 
furmontoïc  fes  fervices , il  fuppléoit  au  defaut  de 
fon  pouvoir  par  les  miracles,  6c  ce  qu’il  ne  pou* 
voit  pas  fane  par  fes  propres  mains  , il  le  faiioit 
par  les  mains  de  Dieu  meme  ; fi  bien  qu’il  s’ac- 
qmte  de  fes  devoirs  en  ferviteur  6c  en  Maiftre,en 
ferviteur  , Ioriqu’il  ferc  les  malades  -,  en  Maiftre, 
lorfqu’il  commande  aux  maladies  ; il  a des  mains 
de  lu  vicci  r pour  donner  les  neceffitez  aux  mala- 
des ; mais  il  a une  voix  de  Maiftre  pour  obliger 
la  maladie  de  les  quitter.  Il  fait  des  miracles  pour 
s’acquitter  de  la  commilîion  que  la  charité  luy 
avoit  donnée. 

Mais  fi  S. Roch  s’eft  fidellement  acquitté  de  fa 
comnfi flion  , Dieu  anffi  de  fon  cofte  s'eft  fidelle- 
ment acquitté  de  fa  promelîè  j s’il  a donné  à Dieu 
ce  qu’il  luy  avoir  demandé.  Dieu  auffi  luy  a tenu 
ce  qu’il  luy  avoit  promis.  Ce  Saint  a remply  U 
première  partie  de  ce  paéfc  , Curarn  illitu  habe  ; Il 
a eu  foin  des  malades  que  Dieu  avoit  commis  à fa 
charité  : Ha  ! Seigneur , c’eft  à vous  à remplir 
l’autre  partie  de  ce  contrat  , C'um  redtero , emnia 
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rtiàm  tibi.  S.Chryfoftome  après  S.  Paul  , com- 
pare la  charité  à 1a  lemence  qu'on  jette  dans  un  n 
champ  bien  fertile»  vous  diriez  que  ceh:y  qui  fe- 
rrie perd  le  grain  qu'il  jette  lur  la  terre  , cepen- 
dant il  germe  en  Ion  temps.  Voila  ce  qu*eft  Saine 
Roch  dans  un  Hôpital  par  les  peines  6c  les  tra- 
vaux ; c’eft  une  lemence  qu’il  jette  dans  le  fein  de 
la  charité»  c’eft  un  champ  bien  fécond  , il  germe- 
ra des  fruits  8c  des  recompenfes  pour  l’eternité, 

8c  des  recompenfes  pour  le  temps  comme  des 
fruits  prematurez  par  avance  ; c’eft  un  arbre  qui 
produit  des  fleurs  & des  fruits  en  même  temps; 
des  fleurs  pour  l’efperance  de  l’eternitc  ; & des 
fruits  mêmes  pendant  cette  vie.  Ne  mettons  pas 
encore  S.  Roch  au  jugement  de  Dieu  pour  rece- 
voir la  derniere  gloire  de  fa  charité,  8c  des  fervi- 
ces  qu’il  avoit  rendus  aux  pauvres  ; il  iuy  a don- 
né des  ce  temps  tout  ce  qu’il  en  avoit  rcceu  , & 
tout  ce  qu’il  avoit  employé  à ce  miniftere  : Saint 
Roch  avoit  employé  au  fervice  de 'Dieu  , deux 
fortes  de  biens , fa  réputation  & fes  bons  exem-< 
pies  ; il  veut  luy  en  payer  les  interefts  dés  cette 
vie, & il  luy  rend  l’un  8c  l’autre  avec  ufure.  S’il  a 
facriflé  fa  gloire  & fa  réputation  dans  le  fervice 
des  pauvres  ,.n’éft-il  pas  recompenfé  maintenant 
par  la  dévotion  des  peuples  ? Il  a vécu  inconnu 
dans  les  Hôpitaux  , on  le  met  prefentement  dans 
nos  Eglifes,  on  le  place  fur  nos  Autels  ; la  chari-  v 
té  Ôc  lesHoins  qu’il  a eus  à foulager  les  pauvres, 
font  recompenfez  par  les  feux  du  zele  qu’on  té- 
moigne à fa  gloire  , & après  avoir  paffé  pour  un 
pau  vre,il  eft  tenu  pour  un  Saint.  Il  y a deux  for- 
ces de  canonizatious  dans  l'Eglife  ; l’une  par  les 
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par  les  Oracles  du  Souverain  Pontife  ; l'autre  par 
la  voix  Si  par  le  fouhait  des  peuples  ; Dàns  la  pre- 
mière les  Papes  mettent  les  Saints  lur  ks  Autels 
par  la  déclaration  qu’ils  font  de  leur  fai nte té  , SC 
de  là  ils  patient  à la  vénération  des  peuples  : Mais 
dans'la  fécondé  , la  réputation  de  leur  fainteté 
commence  par  la  vénération  des  peuples , & de 
là  partent  aux  Autels.  Le  S.  Efprit  prefide  à ces 
deux  déclarations,  avec  cette  difference,que  dans- 
la  première  canonization  il  n’agit  que  dans  i’ef- 
put  d'un  Pape  qui  le  déclaré  Saint  -,  mais  par  la 
l’econde  canonization  , il  agit  dans  les  efprits  de 
tout  un  peuple  : Il  ne  parle  là  que  par  une  bou- 
che feulement , & icy  il  exprime  les  louanges 
d'un  Saint  par  cent  mille  bouches.  Telle  cil  la 
réputation  de  Saint  Roch  , il  reçoit  avantageu- 
fement  fa  recompenfe  par  la  gloire  que  l’on  rend 
à fon  nom  : Ht  ! combien  y avoit  - il  alors  de 
Rois  Si  de  Princes  fur  les  Thrônes , combien  de 
Gentils-  hommes  de  fon  temps  , qui  font  morts 
en  des  combats  ; cependant  leurs  noms  (ont  de- 
meurez dans  le  filence  ; en  même  temps  qu’on  a 
mis  leurs  oflemens  en  terre,  on  y a enfermé  toute 
leur  gloire  , Tranfierunt  fient  utnbra  intrriis  : \£ais 
la  gloire  de  S.  .Roch  fera  (table  Si  permanente 
jufqu'à  la  fin  des  lîecles,&  on  parlera  de  fon  nom 
tant  qu’il  y aura  des  Chrêciens.  , 

Que  s’il  a confacré  fon  corps  au  fervice  des 
malades  , difons  que  Jésus  luy  a rendu  ce  qu'il 
avoit  donné  , & qu’il  l’a  rendu  dés  ce  monde 
même  : Cujlod'.t  Dominas  omnia  ojfa  eormn.  Dieu 
garde  tous  les  oflemens  des  Saints.  I!  y a une 
Providence  particulière  pour  les  corps  des  Saints, 
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comme  ils  ont  efté  employez  aux  commiffions 
que  la  Providence  leur  avoit  données , fa  ProvU 
dencé  a foin  d'eux.  Je  ne  dis  pas  feulement  que 
Dieu  garde  les  o (Te mens  de  S.  Roch  pour  dire 
l'objet  de  nos  dévotions  , & que  ce  pouvoir  des 
.miracles  que  Dieu  luy  donne  inefme  après  fa 
: niorcm’eft  qu’une  recompenfe  vilihle  des  travaux 
où  il  a efté  employé  pendant  fa  vie  ; mais  remar- 
quez encore  que  Dieu  recompenfe  fa  charité  par 
les  me  nies  moyens  dont  il  s’eft  fervy  pour  l'éten. 
dre. Nous  avons  dit  qu’il  avoir  eu  la  puiftànce  des 
miracles  pour  cont  nter  U charité,  ôc  pour  iuivre 
les  deitèins  de. fa  mifcricorde  * ajoutons  qu’il  a 
exercé  cette  même  puilfance  après  ia  mort.  Pour- 
quoy  ? Il  df  mort  avec  ce  deftr  de  pouvoir  vivre 
pins  long-temps  pour  fecourir  les  malades  , il  effc 
fâché  que  la  charité  foie  renfermée  dans  deux  ou 
trois  Hôpitaux  , il  veut  fecourir  tous  les  malades 
' qui  font  au  monde  : Que  fait  Dieu  ? Il  donne  à fon 
nom  & àfes  Reliques  le  pouvoir  de  les  guérir, 
afin  de  donner  uneefpece  d’immenfitc  & d’écer- 
nité  à fa  mifcricorde  : Lorfqn’il  ne  fera  plus  , il 
fecourira  les  malades  } ce  ne  fera  plus  dans  un 
Hôpital  où  il  exercera  fa  chanté  , il  l’étendra  par 
toute  la  terre  ; & où  il  ne  pourra  pas  étendre  les 
mains  &:  fon  courage,il  portera  fes  miracles.  Je  ne 
dis  pas  cecÿ  feulement  pour  montrer  les  recom- 
penfes  que  Dieu  luy  a données  dans  le  temps, mais 
pour  tirer  des  recompenfes  qu’il  a receuës  dans 
" le  temps , celles  qu’il  aura  dans  l’cternité  même: 
Car  fi  dans  ce  lieu  de  bannilï'emeut  il  luy  adonné 
tant  de  gloire  & tant  d’authorité  , que  feta-t’il 
dans  l'éternité :Q£e  ne  m’eft-il  permis  de  conduit^ 


\ 


! 


Digitized  by  Google 


fC  < 


\ 


• • 

;V-,  ' 


} 


“*  • l 


V 1 66  "Panégyrique 

S.  Roch  au  Jugement  dç  Dieu  , c’eft  là  qu*il  r£ 
compenfera  toutes  Tes  a&ions  : C'eft  ce  que  nous 
apprend  S^Ambroife  loiTqne  faifant  reflexion  fur 
Ambr.  ces  paroles,  Ctrm  redtero,  il  dit  : Qnanâo  reverterir 
Domine 3nifi  in  die  judicyfQuîid  retournerez-vous. 
Seigneur  , linon  quand  vous  viendrez  juger  les 
hommes  ? Ce  fera  pour  lors  qu’à  laveuë  de  tout 
le  monde  il  dira  à fes  Saints  ce  qu’il  dira  aux  pre- 
deftinez  ; l'ay  en  faim, & vont  m ave  fmttrr y y l'ay 
eu  foif&  vous  m'avefdorméa  boire.  Recevez  donc 
l’éternité  du  bon-heur,  c'eft  pour  les  fervices  que 
vous  m’avez  rendus. 

Mais  N.  puifque  le  temps  ne  me  permet  pas  de 
Conclu’  coniiderer  la  gloire  de  S. Roch  dans  te  Ciel,  pro- 
*l0n‘  ficonSjs’il  vous  plaîr,du  pouvoir  qu’il  a fur  la  ter- 
t re  : Voicy  un  Evangile  de  mifericorde  & de  cha- 
rité ; c’eft  la  bouche  de  Jésus  qui  l’a  prononcé, 
& ce  font  les  mains  Je  S. Roch  qui  l’ont  pratiqué» 
donnez-luy  entrée  dans  vos  cœurs  , & employez 
la  voix  de  Jésus  pour  nous  dire  , Curam  illtus  ba- 
1 r’  . . be  , & qttod  fttpererooavcris  , ornma  reddam  tibi  : 
Souffrez  que  je  vous  recommande  tant  de  mifera- 
• blés  qui  gemi  lient  tout  les  jours,  tant  de  pauvres 

qui  meurent  dans!  les  Hôpitaux, cela  eft  pitoyable: 
Je  ne  vous  demande  pas  que  vous  foyez  conti- 
nuellement dans  les  Hôpitaux  , mais  que  vous  y 
^ alliez  quelquefois  ; vous  ne  ferez  rien  qui  foit  in- 

digne de  vôtre  état  , ce  font  les  aârions  les  plus 
faintes  du /Chriftianifme  j l'on  a vû  des  Rois  & 
des  Princes  detecudre  dans  ces  lieux  , & on  a veu 
allez  fouvent  des  per  tonnes  de  condition  donner 
ces  charitables  exemples:  Mais  ce  que  je  demande 
aiqourd’huy  , eft  que  nous  perdions  en  general 
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& quelquefois  en  particulier  aux  mifcres  de  nos 
freres  $ S. Paul  fouhaiteque  vous  ayez  de?  eut  rail-  , 

ïesdemilericorde  : Induite ergoficut & dile-  Colof.j. 
£li  vifeera  rniferkordtœ.  Qnoy  y aura-t’ii  des  i œ rs 
de  rocher  2c  de  fer,  dâs  la  poitrine  des  Chiêuens 
qui  l'oient  infenfibles  aux  maux  de  leur  prochain, 

<8 c qui  triomphent  de  leurs  gemillemés  2c  de  »curs 
larmes  ? Si  nous  avons  la  commodité  Jqies  (e^ou- 
rir,  il  faut  faire  palier  la  charité  du  cœur  dans  les 
mains  ; lî  vous  n’allez  pas  aux  Hopitaux,envoyez- 
y vos  aumônes  ; fi  vous  ne  cherchez  pas  les  mue- 
râbles  pour  les  leçon rrr  , fouftfez  que  les  mileia- 
,bles  viennent  vous  trouver  ; fi  vous  ne  pouvez 
pas  leur  donner  des  aumônes  , donhez-lcurs  au 
nfioins  quelque  confolation,  6c  fi  vous  n'avez  pas 
de  paroles  pour  la  faire,  ayez  au  moins  des  regards 
pitoyables  pour  les  plaindre. 

Par  où  voulez- vous  que  l'Evangile  nous  prellb 
pour  nous  imprimer  ces  lentimens  ? Que  peut  il 
employer  de  plus  puilîàns  que  ce  que  je  viens  de 
vous  dire  ? Il  n’y  a que  trois  interdis  dans  le  mon- 
de, ou  ceux  de  noltre  prochain,ou  ceux  de  Dieu, 
ou  les  noftres,  il  les  unit  tous  enfemble , 6c  il  ra- 
raallè  ces  trois  flammes  pour  allumer  ce  feu. 

Ayons  pitié  de  nôtre  prochain  : i .La  nature  nous 

Îf  oblige  , ils  font  d’une  même  nature  que  nous; 
a grâce  nous  prefle,  ils  font  nos  freres  en  Tesus- 
Chr  i st,  ils  font  enfans  d’une  même  Egbfe  , SC 
nourris  des  mêmes  Sacremcns:  i La  g’  me  nous 
follicite  , ils  font  deftinez  pour  un  même  Para- 
dis^ peut-eftre  que  ce  miferabie  qui  me  deman- 
de l’aumofne,  eft  un  predettiné  : Ha  ! que  cette  , 
njüericorde  nous  devrait  dire  confiderable* 
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j.  Si  nous  n'avons  pas  pitié  de  nos  frétés  ou  de 
Jésus,  ayons  pitié  de  noûs-mêmcs  ; le  grand 
moyen  de  Recevoir  la  mifericorde  de  Dieu,  cil  de 
la  faire  , c’eft  elle  qui  efface  nos  crimes  Si  nos 
pechez  , & c’eft:  par  elle  que  nous  appaifons  fa 
Juftice.  Mais  helas  ! qu’il  y a peu  de  Chrétiens 
qui  reduilent  ces  reconnoillànces  à la  pratique  $ 
nous  fommes  tous  perfuadez  dans  l’elprit  qu’il 
faut  faire  l’aumône  , Si  nous  refilions  tous  dans 
la  volonté  : Ha  ! mes  freres,  vous  faites  tant  pour 
le  monde , pour  la  vanité.  Si  pour  le  plaifir,vous 
avez  tant  de  foin  des  richelTes,mais  vous  perdrez 
toutes  vos  peines  , Si  de  ces  tichdfes  immenfes 
vous  n’en  recevrez  pas  la  moindre  confolation  au 
jour  du  Jugement  : bien  loin  elles  ferviront  de 
matière  pour  allumer  le  feu  de  l’Enfer , afin  de 
vous  brûler  pendant  l’éternité  : Mais  vous  qui  les 
employez  à faire  des  œuvres  de  charité  , vous 
n’aurez  pas  donné  une  aumône  qui  ne  vous  foit 
rendue  au  jour  du  Jugement  : vous  n’aurez  pas 
fait  un  pas  , qui  ne  vous  foit  compté  : vous  n’au- 
rez pas  répandu  une  goutte  de  larmes  , qui  ne 
foit  marquée  : Omnia  reddam  tibi.  Ou  nous 
croyons  les  promdEs  de  Jésus  ou  non.  Si  nous 
ne  croyons  pas , il  faut  quitter  1 Evangile  , il  ne 
faut  donc  croire  uy  éternité  ny  piradis  , puifque 
le  même  Evangile  qui  promet  levParadis,  le  pro- 
met pour  un  vgpw~deau  : Et  fi  nous  le  croyons, 

^ x i 

« - s 


Ayons  pitié  de  Jésus  qui  eft  cache  dans  leur  per- 
fonne,qui  fouffie  leur  indigence,  & qui  demande 
nôtre  fecours:Qtioy!rcfuferons-nous  un  mourceau 
de  pain  à celuy  qui  nous  a donné  fen  Sang  Si  fa 
vie.  Si  qui  nous  donnera  la  gloire  & fon  Paradis?  ( 
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- ' pourquoy  vivons-nous  de  la  forte  ? Comment 
nousdifpofons-nous  à paraître  au  Iugcment  , ou 
Ifisus-CriRiST  doit  donner  le  Ciel  aux  miftri- 
cordieux  ? Beau  vnfertcordes  quoniam  ipji  rniferi- 
cordtarn  cotifèquentur,  Il  n’eft  point  de  Saint  qui 
n'ait  offenfé  Dieu, ou  Vcniellement  , ou  mortelle-f 
ment  , mais  fi  nous  avons  delà  charité  pour  nô- 
tre prochain  , nous  l’obligerons  à nous  pardon- 
ner au  jour  du  Iugement  ; il  y engage  fa  parole. 
QuodtHrncptc fnpe>  erogaveris  , cum  rediero  , recL 
dam  tibi. 

Ha  î grand  Saint,  qui  avez  été  fi  fenfible  aux 
maux  de  vôtre  prochain,  demandez  pour  nous 
‘ces  mêmes  fênti mens  , imprimez-nous  par  vos 
pneres  le  defir  de  luivre  vos  exemplestvous  avez 
pris  foin  des  miferables , mettez-irous  s’il  vous 
plaît  au  nombre  de  ceux  dont  vous  avez  pris, 
ces  toins}C«rw»j  tlltus  loa.be: Etendez  les  efforts  de 
vôtre  charité  fur  ce  peuple  , qui  eft  venu  hono- 
rer vos  Autels  à ce  jour  de  vôtre  Fête  ; employez 
vôtre  mifericordv.  fur  luy,afin  qu’apres  avoir  imi- 
té vos  a&ions  en  ce  monde  parle  moyen  des  grâ- 
ces que  vous  ley  obtiendrez,  il  joiivrîe  avec  vous 
de  la  même  recoi^penfe  dans  la  gloire  j où  nous 
conduife  le  Pere  , &c. 
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PAN  EGY  RI  QU  E 

DE  SAINT 

BERNARD 

v • 

Collabora  Evangelio  fecundam  vircuccm 

Dci.  2.  adTim. i.' 

« 

Travaille^ ^ pour  l'Evangile  félon  la  force  que  Dieu 
vous  donne.' Di  ns  U 2.  epift.  à Tina,  chap.i. 

;Ne  des  belles  loiianges  que  S.  Paul 
> donne  à l'Evangile,dont  il  a été  le  Pre- 
j dicateur  & P Apôtre,eft  qu'il  annonce 

i la  gloire  de  D\t\x\CoUabora  Evangelio 

JecH  idutn  virtntem  Dei  : Il  nous  invite  de  le  fri- 
re par  trois  principales  raifons^:  1.  Parce  qu’il 
reprefente  la  grandeur  de  la^jloire  de  Dieu  : 
2.  Parce  qu’il  nous  inftruit  des  éclatantes  avions 
que  Iesus  Chr  ist  a faites  pour  les  Chrétiens  : 
$.  Parce  qu’il  eft  deftiné  pour  être  le  fondement 
de  cette  Eglifc  que  I esus  a conceuë  à £à  gloire,en 
le  prêchant  par  fes  oracles , en  le  proqvant  par 
fes  allions  comme  Rédempteur ;Co//^or<*  Evan- 
gelio fecundum  virtutem  Dei.  Mais  ne  croyez  pas 
que  la  gloire  de  cet  Evangile  s’arrête  fur  Issus 
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qui  en  eft  l’Auteur  & le  principe  , elle  ferép3nd 
encore  fur  les  Saints  qui  en  ont  cté  les  difpenlà- 
teurs  &des  miniftres  a Ôc  nous  pouvons  dire  qu’il 
n’y. a point  de  qualité  plus  avantageufe  qued’ètre 
les  cooperateurs  dans  ce  miniftere  ; Première- 
ment en  ce  qu’ils  concourent  à conferver  fa  verj- 
térSecondemcnt  en  ce  qu’ils  travaillent  à fa  gîoi- 
re.C'eft  dans  ce  glorieux  employ  que  je  veux  re- 
v prefenter  S. Bernard  dans  ce  jour  où  l’Eglife  l’ho- 
nore  & où  fingulierement  les  Religieux  de  S. Ber-  . 
nard  luy  doivent  rendre  leurs  refpe&s  , puifqu'il 
eft  leur  Pere  : I’eftime  ne  pouvoir  rien  dire  de 
plus  avantageux  à fa  gloire  , que  (ï  je  dis  qu’il  a 
travaillé  excellemment  pour  l’Evangile  , & qu’il 
s’eft  acquitté  fidellement  de  la  commiffion  qu’il 
en  avoit  receuë , Collabora  Evangelto.  Il  avoit  une 
finguliere  dévotion  à la  S.Vicrge,&  c’eftpar  fon 
aide  qu’il  a accomply  toutes  ces  illuftres  opera- 
tions, & qu’il  a recen  tant  de  grâces  de  Dieu  pour 
foûtenir  les  intereftçde  fon  miniftere  : Implorons 
fon  fecours  pouren  parler,&  faiüons-la  avec  l’ An* 
ge,en  luy  difant  : Ave  Maria . 

ENtrons  d’abord  dans  la  matière  de  nôtre  dif- 
cours  3 & prefuppofons  que  la  grandeur  de 
•la  louange  8c  de  la  gloire  de  Saint  Bernard  , fe 
doit  prendre  des  avantages  & des  fruits  qu’il  a 
produits  à PEvangile  : Il  a rendu  trois  témoigna- 
ges à l’Evangile  de  Jésus  quand  il  l’a  fait  agir  fut^ 
luy-même,  iur  l’Eglife  de  Jésus  , 8c  puis  fur 
J’ètat  Religieux  : i.  Il  a pratiqué  les  loix  de  l’E-  .. 
vangile  en  luy-même  : z.  Il  a foûtenu  fa  fai  n te  té 
-dans  les  dangers  de  l’Eglife  : Il  a enfin  porté  tours. 
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fa  gloire  dans  l'êtat  de  la  Religion  : Il  a fait  le 
premier  dans  fa  vie  particulière  , le  fécond  dans 
une  vie  publique  , £c  le  troifiéme  dans*  une  vie 
* particulière  &.  publique  : Ce  font  les  trois  témoi- 
gnages qu’il  a rendus  à l’Evangile  , & les  trois 
parties  de  ce  di (cours,, 

Le  premier  itfige  que  les  Saints  doivent  faire 
de  1’  Evangile  , eft.  de  coopérer  à fes  vertus  , afin 
de  fe  faire  Saintsjavant  que  de  l’annoncer  au  de- 
hors , ils  doivent  le  pratiquer  eux  mêmes  ; c’ell 
une  fenience  de  la  (ainteté  qui  peut  porter  de  bons 
fruits  ; mais  il  faut  que  fes  premières  operations 
le  réfléchirent  fur  le  fujet  où  elle  refide,  Collabo- 
ra Evangelio.  C'ell  à ces  fidelles  conditions  que 
S. Bernard  a receu  la  grâce  de  l’Evangile  comme 
Chrétien  au  Baptême  , & comme  Religieux 
dans  fa  vocation, Sc  nous  pouvons  dire  de  luy  ce 
que  S. Grégoire  a dit  des  Saints  en  general  , que 
fa  vieefl  une  explication  de  l'Evangile,  & qu'il  a 
porté  la  pratique  de  (es  loix  au  plus  haut  point  , 
4e  perfection  que  la  vertu  des  hommes  puiflè  al- 
ler : Sccundum  virtutem  Evangeiij.  L’Evangile  de 
Iesus  a trois  principales  qualitez  qu’il  retire  de  * 
fon  autheur,dont  il  porte  le  caraétererll  elt  rigou- 
reux, il  eft  humble,  il  eft  doux.  Voila  le  fruit  de 
cette  precieufe  femence  dans  le  cœur  d’un  Saint: 

Il  le  rend  rigoureux  à l’égard  de  luy-mème;hum- 
ble  à l’égard  de  Dieu,  doux  & débonnaire  envers 
fon  prochain.  Mais  lors  que  ces  trois  qualités  fe 
trouvent  jointes  avec  d’autres  circonllances  qui 
fervent  conjointement  à leurs  inclinations  , ou 
quand  la  rigueur  de  la  penitence  fe  trouve  jointe 
avec  l'humilité  des  mœurs  , l’humilité  avec  l’é- 
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tlat , la  doucejar  avec  la  fermeté  & la  liberté  de 
l’Evangile,  on  peut  dire  que  ce  font  des  fruits  re- 
doublez,»^ qui  opèrent  des  miracles.  N’attendez 
pas  de  voir  S.  Bernard  dans  les  Chaires  ou  dans 
les  Conciles  pour  prêcher  ou  pour  foûrenir 
l’Evangile  ; entrons  dans  la  foütude  de  Clairvaux 
pour  voir  comment  il  travaille  à la  vérité  de  l’E- 
vangile pour  faire  ces  trois  alliances.  1.  Delà  pé- 
nitence avec  l'innocence  : 1.  De  l'humilité  avec 
l’êelac  : 5.  Delà  douceur  avec  la  generofité  8c  la 
fermeté.  • 

1 .Quoy  que  l’Evangile  porte  une  Loy  de  grâ- 
ce 8c  de  douceur  , il  faut  avouer  qu’il  eil  rigou- 
reux auxfens  , qu’il  prefente  des loix  de  mortifi- 
cation & de  penitei1ce,qui  tiennent  quelque  cho- 
fe  de  la  Croix  8c  des  épines  ; & qu'il  eft  vray  ce 
quedit  .S.Maximin  , que  toute  la  vie  des  Chré- 
tiens qui  pratiquent  l’Evangile,  eft  une  efpece  de 
croix \tota  vitn  Chrifliani,  fi  ficundum  Evangelium 
vivat, crux  efi  at'ue  mm f^mwj.Mais  quand  la  pra- 
tique de  ces  rigueurs  fe  trouve  avec  l’innocen- 
ce des  mœurs  8c  la  pureté  de  la  vie  , qui  devroi.c 
apparemment  difpenfer  un  Saint  de  ces  fâcheu- 
fer  loix, on  peut  dire  que  c’eft  le  comble  de  l’Evan- 
gile. On  ne  trouve  pas  étrange  qu’un  homme 
qui  a commis  de  grands  pechiz  , aflujettifle  fon 
corpsaux  aufteritt  z de  la  penitence,  il  y eft  obligé 
par  les  loix  de  la  Iuftice  ; mais  qu’un  innocent  lé 
tourmente  comme  un  pécheur, & que  dans  la  dif- 
férence de  leur  condition  ils  fuient  enveloppez 
durs  les  memes  peines  , c’eft  ce  qui  paroît  ex- 
traordinaire dans  la  Religion  : Quand  on  a veu 
1 innocence  8c  la  penitence  dans  des  Saints , on  a 
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dit  qu’ils  enchiroient  ppur  des  pechez  étrangers  î 
Quand  on  a veu  un  S. Jean  Baptifte  fanétifié  dans 
les  flancs  de  fa  mere  faire  penicence  dans  un  de- 
fert , on  a dit  qu’il  vouloit  donner  des  exemples 
d’anfteritez  & de  mortifications-  Mais  il  efl:  allez 
difficile  de  juftifier  dans  les  autres  Saints  cette 
rigoureufe  couduite  : Voila  cependant  les  deux 
contraires  operations  que  l’Evangile  opéré  dans 
Bernard  ; il  le  rend  pur  comme  un  Ange  , mais  il 
le  fait  foufthr  comme  un  Martyr  : Il  elt  innocent, 
mais  il  pratique  la  penitence  des  coupables.Com- 
ment  cela?Trois  principales  raifons  peuvent  obli- 
ger Içs  Saints,quoy  qu’ils  foient  innocent,  à fai- 
re penitence  : Ils  la  font  pour  expier  les  pechez 
paÛez  , quoy  qu’ils  foient  légers  en  eux-mêmes  : 
Ils  la  font  pour  prévenir  les  dangers  de  ceux 
qu’ils  pourroienc  commettre  : Enfin  ils  la  font 
pour  imiter  Jesus,8c  pour  reprefenter  dans  leurs 
corps  mortifiés  quelque  chofe  de  femblable  à fon 
Corps  crucifié:  C’eft  par  ces  trois  principes  que 
l’Evangile  anime  le  cœur  de  Bernard  à l’amour  de 
la  penitence.  i.  Il  n*a  pas  commis  à la  vérité  de 
grands  pechez  *,  & pour  le  regard  de  fon  corps,il 
a confèrvé  fa  pureté  avec  fa  virginité  : mais  à un 
Saint  qui  aime  Dieu  , les  moindres  ombres  des 
pechez  demandent  de  rigoureufes  vengeancesjll 
prend  l’état  de  la  Religion  , où  il  entre  comme 
dans  un  état  de  penitence  : Efcrivant  au -Pape 
Honoré  fécond, il  dit  qu’il  prie  Dieu  dans  le  Mo- 
nr. Itéré  oùj  fes  pechez  l’ont  obligé  de  fejretirer;& 
dans  cetefprit  de  penitence  il  rie  fe  contente  pas 
des  aufteritez  de  la  Religion,il  y ajoute  de  nou- 
velles inventions  pour  contenter  fon  zde,&  pour 
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xpier  jufqu’aux  moindres  reftes  de  fes  pechez.  4 

. Il  n’eft  pas  dans  de  grands  dangers  d’offenfcr 
)ieu,  outre  qu’il  eft  fous  une  protection  fpeciale 
e fa  Providence,  il  s'eft  retiré  au  port  de  IaReli- 
;ion  à l'abry  des  orages  qui  le  pouvoient  perdre  * 
aais  à un  Saint  qui  craint  le  péché,  les  moindres 
■mbresdes  dangers  donnent  de  grandes  alarmes 
our  prendre  les  précautions  les  plus  infaillibles: 

1 dira  avec  l'Apôtre  , Cœfitgo  corpus  tneum  & in  I,Cor,0* 
irvitutcm  redigo;]c  châtie  ce  corps,oiiy  ce  corps* 
i pur  & fi  innocent  qu’il  foit,pour  l’empêcher 
le  devenir  coupable.  C’eft  ce  genre  de  penitence 
k de  précaution  qu’il  pratique  , non  feulement  , 
lans  la  Religion,mais  encore  dans  le  monde;Un 
our  l'idée  d’une  beauté  qu’il  avoit  veuë  en  paf- 
ai#  , commebçoit  à allumer  dans  fon  cœur  des 
eux  dangereux  à fon  innocence;Que  fera  l’Evan- 
nle  ainfi  attaqué  i II  luy  impofe  de  fe  jetter  dans 
ni  étang  glacé  pour  amortir  fes  flammes,  8c  pour 
^revenir  ce  danger.  Ce  fut  pour  lors  que  Jésus 
nt  revivre  le  fpeétacle  qu’il  avoit  veu  autrefois, 

]uand  le  Tyran  fit  jetter  quarante  Martyrs  dans 
m étang  glacé  pour  y éteindre  la  foy  de  l'Evan- 
gile , avec  cette  différence  que  les  Bourreaux  y • < 
ectçnt  ces  Martyts;mais  icy  Bernard  fe  tour- 
uente  luy-même  : Les  Anges  tenoientdes  cou- 
onnes  fu (pendues  fur  la  tête  de  ces  Martyrs 
nourans  ; je  me  figure  l'Ange  tutelaire  de  Ber- 
nard, qui  tient  une  couronne  de  rofes  & de  lys, 
pour  montrer  l’innocence  de  fa  pureté  , 8c  les  ri- 
gueurs de  fa  penitence.  3.  La  principale  raifon  de 
ectEvâgile  rigoureux  eft  la  veuë  de  Jésus  qui  luy 
porte  l’Evangile,  8c  qui  luy  a fait  dire  ce  qu’il  djt 
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fi  fouvent  : Nolo  vtvere  prie  vulnere  , cum  te  vi- 
de am  vulneratmn  : H.<  ! mon  Sauveur,  je  ne  veux 
pas  vivre  (ans  loutirir  des  peines, puiique  je  vous 
vois  bielle  : le  vois  l’Evangile  6c  vous  comme 
deux  originaux  que  je  dois  imiter  , 6c  je  me  vois 
comme  vôtre  copie  ; cet  Evangile  elt  gravé  lur 
vôtre  Corps  avec  la  pointe  de  la  Croix  , il  effc 
écrit  avec  la  couleur  de  vôtre  Sang,  il  faut  donc 
qu’il  palfe  fur  raoy  avec  des  conditions  fembla- 
•bles.  Faut-il  s’étonner  s’il  traite  fi  rigooreufe-c 
ment  (on  corps  , s’il  mortifie  fes  fens  jufqu'àen 
perdre  l’ufage,  s’il  jeune  julqu’à  ruiner  ion  dto- 
mach  , 6c  le  rendre  incapable  de  prendre  aucune 
nourriture  folide  ? Ha  ! il  ne  peur  pas  mourir  tout 
d'un  coup  comme  le  Sauveur  6c  d‘un  martyre 
fanglant , il  mourra  peu  a peu  6c  lentement , en  . 
donnant  fa  vie  par  partie;  ce  qui  fait  que  nous 

fiouvons  appliquer  à fes  lèvres  peivtentes,ics  qua- 
itez  que  l'Epoufe  donne  à celles  de  Ion  Epoux  : 
Labia  dus  liha  diftillantia  myrrham:  Cette  bou- 
che mortifiée  relfemble  à des  lys  qui  diftillent 
peu  à peu  la  myrrhe  pour  expier  les  pechez,pour 
en  prévenir  la  corruption,  6c  pour  imiter  la  myr* 
rhe  de  ]e  sus  & de  la  Croix  même.  Ce  font  des 
lys  mêlez  avec  la  myrrhe  pour  montrer  l’alliance 
de  fa  pureté  avec  ta  penitence  que  l’Evangile' 
porte  dans  fon  corps,  tandis  que  d’un  autre  côté 
il  va /oindre  dans  fon  efprit  les  fentimens  de  fon 
humilité  avec  une  vie  très -éclatante. 

i.  C’eft  la  fécondé  qualité  de  l’Evangile  du 
Sauveur,  laquelle  on  tire  des  humiliations  de  fon 
autheur  tic  de  fon  Maître.  U humilie  l’homme 
fous  Dieu,&  pour  les  interdis  de  fa  gloire  ; mais 
. , quand 
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quand  cette  humilité  fe  trouve  jointe  avec  l’éclat 
qui  devrait  apparemment  la  combattre  , il  faut 
avouer  que  c'eft  une  des  plus  grandes  operations 
de  fa  vérité  > & un  des  plus  iliuftres  miracles  de 
la  grâce  : Magna  v'trtus  efi  bumilitas  honorât  a,  dit  Bcrn.fu- 
S.Bernard,  qui  connoiffioit  bien  le  fecret  de  cette  pcrMif- 
avantageufe  alliance  : O ! que  c’eft  une  grande  lus  CK* 
vertu  de  voir  une  humilité  honorée.  Ce  n’eft  pas 
une  chofe  extraordinaire  de  voir  un  homme  du 
commun  qui  n’a  pas  des  qualitez  avantageufes 
pour  pratiquer  cette  vertu,  il  eü:  déjà  allez  humi- 
lié par  la  condicionjil  ne  fera  pas  difficile  à fa  ver- 
tu de  faire  des  allions  humbles  ; mais  de  voir  un 
Saint  s’abailïer  au  milieu  des  grandeurs,  s’humi-  • 
lier  fous  des  Couronnes, ha  ! il  faut  que  l’Evangile 
* employé  toute  fa  valeur  pour  opérée  ce  miracle; 

Et  lur  ce  caradere  il  ajoute.  Magna  & t ara  virtus  Ibid. 
efiyttt  liret  magna  opererU  , magnum  te  ej]e  nefeias : 

C’eft  une  vertu . aulîi  rare  qn’ella  efi  grande  , de 
faire  de  grandes  chofes  , 8c  de  ne  iiçavoir  pas 
qu'elles  font  grandes  ; de  paraître  avec  éclat  aux 
yeux  de  tout  le  monde  , & de  ne  connoiftre  pas 
cét  éclat  ; de  faire  des  adions  qui  le  faifent  regar- 
der avec  étonnement , 8c  cependant,  ne  s’eftimer 
rien.  C’eft  comme  s’il  difoit  que  l’humilité  a deux 
fondions  qui  la  rendent  également  admirable  ; » 
elle  fait  la  fon&ion  de  voile  pour  fe  dérober  Ion 
propre  éclat  à fes  yeux  ; elle  fait  la  fondion  de 
miroir, qui  ne  reçoit  la  lumière  que  pour  la  ren- 
dre par  une  fîdelle  réflexion  : ainfi  cette  vertu  ne 
reçoit  la  gloire  que  pour  la  rendre  à Dieu  , dont 
elle  provient.  C’ert  ainfi  que  S.  Bernard  en  décri- 
vant l’humilité  en  general  , a fait  le  Panegyri- 
JPaneg,  Tome  I II*  M 
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que  de  la  fienne  ; Il  pi  atique  ce  qu’il  enfeigne  : lî 
11e  faut  que  voit  fes  écrits  d’un  collé, te  la  vie  de 
l'autre, pour  dire  que  jamais  homme  n’a  paru  plus 
cclatant,&  en  même  temps  plus  humble  ; l’é'clat 
de  la  gloire  qui  environne  ce  Saint  de  tous  cotez, 
cft  compoié  de  quatre  rayons  , ou  procédé  de 
quatre  fources  : 1.  De  fa  grande  réputation  & de 
lellime  des  hommes  , pmlque  les  Peuples  , les 
Grands  , les  Rois  , les  Evêques  , les  Papes  & les 
Conciles  iuy  portent  refpeét , & fe  gouvernent 
par  fes  conleils.  1.  Des  recompenfes  qu’on  luy 
ofïroit,  puisqu’on  luy  prefenta  plu  Heurs  Evêchez, 
comme  ceux  de  Rheims  8c  de  Milan  : j.  De  fes 
, qualitez  naturelles  & acqfûfl.S'  ; c’clloit  le  plus 
bel  efprit  de  fon  temps,  le  plus  lçavant  & le  plus 
cloquent  homme  de  l’Eglife  : 4.  Des  ornemens 
furnaturels,  comme  de  les  vertus, de  fes  miracles, 
& des  atlions  admirables  dont  il  remplit  l’Eglifé 
& la  Religion.  On  dit  que  fes  rayons  étoient  H 
cclarans,  qu’ils  étoient  dangereux  & capables  de 
tenter  toute  autre  humilité  que  la  Henné  : Mais 
que  fait  l’humilité  de  Bernard  ? Elle  fait  entrer 
dans  les  fentimens  du  Prophète  , quand  il  dit  à 
Pfal,  f y.  Dieu,  slb  altitudine  dici  tnnebo  : Jtyie  crains  pas 
la  puiflance  de.mes  ennemis  , je  crains  le  grand 
jour  de  la  gloire  dont  je  me  vois  environné.  Il  a 
recours  à ces  voiles  t<  à ces  tenebres  pour  éclip- 
fer  ces  rayons  à fes  yeux,  & pour  hs  réfléchir  fur 
luy-même.  Ne  fémble-t’il  pas  qu’il  y ait  eu  un 
, combat  entre  la  libéralité  de  Dieu  , & l’humilité 
de  ce  Saint  ? Dieu  travaille  à le  rendre  éclatant, &: 
il  travaille  à devenir  plus  humble  : Dieu  allume 
des  flammes,  & fon  humilité  met  des  tenebres  à 
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chaque  rayon,&  oppofe  des  voiles  à chaque  So- 
leil pour  l’éclypler  : Si  on  luy  témoigne  dé  Peiti- 
tne,  il  couvre  (a  réputation  par  la  balle  idée  qu’il 
a de  iuy-même  , & par  le  refpeél  qu’il  veut  ren- 
dre aux-autres  ; il  écrit  à un  Prélat  qu’il  n’eft  pas 
tel  qu’on  le  croit,&  qu’on  le  prend  pour  un  autre. 
Non  fum  talü  cju.dis  pntor  : Il  le  jette  aux  pieds  des 
Evêques  qui  vont  demander  (a  bencdiétiomSi  on 
luy  prefente  des  dignitez  ,dl  protdle  qu'il  en  eft 
indigne  : il  les  honore  dans  la  pertonne  des'Piê- 
tres  ou  elles  font,  mais  il  y renonce  luy-même  : 
Si  on  le  loue  pour  Ton  efpiit  ou  pour  la  fcience, 
il  dit  qu’on  le  trompe  : S’il  fait  des  miracles  , il 
les  rapporte  à Dieu  leul  : Enfin,  il  répond  à ceux 
qui  luy  écrivoient  par  ce  titre , Ah  vénérable  pi  e- 
mier  Abbé  de  CUirvaux  j que  faites-vous  ? vous 
louez  un  pecheur,vous  exaltez  nn  miferable.  Ha! 
Evangilé  de  Jf.sus  que  tu  es  éclatant , que  tu  es 
fombre,que  tu  procures  de  gloire  à Bernard, mais 
que  tu  luy  imprimes  de  tenebres  pour  la  cacher. 
JDifons  que  l'Evangile  de  ce  Saint  rdïèmble  à la 
colomne  de  nuée  & de  feu  qui  conduifoit  l^v  If- 
raëütes  r'  C’eft  une  colomne  de  lumière  & de  feu 
pendant  la  nuit  : plus  Bernard  s’humilie  & fc  ca- 
che , plus  Dieu  le  glorifie  devant  les  hommes  : 
C’ell  une  colomne  de  nuée  pendant  le  jour  ) plus 
Dieu  glorifie  ce  Saint,  plus  il  s’humilie  fe  ca- 
che. Ou  bien  c'èfi:  une  colomne  de  lumière  & de 
feu  à l’égard  des  hommes  à qui  il  paroît  éclatant 
par  t int  de  vertus  &c  de  miracles^mais  à ion  égard 
A c’eft  une  colomne  de  nuée  , puis  qu’elle  couvre 
{es  rayons  à fes  yeux,  & qu’il  eft  aulîi  peu  touché 
de  cét  éclat  , que  s’il  eftoit  couvert  de  tenebres  > 
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mais  il  fait  l’alliance  de  fon  humilité  avec  ce* 
éclat,  comme  celle  de  fa  douceur  avec  fa  genero- 
fité  de  fa  liberté.  \ ' , 

j.Caril  faut  avouer  que  la  douceur  & la  debôn- 
naireté  eft  une  operation  «5e  une  qualité  de  1 éclat 
qu’il  tire  des  exemples  «S c des  oracles  de  Jésus» 
D if  cite  à me  quia  mttisfum  & hurnilts  corde  ; Ap- 
prenez de  moy  que  je  fuis  débonnaire  &■  humble; 

c’eft  pour  montrer,  corne  remarque  S. Bernard, 
que  la  douceur  eft  un  effet  de  l’humilité,  comme 
la  fierté  eft  la  véritable  preuve  de  la  fuperbe.il  eft 
vray  que  cette  vertu  eft  digne  d’un  Chrefticn, 
quand  même  elle  feroit  toi, te  feule  , mais  quand 
* elle  eft  jointe  avec  la  fermeté  de  cœur  , & avec 
la  generofité  d’a&ion  aufli  bien  que  de  courage, 
c’eft  un  troifiéme  miracle  delà  vertu.  Quel  Saint 
a jamais  eu  la  douteur  de  cœur  dans  une  dignité  \ 
plus  eminente  que  S.  Bernard  ? U avoit  un  efprit , 
doux  naturellement , 8c  un  cœur  extrêmement 
tendre  ; mais  la  grâce  de  Jésus  fe  meflant  avec  les 
inclinations  de  la  nature  , & l’eftude  qu’il  avoit 
fait  lu  y- même  , avoir  préparé  cette  frmence  de 
baume  qui  fe  répandit  dans  fes  mœurs , dans  fes 
écrits  , dans  fa  conduite  , & qui  a mérité  qu’on 
l’ait  .ippellé  un  Doéteur  emmiellé , parce  qu’il  ne 
refpiroit  que  la  douceur  8c  la  débonnaireté  : Ce- 
pendant où  à ton  jamais  vû  de  Saint  plus  te  fol  ü 
ny  plus  fermejqui  parlaft  avec  plus  de  fermeté  8c 
de  liberté  que  ce  Saint,  &:  qui  portaft  fes  correc- 
tions avec  plus  de  çourage  fur  les  Thrônes  des 
Rois  & fur  les  Tribunaux  des  Juges  ? Nous  pou- 
vons luy  appliquer  excellemment  ce  qui  aefté 
dit  autrefois  de  S.Riuiin  a qu’il  avoiç  un  tel  pou* 
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Voir  qu’il  en  Prince  avec  les  Grinces  , 8c 

eu  maiftre  parmy  les  Rois  : C’dt  ce  que  nous  al- 
lons voir  incontinent  dans  fes  emplois  publics 
pour  l*Eglife,£c.  dans  les  affaires  qu'il  a eues  avec 
tous  les  Princes  de  Ion  temps,  foie  Séculiers,  foie 
Ecclefiaftiques;niais  il  ne  faut  que  voir  fes  négo- 
ciations 8c  fes  lettres, pour  voir  que  s’il  n'y  a rien 
de  plus  humble  ny  de  pltisdoux,il  n’eft  rien  aulfi 
de  plus  refolu  ny  de  plus  courageux  : Il  écrit  à 
l’Archevêque  de  Sens  , ce  n’eft  rien  que  douceur  - 
au  commencement  de  la  lettre  , mais  après  il  luy 
die  librement  fes  femimens  des  defordres  & des 
abus  qui  le  cnmmettoient  alors  : Il  écrit  au  Sou- 
verain Pontife,  quny  de  plus  doux  Sc  de  plus  re- 
fpe&ueux  ; il  l’appelle  le  Succdfeur  des  Apôtres, 

& luy  donne  les  titres  les  plus  auguftcs,il  ne  laif— 
fe  pas  cependant  de  L’avertir  vigoureufement  de 
fon  devoir.  Il  écrit  à Conrade  Duc  de  Bourgo- 
gne , pour  le  dilluader  de  faire  la  guerre  :’Il  écrit 
au  Comte  de  Gçlpve  > il  Ie  traite  avec  toute  fou- 
million  3c  refpeét,  il  luy  donne  toutes  les.quali- 
tcz  honorables  5 mais  après  il  joint  la  liberté  à la 
douceur  , il  luy  dit  que  Dieu  fe  vengera  de  fes  , 
emportemens  , & qu’il  epoufera  les  interdis  des 
pauvres  & des  orphelins  qu'il  immole  à fa  fu- 
reur. Ha  ! qui  fait  ce  partage  ou  ce  meflange  ? 
c’eft  la  grâce  de  l’Evangile  : Fox  Domini  intercî-  p^j 
demis  flarmnam  ignis  : La  voix  de  Dieu  partage 
le  feu  de  fa  charité  8C  de  fon  zele,  fuivant  les  dif- 
ferens  interdis  qu’il  regarde  : Quand  il  ne  confi- 
dere  que  fes  interdis  il  eft  doux  , mais  quand  il 
y va  de  l’intereft  de  Dieu  8c  de  fon  Eglife  , il  eft 
courageux  8c  intrépide,  quand  on  n’attaque  que 
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> Bernard  , il  agit  en  fimple  Religieux  , c eft  un 
agneau,  mais  il  prend  le  fèu  du  lion  quand  on  at- 
taque l'on  Maître  : Ha  1 il  parle  comme  un  Apô- 
^ tre  avec  les  Apôtres  : Ferbnrn  Del  non  efi  alUga- 
Tim  i.  tu7n-  C’eft  l’amour  puiilànt  de  l'Evangile" qui  le 
fait  agir  de  la  forte j Non, la  parole  de  Dieu  n’ell 
point  attachée  par  les  craintes  des  menaces  humai- 
nes,ny  par  les  elperances  du  monde, elle  agit  avec 
une  fouveraine  liberté  danç  fes  actions  $ non  , je 
ne  regarderay  tjue  l’Evangile  , je  le  pratiqueray 
en  moy  même  pour  me  ianCtifier,&  je  le  foutien- 
dray  dans  les  defordres  de  l’Eglife. 

‘ II.  Car  ce  u’eft  pas  aflez  , granJ  Saint,  que  vous 
ïoimt.  pratiquiez  l’Evangile  en  vous-même,  il  faut  que 
vous  ibrtiez  de  vôtre  folitude  & que  vous  le  por- 
tiez au  dehors , il  faut  que  vous  l’employez  à la 
deffenfe  de  l’Eglife  ou  il  eft  interefle  ; Collabora 
Evnngelio:  Travaillez  pour  luy  & avecluy,&  fé- 
condez par  vos  travaux  un  fécond  pouvoir  qu’il 
a poyr  l’Eglife.  Car  quoy  qua^ous  les  Saints  en 
general  doivent  travailler  avec  l’Evangile  pour 
deffendre  cette  Efpoufe  de  Jésus  , il  faut  nean- 
moins avouer  qu’il  y a des  Saints  extraordinaires, 
que  Dieu  fufeite  de  temps  en  temps  pour  céc 
employ  important,  & à qui  il  en  a donné  la  com- 
miffion  & les  qualitez  répondantes,  à ceminifte- 
re.  C’eft  en  ce  fécond  ordre  que  S. Bernard  tient 
un  des  premiers  rangs  > & nous  pouvons  l’appel- 
, 1er  le  d^  ffenleur  de  I’Eglife  en  ces  derniers  temps, 
ou  le  Saint  Miniftre  de  l’Evangile.  L’Eglile  a 
, trois  perfections  que  luy  donne  l’Evangile  , dans» 

lefquelles  elle  peut  eftre  attaquée  par  trois  diffè- 
rens  ennemis  : ion  unité,  (a  vérité  8c  fa  fainteté. 
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7.  L’unité  de  l’Eglife  eft  combattue  par  les  fehif- 
mes  -,  1.  Sa  vérité  par  les  hérétiques * 3.  Sa  fainte- 
té  par  les  vices  & par  la  corruption  des  mœurs  ; 

Voyons  comment  ces  trois  monftres  te  fout  éle- 
vez contre  l’Eglife  pendant  le  temps  de  S.  Ber- 
nard pour  voit  comment  il  les  a vaincus  p<ir  la 
force  & par  la  grâce  de  l'Evangile. 

r .Saint  Paulrcprefente  i Eglile  comme  le  Corps  o- 
myftique  de  Jésus  dont  l’unité  confille  dans  Pu-' 
nion  que  les  membres  ont  les  uns  avec  les  antres* 
ôc  principalement  dans  l'alliance  qu’ils  ont  avec 
, leur  Chef  vifible  en  terre  , qui  eft  le  Souverain 
Pontife  de  Rome,  par  laquelle  ils  reçoivent  U 
direction  Ôt  les  influences  de  Jésus  quieit  le  Chef 
• Souverain  & inviflble  de  cette  famille  ; D’où 
vient  que  le  Schifme  qui  (épare  les  Chreftiensde 
ce  Chef  vifible,déttuic  l’unité  de  l’Eglife,  & fait 
une  playe  dangereufe  à ce  corps  myftique  &c  fa- 
cré.  S.  Bernard  pour  exprimer  la  grandeur  de  ce 
péché,  dit  qu’il  çft  femblable  à ce  glaive  qui  ou- 
" vrit  le  côté  de  Jésus, Lcttw  Dornxm  glortoji crttde-  Bernard» 
hier  confadit  ?:on  velk  Papam;  !k  il  en  rend  les  rai- 
fous,  dividit  tiewpe  Ecclejiarn  pro  r~u*  tllud  eft  in 
ernee  divifurn  : Il  divife  l’Eglife  pour  laquelle  ce 
côté  Saint  a efté  divife  fur  la  Croix.  Jésus  a deux 
“ corps,  l’un  naturel  qu’il  a receu  de  fa  Mere,  l'au- 
tre myftique,  c’eft  fon  Eglife  : Ha  ! lors  que  vous 
faites  des  diviflons  dans  (on  corps  myftique, vous 
r'ouvrez  les  playes  de  fon  corps  naturel.  C’eft 
ainfî  que  le  fchifmeife  Pierre  L<-5,  qu’on  appcl- 
la  Anaclet, déchira  l'union  de  l’Eglife  dans  le  Sié- 
gé de  faint  Pierre  après  l'éle&iôn  d Innocent  II. 

Cét  Anaclet  qui  precendoit  à cette  dignité,mon- 
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ta  dans  la  Chaire  de  S.  Pierre  par  des  degrezi. 
jultes , &:  tâcha  de  s’y  maintenir  ouverteme; 
par  des  crimes , divifant  ainfi  l'Eglife  & tout 
peuple  de  Rome  ; il  traifna  dans  Ion  party  u) 
grande  quantité  de  Princes , & il  attira  après  fc 
une  grande  partie  de  l’Eglife.  Qui  eft  ce  qi 
Dieu  oppolera  à cét  éclatant  pecheur  ? Quel  br. 
employera-t’il  pour  dompter  ce  monftre  ? Il  fa 
fervir  Bernard  à fon  dcllein  , il  luy  donne  1 , 
commilfion  d’aller  foutenir  l’Evangile,  & d’alU  : 
deffendre  l'Eglife,  Collabora  Evangeho.  Je  nedi  .* 
ray  pas  feulement  que  toute  l’Eglife  Gallicane 
aiîemblée  avec  le  Roy  Louis  Vil.  dans  le  Con  • 
cile  d’Eflampes,  remit  la  decifion  de  cette  affaire' 
au  jugement  de  S. Bernard  , & qu’ayant  pronon-' 
cé  en  faveur  d’innocent,  il  fut  deflurs  tenu  poui: 
le  Pontife  légitimé  : Tellement  que  fa  bouche: 
dans  cette  occafion  fut  l’organe  du  S.  Efprit , fa 
■voix  fut  un  Conclave  j ce  fut  un  effet  de  fon  au- 
thorité.  Mais  fuivons-le  dans  les  mouvemens  de  , 
fon  zele  ! Innocent  eftant  venu  en  France,  c’eft:  à 
dire  dans  ce  pais  de  l’Eglife  qui  n’a  jamais  fait  de 
fchifme  : auüi-toft  qu'il  fçeutfon  arrivée  , il  alla 
trouver  le  Roy  d’Angleterre  , & luy  perfuadade 
reconnoiftte  fon  anthorité  : Il  attira  un  Evêque 
de  Guyenne  qui  favorifoit  davantage  le  party  de 
Leon  , à la  perfuafîon  de  cefoy  d’Angoulefme  il 
"alla  cii.Z  le  Duc  Guillaume  , qui  favorifoit  ce 
' party  par  fa  puiflance  & par  fon  obftination  , 8c 
après  avoir  employé  inutilement  des  prières,  il  fe 
convertit  tenant  le  S,  Sacrement  à la  main  , & 
l'abbatit  à fes  pieds  pour  le  foûmettre  au  Souve- 
rain Pontife  de  l’Eglife.  Ce  n’eft  pas  alfez  d'a- 
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Voir  aflujetty  la  France,  l’Angleterre  , l’Allema- 
gne , il  craverfa  une  fécondé  fois  les  Alpes  pour 
rendre  Innocent  polUlïèur  de  l’Italie  , reduifant 
les  Milanois  â fon  obeïllance,  non  feulement  par 
la  puilfance  de  fes  prières , mais  encore  par  l’effi- 
cacité de  fes  miracles  : Il  va  attaquer  Roger 
Roy  de  Sicile  jufques  dans  fon  Eftat  , & apres  il 
ramena  Innocent  dans  le  Siégé  de  Rome  , dont 
l’ambition  de  fon  adverfaire  & la  faétion  de  fes 
pgrtifans  l’avoit  auparavant  banny  , jufqu’à  ce 
que  Leon  étant  mort  malheureulement , on  vit 
les  relies  de  ce  fchifme  étouffez  par  l'es  travaux 
de  Saint  Bernard  , que  nous  pouvons  comparer 
pour  cette  raifon  au  baume  ; Stent  odor  balfami: 

Cette  liqueur  eft  extrêmement  douce  & odori- 
férante , & a la  vertu  de  guérir  les  playes  des 
hommes',  mais  elle  fort  des  playes  de  l’arbre  qui 
le  porte,  & des  incifions  que  l’on' fait  à fo» 
écorce.  Voila  l’image  de  la  charité  de  Bernard  » 
c’cil  un  baume  à caufe  de  la  douceur  & de  l’o- 
deur qui  le  répand  par  tout  par  la  réputation  de 
fa  gloire  , il  fert  à guérir  les  playes  de  l’Eglife  , 

& à rejoindre  les  parties  que  le  fchifme  avoit 
divifée  j mais  il  fort  des  playes  de’  cet  arbre  vi- 
ctorieux , puifque  c’ell  par  fes  mortifications* 
par  fes  prières  îk  par  fes  larmes  qu’il  opéré  ces 
merveilles, & qu’il  deffend  l’unité  de  l’Eglife  con- 
tre le  fchifme  , Si  là  vérité  contre  les  Héréti- 
ques. 

2.  Car  c’eft  une  des  principales  qualitez  que 
l’Evangile  donne  & promet  à l’Eglifejc’efl  pour- 
quoy  S.  Paul  l’appelle  la-  Colomne  de  vérité: 
Çoltimna  & firTnatnemnm  VcritatistQt  que  les  Pe-  1,Tl  3* 
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, res  expliquent  en  deux  maniérés , pafîiveraent  & 
activement:  Palïrvement,  puisqu’elle  elt  appuyée 
fur  la  vérité  de  l’Evangile  que  Iesus  a enseignée  : 
Activement , parce  qu’elle-même  eft  l’organe  de 
la  vérité  de  l’Evangile  , & qu’elle  oblige  les  en- 
fans  à croire:D’où  vient  que  S.Auguftin  dit  que 
l’Eglife  eft  participante  de  la  vérité  de  Iesus,  qui 
Auguft..  eft  la  première  vérité  : Ex  ore  verïtatis  agnojco 
Chrifinm  vsrurn  , ex  ore  verïtatis  agnofeo  Ecilejix 
Paflorem  vivur/i.Qvie  font  cependant  les  herefies? 
Elles  combattent  la  vérité  de  l’Eglife  en  elles- 
mêmes  , àc  pat  reflexion  la  vérité  de  Iesus  , 5c 
elles  rendent  l’Evangile  menteur  dans  ce  point  où 
elles  refüfent  leur  creance,fuivant  le  témoignage 
i.Ioan.i  g jean  tn  fon  Epître.^o  non  crédit  F>lio,men- 
dacemfacit  cum.  Mais  fi  jamais  il  y a eu  d’h.erefie 
qui  ait  attaqué  davantage  cette  vérité  , & qui  ait 
tâché  de  rçpdre  l’Evangile  de  Iesus  menteur  , ce 
furent  les  hert  fies  qui  s’élevèrent  dans  la  France 
du  temps  de  S. Bernard  ; foit  parce  que  leurs  au- 
theursqui  êtoient  Pierre  Àbâilard,  Gilbert  Por- 
rette 6c  Henry  de  Thonloule,  êtoient  des  plus 
grands  ennemis  de  l’Eglife,  & dés  plus  habiles 
hommes^e  leur  fiecle  : Soit  parce  que  non  con- 
tens  de  nier  la  vérité  de  l’Eglife  , ils  en  fuppri- 
moient  fes  fondemens , en  voulant  détruire  les 
mvfteres  de  la  Foy  par  les  lumières  de  la  raifon 
humaine,  Sc  fai  fane  la  Philofophie  l’arbitre  & la 
# fouveraine  de  la  Religions  C’eftceque  S.  Ber- 
nard; parlant  d’un  d’eux,  écrivant  au  Pape  Inncr- 
Bcrn,  cent,  appelle  faire  un  Evangile  nouveau,  5c  pro- 
cpi/i.  aj  pofer  une  Foy  nouvelle  , Nova  propomtur  fi  des. 
Innoc.  Où  êtes- vous  donc  Providence  de  Dieu  ? où  e£t 
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le  foin  que  vous  avez  de  l'Evangile  de  vôtre  Fils? 
Comment  fouffiez-vons  que  l’hcrefie  appuyée 
'de  l’efprit  humain  détruife  fa  vérité  par  Ton  men- 
fonge  î Dieu  appelle  une  fécondé  fois  S. Bernard 
pour  combattre  ces  trois  monftres;il  fe  préparé  à 
les  combattre  par  deux  excellentes  qualitez  , par' 
la  fcience  !k  par  la  puilfance  des  miracles.  Chofe 
étrange  ! nous  ne  trouvons  pas  que  Dieu  ait  fait 
que  fort  rarement  cette  alliance:  U adonné  aux 
Apôtres  la  puilfance  des  miracles  , mais  ils  n'a- 
voient  pas  la  icience  : Les  Doéteurs  de  l’Eglife 
ont  été  lcavans  , mais  ils  ne  faiioient  pas  dt^mi- 
racles  ; Il  n’y  a prefque  que  S.  Bernard  qui  ait  “ 
l’une  & l'autre  de  ces  qualitez^  qui  ait  les  lumiè- 
res de  la  fcience  dans  la  cête,&  les  miracles  dans  - 
les  mains  ; C’eft  pour  triompher  efficacement  des 
lrerefies  , & par  la  raifon  Ôc  par  la  grâce  de  l'E- 
vangile. C’eft  avec  ces  armes  qu’il  le  prefente  au 
combat  contre  Pierre  Abuilard  dans  le  Concile 
de  Sens  : Il  le  combat  par  l’efficacité  de  fes  rai- 
fons  , mais  il  a des  operations  miracuieufcs  de  la 
grâce  ; Car  cet  homme  qui  avoit  un  efprit  des 
plus  vifs,&  des  plus  penetrans  de  fon  fiecle,  qui 
n’avoit  jamais  manqué  de  répondre  à toutes  les 
demandes  qu’on  luy  avoit  faites, avoue  qu’il  avoit 
fenty  je  ne  fçiy  quel  étonnement  d'efprit  qui  luy 
avoit  fait  rendre  les  armes.  Ha!  c’eft  l’Evanoile 

O 

de  Iesus  qui  fait  la  fomftion  de  la  verge  de  Moy- 
fe  , en  fuifant  la  lumière  & les  tenebces  : lia 
inftruit  les  Apôtres  , il  a éclairé  les  ignorans, 
mais  il  aveugle  quand  il  veut  les  fçavans  & les 
plus  éclairez  du  monde.  C’eft  avec  cet  Evangile 
yi&prieux  qu’il  va  confondre  Çilberc  Porrettç 
' - ' ■ * 

- , • . > 


Digitized  by  Google 


1 8 8 Panégyrique 

dans  le  Concile  de  Rheims,où  fe  trouva  lé  Pape 
Eugene  > car  il  l’obligea  pareillement  à fe  fou- 
mettre  au  jugement  de  PEglifêrEnfin  il  pâlie  dans 
le  Langucdoc,où  l’herefie  avoit  fait  des  maux  in- 
finis, & il  alla  dans  tout  le  relie  de  ce  Pais  qui  fe 
trouva  infeélé  de  ce  veninjremporcant  cette  glo- 
rieufe  louange  qu’on  a donnée  à S.  Auguitin  , 
d'avoir  été  le  maître  des  heretiques  , éc  de  n’a- 
voir point  trouve  aucune  erreur  dans  fon  temps 
qu’il  n’ait  brifée,afin  qu’on  pût  dire  qu’il  a foute- 
nu  l’unité  de  l’Eglife  contre  les  lchifmes,fa  véri- 
té <y>ntre  les  hérétiques  , & fa  faintecé  contre  la 
corruption  des  moeurs. 

$.  C'eft  la  derniere  perfe&ion  de  l’Eglife  que 
S-Paulappelle  l’Epoufe  de  Iesus, qu'il  atanéfcifiée 
.de  fon  Sang  , & à qui  il  a donné  l'Evangile  pour 
faire  paroîcre  fa  lainteté  , qon  feulement  comme 
un  ornement  de  fa  beauté  , mais  encore  comme 
une  preuve  de  fa  vertu. Mais  il  n’eft  rien  qui  efface 
davantage  cet  ornement, & qui  décruife  cette  pa-  ~ 
rure  que  le  vice  des  Chrétiens  , & la  corruption 
des  mceursjcomme  dit  tres-bien  S.  Bernard  fur  le 
.Cantique  des  Cantiques, où  il  fait  plaindre  l’Egli- 
fe de  ce  que  les  enfans  ont  combattu  contre  elle, 
& qu’ils  lu  y ont  fut  perdre  fa  beautéjc’eft  pour- 
quoy  il  combat  les  vices  des  Chrêtiens,pour  être 
les  plus  dangereux  perfecuteprs  de  l’Eglife.  Elle  a 
été  attaquée  par  la  cruauté  des  tyrans  , ôc  puis 
par  les  erreurs  des  heretiques  -,  elle  a furmonté 
ces  premiers  ennemis  parla  patience  des  Martyrs, 
& l’autre  par  la  figeffe  des  Saints.  Vn  troifié- 
mé  ennemy  s’élève  apres  ces  deux  autres  , 
qu'il  appelle  la  malice  des  tenebres  ; tous  les 
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tyrans  ont  pu  l’attaquer,  mais  ils  n’ont  pû  la  dé- 
truirejtous  les  heretiques  ont  voulu  la  renverfer: 
mais  fon  fondement  aefté  toujours  inébranlable; 

Il  n’y  a que  les  mauvais  Chrétiens  qui  la  déchi- 
rent & qui  la  renverfent  par  la  corruption  de  leurs 

mœurs,  qt  i font  en  li  grande  abondance  : Iamla-  „ . 

« * , , J . b r-,  ■ Bernard, 

tere  pr&  Mandant  ta  non  potesl  , pra  tmptetate  non 

quant  : Le  vice  eft  fi  étendu  qu’il  ne  peut  pas  fc 
cacher  -,  il  eft  fi  impérieux  , qu’il  ne  cherche  pas 
de  voiles.  Ha  ! il  n’en  faut  pas  davantage  pour 
toucher  le  cœur  de  Bernard  , pour  luy  perfuader 
que  toutes  les  parties  de  l’Eglife  fe  prefentent  à # 
fes  yeux  & à fonzele  , pour  luy  dire  , Collabora 
Evangclio.  Ha  ! Bernard  va  coopérer  à l’Evangile, 
pour  bannir  ia  corruption  des  mœurs,  afin  de  luy 
rendre  cette  première  fainteté  que  luy  a donnée  le 
fang  des  Martyrs.  Il  avoit  receu  de  Dieu  une  on- 
ction admirable  pour  prefchcr  l’Evangile,  & une 
douceur  qui  s’écoulant  de  fes  paroles  , attiroit  les 
plus'en<|jfccis  à la  iaintetddu  Chriftianifme:Nous  - 
pouvons ^bmparer  fon  éloquence  à cette  vertueu- 
le  femme  Jahel  : Le  Capitainede  l’armée  des  en- 
nemis du  peuple  de  Dieu  s’en  vient  repoler  dans 
fa  mai  fon,  elle  luy  donne  du  lait  à boire,  & puis 
elle  prend  lin  clou  Sc  elle  luy  perce  la  temple,  &c 
par  cette  mort  elle  triomphe  de  toute  l’armée. 

Yod*  ce  que  fait  l’éloquence  de  Bernard  , c’eft 
comme  du  lait  qui  adoucit  }e  pecheuiv,  & qui 
s’infinuë  doucement  dans  le  cœur  ; mais  en  mê- 
me temps  il^ prend  le  fer  de  l’Evangile  dans  fa 
bouche , il  luy  perce  la  tenude  , & fait  fortir  * 
de  la  tefte  les  vices , &i  tout  ce  qui  eft  contraire  à 

U pureté  de  l’Evangile.  C’eft  avec  cç  fer  que  ce, 
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Saint  va  combattre  les  pechez  dans  tous  les  en- 
droits où  ils  paroilfent,  6c  qu'il  va  reparer  la  fain- 
teté  dans  toutes  les  parties  de  l’Eglile  : Ce  n'eft 
pas  allez  de  prêcher  l’Evangile  au  peuple  , il, l’é- 
crit xn«  Grands, il  inftruit  les  Evêques,  il  reprend 
les  vices  des  Roys  , 6c  les  abus  qui  te  commet- 
tent dans  la  Cour  de  Rome  en  découvrant  des 
crimes  horribles  » Il  n'apprehende  pas  même  de 
s’adrelfer  au  Chef  de  l’Eglife,  pour  luy  dire  avec 
toute  humilité  ce  que  l'Eglife  demande  de  luy, 
pour  être  lanéfcifiée  dans  la  plus  eminente  partie, 
témoin  ce  Livr c de  la  Co^fideration  qu’il  écrit  au 
Pape  Eugene  1 1 1.  qui  avoir  été don  difciple  à 
Clairvaux,naais  qui  êtoit  monté  )ufqu*à  la  Ciaai- 
te  de  S.  Pierre  ; il  prononce  des  oracles  à tout 
l’Univers,  6c  il  avertie  chacun  de  fon  devoir  : 
Tellement  que  nous  pouvons  dire  deluy,ceque 
le  Prophète  Ieremie  die  de  la  puitrance  de  Dieu 
* dans  la  nature  -,  Fnlgura  in  pluviarn  facit ,&  educit 
ventumde  thefanrii fuis:\\  fait  un  heureij^.nélan- 
ge  d’éclairs  avec  des  rofées,  du  glaive  dT l’Evan- 
gile avec  la  douceur  de  la  grâce  , 6c  les  uniifant 
enfemble,  il  faitfouffler  le  vent  du  S.Efprit  dans 
les  coeurs  de  ceux  qui  l’écoutent , av.c  tant  de 
force  qu’il  les  oblige  de  fe  convertir  à Dieu.C'eft 
ainfi  qu’il  produit  la  fainteté  , qu’il  deffend  l’E- 
glife,  6c  qu’enfin  il  travaille  au  bien  de  la  Re- 
ligion. 

Voicy  le  dernier  fervice  que  ce  Saint  a rendu 
’ à l’Evangile  , Sc  les  derniers  travaux  dont  il  a 
fecouru  fa  vérité  ; c’eft  le  dernier  fu’jet  fur  le- 
quel il  a fait  agir  la  pui  (Tance  : La  rajfon  de  ce 
dernier  foin  fe  prend  d’une  belle  pelée  de  S.Gre- 
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goire  de  Nazianze  , qui  appelle  cet  état  ; Pleni - 
tudo  £vangelij.  La  plénitude  de  l’Evangilejpour 
trois  raifons:Premierement  , parce  que  c’eit  dans 
cet  état  où  Çe  pratique  ce  qu’il  a de  plus  pé- 
nible & de  plus  eminent  dans  l’Evangile  , qui 
cft  de  combattre  fes  paffions  , & de  châtier  fa 
chair:Secondemem,parce  que  l’Evangile  y trou- 
ve fa  perfection  entière  qui  fort  des  deux  vertus 
morales  , ôc  qui  font  toute  fa  gloire  : il  le  prati- 
que & il  le  prêche  , vie  d'aCtions  , & vie  de 
paroles.  Troifiémement  , parce  que  c’eft  dans 
cet  état  où  l’on  fe  difpofe  rà  , prêcher  effica- 
cement TEvaDgile  ; & nous  pouvons  dire  que 
comme  la  Providence  de  Dieu  pendant  le  cours 
de  plufieurs  fiecles  où  la  fureur  dçs  Tyrans 
regnoit , a donné  à fon  Eglife  des  Apôtres  pour 
la  fonder  , elle  a fourny  des  Prédicateurs  aux 
Chrétiens  pour  les  conduire.  C'efl:  par  cette  fain- 
teté  fçivante  que  Bernard  conferve  la  pureté  de 
‘ l’Evangile,  c’efl:  par  ce  principe  qu’il  employé 
le  principaux  de  fes  foins  fur  l’êtat  Religieux 
où  il  efl: , comme  les  Aftres  éclairent  principa- 
lement les  Cieux  où  ils  refident  , & qu’il  s’em- 
ploye  à trois  fonctions,  à le  reformer  , à le  fon- 
der., 8c  à le  conduire.  1.  Il  reforme  l’Ordre  de 
S.  Benoît  : z.  il  fonde  fon  Ordre  particulier:^. Il 
travaille  à donner  des  préceptes  à ceux  qui  êta- 
bliroicnt  d'autres  Ordres  dans  l’Eglife. 

1 .Encrons  dans  cette  derniere  partie  de  nôtre 
d.lcoLus  , par  une  belle  remarque  qu’il  y a d’un 
tapport  excellent  entre  la  Providence  que  Dieu 
«gardé  dans  la  conduite  de  l’êtat  Religieux  , & ce 
qu'il  exerce  dans  l’établilfement  ôc  dan&  la  çon- 
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duitede  l’Eglife  : il  y a deux  fortes  d’Apoftres 
pour  i’Eglile  , les  uns  pour  l’eftablir  a les  autres 
font  venus  pour  la  reformer  quand  le  relâche- 
ment de  la  difcipline  à flécry  fa  première  beauté. 
Ainlî  pour  l’eflat  Religieux, il  y a des  premiers,  il 
y a des  féconds  A po lires.  Les  premiers  Apollres 
de  la  Religion  font  ceux  qui  l’ont  fondée  ; les  fé- 
conds font  ceux  qui  l’ont  reformée  : Le  premier 
Apoftre  de  la  Religion  e(l  cet  incomparable  laint 
B-noift  , ce  grand  patriarche  de  1 état  Religieux 
dans  l'Occident  , mais  nous  pouvons  dire  que 
S. Bernard  eft  le  fécond  Apôtre  que  Dieu  a fufcité 
pour  le  reformer.  Chofe  épouvantable  , & qui 
marque  la  foiblelïe  de  l’efprit  humain  qui  fe  re- 
lâche dans  les  chofes  les  plus  faintes:  Ce  premier 
Ordre  qui  avoit  remply  l’Eglife  de  Saints , qui 
avoit  donné  tant  de  Pontifes  à i’Eglile  , tant  de 
Martyrs  à la  Foy  , tant  de  Patriarches , tant  d’E- 
Vcques  , & tant  de  Prédicateurs  , s’étoic  relâché 
de  la  première  ferveur  , & étoit  tombé  dans  des 
defordres  qui  touchoient  ce  qui  reftoit  de  Saints. 
Ne  croyez  pas  pour  cela  que  la  Providence  de 
Dieu  l’abandonne , ou  qu’il  ait  oubhé  le  fang  & 
les  larmes  de  tant  de  Saints  Religieux  ? Non  , il 
fufeite  un  fécond  Apollre  pour  le  reformer  8c 
pour  lu  y rendre  fon  premier  efprit.  C’eft  ce  que 
fait  Saint  Bernard  dans  fes  differentes  branches  ; 
Premièrement  drfns  Cilleaux  où  il  établit , &c  où 
il  commence  à faire  revivre  l’elprit  de  S.  Benoift,' 
& ce  premier  Evangile  : Secondement  il  repre- 
fen te  aux  Religieux  ■ de  Cluny  le  relâchement 
qui  s’étoit  glilfé  dans  l’Ordre  & la  neceflité  de  la 
Reforme  : il  s’offie  de  rendre  cét  office  à S.  Be- 
’ ' noift 
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noift  , témoin  cetce  belle  Epiftre  qu*’l  écrit  aux 
Abbez  de  cét  Ordre  ,,ailcmblez  à Soldons  pour  « 
céc  important  delïein  , où  il  leur  déclaré  d'abord 
qu'il  louhaictoit  coopérer  ,*  & quJil  travailleroic 
avec  eux  pour  l’achevement  de  cét  ouvrageiC’cft 
pourquoy  Pierre  , Abbé  de  Cluny  , alla  trouver 
Saint  Bernard  dans  ion.  Couvent  , & le  pria  - 
d’employer  Ion  crédit  £c  fou  pouvoir  pour  cette 
reforme.  Avez-vous  jamais  veu  quelque  Tem- 
ple augufte  qui  eft  àderny  ruiné  par  l'effort  des  ^ ♦ 
lempSjOu  par  quelqu’autre  accident  ? On  en  voit 
les  ruines  qui  font  écartées  , les  pierres  qui  font 
éparfes  çà  Je  là  ; on  ramage  ces  ruines,  on  réunit  , 

ces  pierres  , on  baftit  un  Tempre  nouveau,  qui  a 
quelque  chofe  de  femblable  à la  majeflé  de  ce 
premier-ouvrage.  A quoy  comparer  ce  grand  Or- 
dre de  S.  Benoift  du  temps  de  S.  Bernard  ; A un 
Temple  a demy  ruiné  , duquel  on  peut  dire  ce  e 

que  jeremie  dit  du  Temple  dejerufalem  : Dijperjt 
[tnt  lapida  SanStttnri]  m capire  ownittm pLttea  ttm:  Thr.4, 
Les  pierres  du  Sanctuaire  lont  diffipéeen  ditfe- 
rens  endroits  par  les  defordres  du  temps , ôc  par. 
le  relâchement  de  l»difcipline  reÜgieufe  : Que 
fait  S.  Bernard  ? Il  ramafle  ces  ruines  , il  remet  ^ 
ces  pierres  en  leur  premier  eftat , il  r’allume  ce 
premier  elprit , & en  reformant  cét  ordre  entier 
il  fonde  comme  un.ordiv  nouveau  à fa  gloire  ÔC  . . 
à fon  honnqfjr  , qui  porte  Ion  nom,  ôc  qui  a l’ef- 
prit  particulier  de  ce  Saint  comme  fon  propre 
caraéfere.  --  - >.  ' . 

z.  U eft  de  la  charité  des  Saints  d’écernifbr 
leurs  fervices , en  donnant  à leur  zele  trois  qua- 
litez  que  je  remarque  dans  Dieu,  qui  font,  l’infi- 
" ' Pane  g.  Tom.  III.  N 
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nité  , rimmenfité  , & l'eternité,  ; les  Chrellienl 
• > veulent  donner  à leurs  feivices  ces  trois  excelle»- 

ces  y II  ibuhaicient  de  donner  à Dieu  des  lervj- 
ces  infinis  ; ils  iouhaittenc  de  porter  par  tout  Ton 
nom  tSc  font  honneur  ; ils  founaittent  de  vivre 
toujours  pour  rendre  éternel  leur  zele.  Bernard 
a ces  trois  fouhaits  dans  la  charité  ou  il  prend 
pour  devifc  dans  toutes  fes actions,  Adodtu  c.man- 
Bern.  de  di  Deum , cfi  amure  Jïne  modo:  Il  a des  defirs  d’in- 
diligen-  finité  , d’immenfité  &.  d'éternité  ; Cependant  il  a 
d&D^o,  -trojs  D mitacions  qui  refirent  à Tes  vœux,  & qi  i 
leur  ollent  l'étendue  qu’ils  demandent  ; Que  fait 
rimmenfité  de  fou  amour  ? Il  luy  fait  inventer 
line  occafion  qeiffuppiée  à ces  limitations:  Il  ne 
peut  pas  avoir  une  infinité  par  luy-même,  il  l’au- 
ra par  le  moyen  de  fes  enfans  : Il  ne  peut  pas  être 
par  tout,  il  y fera  par  le  moyen  de  fon  Ordre  , & 
par  les  Monafleres  qu’il  baitira  dans  les  differen» 
endroits  du  mondeill  ne  peut  pas  vivre  toujours, 
il  vivra  par  la  continuation  de  fa  famille  , & par 
l'éternité  des  fes  enfans.  Et  certes  l’effet  a répon- 
du à fes  fouhaits  , puifque  même  pendant  fa  vie 
il  vit  un  très-grand  nombreqde  Religieux  qui  fe 
rangèrent  dans  fa  famille,  par  le  moyen  deiquels 
il  baftit  cent  foixante  Monafleres  dans  les  diver- 
fes  parties  du  monde , Sc  il  y jettades  fondemens 
fiexcellens  , qu’ils  promettent  une  éternité  à fa 
famille..  , ^ 

j.  Tandis  qne  d’un  autre  codé  il  pourvoit  en 
même  temps  à la  conduite  de  tous  les  Ordres  qui 
font  dans  l’Eglile,  ou  qui  feront  un  jour  : La  rai- 
fon  fe  prend  de  ce  que  l’efprit  de  S.Bernard,&  la 
çqnduite  4e  i’Eglife  peuvent  fervir  4’idçe  pour 
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le  gouvernement  de  tous  les  Ordres  Religieux^ 
que  d’ailleurs  il  a laide  les  impreffions  vifibles  de 
fon  efprit  en  trois  chofes  ; 1 . Dans  fes  exemples: 
a.  Dans  fes  écrits.  3^  Dans  les  enfans.  Ha  ! cette  < 

fainte  Mailon^ù  j’ay  l’honneur  de  parler,  montre 
vifiblement  la  grandeur  de  l’efprit  & delà  fainte- 
té  de  leur  Pere  ; & c’eft  de  fes  exemples  , de  fes 
écrits  & de  fes  enfans  que  l’Eglife  recueille  les  lu- 
mières de  fon  efprit  pour  les  appliquer  à tous  le* 
autres  Ordres  Religieux , pour  le  regler  fur  cette 
idée  : Mais  je  veux  me  reftreindre  à la  fin  de  ce 
difcours  pour  nous  animer  par  ces  flammes  , en 
répétant  les  paroles  de  mon  thème  : Collabora 
Evangelio , afin  de  montrer  que  chacun  de  nous 
doit  travailler  de  fon  cofté  à l'efficacité  &àla 
gloire  de  l'Evangile.  , f 

1.  Saint  Bernard  a coopéré  à l'Evangile  par  fa 
propre  fanéfcification  , il  l’a  pratiqué  en  luy  roê- 
me  ; Nous  avo/is  receu  le  même  Evangile  «jue-*1 
S.Bernard,le  pratiquons- nous  avec  la  même  ver- 
tu , & avec  la  même  ardeur  ? Nous  l’avons  aux 
mêmes  conditions , Collabora  -,  coopérons  nous 
avec  la  grâce  qu’il  nous  donne  pour  nous  rendre  t 
Saints  ? Ne  croyez  pas  que  ce  foit  allez  de  croire 
l’Evangile  dans  l’jefprit  & d'une  façon  fpîculati- 
ve,  il  faut  que, fes  lumières  descendent  dans  votre 
cœur  ; & qu'elles  partent  de  la  fpecularion  k la 
pratique  : Que  fert-il  de  fçavoir  que  la  penitence, 
l’humilité  & la  douceur  font  agréables  à Dieu  ; fi 
vous  ne  faites  les  actions  qui  vous  les  acquièrent, 

& fi  vous  ne  prenez  les  moyens  en  particulier  que 
vous  prefent^  l’Evangile  pour  obtenir  ces  vertus; 

H»  ! bien  loin  d'imiter  S Bernard,qui  unifloit  en 

r ~ ' n ij 
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fon  corps  une  fi  grande  innocence  avec  une  fi  ex- 
trême rigueur, vous  continuez  vos  crimes,&  vous 
vive*z  avec  autant  d’afléurance,  que  fi  vous  elhez 
purs  comme  des  Anges  : S. Bernard  fuyoic  toutes 
les  convedations  humaines  de  pêur  rfie  fouiller  Ion 
arne  de  la  moindre  faute  -,  6c  nous  f hfons  trophée 
de  les  chercher  pour  avoir  la  liberté  d’offcnler 
Dieu,  & de  loüiller  nos  âmes  de  mille  inipuretez 
indignes  , je  ne  diray  pas  feulement  d'un  Chré- 
tien ,„mais  même  d’un  Payen  qui  aguoit  par  les 
feules  lumières  de  la  rai  fon.  H i ! grand  Saint.que 
voftre  douceur  &c  voftre  humilité  font  inconnues 
.dans  le  fiecle  où  nous  tommes  ; combien  voyons- 
nous  de  Chrétiens  qui  porrent  plus  le  cara&ere 
de  la  fuperbe  &c  de  la  fierté  des  Démons, que  de  la 
facilité  & de  la  débonnaireté  de  Tesus-Chr  i st ? 
Difcite  à me  cjui.i  mitis  fum  C f hnmtlù  corde  : Nous 
pouvous  changer  la  ptopofition  , & dire  du  Dé- 
mon , à l’égard  de  la  plus  grande  partie  de  nos 
Chiêciens,  Difciie  à me  cjhia  itnmitii  Jttm& ftrper - 
btu\orde: Apprenez  de  moy  comment  il  faut  être 
fuperbe  &c  cruel  : Ha  ! pour  un  S B rnard  humble 
& afïàole,  combien  y a-t’il  de  Chrelliens  glorieux 
& fiers.  . 

2.  te  Ç ùnt  £ fcûtenu  l’Evangile  dans  la  def- 
fer.fede  l’Eghfe  : Nous  ne  fommes  pas  tous  appel-* 
lez  à ces  grands  emplois,  mais  nous  pouvons  co- 
opérer à lad.  ftenfe  de  fon  unité  , de  la  vérité,  8c 
de  fa  fainteté  par  nos  œoves  : i .Comment  eft-ce 
qu’un  Chrtlben  deffendra  l’unité  de  l’Egiife? 
Il  le  peut  s’il  demeure  inébranlablement  attaché 
à lit  Chaire  de  Saint  Pierre,  fi  fcn  obeïfiance 
foùmct  fon  eipric  aux  articles  de  la  Foy,&  aux 
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décidons  de  l’Eglif-  : Ah  ! ce  pendant  combien  de 
Catholiques  q.  i forment  mille  doutes  tur  ces  dé- 
diions ? Croyez-moy , il  y a là-dedans  je  ne  içay 
quoy  qui  relient  fon  efprit  fehifmatique  ; c'eft  ou- 
vrir çvs  grandes  play  es  qui  fcparent  les  membres 
do  chef,  ce  11  éguiler  ce  glaive  qui  blelfe  cette  El- 
poufe  de  ] e su  s -Christ  : Ce  iont  des  difpoficions 
d'elprit  qui  ébranlent  les  autres  fon  de  mens  de  la 
Foy.  2.  Comment  loûtiendrons-nous  fa  vérité, h 
nous  doutons  de  fa  puiiïânce  , & fi  nous  prenons 
la  meiure  ic  la  réglé  de  nofl.iv  Foy  , ou  le  caprice 
de  no  lire  efprit,  ou  les  lentfrneift  de  noftre  raiion? 
3.  Mais  enfin,  comment  nous  acquiterdu  grand 
foin  que  doit  avoir  un  Chrellien  de  dVflèndre.  la 
faintèté  de  l'Egliie  , fi  nous  faifons  une  fi  nefte 
alliance  de  nos  corps  avec  les  péchez,  & fi  ie  Dé- 
mon régné  dans  noftre  cœurj'  ? Ha  î imitbns  l’e- 
xemple & ie  zele  de  S. Bernard, & difons  à nous- 
mêmes' : Collabora  Evangelio  : Prenons  aujour- 
d’huy  une  fgtfte  reiolution  de  foûtentlr  l’unité  , là' 
vérité,  ôc  la  Limteté  de  l'Egliie  pour  eftre  fes  vé- 
ritables enfani.  •/'  * îjy 

3.  Enfiny^ce  faint> jmrré  U gloire  de  l’Evan- 
gile dans  l’elfittde  la  Religion  : Le  fruit  que  nous 
en  devons  retirer , elt  une  reflexion  fui;  la  per- 
fection de  cet  eftat  pour  fetvir  de  monument  au 
noilre.  On  ne  demande  pas  que  vous  pratiquiez 
la  plénitude  de  l'Evangile  comme  les  Religieux, 
dans  des  rigueurs  &c  dans  des  mortifications  con- 
tinuelles , mais  on  (demande  que  vous  exécutiez 
chacun  dans  voftre  eftat  , les  maximes  que  vous 
pouvez  tirer  de  leurs  exemples  ; 8c  il  faut  que  vous 
confideriez  ce  que  font  ces  Religieux,  qui  eftans 
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innocens.  Te  mortifient  jour  & nuit  pour  confef- 
ver  la  grâce  , afin  d’apprendre  ce  que  vous  devez 
faire  pour  l’obtenir  de  la  mifcricorde  : Collabora 
Evangelto  : Ha  ! nous  devons  faire  de  noftre  aine 
une  lainte  oc  fecrette  folitude  pour  y traitter  fa- 
milièrement avec  Dieu  j ce  doit  eftre  noftre  Re- 
ligion où  nous  devons  eftablir  Jésus-Christ 
pour  fuperieur  , 2c  faire  continuellement  des 
voeux  pour  fa  gloire,  toutes  nos  allions,  nos  pa- 
roles ôc  nos  fentimens  doivent  eftre  reglez  félon 
fa  fainte  volonté  , |^n  qu’aprés  avoir  coopéré 
comme  S.  Bernard  à faire  triompher  l’Evangile, 
nous  parvenions  avecjluy  dans  la  gloire  éternelle» 
où  nous  conduife,  &c. 


I 
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PANEGYRIQUE 

DE  SAINT 

BARTHELEMY. 

- * r 'a'j4*  *• 

♦ - 

Eft  (écundurks  Evangelium  gloriæ  Beat! 
Dei,quod  creditum  cft  mihi.  i .ad  Tim.i* 

v. 

Cette  doftrinc  ejt  félon  l'Evangile  de  la  gloire  de 
Dieu  parfaitement  heureux  >dont  la  prédication  m'a 

efié  confiée.  Dans  la  i;epift.à  Timothée, chap,  i< 

' \ , 

E ne  puis  mieux  loiier  S.Batthelemy 
15%^  que  par  où  S. Paul  ferecommande  luy!. 

Sm  mêtoe,c’eft  à dire  par  la  prédication  de 

_ cét  Evangile  de  gloire:ll  l’appelle  l’E- 

vangrle  de  gloire  3 non  feulement  parcè  qu’il  fcrÉ  . 
à glorifier  Dieu  , & qu’il  procure  aux  hommes  U 
gloire  du  Paradis, en  le  leur  annonçant  de  fa  bou« 
che  i criais  encore  parce  que  la  grande  gloire,  des  « 
Apoftres  a efté  de  prelcher  cét  Évangile  , &,de 
mourir  pour  fa  cauie.  Mais  s’il  faut  que  ce  foit  un 
Evangile  de  gloire  pour  Dieu  , & pour  S.  Paul, 
il  faut  qu’il  le  foit  aufli  pour  cét  Apoilre  , qui  l’a 
porté  avec  tant  de  pompe  & de  courage  : Voyons 

N iiij 


Digitized  by  Google 


zoo  Vanevyr'iquc 

comme  par  l’exercice  de  les  fondions  , & par  là 
fidelité  de  fon  miniftere  il  a fervy  à la  gloire  du 
Sauveur,  & comme  auffi  réciproquement  il  a 
férvy  à la  fienne  : Mais  il  faut  que  Pefprit  qui 
delcendit  fur  ce  Saint  pour  le  faire  fon  Apoftre, 
delcende  fur  nos  langues  pour  en  parler  , & fur 
nos  mœurs  pour  profiter  de  les  exemples;  Ce  fera 
par  l'entremile  de  la  fainte  Vierge  que  nous  ob- 
tiendrons cette  grâce  , falüons-la,  en  luy  dilant: 
Ave  Maria. 

( 

NOus  pouvons confiderer  l’Evangile  de  Jésus 
en  la  perlonne  de  laint  Barthélémy  en  trois 
eltats  difErens , & comme  fous  trois  difterens  vi- 
fageSjComme  conceu  dans  fon  cœur,comme  pref. 
ché  par  fa  bouche,  & comme  icelle  par  fon  lang. 
Quelques  Interprétés  de  l’Efcriture  le  comparent 
au  cor  il , comme  les  Apoftres  en  general  font 
comparez  aux  pierres  precieufes  qui  fervent  de 
fondement  à la  Cité  de  Dieu.  Le  Corail  a trois 
eftats  differens  ; quand  il  fe  forme  dans  l’eau, c?eft 
un  arbre  foible  fk  feu  pie  ; quand  il  paroît  à l’aie 
il  devient  extrêmement  fort  ; <k  enfin  il  reçoit 
cette  impteffion  de  rougeur , qui  fait  fa  beauté 
& fon  prix.  L'Evangile  de  S. Barthélémy  a eu  les 
trois  eftats  de  cét  arbre  : i . Il  l’a  receu  dans  fon 
cœur  avec  beaucoup  de  facilité  & dé  foûmilïion: 
* i.  Il  l'a  annoncé#par  fa  bouche  avec  beaucoup 
de  vigueur  ik  de  force:  j.  Enfin  , il  l’a  fcellé  par 
fon  lang  , & luy  a donné  cette  derniere  couleur 
de  pourpre  avec  grand  éclat  : Voila  comment  cét 
Apoftre  a efté  la  gloire  de  l’Evangile  8c  com- 
ment cét  Evangile  a efté  la  gloire  de  cét  Apôtce? 
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Vous  le  verrez  dans  les  trois  parties  de  ce 
difcours. 

Ce  n’eft  pas  ofFenfer  la  gloire  de  l’Evangile  de  p v 
trouver  le  commencement  de  fa  grandeur  dans  « 
la  foibldfe  des  hommes  ; putre  qu’il  appartient 
à lapuifTance  &àlafagelfe  de  Dieu  , d’avoir 
choiiï  des  foibles'inftrumens  pour  faire  de  gran- 
des chofes,d’avoir  confondu  là  force  & la  fagelïe 
du  monde  par  la  foibleiîè  & l’ignorance  des  pe- 
ch  eur s:Ir/firma  mundi  Dus  elegit  ut  confundat  for-  i.Cor.i. 
tia.  Cette  foi  bielle  des  Apôtres  étant  volontai-  # 
re  , pour  ainfi  parler  , dans  leurs  cœurs,  fert  mer- 
veilleûfement  à montrer  la  force  de  l’efprit  de 
Iesus  , (oit  que  nous  confîderioris  fon  Evan- 
gile comme  une  Loy  qui  oblige  les  Roys  à fe 
mettre  (qus  fon  obeïllànce  > foit  que  nous  le  re-  . 
gardions  comme  des  enfeignemens  d’un  Maître  j joan#$ 
cela  montre  leur  docilité:  E^untomnes  docibilet 
Dei.  En  effet  une  des  chofes  les  plus  confîdera- 
bles  qui  paroi  dent  dans  la  vocation  des  Apôtres, 
ôc  dans  ces  premiers  inftrumens  de  l’Egide  , eft 
cette  facilité  qu’ils  ont  apportée  à recevoir  le» 
enfeignemens  de  Jésus  , & les  impreflions  de  fa 
grâce:  Nous  ne  trouvons  pas  qu’Bcun  ait  re- 
fiité  à la  grâce  de  fa  vocation  , ils  fe  font  ren-  - 
dus  prefqueincontinent  : & désla  première  pré- 
dication de  l’Evangile  que  le  Sauveur  leur  a an- 
noncé : C’eft«ce  que  reprochoit  cet  impie  Iulien 
aux  premiers  Difciples  , d’avoir  fuivy  le  Sau- 
veur dés  la  première  ou  la  fécondé  de  fes  predia 
cations..  Cette  facilité  provenoit  des  deux chefft 
du  côté  de  Jésus,  & du  côté  des  Apôtres  : Le 
Sauveur  de  fon  côte  les  appelle  avec  tant  d’efEi- 
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cacité  au  dehors  , & par  une  grâce  fi  puifîante  8ê 
fi  viéfcorieufe  au  dedans, qu’ils  font  engagez  quoy' 
que  librement  ; & obligez  infailliblement  quoy 
#que  volontairement  de  la  fuivre  , Lingtta  me  a ca - 
lamas  fcribœ  vtlociter  fcribentis:\.a  langue  du  Sau- 
veur eft  comme  la  plume  d'un  Clerc  qui  .écrit 
vite  -,  c’eftà  dire  que  l’Evangile  dans  fa  bouche 
ôc  fur  fa  langue  penetroit  avec  tant  d’ardeur  , 
& avec  tant  d’a&ivité  , qu’en  même  temps  il 
difpoioit  le  cœur  de  fes  Apôtres  î & il  mettoiü 
dans  leurs  cœurs  les  impre/Iîôs  de  ce  même  Evan- 
gile  , Calamus  feriba  vélo  citer  Jïribentis.Les  hom- 
mes communément  n’écrivent  pas  fi  vite  qu’ils 
(parlent,  mais  le  Sauveur  pénétré  leur  cœur  de 
fon  Evangile  auffi-tôt  qu’il  le  dit  : Et  la  raifon 
fe  doit  prendre  de  la  predeftination  de  Dieu,  qui 
les  avoit  choifis  pour  être  fes  Apôtres.  le  ne 
difpute  pas  s’il  les  choifit  tous,ofi  s’il  les  predefti- 
na  par  une  volonté  antecedente , efficace  ôc  in- 
faillible : Quoy  qu’il  en  foit  des  autres  Saints , il 
eft  alfeyné  qu’il  a choifi  les  Apôtres  de  cette  fa- 
çon privilégiée  } pour  être  les  fondateurs  de  fon 
Egide  , & les  miniftres  de  fon  Evangile  ; C'eft 
pourquoy^u  fermement  à cette  élection  , il 
employa  des  moyens  infaillibles  ôc  efficaces,  il 
imprima  l’Evangile  dans  leur  cœur,  pour  de  là 
le  porter  dans  tout  le  monde.  Ajoute?  que  les 
Apôtres  ont  de  leur  côté  coopéré,  à ce  defiein 
en  fe  rendant  fufceptibles  des  impreffions  de  l'E- 
vangile : La  qualité  de  leur  efprit  qui  n’êtoit  pas 
naturellement  fort  éclairé  , & qui  n’avoit  pas 
les  lumières  de  fcience  ; la  condition  même  de 
leur  état , ôc  les  di (polluons  de  leur  nailfance 
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étoient  àfTez  balles,  la  plus  grande  partie  ctoient 
des  pêcheurs , & comme  S.  Hilaire  ; Ignotus  Hilar. 
tnambhs  lirno  octupatw  , fedibus  Itrno  oblitus , totus 
eft  navis  :Ces  diipofitions  êtoient  allez  favora- 
bles à ce  dellein , mais  fur  tout  la  bonne  inclina- 
tion qu'ils  avoient  pour  Jésus  , préparée  par  fa 
grâce  les  rendoic  très- dociles  à tous  les  delïeins 
qu'il  avoit  fur  eux:fi  bien  qu’on  peut  appliquer  à 
leur  cceur  , ce  que  S.  Jerome  dit  en  general  de  la 
docilité  des  Chrétiens  , Docihtas  tri  terra  facit 
Chnjhanos  ; la  docilité  fur  la  terfre  fait  la  vertu 
des  Chrétiens.  Rien  de  plus  rude  & de  plus  op- 
polé  à la  promptitude  de  leur  foy;il  n’eft  rien  de 
plus  incapable  des  lumières  du  Ciel , ny  par  les 
qualitez  naturelles  de  leur  efprit,  ri  y par  leur  état 
& leurs  habitudesrMais  par  leur  docilité  à la  gra- 
ce^ils  ont  été  faits  comme  des  miroirs, pai ce  qu’a- 
vec la  même  facilité  qu’un  miroir  reçoit  les  lu- 
mières du  Soleil, & qu’il  exprime  les  mouvemens 
de  cet  Altre  , avec  cette  même  facilité  ces  efprits 
ont  receu  les  mouvemens  de  Jésus  & les  im- 
preffions  de  l’Evangile.  Mais  fi  tous  les  Apôtres 
en  general  ont  été  ainfi  préparez  pour  l’Evangi- 
le , difons  que  la  gloire  particulière  de  S.Barthe-  > 
lemy  a été  cette  facilité.&  cette  docilité  de  fon, 
eiprit  qui  êtoit  fi  grande  , que  quelques  Inter- 
prètes ont  cru  que  c’êtoit  ce  Nath’anaçl  dont  Js- 
sus  prêcha  la  fimpliciré  , comme  le  propre  cara- 
éferedela  gloire , difant  qu’il  êtoit  un  bon  ifi- 
raclite, & qu’il  ctoit  incapable  de  tromper.  Mais 
quoy  qu'il  en  foit  de  ce  fentiment,  difons  qu’il  a 
participé  à cette  vertu  & à cecte  docilité  qui  de- 
puis a été  fi  avautageufe  àl’Egiife  : le  cire  cette 
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penfée  de  deux  chefs  j i . du  filence  de  l'Ëvangr* 
le  : i.  du  nom  de  ce  Saint. 

1.  Les  Evangeliftes  ne  nous  difent  rien  de  la 
vocation  de  cec  Apôtre  , ny  de  la  maniéré  que 
Nôtre  Seigneur  fit  pour  i’appeller  à fou  Apoiio- 
lat,&  de  ce  filence  je  tire  une  confeqi.ence  de  fa 
docilité  ôc  un  fujetde  fes  louanges  : C’eft  pour 
dire  qu'il  fut  appelle  d’une  vocation  commune, 
& qu'il  ne  fallut  pas  que  le  Sauveur  fe  mit  bien 
en  peine  de  le  gagnerai  ne  fallut  pas  qu’il  fift  des 
prodiges  , ny-des  miracles  particuliers  , les  pré- 
dications communes  & fes  miracles  ordinaires 
furent  allez  puidans  pour  gagner  le  cce  r de  cet 
Apôtre  j m.is  la  facilité  de  cette  conquête  n’en 
diminue  pas  la  grandeur  , elle  montre  la  docilité 
du  ferviteur  , &c  de  la  puilfance  du  Maître. 

2.  Son  nom  nous  marque  cette  facilité  , parce 
que  dans  la  langue  Syriaque  Barthélémy  lignifie. 
Filins  fitfpen demis  a jtas  \ le  fils  de  celuy  qui  fuf- 
pend  les  eaux*.  Les  Interprètes  tout  en  peines 
d'expliquer  cette  qualité  : Quelques-uns  ont  crû 
que  ce  nom  defignqit  fan  païs , qui  etoit  la  Gaf- 
lilée  où  Jésus  fit  ion  premier  miracle  , changeant 
l’eau  en  vin  : Quelques  autres  1'expKquent  mo- 
ralement , & dilent  que  comme  il  n’y  a rien  de 
plus  faible  que  l’eau, ny  qui'fuive.plus  facilement 
tous  les  motivemens  & toutes  les  împteflions 
qu’on  luy  donne  , ainfi  le  coeur  de  Barthélémy  a 
eu  larnême  facilité , Films  fagpendentis  a:;uas  : 
C’cft  un  coeur  d’eau  qui  luit  les  mouvemensde 
la  grâce.  Au  commencement  du  monde  Dieu  tira 
le  Ciel  & les  Aftres  de  l’eau  , & on  vit  fortir  de 
ces  abyfmcs  liquides  ces  flammes  immortelles 
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qui  brillent  dans  le  Firmament-.Dieu  convertit  la 
foiblefle  de  ces  eaux  dans  une  grande  fermeté, 
pour  en  faire  des  corps  iolides  8c  lumineux  , des 
brillans  de  feux  8 c de  lumières.  Ainfi  dilons  que 
de  la  facilité  de  cet  homme,  Iesus  tira  l’éclat  de 
la  fainteté  de  cet  Apôtre, qui  eft  comme  un  Ciel.* 
brillant  de  fcs  vertus; Jv/ius  fuf pende vtis  aquas.Qu 
bien  difons  que  le  Sauveur  forma  l'Evangile  dans 
fon  cœur  , comme  le  corail  dans  les  ondes.  On 
ne  lç*t  pas  comme  S.Baithelemy  fut  appellé  à 
TApoflôlat , ny  ce  qu’il  fit  pendant  les  trois  an- 
nées qu’a  converfa  avec  le  Sauveur  j c'eft  ainfi 
qu'on  ne  fçait  pas  ce  que  la  nature  fait  quand  elle 
forme  le  coraihCet  arbre  demeure  quelque  temps 
caché  & inconnu  dans  les  ondes,cependant  toute 
la  nature  travaille  pour  cet  ouvrage  , les  Aftres 
communiquent  leurs  rayons  , le  Ciel  répand  fes 
influences  , l’eau  communique  fes  qualitez.  Voi- 
la l’exercice  du  cœur  de  Jésus  formant  cet  Apô- 
• tre  , qui  par  les  influences  de  fa  grâce  , par  la 
vertu  de  fes  prédications , & par  les  dernieres 
gouttes  de  Ion  Sang  , forme  l'Evangile  dans  fon 
cœur. 

Mais  avant  que  de  faire  fortir  cet  Apôtre  de  ce 
filence  , avant  que  de  faire  paroîtrecet  Evan- 
gile hors  de  fon  cœur , 8c  avant  que  de  tirer  ce 
corail  de  cette  eau  , il  faut  qu’il  nous  prcche,  ÔC 
que  par  les  exemples  de  la  docilité  , il  apprenne 
à nos  efprits  ce  qu’ils  doivent  à l'Evangile. Nous 
avons  deux  alliances  pour  cette  vertu , 8c  nous 

fiouvons  êye  appeliez  à proportion  comme  luy 
es  en  fans  deceluy  qui  fufpend  les  eaux,puifq«e  * 
nous  avons  été  formez  dans  les  eaux  du  Baptc- 
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" me  , Sc  que  la  grâce  fandtifiante  que  nous  avons 
receuc  dans  l'Euckariftie  , lont  les  premières  im- 
preflions  de  l’Evangile  : Mais  nous  devons  tirer 
de  cette  première  naiilance  à la  Foy  j une  extrê- 
me facilité  à croire  toutes  les  maximes  & toutes 
Jcs  veritez  que  nous  enfeigne  cet  Evangile  , Sc 
dire  avec  le  ProphetejSrcar  aqua  <ffnfusfnm  incon - 
fpeftii  tuo: Ha  ! mon  Dieu,je  veux  que  mon  cœur 
foit  tout  eau  pour  fuivre  tous  les  mouvemens 
de  vôtre  amour  , Sc  toutes  les  imprefliqus  de 
vôtre  Evangile  : Et  certes  , quand  il  n'y  auroit 
^rien  en  cela  que  cette  faveur  que  Dieu  nous  a fal- 
ote , de  nous  avoir  appeliez  à la  Foy  en  un  temps 
où  nous  n’étions  pas  en  état  de  l’aller  chercher 
nous-mêmes , de  nous  avoir  prefenté  les  flara- 
" mes  de  l’Evangile,  auparavant  que  nous  euflions 
des  yeuxjfans  doute  que  ce  bien  fait  nous  oblige 
de  le  reconnoître  au  moinsPpar  nôtre  docilité  : 
Mais  nous  devons  encore  ce  refpedfc  à l’amour  du 
Sauveur  , qui  nous  imprime  cet  Evangile  dans 
nous-mêmes.  Ha  ! il  n’eft  plus  temps  de  faire 
^ l’efprit  fort  avec  Jésus  , ny  de  quereller  fur  les 
myfteres  de  l’Evangile  , apres  qu’il  a été  annon- 
cé par  la  bouche  d’un  Dieu  mourant , qu’il  a été 
prêché  par  le  mi niftere  des  Apôtres  , qu’il  a été 
fcelléoar  le  fang  de  tant  de  Martyrs, qu’il  a été  au» 
thorife  p ir  tantde  miracles:La  grandeur  de  l’efpric 
..  de  la  Foy,eft  de  s’y  loumettre,  la  force  desenfans 
d^prse-  d’obeïr  à la  Foy: Nobis,  dit  excellem- 

feript.  mentTertullien,c«rây7/4fc opus  non  cflpoft  Chri/tu 
cap. 7.  riatttrn,}icc  inquifitione  poïl  Evangelium. Ufons  à la 
, bgnne  heure  des  lumières  de  nos  efprits  pour  les 
autres  vertus  qu’ou  nous  propofe  , fervons-nous 
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de  cet  Efprit  d’enquête  fur  les  queftions  de  la 
Philofophie  ; mais  dans  les  chofcs  de  laFoy  nous 
n’avons  pas  befoin  de  fcuriofité  depuis  que  le  Sau- 
veur a paru  , ny  de  cet  Efprit  d’enquête  & d'in- 
formation,quand  il  eftqueftion  de  l’Euangile. 

Mais  il  eft  temps,  grand  Saint,  de  fortir  de  ce  II. 
filence  & de  cette  oblcuritc;Il  faut  qu 'apres  avoir  Poimt, 
eu  la  docilité  d’un  difciple  de  Jésus  , vous  faflîez 
la  fonction  d’un  Apôtre , que  cet  Evangile  forte 
de  vôtre  coeur  fur  vôtre  langue  , & que  ce  corail 
qui  s’eft  formé  dans  la  met  & dans  l’obfcurité  des 
eaux',  paroiffe  à la  lumière  du  jour  pour  prendre 
fa^  fermeté  & la  force.  C’efl:  à ces  glorieules  con- 
ditions que  les  Apôtres  ont  porté  l’Evangile  ; 

Une  des  grandes  marques  de  leur  Apoftolat,&  un 
des  orncmens  de  leur  Miniftere,a  été  cette  force 
viétorieufes  & conquérante  qui  a remporté  tant 
, de  viéloires  à la  gloire  du  Sauveur  & de  fon 
Evangile.  Trois  excellentes  vi&oirçs  ont  fiiivy 
la  force  & la  conftance  des  Apôtres,  ou  trois  for- 
tes de  forces  differentes  les  ont  aidez  à remporter 
ces  vi&oires  : La  force  d’entreprendre  de  grands 
deiïeins  pour  foûtenir  & pour  étendre  cet  Evan- 
gile :La  force  de  les  executer,  & la  force  de  vain- 
cre tous  les  obdaclcs  qui  pouvoient  venir  des 
hommes  & des  DemonsîSnint  AtigtiftinJes  com- 
pare à des  chars  de  triomphe  qui  ont  porté  avec 
pompe  l’Evangile  de  lESus„Mais  Ci  jamais  lEvan- 
gilea  paru  dans  la  bouche  d’un  Apôtre  avec  ce 
triomphe  & avec  cet  éclat  vi&orieux  , c’eft  fans 
_ doute  dans  la  bouche  de  S.  Barthélémy  ; i.  Il  a 
vaincu  les  hommes  par  les  Démons,  z.lla  fur- 
juonté  les  Démons  par  les  hommes. 
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i.  C’eft  la  gloire  generale  des  Apôtres  de 
vaincre  les  Démons , foit  en  les  banmifant  de 
leurs  Temples,  foie  en  les  chaffant  des  corps  pol- 
fedez  , foit  enfin  en  les  faiiant  lorrir  des  âmes  des 
hommes  : Mais  c’eft  un  caradtere  propre  de  S. 
Barthélémy  d’avoir  triomphé  de  cette  puiffance 
des  DemonsrSoit  en  les  chafi’ant  des  Temples  où 
ils  êtoient  adorez  comme  des  Dieux  , foit  en  les 
banniflànt  des  corps  des  hommes  où  ils  regnoient 
avec  infolence  , ils  luy  fourniffent  des  occafions 
pour  combattre,  & de  la  matière  pour  triompher. 
Mais  cen’eft  pas  afTez  à fa  victoire  de  combattre 
leur  fureur  ; pour  couronner  fon  triomphe,  il  |ps 
fait  fervir  à vaincre  les  hommes  , & il  furmonte 
les  homes  par  les  Demons.Comment  eft  ce  qu’un 
A,  ôtre  peut  vaincre  les  hommes  par  les  De- 
mons?C’eit  lors  qu’eh  chaffant  ces  malins  efpiits 
ou  des  corps  pondez , ou  des  Temples , ils  ont  • 
employé  cesmiracles  pour  conformer  nôtre  Foy, 

& pour  prêcher  la  vérité  de  l’Evangile.  En  effet 
un  dès  grands  argumens  de  la  vérité  de  nôtre  , 
Foy  , a été  cet  empire  lur  les  Démons  ; quand 
avec  le  nom  de  Iesus,  & avec  la  puilfance  de  l’E- 
vangile , il  les  ont  bannis  des  corps,  ou  des  Tem- 
ples, ils  ont  montré  par  la  fuite  de  ces  Démons  le 

Eouvoir  qu’ils  avoient  «receu  de  Dieu.  C'eft  le 
eau  raifonnement  de  S.  Cyprien  au  Prince  De- 
metriade:0  fl  au  dire  cy.m  veiis,  ont  vider  e cjuartdo 
adiurautur  à tiobis  & torejuen  vere  Spnitus  fiagellts, 

& videbù  nos  rogari  ab  eis,<juos  tu  rogasjÿ-  titneri  ab 
eissejuostti  adoras.HàlCi  vous  vouliez  affîfterà  nos 
exorcifmes  , & fi  vous  voyez  comme  nous 'tour- 
mentons les  Démons , & comme  nous  les  chaf- 
' fons 
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fons  des  corps  pofledez  , vous  verriez  que  ceux 
que  vous  priez>nous  prient, & que  ceux  que  vous 
adorez  , nous  craignent.  C’efl  avec  ce  pompeux 
appareil  que  S.  Barthélémy  entre  dans  Licaonie 
& dans  1* Arménie,  il  triomphe  plu  fleurs  fois  des 
Démons,  ou  les  chartant  des  Auceisdfc  leur  Tem- 

f>le  , ou 'des  corps  des  pofledez  par  le  moyen  de 
'Evangile  : mais  il  te  fert  par  après  de  ces  mêmes 
matières  de  fes  victoires  pour  en  faire  les  motifs 
de  la  crédibilité  de  i’Evangile,&  les  moyens  pour 
convertir  les  Idolâtres  à la  Foy.  C’eft,mon  Sau- 
veur, la  promefle  que  vous  avez  faite  à vos  Apô- 
tres, quand  les  envoyant  par  l’Univers  vous  leur 
avez  promis  qu’ils  chaireroient  les  ferpens  des 
lieux*  où  ils  feroient  , ferpentu  tollent On  peut  lé 
vaincre  les  ferpens  en  deux  façons}  ou  bien  en  les 
fouianc  aux  pieds  , & empelchant  leur  vénin  de 
nuire;on  bien  quand  la  Medeciiif  fe  fert  du  venin 
du  ferpent  même  pour  compoler  un  Antidote, 
pour  fervir  de  remede  aux  morfures  qu’il  a faites: 

C’eft  une  victoire  redoublée,  ferpentes  tollent. C’eft 
ainfî  que  Barthélémy  a vaincu  le  Démon  dans  ' 
l'Inde  Sc  dans  l’Armeme  ; ce  n’efl:  pas  a(Tez  de  les 
fouler  aux  pieds  Si  de  les  vaincre,non  il  fe  fert  de 
ces  victoires  pour  convertir  les  Payons  & il  ei;  fait 
un  antidote  contre  le  Démon  : Bien  pl us, il  eit  ar- 
rivé fouvent  qu’illes  a obligez  de  h*  tir  des  Tem- 
ples ou  des  corps  des  porteriez  , en  cou  fe  (Tant  la 
gloire  de  ]esus,  & la  vérité  de  l’Evangile. 

2.  Mais  rt  ce  Saint  fe  fert  des  Démons  pour 
vaincre  les  hommes  , il  fe  1ère  par  reflexion  des 
hommes  pour  vaincre  encore  les  Démons  } Ha  î 
c'elt  en  fuite  de  cét  Evangile  qu'il  triomphe  des 
Pane  g.  Tome  III.  O 
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Démons  que  les  hommes  fe  convertiflant , fe 
puis  les  hommes  convertis  coopèrent  à vaincre 
les  Démons  j d’où  fuit  un  fécond  combat,  & une 
fécondé  viétoirejll  les  chalfe  de-leurs  arac^,  n’cft- 
ce  pas  un  pouvoir  bien  grand  , mais  après  il  dé- 
truit leurs  Temples , il  renverfe  leurs  Autels  , fe 
iUeur  ofte  les  îacrifices  , n’eft-ce  pas  triompher 
des  Démons  par  les  hommes  ? Mais  où  eft-ce  que 
cette  force  viétorieufc  a jamais  paru  avec  plus 
d éclat  que  dans  la  bouche  de  noftre  Apoltre, 
quand  il  a porté  l’Evangile  non  pas  aux  peuples 
feulement*,  mais  aux  Rois  fe  aux  Princes  , qui  < 
font  les puillances  du  monde, 'comme  dit  Job  ? 
Quelle  difficulté  de  porter  l’Evangile  à la  Cour 
des  Rois , & des  Rois  fuperbes  , des  Roi»  vi- 


cieux fe  criminels,  fe  un  Evangile  d’huroilité,de 
pieté,  de  mortifications  fe  de  croix  ? Que  c’eft  un 
miniftere  fàcheuià  un  homme  d’aller  combattre 
des  erreurs  que  toute  la  populace  approuve,  d'al- 
ler reprendre  des  vices  qui  font  communs  aux 
Grands,&  qui  font  placez  fur  les  thrônes  : Voila 
cependant,  grand  Saint,  la  première  Province  de 
voftre  Apollolat  , voila  les  premiers  fujets  de 
voftre  mmillere  , voila  les  premières  preuves  de 
voftre  courage  : sfd  reges  & ad  pr&fidet  ducemtni% 
pr  opter  me  in  teftimomum  dits  tb*  gentibué  : Vous 
comparoiftçezjdevant  les  Rois  fe  les  Princes,  fe 
vous  leur  rendrez  témoignage  de  ma  vérité  Sc  de 
mon  Evangile.  Illultre  employ  pour  des  hom- 
mes , mais  dont  Barthélémy  s’eft  acquité  avec 
fidelité  fe  avec  fincerité.  De  deux  freres’qm  gou- 
vernoient  ce  Pays  , à qui  il  prefeha  l’Evangile, 
nommez  Polimene  & Alliage,  l’un  fe  convertit  à 
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laFoy,  loutre  demeura  opiniâtre  dans  Pidolatrie, 
le  premier  l’écouta  comme  fon  Apoftre  : l’autre  le 
perfecuta  &en  fit  un  Martyr  ; Mais  tout  revient  à' 
la  gloire  particulière  de  ce  Saint, (oit  d’aviîir  porté 
l’Evangile  fur  ce  Thrône , & par  le  moyen  de  ce 
Roy  converty,  de  l’avoir  porté  à fon  peuple  avec 
éclat  y 8c  par  extenfion  d'avoir  triomphé  des  De- 
monSifoit  d’avoir  relifté  avec  force, & avec  coura- 
ge à Alliage, & d’avoir  triomphé  de  ta  fureur  par, 
.la  confiance  de  l’Evangile. 

Mais  cét  Apoftre  ne  parle  pas  feulement  à ce 
Roy  & à fon  peuple  , il  parle  encore  à cét  audi- 
toire ; Il  ne  prelche  plus  aux  Arméniens  8c  aux 
Indiens  , il  nous  prelche  en  noftre  langue  pour 
nous  obliger  de  cogérer  à fon.  Àpoftolat , 8c  de 
luy  aider  à prefeher  le  mefme  Evangile  : ]e  fçay 
bien  que  nous  ne  fommes  pas  tous  appeliez  à cet- 
te emiiiente  fonction  j mais  fi  nous  ne  pouvons 
pas  prefeher,  Jésus  prefchèra  pour  nous  par  nos 
paroles  & par  nos  allions,  &c  nous  pouvons  cha- 
cun en  fa  condition  eftre  les  Apoftres  de  fon 
Evangile  , &:  las  témoins  de  la  vérité  de  noftre 
Foy.  Les  a&ions  vertueufes  d’un  Chreftien  , la 
modeftie  8c  la  vertu  d'une  Dame  dans  une  com- 
pagnie , fait  plus  d’impreflion  dans- les  efprits  8c 
fur  les  cœurs  de  ceux  qui  les  voyent.quq  plufieurs 
prédications  -,  leurs  allions  font  des  Evangiles  vi- 
vans  & animez  paç  l'efpri&de  Jésus-Christ; 
Non  ernbefeo  Evangeliwn,  dit  S.  Paul  en  la  perlon- 
x,ne  de  tous  les  véritables  enfans  de  Jésus  Chr  i st: 
que  les  autres  fe  vantent  tant  qu’il  leur  plaira  de 
leur  noblelfe  & de  leur  condition,  qu’ils  s’ap- 
puyent  fur  leur  puiflance  8c  fur  leur  authoritéj 
^ . O ij 
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pour  moy  je  n’ay  point  d'autre  gloire,  ny  d*3Utre 
iatisf.i&ion  , que  de  porter  en  triomphe  l’Evan- 
gile de  mon  Maiftre  : Non  erubcfco  Evangelium*. 
Nous  ne  rouillons  point  de  parjure  fideits  à 
fes  paroles  , & nous  faifons  rougir  les-libercins  en 
declarantleurs  vices  , & en  1 s condamnant  par 
les  exemples  dé  noftrë  vie  réglée.  C'ont  elle  les 
fentimens  de  Barthelemy,ce  doivent  ellre  les  nô- 
tres y & afin  de  remporta  au  jourd’h-  y une  victoi- 
re parfaite  , fuivons-le  dans  Ton  martyre,  pour 
nous  exciter  à ion  exemple  à nous  mortifier  «Si  à 
mourir  à nous- mêmes. 

H relie  feulement  de  donner  un  dernier  trait  de 
pinceau  à ce  tableau  de  l’Evangile  , & d’y  ajou- 
ter la  couleur  du  fâng  de  cét Apôtre  qui  l’annon- 
ce i c’eft  la  derniere  qualité  du  corail, & c eft  cette 
impreffion  de  rougeur  qu’il  prend  à la  veuë  du 
Soleil  & des  Aftres  : Ain  fi  après  que  S. Barthélé- 
my a conceu  l’Evangile  dans  fon  coeur,  qu’il  l’a 
annoncé  par  la  bouche,  il  le  confirme, il  le  fcelle, 
& il  l’empourpre  de  fon  fan  g pour  en  avoir  la 
gloire  entière,  G 1er  ta  ipfi.  C’elt%  ces  rigoureufes 
conditions  que  les  Apoltres  en  general  ont  receu 
l’Evangile,  il  elt  lorry  des  playes  du  Sauveur  , ils 
l’ont  confirmé  par  leurs  playes , ils  l’ont  receu 
teint  de  fon  fang  precieutf  , ils  y ont  ajouté  leur 
propre  fang  i.  Pour  le  deffèndre  par  cette  belle 
raifon  de  S.  Jeramrt  nifî effet  ven-.m  Evange- 
lium, nnnejuam  fanguinc  défende . eittr.  i.Pour  ache- 
ver de  le  rendre  éclatant  6c  coniiderable  ; Car 
tous  les  tourmens  que  les  Apoftrts  ont  endprea; 
n’ont  fervy  que  pour  écrire  avec  le  careétere  de 
Jeuf  fang  la  vertu  & la  gloire  de  l’Evangile,  C’efc 


' ' Digitized  by  Google 


1 


«PfflrvfF*'  rJSif%w 

..  " X 

/ . 

de  Saint  Barthélémy.  t r 3 

à ce  double  employ  que  S. Barthélémy  a confaeré 
fon  fang  pour  loultenir  8c  pour  glorifier  l'Evan- 
gile du  Sauveur, puis  que  lelon  la  tradition  com- 
mune de  l’Evangileil  fut  écorché  tout  vif.Effioya- 
ble  invention  de  la  cruauté  des  hommes,  !ou  plu- 
tôt de  la  rage  des  Démons  , d'avoir  reüny  dans 
ce  tourment  deux  qualktz  qui  le  rendent  plus  re- 
doutable : La  première  c’eft  la  longueur  ou  Ja 
lenteur  : La  fécondé  c’eft  l’univerfalité  8c  i’éten- 
du cw  C’eft  un  tourment  bien  rigoureux,  non  feu- 
lement parce  qu'on  i’execute  avec  violence  , $c 
qu'on  fepare  des  choies  que  la  nature  avoit  fî 
eilroitement  unies  : mais  encore  parce  qu’on 
l'execute  peu  à peu,  & qu'on  déchire  une  partie 
après  l’autre  : /ta  feri,  utfe  mon  fcntlat  , «ii foie  un 
tyran  Romain  à fes  bourreaux  quand  il  leur  re- 
commandoit  quelque  coupable  ; frappez-le  de  tel- 
le maniéré  qu'il  fe  fente  mourir,  8c  qu’il  goûte  la 
more  peu  à peu  & lentement»  C’eft  juftement  la 
cruauté  qui  s’exerce  dans  ce  martyre,  on  le  tour- 
mente de  relie  maniéré,  qu’il  lent  la  douleur  8c  U 
violence  de  fes  playes.  C'cft  un  tourment  bien  ri- 
goureux , puis  qu’il  eft  univerfel  8c  eftendu  par 
Cbut  le  corps  : car  il  n’y  a point  de  partie  qui  ef- 
c happe  à fa  rigueur.  Je  fcay  bien  que  l’intention 
des  Démons , dans  le  delîein  de  ce  fupplice  fi  ri- 
goureux, fi  lent  8c  fi  univerfel,  fut  de  tenter  plus  . 
fortementtla  confiance  de  cét  Apoftre  j ils  le 
commentent  lentement  afin  de  le  1 aller  par  cet- 
te longueur  , de  trouver  uneoccafion  de  le  fai- 
re relafcher  de  fi  vertu  , & quelque  moment 
ou  il  puille  fe  dédire  de  l’Evangile  : Ils  le  pren- 
nent de  tous  collez  afin  de  trouver  quelque  en- 
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droit  pour  arriver  à Ton  cœur  * 8c  faire  quelque 
playe  à fa  foy  pour  offènfer  la  gloire  de  Jésus, mê- 
me par  le  miniftere  de  cét  Apôtre:  Mais  vous  avez 
beau  faire.  Démons, vous  trouverez  un  cœurpre-  -* 
pavé  à ces  deux  différences  de  fupplices  par  deux 
fortes  de  confiance,  i. Contre  la  longueurj  i. Con- 
tre l’étendue  de  fes  playes. 

i.  De  qôelque  façon  que  meure  un  Martyr 
pour  Jésus, il  honore  la  Divinité, puis  qu’il  don» 
ne  fa  vie  ôc  fon  fang  pour  l’amour  de  liiy,&  qu’il 
fait  de  ce  témoignage  public  une  preuve  ôc  un 
argument  de  fa  gloire  ; mais  il  faut  avouer  qu'un 
martyre  lent  &c  long  a quelque  preuve  plus  puif- 
fante  ôc  plus  efficace  pour  prouver  l’Evangile: 
Quand  on  tranche  la  telle  à un  homme, fins  dou- 
te,il  faut  ôc  du  collé  de  l’homme  de  l’amour  pour 
mourir,  Ôc  du  codé  de  Dieu  une  forte  grâce  pour 
vaiucre  la  mort  j mais  cependant  le  coup  pafTe 
villement , il  ne  faut  qu’un  quart-d’heure  de  re- 
folution  ôc  de  l’ufage  de  la  grâce, il  n’a  à combat- 
tre qif  un  quart-d'heure  d'oppofition  ôc  de  refî- 
flance  : Mais  quand  un  homme  fouffie  peu  à peu,- 
ôc  qu'il  le  void  mourir  lentement , certes  il  faut 
avouer  qu'il  faut  du  coflc  de  l’homme  un  amour 
courageux  pour  combattre  puillamment,  & du 
collé  de  Dieu  une  grâce  de  perfeverance  qui  a 
deux  caraélbres  particuliers  ; le  premier  montre 
l’amour  de  l’homme  pour  le  Sauveur;  le  fécond 
prouve  U Providence  de  Dieu  pour  l'hommejc'eft 
d’où  dépend  le  coup  d’état  du  bon- heur.  Barthé- 
lémy à la  veuc  de  la  peau  qu’on  écorche, & de  Ion 
fang  qu’il  vetfe  peu  à peu,peutdireà  Jésus  ce  que 
f Apoflre  difoit  *.  Propter  te  mortifie amur  tara  die ; 
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C’eft  pour  l’amour  de  vous  que  je  meurs  tout  ic 
jour,  & à tous  les  momens  du  jojir , puilque  tous 
jes  momens  de  fa  douleur  iont  autant  de  morts  re- 
4oublées;  Quand  on  écorche  ton  vxfage,c’ell  une 
mort,  il  fouffîe  autant  qu’il  faudroit  pour  mourir; 
quand  on  écorche  la  poitrine,  c'eft  i. ne  mort  rcï- 
:erée  : aiufi  chaque  morceau  de  peau  qu’on  acra- 
che,autât  de  fois  il  meurt: P>  opter  te  v,ontfii*trnnr 
tôt u die  : Mon  Sauveur,c’cft  pour  vous  que  jefouf- 
fre  ce  tourment  , je  veux  que  toutes  ces  playes 
{oient  autant  de  bouches  qui  vous  témoignent 
mon  amour  & ma  foy  , & toutes  les  gouttes  ne 
tmon  fang  feront  autant  de  preuves  p<ÿir  voftie 
> Evangile  : Eiïïi  [ttintu  fient  ovetoccifioms  : Ha!  Pe- 
le  Eternel , voyez  cette  victime  , & cette  brebis 
innocente  qui  eft  immolée  pour  voftre  gloire,  & 
c ui  joint  à la  violence  de  fes  douleurs  l’nniverla- 
lité  & la  longueur.  ‘ 

1.  Nous  pouvons  ajouter  que  ces  tourmens 
Ci  univerfels  & li  eftendus  , honorent  <ytte  diffe- 
•rencedes  tourmens  de  ]esus,  qui  confident  dans 
leur  universalité  & dans  leur  eftenduë.  Ce  qui 
a paru  .extraor  Jinaire  dans  les^  tourmens  du  Fils 
de  Dieu  , c’cft  qu’ils  ont  efté  executèz  par  tout 
le  Corps , comme  il  l’a  dit  lu  y-même  par  la  bou- 
che de  fon  Prophète  , que  depuis  la  plante  des 
pieds,  jufqu'au  lommet  de  la  telle,  il  n’avoit  pas 
de  partie  exempte  de  playe  : Les  Anges  le  voyant 
tout  lenfanglanté  luy  demandent  par  la  bouche 
d'ifaye  : Quare  erqo  rubrutn  eft  indumentutn  tuum? 
Ha  ! Seigneur,  pourquoy  ce  vertement  de  voftre 
humanité  que  vous  avez  pris  des  hommes,  elLif 
r ' : O Ulj 
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ainfi  tout  teint  de  Sang  ? il  faut  remarquer  qu’il 
a efté  mis  deux  jj>is  en  cét  eftat,  i.  Par  les  maint  , 
de  fon  amour  : a.  Par  les  mains  defes  Bourreaux! 
Ii  fut  enfanglanté  par  les  mains  de  Ion  amoui 
au  Jardin  des  Olives  , lors  que  la  crainte  de  la 
mort , & ^le  violent  defir  qu’il  avoit  de  mourir 
pour  les  hommes,firent  forcir  une  Tueur  fanglan- 
te  de  Ion  Corps  , qui  baigna  tous  Tes  membres: 
S.  Bernard  dit  qu’il  pleura  par  toutes  les  partiet 
de  fon  Corps,  Mernbrts  omnibus  flevtjfe  vtdetur, 
La  nature  ne  luy  avoir  donné  que  deux  yeux  pou: 
verler  des  larmes  , l’amour  luy  en  fournit  cen: 
mille  pour  pleurer  , il  a autant  d’yeux  que  de 
pores  ; il  fut  enfanglanté  par  les  mains  des  Bour. 
reaux  , lors  qu’on  luy  ofta  fa  rôbbe  de  pourpre, 
d’autant  que  ce  vertement  s’eftoit  attaché  à fo» 
Corps  tout  fanglant,quand  on  l’arracha  par  aptes 
avec  violence  , il  faut  croire  qu’on  arracha  en 
mefme  temps  fa  peau  , de  qu’on  r’ouvrit  toutes 
fes  playe%.  Pitoyable  , mais  adorable  fpeétacle 
d’un  Dieu  tout  fapglaut  8c  tout  déchiré,  qui  fait* 
que  le  Prophète  le  nomme  en  cét  eftat  l’homme 
de  douleurs  : Kir  dolorum.  Pour  dire  qu’il  ne  s’ap- 
pelle plus  du  nom  de  Créateur  de  l'homme,  mais 
du  nom  de  fes  douleurs,  Vir  dolorurn.  Mais  il  faut 
que  cét  eftat  des  tourmens  ,’cette  univerfalitéde 
lupplices  foit  honorée  & r^compenfée  .par  les 
tourmens  de  quelque  Martyr  : C’cft  une  belle 
correfpondancc  des  Martyrs  del’Eglife.,  avec  les 
fuppÜces  de  Jésus  : les  uns  ont  honoré  fa  Cou- 
ronne d’épines,  ce  font  ceux  qui  ont  enduré  dans 
la  refte  ; les  autres  fon  coup  de  lance,comme  ceux 
qui  ont  eu  le  cœur  percé  j les  autres  fes  flagella- 
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tions  » comme  ceux  qui  ont  été  fouettez  : Mais 
qui  honorera  l'univerfalité  des  douleurs  de  ce 
corps  g-  neralement  fanglant  ? Ce  fera  Barthele- 
my  écorché  tout  vif  -,  ce  fera  l'image  d'un  Dieu 
déchiré  dans  le  Prétoire,  ou  fanglant  dans  le  Iar- 
din  : On  pourra  dire  de  luy  que  depuis  les  pieds 
jufqu’à  la  tête  , il  n'y  a pas  un  endroit  qui  foit 
exempt  des  playes  Si  qui  ne  foit  couvert  de  fang; 
on  peut  le  nommer  comme  Iesus,  Fir  dolorum  , 
l’homme  de  douleurs  ; On  ne  dira  pas  qu’il  a la 
telle  d’un  homme  , mais  plutôt  qu’il  a une  tête 
ccorchée  , on  bien  une  tête  de  douleurs  ; on  ne 
‘ dira  pas  qu’il  a la  poitrine  d’un  homme  , il  faut 
dire  qu’il  a une  poitrine  de  douleurs  ; 1?  l’amour 
du  Fils  de  Dieu  a*fait  des  playes  pour  verfer  du 
Sang  par  toutes  ies  parties  de  fon  Corps,  on  peut 
dire"de  Barthélemy  qu’il  a pleuré  par  tous  fes 
membres*  Mcmbrts  omnibus  fievijfe  videtur. 

En  faut-il  davantage  pour  tirer  de  là  gloire  qu'il 
a donnée  à l’Evangile  fanglant  de  Iesus  , celle 
qu’il  reçoit  luy- même  ? Quand  on  a voulu  louer 
des  foldats  qui  ont  combattu  pour  leur  Patrie* 
ôc  quiontreceu  des  playes,on  a dit  que  leur  gloi- 
re fortoit  de  leurs  playes  , ik  que  le  fang  dont 
ils  êtoient  couverts , leur  pouvoit  fervir  de  pour- 
pre & d’ornement , Efi  tlhs  languis  pro  purpura. 
C’elt  affinement  dans  unefemblableoccalîôque 
nous  pouvons  dire  pour  glorifier  & pour  louer 
, S. Barthélémy  , que  fon  fang  luyfertde  pourpre: 
Belle  louange  , illuftre  qualité,  mais  propre  à 
fon  fang  ; glorieux  ornement,mais  qui  luy  appar- 
tient avec  juftice  ; Illi  feignis  pro  purpura  : Nous 
pouvons  luy  appliquer  ce  que  dit  Tertullien  , de 
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Tetcall.  fon  amy  Ruffinus  , Sanguine  fuo  & Evangdlo  fa-  ’ 
ratur, Qu’il  eft  glorieufement  omettant  empour- 
pré de  ion  Tan  g ôc  armé  de  l’Evangile.  Quoy 
quand  il  Ce  prefente  eil  cette  pofture  *à  Iesus  , ôc 
qii’il  ouvre  toutes  Tes  playes  , ne  pouvons-nous 
pas  dire  que  comme  il  a prêché  l’Evangile  par 
toutes  ces  ouvertures  , ôc  par  toutes  les  gouttes, 
de  ce  ftmg  , de  même--  l’Evangile  prêche  la  gloi- 
re , & die  que  S.  Ambroile  rapporte  du  lang 

Ambrof.  des  Martyrs  : Clarnat  coloria  ni  tore,  clarnat  operum 
M'*g"  * c^ameit  p^jjiorus  triumpho  •,  Il  crie  par  la 
. netteté  de  fa  couleur  , par  le  fuffrage  de  les  ver- 
tus ôc  par  le  triomphe  de  fa  pa/Iion.  Mais  c’eft  en 
cette^polture  qu’aprês  s’être  prefenté  au  Ciel, 
il  fe  prefente -au  flî  à nous-mêmes  , & de  la  mê- 
me voix  dont  il  a prêché  l’Evangile  aux  Idolâ- 
tres ; il  le  prêcheaux  Chrétiens  pouf  nous  ap- 
peler a fes  exemples.  Un  jour  Saint  Spiridion 
fut  rencontré  prelquetout  nud  dans  un  defert  , 
étant  interrogé  qui  l’avoit  aiufi  dépouillé , ôc  qui 
l’avoit  mis  en  cet  état,  il  tira  un  Livre  des  Evan- 
giles qu'il  avoit  fous  fon  bras , & le  prefenca  à 
ceux  qui  l’interrogeoient , Voila,dii>il,celuy  qui 
m’a  «dépouillé  de  la  lorte.pour  dire  que  pour  pra- 
tiquer l'Evangile  qui  conlilledans  les  fencimens- 
* de  la  pauvreté  , il  avoit  donné  tous  fes  biens , ÔC 
qu’il  s’écotc  dépouillé  delà  forte.  Ne  femble-t’il 
pas  que  S.B.utheiemy«iious  répond  de  la  même 
façon  ; quand  nous  luy  demandons  q*ti  l’a  mis  en 
cet  état , qui  l’a- dépouillé  de  la  peaü  j Voila,dit- 
il , en  montrant  l’Evangile,  celuy  qui  m’a  réduit 
en  cet  état , je  l’ay  conceu  dans  mon  cœur  , je 
l'ay  annoncé  par  ma  bouche,&  je  l’ay  voulu  fcet-  aj 
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1er  par  mon  fang.  Mais  ce  que  ce  Saint  a die 
dans  le  deferc , Qc  ce  que  cet  Apôtre  a foutenu 
furies  Théâtres  , tous  les  Chrétiens  le  doivent 
dire  dans  leurs’  coeurs  & pratiquer  par  leurs  « 
adions,  puifqu’on  nous  annonce  le  même  Evani 
gile  qui  a dépouille  Spnidion  > & qui  a écorché  * 
Barthélémy. 

Vous  fqavez  à quelle  condition.  l'Evangile  eft  **“ 
venu  U première  fois  dans  le  monde  i vous  n’i-  J 
goorez  pas  que  été  pour  feparer  , pour  divifer  Matth. 
& pour  rompre , Non  veni  paeem  mitterefed  gla-  10. 
dittr/iy  veni  emrn  feparare  hominern  adverfns  patron 
fuunij&  fi  iàrn  adverfus  matremfuamtlc  viens  por- 
ter un  glaive  dans  le  monde,  pour  feparer  ce  pere 
d’avec  lonenfant,&  la  mere  d’avec  fa  fille,qiiand 
fes  attachemens  font  contraires  à mon  amour, 
ou  pernicieux  à ma  gloire.  C’eft  à ces  mêmes 
conditions  que  l'Evangile  entre  tous  les  jours 
dans  nos  cœurs,nous  dilant  avec  l'Apôtre,^»^»/  , 
eft  fermo  Dei  & ejfioux,dr  penetrabilior  omni  gladio 
ancipiti  < Mon  fils  l'Evangile  dans  vôtre  cœur» 

& la  Foy  dans  vôtre  efprit , eft  un  glaive  tren- 
chanc  des  deux  cotez  ; Pe,  tingens  ufpue  ad  divi-  ibid. 
fionem  anima,  ac fpiritur  : Il  penetl  e jufqii’à  la  di- 
vifion  du  corps  d'avec  l'ame  , julqu'à  la  fepara- 
1 don  des  membres.  Que  veut-il  dire  ? c'eft  à dire 
que  les  maximes  de  l’Evangile  font  des  maximes 
de  divilïon,  qne  l’amour  du  Sauveur  eft  un  glai- 
ve invifible  & fecret , qui  fait  une  anatomie  de 
nos  fentimens  ^ Toute 'nôtre  vie  confifte  en  deux 
liaifons  ; nous  fommes  attachez  aux  biens  exté- 
rieurs j nous  fommes  attachez  aux  perfonnes  quê 
I nous  aimons  : Nous  fommes  attachez  à nous- 
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mêmes  ; mais  fi  forte  que  (oit  cette  liaifon  , il 
faut  la  rompre  fi  elle  eft  contraire  à notre  lalut. 
Voila  Ls  maximes  de  l’£van«ile  ; vous  êtes  atca- 

r>  . 

che  a une  perfonne,fi  cette  liaifon  eft  criminelle, 

•„  * .il  faut  faire  cette  feparation  , elle  vous  fera  plus 
neceiraire  , plu&cheie  & plus  precieufe  que  tous 
vos  plaifirs  Mais  c’eft  une  perfonne  fi  aimable: 
qui  a de  fi  oeiles  qualitez  ; n’importe  , elle  vous 
damne  , rompez  avec  elle  : le  fçay  qu’il  y a de  la 
peine, qu’on  a recours  aux  loûpirs  8c  aux  larmes 
avant  que  dire  adieu  : Mais  , cependant  il  faut  le 
faire  violeuce,c’eft  l’Evangile  qui  le  veut  , il  faut 
rompre  avec  Iesus  ou  avec  cette  créature  ; vous 
ne  voulez  pas  rompre  avec  le  Sauveur  , donc  il 
faut  faire  ce  que  demande  cet  Evangile  y if  faut 
>•  une  divifion  d’un  côté  ou  d’at  tre  ; vous  ne  vou- 
lez pas  vous  damner  vous-n  êmes  , il  faut  donc 
• lu  y dire  adieu  , c’eft  l’Evangile  qui  vous  le  corn- 
mande. 

Haïmes  freres,  cette  pratique  fera  tout  le  fruit 
de  cediicours , retirez- vous?  un  quart  d’heure  de 
temps  avec  le  glaive  de  l'Evangile,  voyez  à quoy 
vous  tenez  ; qui  font  ces  liens  qui  vous  em- 
pêchent d’être  à Dieu  : s’il  y a quelque  chofe 
qui  vous  foit  cher, H.r  ! c’eft  cela  même  qu’il  faut 
arracher  : il  faut  vous  mettre  en  la  mêmepoftu-  < 
re  où  êcoit  la  fainte  ludith  , tenant  en  une  da 
fes  mains  la  tête  d’Holopherne  , 8c  de  l’autre 
l’êpée  toute  nue  & toute  prête  à feparer  cette 
tête  de  çe  corps , levant  les  yeux  au  Ciel  elle  dit 
m à Dieu >Confir?namc  Deiis  in  bac  .Fortifiez  ma 

main  a cette  heure. Tenez  d une  main  cette  pal- 
fion , cette  habitude  8c  cet  objet , & de  l’autre  i 
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la  réglé  de  l’Evangile  , de  la  Foy  tk  de  l'amour 
de  Dieu  : _Ha  ! c’elt  à ce  moment  fatal  qu’il  faut  ' • 
faire  cette  fâcheufe  feparation  , à ce  moment 
où  je  veux  me  feparer  de  tous  lesattachemensqui 
m’éloignent  de  vous  , pour  m’unir  entièrement 
à vous  par  vôtre  grâce  en  ce  monde  , &r  en  l’au- 
tre par  la  gloire  : C’eft  ce  que  je  vous  fouhaite  3 
au  nom  du  Pere , &c. 
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PAN  EGY  RIQU  E 

DE  SAINT 

L O U I S 

)■  » 

Fecifti  nos  Deo  noftro  regnum.  Apoc .y. 

^«.r  nous  av  refait  devenir  le  Royaume  de  Dieu. 

Dans  l’Apocâlypfe,  chap.y. 

’Esx  ainfi  que  les  Saints  parlent  à Dieu 
pour  montrer  les  deux  differens  états 
de  fa  Tainteté  , celuy  qu’ils  ont  eu  fur 
la  terre  , & celuy  qu’ils  ontdartsle 
Ciel  ; pour  dire  que  Iesus  les  fait  regner  dans 
le  Ciel  f mais  qu’ils  l’ont  fait  regner  fur  la  t£^ 
re  , qui  a,  été  fon  premier  empire  & fon  pre- 
mier êta ttF£cifti  nos  Deo  noïîro  regnum.  Mais  fi  ce 
caraéfere  de  fainteté  convient  à tous  les  SaintSjil 
appartient  principalement  au  glorieux  S.  Loiiis, 
dont  l'Egiite  célébré  aujourd’huy  la  Fête,&  dont 
vous  honorez  la  gloire  en  ce  iieu.C’eft  fous  cette 
qualité  que  je  veux  le  repreîcnter  dans  ce  Pané- 
gyrique , pour  vous  montrer  que  dans  tout  le 
cours  de  *fa  vie  , il  a fait  regner  excellemment 
Iesus-Christ  , qu'il  luy  amis  fon  pouvoir  en 
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main,  & qu’il  luy  a pofé  la  couronne  fur  la  tête 
s pour  luy  faire  dire  ; Fecifti  nos  Deo  naftro  regnum. 

Mais  pour  parler  d’un  Roy  Saint,nous  avons  be- 
foin  des  grâces  du  S-Efprit , nous  les  demande- 
rons par  l’entremife  de  la  Rcyne  du  Ciel , que 
nous  faliierons  avec  l’Ange,  en  luy  difant  : Ave 
Maria.  r ■ \ 

]E  trouvPqtie  S.Loüis  a été  l’empire  de  Iesus 
en  trois  excellentes  fiçôns  , & qu’il  l’a  fait 
ïcgner  entrois  excellentes  maniérés  ; le  Sauveur 
a régné  en  luy  -y  it  a régné  fur  luy  , & il  a régné 
par  luy  : i.Ila  régné  en  luy , parce  que  pour  fe  Bivifion 
faire  Saint  il  a triomphé  de  tous  les  empêche-  du  Dif- 
mens  que  fa  dignité  oppofoità  la  graccri.il  a re-  t0Hr '*• 
gné  fur  luy,  parcequ’il  loy  a fait  fouler  aux  pieds 
tous  les  avantages  de  fa  Couronne  : 3.  Il  a régné 
par  luy  3 puîfqu’ila  foùtenu  fa  gloire  jufqu’à  fa 
mortrCe  font  les  trois  parties  de  ce  difoours. 

C’efi:  par  le  moyen  de  la  fainteté  que  Dieu  T. 
régné  dans  tous  les  Saints,  fok  par  la  fainteté  ha-  *>0lNT» 
bituelle  qu’il  répand  dans  leurs  cœurs,  qui  con- 
fite dans  la  grâce  & qui  enveloppe  une  particu- 
lière inhabitation  du  S-Efprit,  refidant  en  eux 
fur  les  Thrônes  & dans  les  Paîais;foit  par  la  fain- 
teté âéluelle,  qui  confite  dans  l’obeilfance -qu’ils  « 
rendent  à fes  dbmmandemens  &•  à fes  grâces  v 
aétuellesjà  fes  loix  & à fon  Evangile  : Tellement 
qu'on  leur  peut  dire  , Regnum  Dci  irftra  voseft j 
Vous  avex  au  dedans  de^vous  l'empire  de  Dieu 
dont  vous  êtes  le  fujet , & en  quelque  façon  la 
caufe.  Que  fi  cela  eit  vray  de  tous  les  Saints  en 
general  , on  peut  le  dire  à plus  forte  raifon  des 
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Roys  & des  Souverains  : Ah  ! quand  la  fainteté 
fe  trouve  intimement  unie  à la  Royauté  , elle 
montre  dans  Tes  operation  s par  un  titre  particu- 
lier l’efprit  de  Died,  qui  la  fait  régner  fouverai- 
nement  dans  l’homme.  La  raifon  le  prend  des 
difficultez  & des  obftacles  qu’il  y a pour  faire  des 
Roys  Saints  , dont  elle  reçoit  deux  avantages  : 
c’eft  qu’elle  triomphe  plus  glorieuiement  , & 
qu’elle  régné  plus  fouverainement  quafhd  elle  fur- 
monte  ces  difficultez,  & quand  elle  alfujcttic  ces 
puilfances.  le  trouve  trois  fortes  d’obftacles  que 
les  Roys  ont  pour  la  fainteté  , & qui  font  comme 
attachez  neceflairement  à leur  fortune  : les  pre- 
miers font  au  delïus  d’eux  , les  féconds  font  au 
dedans,  & les  troifiémes  les  environnent  : Les 
obftacles  qui  font  au  dédias  d’eux , font  les  mau- 
vaifes  maximes  qui  «a:  rompent  la  raifon  : Ceux 
qui  font  au  dedans  , lont  les  pallions  qui  pon- 
dent leur  cœur  : Ceux  qui  font  autour  d’eux, font 
les  occafions  dangereufes  qui  font  comme  entre 
leurs  mains  , & qW  les  environnent  de  tous 
cotez  ; il  faut  qu'ils  furmontent  ces  objets  diffé- 
rons par  un  triomphe  & par  un  empire  de  grâce, 
faifans  regner  Dieu  en  Conquérant  & en  Sou- 
verain. • • ' 

> i.  Si  nous  confiderons  ces  maximes  de  Cour, 
fî  nous  demandons  qui  font  les  flambeaux  qui 
conduifent  la  raifon  des  Princes , nous  trouve- 
rons que  cft  font  les  fauifes  lumières  du  monde, 
& non  pas  celles  de  Ia.Foy  & de  l'Evangilejnous 
verrons  que  la  penfée  prédominante  des  Roys,eft 
une  certaine  imagination  d’independance  qu’ils 
ont,  qui 'leur  fait  oublier  qu’ils  font  hommes; 

foit 
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foit  qu’elle  viennede  l’habitude  qu’ils  ont  à com- 
mander, & à voir  tout  le  monde  dépendre  d'eux; 
foit  qu’ils  ne  dépendent  de  perfonne  ; foit  qu’el- 
le provienne  de  la  flatterie  dés  Courtifans  , qui 
font  tous  attachez  à leur  donner  des  fentimens 
qui  ne  font  propres  qu’à  une  Divinité  : D’où 
vient  par  après  qu’ils  ont  de  la  peine  à fe  perfua- 
der  de  fe  foumettre  à Dieu  même  , & à dire  ce 
que  cét  impie  n’avoüa  qu’a  la  mort  ; Iuftttm  eft 
fubditum  ejfe  Deo , CT  mortalem  non  parût  Deo  fi:;:- 
tire  : L’Eftoile  qui  conduit  les  Mages  au  beiceau 
du  Fils  de  Qieu  pour  adorer  ce  nouveaux  Roy, 
s’éclypfa  quand  elle,  fut  fur  la  Cour  d’Herode  ; 
pour  dire  que  c’eft  dans  la  Cour  des  Rois  où 
l’aftre  de  la  Foy  & les  lumières  de  l’Evangilc,qui 
perfuadent  de  reconnoître  Jésus  pour  Roy  , s'é- 
clypfent  , pour  faire  place  aux  funeftes  lumières 
du  monde  qui  n’impriment  qüe  le  menfonge  te 
les  tenebres. 

2.  Si  nous  defeendons  dans  la  partie  intérieure 

des  Princes  , nous  verrons  des  pallions  ordinai- 
rement plus  fortes  que  dans  le  relie  des  hommes. 
Pourquoy  ? parce  qu'outre  le  feu  de  leur  tempe- 
ramment  toute  choie  facilite  leurs  defus,  rien  ne 
les  choque, & dans  cette  habitude  de  fuivre  leurs 
mouvemens  , elles  deviennent  plus  funeftes  & il 
arrive  aflez  fouvent  que  ceux  qui  commandent 
aux  peuples,  font  eux-mêmes  les  efclaves  de  leurs 
pallions, & principalement  parce  qu’ils  fe  voyent 
exempts  des  punitions  qui  retiennent  les  autres 
en  leur  devoir.  ' ; 

3.  Enfin,  lî  nous  regardons  les  obftacles  qui 
font  autour  des  R,oys , nous  trouverons  qu’ils 
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Royauté  ; & la  providence  lurnaCurelIe  s’employe 
à détourner  les  obftacles  de  la  grâce.  La  provi- 
dence naturelle  le  fit  naiitre  dans  une  Cour  où  il 
n'y  avoit  pas  cfe  gens  qui  y femafient  de  fauifes 
lumières  pour  le  perdre  » & en  mcfrne  temps  1a 
Providence  furnaturellc  le  fit  naifire  d’une  mère 
Lainte.*La  Reine  Blanche  s’appliqua  à refiverfer 
les  maximes  de  la  Cour  par  les  inftru  étions  du 
Chriftiamfme,&:  elle  luy  dit,qu’elleaimoit  mieux 
le  voir  mourir,  que  de  le  voir  coupable  d’un  pe- 
■ ché  : Dieu  pour  former  ainfi  foh  elprit  luy  donna 
une  grande  docilité  qui  luy  fie  recevoir  les  lumiè- 
res de  la  Foy  & les  maximes  de  l’Evangile.  La 
providence  naturelle  luy  donne  un  fang  royal, de 
un  temperemment  propre  à former  un  grand  cou- 
rage , & à faire  de  grandes  aétions  ; mais  en  me- 
me temps  la  providence  furnaturelle  luy  donne 
on  bon  naturel,  & puis  méfiant  la  grâce  dans  cet- 
te femence  de  vertus" , elle  mortifie  fes  pallions, 
& s’en  rend  fi  abiolument  la  mai  It relie,  qu’on  ne 
vid  jamais  en  luy  aucun  gouvernent  déréglé  qui 
montrât  aucune  teinture  fiu  péché.  Enfin  la  pro- 
vidence naturelle  l’appelle  au  gouvenement  d’un 
grand  Eftat,où  mille  occafions  du  pecché  étoient 
necefiairemeiit  attachée  •,  mais  d’un  autre  cofté 
la  providence  furnaturelle  vient  pour  écarter  ces 
occafions,  ou  pour  les  rendre  moins  dangereufes. 
Il  y a deux  moyens  de  vaincre  les  occafions  du  pé- 
ché ; l'un  par  la  fuite , quand  on  peut  les  éviter; 
l'autre  par  la  refiftance  & par  le  combat  quand 
elles  font  inévitablcs.C’eft  ainfi  que  Louis  triom- 
phedes  occafions  qui  fe  trouvent  dans  fa  dignités 
Il  prend  des  ailles  pour  fuir  une  penfée  dangereu- 
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fe  , il  ne  pouvoit  pas  fuir  effectivement  dans  les 
deferts  i il  fait  une  fuite  d’efprit , une  evafîon  de 
penfée  au  milieu  des  tumultes  de  la  Cour  qui  l'en- 
vironnent,& pour  les  autres,  il  prend  les  armes  à 
la  main , la  rigueur  de  fes  mortifications, & la  for- 
ce defesorailons  : Tellement  que  le  fuccez  de  fes 
combats, fut  qu’il  conlerva  fon  irtnocencte  dans 
toutes  les  occafions  du  péché  , 5c  qu’il  établie 
l’empire  ,du  Sauveur  parmy  tant  d’empechemens 
qui  doivent  apparemment  le  détruire,  jufqucs-là 
que  jamais  il  n’ofFença  Dieu  mortellement  j c’eft 
à dire,  qu’il  neconlcntit  pas  à la  moindre  rêbel- 
Tion  contre  Dieu,  5c  qu’il  fit  de  fon  coeur  un  em- 
pire particulier  Sc  un  thiône  éclatant  à fa  gloire. 
O Dieu  1 quel  coup  de  l’authorité  de  Dieu,  quel 
miracle  de  U grâce  , mais  quel  avantage  pour  un 
homme  5c  pour  un  Roy,de  procurer  amfi  fa  gloi- 
re. Saint  Chrytoftome  compare  la  Cour  des  Rois 
à la  fournaife  de  Babylone  : comme  pour  dire  que 
c’eft  un  aufîi  grand  miracle  de  vivre  Saint  dans 
la  Cour  , comme  il  le  fut  pour  ces  enfuis  de  de- 
meurer vivans  au  milieu  des  flammes  : Non  tant 
ad/mr.tbdc  ilUfos  eos  in  eos  tn  fornace permanere  , CT* 
nihil  ab  i^tte  pati,  qaaïn  admirabilis  in  aulis fatdtm 
ptrmaneai.  Mais  pour  donner  jour  à cette  éclatan- 
te comparai  Ion  , il  faut  ajouter  que  l’Efcriture 
faince  remarque  qu’il  y avoir  au  milieu  de  ce  feu 
un  Ange  lous  la  figure  d’un  homme  ; il  y eftoic 
comme  un  homme  éclatant  , comme  Maiflre  5c 
comme  Roy  , & il  faifoit  deux  fonctions  de  fa 
puiflance  -,  la  première  fur  le  feu  , 5c  la  fécondé 
fur  lés  corps  de  ces  hommes  : Il  agilfoit  fur  céc 
élément  en  fufpendant  l’aéfrvué  des  flammes  j il 


Digitized  by  Google 


de  Saint  Loiib,  V19 

âgifloit  fur  les  corps,  de  ees  Saints,en  les  réndant 
infenfibles  à fes  impreffions.  Admirons  un  Roy 
Saint  dans  la  Cour  * voyons  fon  cœur  qui  vit  au 
milieu  des  flammes  fans  en  reflentir  la  moindre 
imprcfîion  , 8c  fans  eftre  noircy  de  leur  fumée  i 
Mais  entrons  dans  le  forçd  de  ce  cœur  , afin  d'y 
voir  l’Ange  du  Teftament  qui  y refide  comme 
Roy  8c  comme  Souverain  poi.r  operer  deux  mi.* 
racles  ; d’un  cofté  il  domine  fur  les  occafions  dan-* 
gereufes  par  un  effort  puiflant  de  la  grâce  ; il  fup- 
- prime  l'aâri  vite  du  feu  qui  environne  ce  Roy,  il 
diminue  les  paflïons,&  il  les  rends  moins  paillan- 
tes de  luy  nuire  ; De  l'autre,  il  agit  tur  l’efprit  8C 
fur  le  cœur  de  ce  Roy , luy  faifant  remporter  la  vi- 
■<ftoire  fur  toutes  les  difficultez  qui  fe  prefententi 
Quel  avantage,  mon  Dieu,  pour  voftre  gloire,dô 
regner  ainfi  dans  ce  Saint,  & décommander  fi 
imperieufement  à celuy  qui  commande  à tant  de 
peuples  ! U tire  plus  dé  gloire  de  vous  obeïr;  que 
de  recevoir  l’obalïance  de  fes  fujets  : QuçJ  hon- 
neur de  faire  cétadmirsble  compofé  , de  joindre 
enfcmble  deux  chofes  qui  paroilfent  incompati* 
blés  entre-elles  , la  fainteté  & la  royauté  : Mais 
quel  empire  de  pofTeder  un  Roy  , „&  de  pollêdet 
toutes  les  forces  de  fon  cœur  8c  de  fon  ame  j & 
de  pouvoir.dire  qu’il  eft  aflujetty  à voftre  pou- 
voir. Et.ce  d’autant  plus  glorieufement  que  Dieu 
y régné  avec  éclat.que  la  même  rôyauté  qui  rend 
cét  empire  fi  diflîcile,le  rend  vi&orieux  en  publie 
& fait  d’un  Monarque  Saint  un  exemple  glo- 
rieux à tout  le  Royaume.  Quand  un  pauvre  eft 
Saint  dans  un  Hôpital , ou  un  Hermite  dans  une 
.foUcude,c’çft  bien  un  Royaume  de  Je  sus, il  régné 
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au  dedins  de  fon  cœur , mais  c’eft  un  empire  fe- 
crée  qui  n'a  pour  témoins  que  les  Anges  : Quand 
un  Roy  eft 'Saint  , quand  on  à veu  un  S.  Loiiis 
s'immoler  dans  fa  Cour  , céc  éclat  augmentoit  la 
gloire  de  cette  domination;tout  le  mode  avoit  oc- 
cafion  de  reconnoiftre  le  pouvoir  de  Dieu  fur  ce 
Thrône,&  on  pouvoir  dire  que  Jésus  éttoit  Roy 
dans  la  France, que  c’eftoit  luy  qui  tenoitle  Scep- 
tre-de  Loiiis, qu’il  portoit  fa  Couronne  fur  la  tête: 
Pourquoy  ? parce  qu’il  regnoit  ainlï  glorieufe- 
ment  en  luy,mais  plus  glorieufement  fur  luy  mê- 
me : C’eft  la  fécondé  partie,  ôc  la  fécondé  éléva- 
tion de  fa  faintet& 

Entrons  dans  cette  fécondé  partie  de  mon  dif- 
cours  par  une  belle  remarque  de  la  Morale, 3c  di-* 
fons  qu’il  y a deux  fortes  de  vertus  que  les  Rois 
v Saints  peuvent  pratiquer  en  cét  éclat,  Ôc  dans  les- 
quelles con lifte  leur  fainteté  ôc  leur  gloire.  Il  y a 
des  vertus  qui  font  comme  naturelles  à la  royau- 
té, & il  y en  a qui  font  infiniment  élevées  au  def- 
fus  de  la  royauté  , ôc  qui*luy  font  effc&ivement 
contraires  : Les  unes  accompagnent  cette  condi- 
tion : les  autres  la  furpalfent  , mais  d’une  façon 
imperieufé  ôc  triomphante  : Les  premières  con- 
fident à bien  ufer  de  cette  dignité  , les  autres  à la 
vaincre  , à l’abbatre  , & à la  fouler  aux  pieds. 
Je  mets  dans  le  premier  ordre  les  vertus  qu’on  ap- 
pelle communément  royales,  comme  la  generou- 
té  i la  libéralité  ôc  le  courage  : Vous  Voyez  qu’il 
n’eft  pas  beloin  qu’un  Roy qaour  eftre  courageux 
& liberal , seleve  beaucoup  au  deffiis  de  là  con- 
dition , Ôc  qu’il  fallè  de  grands  effors  fur  luy-mê* 
me  : lia  dans  fa  fortune  ôc  dans  fpn  Eftat  les 
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moyens  & les  motifs  de  pratiquer  ces  vertus  : 
Bien  plus,il  faudroitqu’ii  ht  de  grandes  violences 
à fa  dignité*  s’il  avoit  des  vices  contraire*..  Mais 
les  autres  vertus  qui  lurpalfent  la  royauté  , qui  la 
choquenc  5c  qui  la  domptent > tout  les  vertu  à 
qu’on  appelle  excellemment  Chreftiennes  , qui 
imittent  l’humilité  Sc  les  mortifications  de  Jésus- 
Christ  : Or  ce  genre  de  faintetc  ne  trouve  aucun 
motif  de  ces  rigueurs  dans  ces  éclarantes  fortu- 
nes,il  faut  qu'un  prince  pour  s’humilier  s’éleveau 
de  U us  de  foaEitatj  qu’il  le  furmnnte  loy-tr.ême, 
& qu’il  le  propofe  cette  vérité  que  Jésus  régné 
impecieufement  fur  les  Princes  , ou  parce  que  la 
grâce  devient  viéfcorieufe  dans  ces  occafions  de 
mortifications  extérieures  , ou  parce  qu  un  void 
triompher  les  exemples  de  la  Croix  , de  tout  ce 
qui  cil  plus  grand  5c  pius  puifGmt  dans  le  monde. 
Mais  où  eft-ce  que  le  Sauveur  a reçu  plus  avan- 
tageusement c^t  empire  de  la  grâce  & de  la  Croix 
que  dans  la  (aintetc  de  Louis,  qui  femble  n’avoir 
eu  les  avantages  de  la  royauté,  que  pour  les  fou- 
ler aux  pieds,  5c  les  abbatre  fous  l’authorité  de 
Jésus  ? Comme  il  y a trois  avantages  principaux 
dans  U royauté*  les  grandeurs , les  plaifirs  & les 
richelfes  } il  y a au  ffi  trois  fortes  de  vertus  dans  le 
Chriftianiimequi  les  choquent: i .Les  vertus  hu- 
miliantes ; a. Les  vertus  penitentes  : 3. Les  vertus 
pauvres  5c  indigentes  : Voyons  comment  la  Pro- 
vidence de  Dieu  a donné  libéralement  ces  trois 
avantages  à Louis  , ôc  comment  fa  Croix  les  a 
vaincus  & abbatu  pour  fa  gloire. 

i . L'humilité  , dit  S.  Bernard , eft  une  grande 
vertu  : mais  il  ajbûte,  qu’il  eft  bien  rare  de  voit 
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Bern.fu-  unehumilité  honorée-, Afagna & r ara vh 
per  Mil-  jnilit.is  honorât* i.Qiie  dirons-nous  donc  d'une  hu-  , 
lusdt.  qui  n’eft  pas  feulement  honorée,  mais  en- 

core couronnée  ? Il  n’eft  pas  difficile  qu’un  hom- 
me foie  humble  dans  un  Hôpital , ou  que  dans 
une  baffe  condition  il  ait  de  bas  fentimens  de  foy- 
merne  , mais  de  voir  une  tefte  couronnée  qui  ne 
parle  que  de  baffeffe  fous  l’éclat  du  Diadème  , 
qu'un  homme  qui  eft  grand  aux  yeux  de  tout  le 
monde  , faftê  ce  miracle  qui  eft  fi  contraire  à la  | 
royauté, qu’elle  paroiffe  petite  à fes  yeux,&  qu’il 
s'pfte  , pour  ainfi  dire  , une  partie  des  grandeurs 
qu’il  poffede  : Afagna  virtta  ; c’eft  une  grande 
vertu  , & qui  mérité  des  couronnes  plûtoft  pour 
les  avoir  vaincues , que  pour  les  avoir  poffedées. 
C’eft  neanmoins  la  vertu  & le  miracle  que  nous 
voyons  dans  noftre  Saint  > Il  eftoit  grand  par  la 
qualité  de  Roy  , plus  grand  pour  titre  Roy  de 
France  , qui , comme  dit  S.  Grégoire  , furpaffe 
tous  les  autres  ; mais  encore  très-grand  par  les 
•victoires  qu’il  avoir  remportées..  Voyez  cepen- 
dant à quoy  h, y fervent  fes  grandeurs  , c'eft  feu- 
lement pour  les  abbattre , & pour  donner  à fon 
humilité  de  plus  illuftres  marques  de  fes  abbaiffe- 
mens.  Cette  vertu  a deux  thrônes,  l’un  dans  l’ef- 
prit , & l’autre  au  dehors  de  l’homme  ; Ce  n'eft 
pas  allez  à l’humilité  de  ce  Saint  d’impofer  à fon 
eiprit  des  fentimens  modeftes  de  foy-  même  , de 
ne  fe  laiffer  pas  éblouir  à l’éclat  de  fa  dignité  & 
de  fes  viét:oires,de  garder  comme  dit  S Augi  ftin, 
un. coeur  humilié  lou«  la  pourpre,  un  Sceptre  ca- 
ché lous  l’humilité  , de  pratiquer  la  modeltie  de 
P f.ijo.  F)avid,  qui  dit  de  foy-meme  rNeque  ambnivvi  in 
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magnis  , neque  in  rnirabilibus  fuper  me  ; Pour  être 
Roy,  je  ne  me  fuis  pas  oublié  que  j êtois  homme. 
Mais  il  ne  fe  contente  pas  de  faire  un  thrône  fe- 
cret  à la  vertu  dans  fon  cœur  , il  le  fera  fortir  au 
dehors  p.our  la  faire  regner  avec  pompe  ; il  fera 
fervir  à fes  humiliations  tout  ce  que  la  vanité  des 
Roys  employé  à leur  fupcrbe  & à leur  gloire. 
Quelle  eft  la  matière  de  la  vanité  des  Princes  ? 
c’eft  la  pourpre  & les  habits  ; ce  qui  marque  la 
honte  de  notre  péché  6 c la  neceflué  de  nos  ha- 
bits, font  les  fujets  de  leur  ambition  , & la  mar- 
que de  leur  gloire.  Mais  fi  les  autres  fe  rendent 
reeon no i fiables  par  l'or  Ôc  par  la  pompe.  Louis 
prend  un  autre  moyen  de  fe  faire  connoître  par 
la  modeftie  de  fes  habitsjll  êtoit  toujours  le  plus 
mal  vêtu  de  fa  Cour , & à grand  peine  l’eût-on 
pû  difcerner  d’un  fimple  Bourgeois  de  Paris. 
Quoy  plus , les  Princes  le  rendent  recommanda- 
bles par  les  tiltres  ambitieux  , & par  des  noms 
qu’ils  prennent  de  leurs  états  ôc  de  leurs  victoi- 
res ; Quelqnes-uns  ont  eu  cette  extravagante  va- 
nité que  de  prendre  leur  nom  dans  des  Fables,  Ôc 
de  fe  faire  appeller  les  fils  du  Soleil.  Mais  Louis 
renonça  à ces  titres  qu’il  pouvoit  pretertdre  , fe 
faifant  appeller  feulemen  Loiiis  de  Poifiy  , qui 
avoitêté  le  lieu  de  fon  Baptême;  pour  dire  qu’il 
eftimoit  plus  la  qualité  de  Chrétien  que  le  titre 
de  Monarque. Enfin  les  Roys  trouvent  leur  gloi- 
re dans  l’ulage  de  leur  authorité,&  dans  les  com- 
mandemens  qu’ils  font  : Croiriez- vous  bien  que 
Loiiis  fe  fert  de  cette  authonté  pour  s’humilier  2 
il  ne  pouvoit  pas  obeïr  à fés  fujets,  puis  qu’il  en 
êtoit  le  maître  * mais  ce  Prince  troMve  une  in- 
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ventlon  admirable  de  s’humilier,  il  commande  à 
fon  Confeireur  de  luy  faire  quelque  commande- 
ment pour  avoir  dequoy  exércer  l’obeilfance  ; 
employant  ainli  fon  authonté  pour  avoir  le 
moyen  de  s'abaillêr , afin  de  donner  par, cette  ài- 
mable  invention  fa  gftndeur  & fon  authorité- à 
Jrsiis  , pour  le  faire  regner  lur  cette  eminente 

f>artie  deluy  même , 6c  vaincre  fes  pallions.  Voi- 
a ce  que  le  Perc  Eternel  avoit  promis  à fon  Fils# 
pour  recompenfer  les  humiliations  de  fa  Croix  : 
Incurvât i j'unt  colles  mundi  ab  itineribus  AternitAtis: 
Voyez  les  cohnes  du  monde  s'humilier  devant  le 
chemin  de  l’éternité.  Quelles  font  les  voyes  de 
l’éternité  ? Les  grandeurs  dans  les  humiliations  de 
, la  nature  de  l’homme,  & dans  les  humiliations 
de  la  Croix  : Qui  font  les  colines  du  monde  ? Les 
Grands  Sc  les  Roys  -,  c’efl  le  grand  S. Louis  hu- 
milié aux  pieds  de  fon  Confefîêür,  dans  les  prati- 
ques de  l’obeïlTance.  C’eft  ainli  que  Iesus  régné 
fur  les  grandeurs  , mais  encore  fur  les  delicesde 
fon  empire  par  là  pçnitence* 

2.  Un  des  grands  avantages  qui  accompa- 
gnent la  Royauté , & qui  la  rendent  lî  agréable, 
c'eli  qu’elle  donne  les  occafions  & les  moyens  de 
jouir  de  tous  les,  plaifi rs  du  tnonde:Mais  cet  avan- 
tage eft  fâcheux  à la  fainteté  & à la  puretédu 
Chriftianifrne,puifqué  c’ell  par  ce  moyen  que  la 
Cour  des  Roys  devient  coupable  de  deux  fortes  de 
■ crimes,  l’un  eit  que  l'impureté  5c  le  libertinage 
règne  abfolu  ment  dans  la  Cour , l’autre  ell  qu’on 
s’accoutume  à une  vie  tres-delicate , qui  fuit  gé- 
néralement toutes  les  mortifications  de  l’Evangile 
qui  ne  regarde  le  régné  de  la  Croix  qu’avec  aver- 
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fîon  , & qui  fe  perfuade  que  la  penitence  n’eft' 
_ propre  que  pour  les  Religieux  & pour  les  Eccie- 
mlliques.  Mais  n 'appréhendons  p.is  de  trouver 
dans  la  Cour  de  Louis  ou  ces  vices  ou  ces  erreurs, 
nous  y rencontrerons  à la  vérité  tout  ce  qui  peut 
faire  le  plaiiîr  des  Roys,mais  nous  verrons  en  mê- 
me temps,que  tout  ce  qui  peut  faire  le  plaifgr  d’un 
Roy  , fait  la  vertu  d’un  Saint  ; & caiife  une  ri- 
goureufe  penitencejtellement  que  nous  pouvons 
dire  que  le  corps*  de  ce  Saint  n’a  été  environné 
de  ces  ornemens  de  la  Roauté  , que  comme  les 
vi&imes  çtoient  environnés  de  couronnes  lors 
qu’on  vouloit  les  conduire  avec  plus  de  pompe 
aux  Autel  s.  Certes  quand  je  n’aurois  autre  chofe 
a diré  de  ce  Saint,  linon  qu’il  a vécu  chaftedans 
la  Cour,  que  dans  la  force  de  fa  jeunelfeiia 
confervé  la  pureté  , & qu’aptes  il  a borné  tous 
fes  feux  dans  un  légitimé  mariage  lans  jamais 
avoir  donné  le  moindre  foupçon  d'un  amour  dé- 
réglé ou  illégitime , il  y auroic  dequoy  faire  un 
Panégyrique  d’autant  plus  éclatant  qu’il  a vécu 
dans  une  Cour  où  cette  pafïion  avoit  fait  beau- 
coup de  defordres  , où  elle  avoit  paru  comme  ce 
Dragon  couronné  de  l’Apocalypfe  , & ou  dans  la 
perfonnedes  Roy  s vicieux,  elle  avoit  allumé  des 
flammes  qui  avoit  brûlé  leur  Thrône  , & qui 
avoient  fouillé  leur  corps  & leur  ame  de  tant 
d’impuretez.  Mais  ce  n’efl:  pas  alfez  de  s’abfte- 
nirdes  plaifirs  deffendus  , il  renonce  aux  legiti- 
mesjc’eft  trop  peu  de  renoncer  aux  piaifirs,pour 
les  vaincre  plus  imperieufement,  il  fe  condamne 
aux  plus  rigoureules  pénitences  du  Chriftianif* 
me  ; De  la  même  main  dpnt  il  portoitle  Sceptrey 
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■ il  prenoit  la  discipline  & il  arrofoit  fa  pourpre  de 
fon  propre  fang  , pour  faire  régner  Iesus  fur  fon 
Ambr.  corps  déchiré.  S.Ambroife  parlant  de  David  , 
dit  deux  chofes  des  Roys  , Peccavit  David  quod 
folent  Reges  }pa?nitentiaw  egit,tjuod  nop  f oient  Reges : 
David  a peche  , ce  n’eft  pas  grande  merveille  , 
c'eft  ce  que  font  ordinairement  les  Rny  i mais 
David  a fait  penitence  , voila  le  miracle  , c'eft  ce 
que  les. Roys  ne  font  pis.  Ha/grand  Saint,  j’ay 
quelque  chofe  de  plus  grand  à'dire  de  mon  Roy, 
que  vous  n'en  avez  dit  de  David,  je  ne  diray  pas 
qu’il  a péché  comme  tes  Roys , mais  je  diray  que 
n’ayant  pas  péché  avec  les  Roys  coupables  , il  a 
fait  pénitence  comme  les  Roys  Saints  quoy  qu'il 
n ait  pas  imité  leurs  pechez,  il  a imité  leur  peni-e 
tence.  Remarquez  que  deux  fortes  de  perfonnes 
font  penitence  dans  le  Chriftianifme,  les  unes  par 
état , les  autres  par  obligation.  Par  état  ce  font 
les  Religieux  * Par  obligation  ce  font  ceux  qui 
ont  offènfé  Dieu -les  premiers  le  font  quoy  qu’ils 
.oient  innocens  , comme  fit  S.  Iean  Baptifte  ; les 
autres  la  font , parce  qu'ils  ont  êfez  coupables 
comme  David.  Dilons  que  la  penitence  de  Louis 
a une  gloire  & un  caraétere  particulier , il  n’eft 
ny  Religieux  ny  coupable  , il  eft  innocent,  & il 
eft  Roy  • Cependant  il  fouffie  toutes  les  rigueurs 
que  prennent  les  Religieux,  8c  qu’on  impofe  aux 
penitens  : Ha  ! c'eft  proprement  dans  cette  oc- 
casion qu’il  mérité  la  loiiange  que  Jésus  don- 
ne a fon  Epoufe  ; Sieur  H ilium  inter  fpinas  : 
.C’eft  un  lys  au  milieu  des  épines  , puifqu’êtant 
innocent  5c  n’ayant  jamais  fait  de  péché  mortel  , 

, il  fe  met  dans  les  épines  de  la  penitence  $ c’eft 
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un  lys  dans  les  épines,  il  prend  ces  rigueurs  pour 
. combattre  la  veuc  des  plaifirs  par  le?  rigueurs  de 
fes  épines  ; Stent  liliurn  inter  Spinas.  Ou  bien.uiî 
lys  entre  des  épines , pour  faire  faire  une  étroit- 
te  alliance  de  fes  épines  & de  fes  lys  , avec  la 
gloire  de  Jésus  couronné  d’épines  qu'il  a fait 
régner  fur  les  plailîrs  ,.mais  encor  fur  les  ri- 
chelfes  par  la  pauvreté  & l'indigence. 

3.  Quoy  que  les  richelfes  foient  les  inftru- 
mens  & les  matières  des  vices  , elles  peuvent 
toutefois  fervir  à des  vertus  , comme  lorsqu'on 
les  quitte  pour  Dieu  ; & elles  fervent  aux  vertus  ; 
pompeufes  & éclatantes  , lorfqu’on  les  confa- 
cre  pour  les  emplois  de  fa  gloire.  Mais  il  y a une 
troilîéme  efpece  de  vertu,  qui  d’un  côté  eft  pau- 
vre &C  indigente  , & qui  de  l’autre  a quelque 
chofe  de  riche  & de  pompeux,  puifqu’elle  polfe* 
de  avec  mépris  ces,  richelfes  mêmes.  Telles  font 
par  exemple  le  détachement  ou  la  pauvreté  de 
cœur,  au  milieu  des  plus  grandes  richelfes  , tel- 
les font  les  œuvres  de  charité  que  les  Grands  font 
à l’égard  des  pauvres  , par  leurs  aumônes.  Ç’eft 
ce  dernier  triomphe  que  Louis  donne  à fa  fainte- 
té,pour  fouler  aux  pieds  Ion  Empire  : Il  ne  quit-  ( 
te  pas  à la  vérité  fes  richelfes , il  les  garde  pour 
deux  grands  emplois  ; 1.  Pour  foulagt  r les  ne- 
ceffitez  de  fpn  Etat  ; 2.  Pour  entrer  avec  plus 
de  pompe  dans  les  Hôpitaux,  & pour  fervirjes 
pauvres  avec  plus  d’éclat.  Un  Roy  peut  loula- 
gevd’indigence  des  pauvres  par  ies  richelfes  en 
deux  façons  : Premièrement  d’une  façon  impe- 
rieufe,en  fe  fervant  de  fes  biens  à bâtir  des  Hô- 
pitaux : Secondement  il  le  peut  faire  d’une  façon 
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pauvre  & indigente,comme  lorfqu’il  y valuy  mê- 
me fervir  les  pauvres  : Pour  ce  premier  foulage- 
ment.il  ne  dcfcend  pas  defonThrône,il  ne  va  pas 
dans  l'Hôpitaljil  n’y  a que  les  richefles  qu'il  en-  , 
voye  pour  ,luy:Mais  dans  cette  fécondé  maniéré, 
Iiaînon  content  de  bâtir  un  Hôpital,!!  y entre,  il 
fert  les  pauvres.  C’eft  en  cette  pofture  qu’on  a 
veu  mille  fois  Loiiis  apres  avoir  bâty  des  Hôpi- 
taux y aller  h, y-même,  & des  mêmes  mains  donc 
jl  gouvernoit  l’Etat’,  y aller  fervir  les  pauvres  , ôc 
profterner  toutes  fes-  grandeurs  ôc  les  richelïes 
aux  pieds  delESus,  caché  fous  la  perfonne  de^ 
cesindigens.  N*eft-ce  pas  le  faire  regner  excel- 
lemment non  feulement  Eu  fes  biens , mais  en- 
core fur  foy-même,  & luy  donner  des  couron- 
nes fur  fa  tête  au  même  temps  qu’il  fe  profterne 
à fes  pieds^?  Vous  fçayez  qu’il  fit  apporter  dans 
la  Chapelle  de  fon  Palais  , la  'Couronne  d’Epi- 
nes  que  jEsusavoit  portée  dans  la  Ville  de  îeru- 
falem  } on  fit  la  Tranflation  de  cette  Relique  Se 
de  ce  Saint  Diadème  de  jESUsjmais  fouffrez  que 
je  dife  que  jetrouve  dans  la  vie  ÔC  dans  la  fain- 
teté  de  S-  Loiiis  une  plus  belle  ceremonie  , j’y 
voi?  une  tranflation1  fpitituellé  & morale  , qu’il 
faitde  la  Couronne  de  Jésus  fur  foy-même. CeÇr 
te  Couronne  fur  la  tête  du  Sauveut_.a  trois  qua- 
litez , elle  eft  humiliante,  rigoureufe  ôc  pauvre: 
que  faut-il  par  fon  humilité  , par  fa  penitence  ÔC 
par  fa  pauureté  volontaire?  Il  transféré  cette 
Couronne  d’Epines  avec  fes  qualitez  , de  la  tçte 
de  Jésus  fur  foy-même  , fur  fon  corps,  fur  fa 
fortune.  Mais  les  Couronnes  des  autres  Roys 
ont  trois  qualitez  oppofées  , elles  font  glorieu- 
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Tes  agréables  &c  riches.  Ha,  mon  Sanveur , fai- 
tes  un  échange  de  Couronnes,  vous  m’avez  don- 
né une  Couronne  Royale  agréable  pour  fes  gran- 
deurs, aimable  pour  fes  plaiiirs  , opulente  pour 
fes  richefl'es , vous  avez  pris  pour  vous  celle  d’i- 
gnominie , de  rigueurs  & de  pauvreté  , prenez 
cette  Couronne  d’or,&  donnez- moy  vôtre  Cou- 
ronne d’Epines,  que  je  fouffre  pour  vous,  agifiez 
fur  moy. & enfin  par  moy- même.  s 

C’eft  le  troifiéme  Empire  que  les  Roys  don- 
lient  à Iesus,  & qui  eil  d’autant  plus  éclatant  ôc 
plus  avantageux  à fa  gloire  qu’il  exerce  fon  au- 
thorité  non  feulement  fur  leur  perfonne  , mais 
encore  fur  leurs  états  ; & qu’ils  font  les  Souve-  • 
rains  de  ces  Royaumes  : C’eft  ce  qui  fait  plus  pa- 
roître  la  fainteté exemplaire  qu’ils  pratiquent, 
lorfqu’ils  employait  pour  faire  regner  Iesus,  les 
mêmes  pniflances  que  Jésus  leur  a donnée  pour 
les  faire  regner  eux  mêmes  fur  leurs  états.  Je 
trouve  que  Dieu  adonné  aux  Roys  trois  puifl'an- 
ces  publiques  , pour  regner  fur  leurs  Etats  : une 
puùrance  Politique,  line  pui  fiance  Militaire  & 
une  puilï’ance  comme  Eccleliaftique  : i-La  Poli- 
tiq  ueconfilte  dans  la  maniéré  de  gouverner;*. La 
Militaire  confifte  à lever  & à commander  des 
armées;  L'Epclefiaftique  confifte  à fonder  des 
Eglifes  & des  Religions.  Voila  les  trois  puifian-  - 
ces  par  lefquelles  Iesus  a fait  regner  S.Loiiis  , & 
que  S.  Louis  aufli  réciproquement  a employé 
pour  faire  regner  Iesus  non  feulement  fur  luy- 
m ê me  , mais  fur  fon  Etat  & fur  ce  qui  regarde 
• l’Eglife.  ; ■ C 

1.  S.  Auguftin  fur  les  paroles  du  Prophète  où 
, • , 
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il  exhorte  les  Roys  à fervir  Dieu  avec  crainte , 
Ff.t.  Et  nunc  Régis  intelligite  , erudimmi  qui  jtidicantis 
terram  fervue  Domino  in  timoré  , demande  com- 
ment les  Roys  fervent  Dieu  avec  crainte?  Qio- 
Auguft,  modo  ferviunt  Reges  in  timor e?Et  il  répond,  Nijiea 
quœ  contra  Dei  jufiitiatn  & Chriftianam  R.ligionern 
Jimt,pro  modo puniendo.  C’eft:  en  détruilant  & en 
punîfiant  ce  qui  choque  l'authorité  de  Dieu  -,  il 
ajoute  apres  une  belle  différence  ; jilitir  fervit 
quia  homo  eff  aliter  fervir  quia  Rex  cft-'ll  y a bien 
de  la  différence  entre  fe  feryiee  qu’un  Roy  rend 
à Dieu  en  tant  qu’homme  , & celuy  qui  rend 
comme  Roy \Quia  homo  efi  fervit  vïvendo  fideliter , 
Jèd  quia  Rex  est,  per  leges  jttfla  pr<tcipicnt:\\  fl  rt  à 
Dieu  en  tant  qu’homme  par  une  vie  fainte  & fi- 
dèle en  luy-même  , mais  les  fervices  que  ren- 
dent les  Roys, confiftent  à faire  desloix  qui  com- 
mandent des  chofes  importantes  à fa  gloire  : il 
veut  dire  que  l’authorité  Royale  confilte  en  deux 
puilfances  : l’une  qui  frit  la  loy,&  l’autçe  qui  la 
confirme  en  puniflant  ceux  qui  la  violent  , un 
Roy  pour  être  Saint  doit  employer  l’un  & l’au- 
tre à la  gloire  de  Dieu.  Mais  où  eft  ce  que  l’ex- 
hortation du  Prophète  à jamais  trouvé  plus  d’o- 
beïdance  & de  fidelité  qu’en  la  perfonne-  de 
’Loüi'?  Aquoy  a-t’il  employé  la  pujfîance  de  faire 
des  Loix,finon  à la  gloire  de  Jésus  , pour  éten- 
dre sic  pour  augmenter  la  Religion  ? Il  eut  voulu 
foùmettre  tous  les  cœurs  de  fes  fujets  à ton  em- 
pire ; mais  n étant  pas  maître  des  cœurs  , au 
moins  il  afUijettiflcric  leurs  refpeéts  exterieurs;& 
v quand  le  nom  de*  Dieu  êtoit  violé  en  quelque 
occaficui4il  employoit  tout  fon  pouvoir  pour  faire 
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reparer  l’injure  qu’on  luy  avoic  faite.Vous  fçavez 
ce  fameux  Edit  qu’il'fit  contre  les  blalphemaceurs 
du  nom  de  Dieu, & avec  quel  zele  il  punit  les  in- 
fracteurs defes  Ordonnances  , iufqu’à  faire  per- 
cer avec  le  fer  & le  feu  lés  langues  qui  avoienc 
blafphemé,afin  que  par  ce  filence  rigoureux  il  put  l 
impofer  filence  à ce  qui  pouvoit  l’offenfef.  Ha  • 
filence  glorieux,  & qui  parle  avantageufemént  à 
la  gloire  de  Louis  , mais  par  reflexion  à la  gloire 
de  cette  Parodie  , & qui  mente  qu’on  fade  en-  , 
tendre  tous  les  ans  dans  cette  Chaire,  comme  l'é- 
cho de  cette  Loy.  On  dit  communément  que  les 
Rois  font  les  Miniftres  de  Dieu,  mais  c’eft  prin- 
cipalement lors  qu’ils  ont  foin  de  fes  affaires,  * 
qu’ils  agi  (lent  par  fon  ordre  & en  fon  nom  , 8c 
qu’ils  font  les  fupplénîens  de  fa  Providence.  Di- 
fons  que  S. Louis  a agi  en  cette  qualité,^  qu’il  a 
fidellement  exécuté  les  ordres  de  fes  defleins.  Le 
Pere  Eternel  a fait  voir  le  grand  foin  de  fa  Provi- 
dence fur  fon  Fils , lors  qu’il  a fait  regner,  & il  a 
travaillé  à fa  gloire  en  faifant  cette  Loy  & céc 
Edit , dont  la  publication  fut  faite  parla  bouche 
de  l’Apôtre:  In  nomine  Iefit  omnêgenu fle Üat ur,cœ-  Philip.! 
lefiium , tcrrejtriwn  & infernorum.  Mais  ce  que  le 
Pere  Eternel  a dit  dans  le  Ciel , S.  Louis  l’a  redit 
fur  la  terre, & fon  Edit  aefté  l’échodeceluydece 
premier  Roy  : In  nomine  Iefu  ornne  genu  fietta- 
tur  :■  Que  tout  ce  qu’il  y a dans  mon  cœur  , & 
que  tout  ce  qu’il  y a dans  mon  peuple, ferve  pu- 
blier le  nom  de  Tesus.  Il  y a cette  différence  entrç 
les  Edits  de  la  terre  , & ceux  du  Ciel , que  Dieu 
në-punicpas  toujours  vifiblement  les  blafphema- 
teurs  de  fon  nom  , au  lieu  qu’un  Roy  zélé  pour 
Paneg.  Tome  III.  Q 
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la  gloire  & la  majefté  de  Dieu  , employé  tout  Ton 
pouvoir  pour  punir  ceux  qui  l’offenfent  , afin  de 
faire  reconnoiftre  fon  nom  par  fes  fujets  , & de 
faire  ngner  glorieufement  ]*sus  comme  Roy 
dans  fon  Royaume. 

z.  Mais , grand  Saint,  quelque  effort  que  firtTe 
voftre  authonté,  vous*ne  iurmonterez  pas  entiè- 
rement les  ennemis  de  voftre  Maiftre  ; tandis  que 
vous  pumffez  les  blafphemateurs  de  fon  nom, 
les  Heretiques  déchirent  cette  Eglife  , & les  In- 
fidelles  occupent  les  lieux  Saints  ; c’eft-à-dire,  la 
Paleftine  , qui  eft  là  terre  héréditaire  de  fon  em-  - 
* pire  : Ainfi  il  faut  que  vous  joignez  vos  atmes  à 
vos  Loix  , & que  la  puiffance  militaire  fécondé 
* vôtre  authorité , pour  défendre  & pour  augmen- 
ter fa  gloire.  ]e  vois  bien  que  cette  partie  de 
louange  que  je  donne  ne  paroitra  pas  d abord  fia— 
vorabïe  à fa  fainteté  : Il  femble  que  ce  n'eft  pas 
une  pofture  convenable  à la  fainteté  , que  de  la 
produire  armée  dans  les  combats  & dans  les  ba- 
tailles^ qu’il  n’eft  rien  de  plus  contraire  à la  dou- 
ceur de  noftre  Religion,  qui  n’a  pas  efté  plantée 
par  les  armes  ; Jésus  même  nous  a appris  de  verfer 
plûtoft  nôtre  (ang,  que  de  répaudre  celuy  de  nos 
ennemis,  & de  les  combattre  par  la  patience  plû-^ 
toft  que  par  la  force:  Avouons  neanmoins  qu’il  y a* 
des  occafions-où  les  guerres  fon  non  feulement  le- 
gitimes,mais  faintes,  & où  les  Rois  doivent  com- 
7 battre  pour  eftre  Saints  : Une  partie  de  leur  vertu 
confifte  à prendre  les  armes  pour  la  querelle  de 
Dieu  , & à fouftenir  fes  interefts  par  leurs  com- 
Pf-  X43»  bats  & leurs  batailles  : Qui  docct  maints  mcas  ad 
praliHm.Tclks  furent  les  occafioas  qui  obligèrent 
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S.Loiîis  de  fortir  de  Ton  Palais  &c  de  fon  Oratoire 
pour  aller  combattre  les  ennem*  de  Je s us, & pour 
taire  deux  fortes  de  gnerresd’une  contre  les  H-te- 
tiqiHs  de  la  France  , nommément  contre  les  Al- 
bigeois , dont  il  arrefta  & les  impetuofitez  & les 
rebellions  ; l’autre  fut  fainte,  qui  fe  §t  contre  les 
Infidelles.afin  de  combattre  pour  la  deffenfe  de  la 
Terre  fainte.  Quand  je  dis  ce cy  , je  forme  dans 
mon  cfprit  l’idée  de  ce  faint  Lieu,qui  fut  le  théâtre 
des  conqueftes  de  noftre  Roy  ; rien  n’eft  plus 
glorieux, & rien  n’eft:  plus  funefte  que  cette  refo- 
lution:Elle  eft  glorieufe,parce  qu’il  va  combattre 
pour  les  monumens  de  noftre  Rédemption  , qui 
avoient  efté  arrofez  du  Sang  du  Sauveur  & de  fes 
larmes,  8c  qui  avoient  efté  le  berceau  & le  tom- 
beau de  ce  Dieu  fait  homme  : Elle  eft  funefte, 

fiuifque  la  fainteté  de  ce  lieu  eft  prophanée  par 
es  mains  des  Infidèles,  & que  ces  monumens  de 
noftre  Rédemption  demeurent  comme  captifs 
fous  la  tyrannie  des  Barbares.  Mais  que  cette 
idée  fe  reprefente  bien  plus  vivement  à la  pieté 
de  Loüis  ! il  croit  que  c’eft  là  proprement  l’empi- 
re de  Jésus,  qu'il  avoit  acquis  cettefterre  par  fon 
Sang  & par  la  Paflion,  8c  que  c’eft  à luy  propre- 
ment que  Jésus  s’addrelfe  pour  demander  le  fe- 
cours  de  la  puifiance  qu’il  luy  avoit  donnée.  Que 
ne  fit-il  pas  pour  luy  rendre  cette  partie  de  (on 
Royaume  ? Ha  ! que  ne  m’eft-il  permis  de  fuivre 
mon  Roy  à travers  les  tempeftes  de  la  mer  , dans 
les  peines  & les  travaux  qu’il  foufFre  fur  la  terre, 
pour  voirie  que  peut  un  Roy  qui  eft  Saint  , ce 
que  peut  im  grand  courage  ave»  une  eminente 
vertu , & ce  que  peut  la  force  d’un  Chrétien  dans 
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un  Roy  anime  d’un  faine  zele,  Nous  verrions  pa- 
• rouir e cette  iainteté  courageufe  fur  ce  theatre 
avec  toutes  les  differentes  poitufes  qui  peuvent  la 
rendre  glorieule  j tantoit  armée  au  milieu*cfes 
w combat  un  s>  tantofl  remporter  de  tres-fanglantes 
victoires  ^Cependant  nous  pouvons  dite  que  ces 
victoires  lont  foneftes  , pmfque  comme  abbatu 
pat  la  multitude  des  palmes  6c  des  lauriers, & fati- 
gué par  les  prifesdes  Villes,  6c  par  le  mallàcre  de 
les  ennemis  j je  le  voy  luy-même  quelque  temps 
après  captif  dans  les  priions  6c  dans  les  chaînes, 
nous  1 ai  liant  a décider  s’il  a mieux  fait  regner  Sc 
plus  glorieufement  Jésus  , lorlqu’il  a combattu 
pour  iuy,  ou  Jnrfqu’il  a elle  vaincu  pour  l’amour 
de  luy,  lorfqii'il  a défait  les  ennemis,  ou  lorfqu'il 
a elle  défait  luy-même  ; Mais  dilons  que  dans 
ces  deux  eftats  de  1a  fainteté  il,  a eftendu  même 
fon  empire,  îivec  cette  différence  feulement  qu’il 
l’a  fait  regner  dans  les  combats  par  les  actions  , 
Sc  dans  les  priions  par  les  (outrances  j là  il  a don- 
né des  exemples  de  fon  courage  , icy  il  donne 
des  preuves  de  fa  refignation  -,  là  il  veut  rendre 
Jésus  nuiftre  de  ce  lieu  , icy  il  le  fait  triompher 
de  luy-même  : Mais  ce  n’eft  pas  a (fez  de  le  faire 
régné;  fui  luy-même  en  particulier , ny  fur  Ion 
Eltat  par  une  puiilance  publique,  militaire  6c  po- 
litique, il  veut  encore  le  faire  regner  par  une  puif- 
fance  Ecclefiaftique. 

j.  C’eft  le  privilège  des  R,ois  Sc  des  Grands* 
de  pouvoir  procurer  la  gloire  de  Jesus-Chrisi-, 
par  toutes  fortes  d’oçcafioos , aufli  bien  dans  i’E- 
glife,comme  hors  de  l’Eglue, Sc  de  po^oir  éten- 
dre leur  puiilance  fur  la  R.eiigion,comme  fur  leijç 
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eïlat.  C*eft  la  conduite  ordinaire  delà  providence 
de  Dieu  dans  la  nature  de  produire  des  caules  uni- 
verfelles  & generales,  qui  par  leurs  mouvcmens 
6c  leurs  influenccs,contribaent  en  quelque  façon 
à la  formation  dé  cous  les  Eftres  qui  le  font  dans 
ie  monde,  6c  par  l’union  qui  fe  fait  de  l’adtion  de 
cetce  première  caufe  avec  les  allions  des  fécon- 
dés , il  fe  fait  comme  une  caufe  totale  6c  parfaite 
de  toutes  chofes  que  nous/  voyons  produites. 
Le  Solew  forme  les  métaux  avec  la  terre  , il  pro- 
duit le  bled  dans  les  campagnes,  ôc  lelon  le  Phi— 
lofophe  il  engendre  l’homme  avec  l’homme  : Sol 
& home  générant  homi  tient.  La  Providence  parti- 
culière de  Dieu  fur  chaque  eftat , fe  comporte  de 
même  que  fa  Providence  generale  dans  ie  mon- 
de^ donne  un  Roy  ou  un  Empereur  qui  concoure 
mediatement  ou  immédiatement  à toutes  les 
avions  qui  fe  font  dans  le  Royaume  ; ce  font  les 
Rois  qui  font  la  Juftice,ce  lont  les  Rois  qui  pu- 
nirent les  coupables  , & qui  rccompenfçnt  les 
bons  ; ce  foi|t  enfin  les  Rois  qui  confervènt  la 
Religion,  en  faifant  baftir  des  Egl'fes.  C’eft  à ce 
dernier  6c  plus  important  exercice  que  S.  L«'iiis 
employé  fa  vertu  & fa  puilfance  pour  faire  régnée 
Dieu, ôc  augmenter  fa  gloire  dans  fan  eftat  *.  Il  ne 
fe  contente  pas  de  faire  des  Loix  contre  les  cou- 
pables par  fa  Juftice,  de  defeendre  dans  les  Hôpi- 
taux pour  fervir  les  malades  p ir  fa  charité.  Il  veut 
encore  fignaler  fa  pieté  par  les  diverfes  Religions 
qu’il  fonde  , ôc  les  differentes  Eglifes  qu’il  élev- 
à la  gloire  de  Jesus-ChristjII  s’unit  avec  les  Pa- 
triarches de  ces  Ordres  pour  les  faire  triomphée 
de  ceux  qui  s’oppofoient  à leur  établiffemeut  : Il  „ 
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fait  baftir  plufieurs  Convents  pour  les  Religieux 
de  l’Ordre  de  S. François  & de  S.Dominique,qu’il 
aimoit  tendrement.  Si  il  les  dotta  des  revenus  ne- 
ceilàires  pour  vivre  j tellement  que  nous  pouvons 
dire  avec  juftice  qu’il  eftoitaufli  bien  le  Patriar- 
che des  Religieux,  comme  le  pere  des  pauvres  8c 
le  Juge  des  criminels.  C’eft  un  Soleil  glorieux 
dans  ion  Royaume , qui  laiflè  par  tout  les  amou- 
reufes  influences  de  fa  bonté  & de  fa  vertu  j & il 
y faitregner  Jesus-Christ  par  fa  pui (Tance po- 
litique, par  fa  pli i (fan ce  militaire  , & par  fa  puif- 
fance  Eccleflaftique. 

Mais  S.  Loiiis  n’eft  pas  monté  tout  entier  dans 
le  Ciel,il  eft  refté  avec  nous  & pour  nous  par  une 
excellente  partie  de  foy-même  ; Il  régné  encore 
fur  ce  thrône,il  régne  encore  dans  nos  cœurs.  On 
dit  que  les  Rois  ne  meurent  pas  en  France  5 mais 
nous  pouvons  dire  que  S.Loüis  n’eft  pas  mort,  il 
vit  encore  dans  la  perfonne  de  nôtre  incompara- 
ble Monarque  : Comme  c’eft  une  partie  de  fou 
fang  , eftant  defcendu  de  luy  , il  garticipe  à foa 
Royaume  auffi  bien  que  fon  nom  : mais  ce  qu’il 
tient  davantage  de  S.Loüis , c’eft  l’imitation  de 
fa  pieté,  & l’image  de  fes  vertus  j c’eft  fôn  efprit 
qui  a’git  dans  toutes  fes  actions,  qui  triomphe  de 
fes  mouvemens,&  qui  le  rend  le  plus  grand  Mo- 
narque du  monde,  comme  i’illuftre  heritier  d’un 
des  plus  grands  Saints  de  TEglife. 

Mais  il  faut  encore  que  S.  Louis  régné  dans  le 
cœur  des  François  par  le  moyen  de  fes  exemplesi 
il  nous  exhorte  d’elire  Saints , & de  faire  regner 
Jésus  Ckrj  st  en  nous-mêmes.  Il  n’eft:  rien  de 
plus  puilfant,pour  perfuader  la  vertu  auxpeuples. 
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qne  les  exemples  des  Rois , c'eft  ce  qui  fai  foit  du 
Royaume  de  Saine  Louis  le  Royaume  de  Jesus- 
Chr  i s ps  où  il  regnoit  avec  empire.  Il  exhortoit 
luy-mêmc  fes  fujets  à la  crainte  de  Dieu,  & par 
fes  paroles  & par  ces  exemples  : Mais  fes  Reli- 
ques qu'il  nous  a labiées  , comme  les  gages  pré- 
cieux de  fon  âmour  , nous  perluadent  encore  au- 
jourd'hui d'imiter  fes  exemples, les  yeux  qui  ont 
fi  fouvenc  pleuré  pour  expier  les  péchez  de  fes  *• 
peuples , nous  invitent  à pleurer  les  noltres  ; fes 
mains  qui  ont  donné  tant  d'aumônes  aux  pauvres 
nous  parlent,quoy  qu'infenfibles,  & nous  difent 
que  nous  devons  nous  fervir  de  nos  tichefles 
pour  foulage?  les  miferables  ; enfin  tout  ce  corps 
mortifié  nous  inftruit  que  nous  devons  condam- 
ner les  nôtres  à des  jeunes  & à des  aufieritez.pour 
éviter  les  occafions  du  péché  : S,  Louis  l'a  fait 
Ôc  pour  fuivre  Jesus-Christ,  & pour  fatisfaire 
à Jésus -Christ»  nous  devons  le  faire  pour  fui- 
vre S.Loüis , & pour  fatisfaire  à S. Louis  ; Il  nôus 
demande  que  nous  fafïions  régnée  Jésus- 
Ch  r i st  fur  nous  , Iuy  dirons-nous  comme  les 
Juifs  : Nolnmui  hune  regnare  friper  nos  ? Nous 'ne 
voulons  pas  qu’il  régné  fur  nous  ? nous  n'avons 
pas  befoin  de  fa  Croix  ny  de  fa  Paflion  , & nous 
ne  voulons  point  reconnoiftre  d’autre  Roy  de 
no  lire  cœur , que  nos  pallions  & noftre  propre 
volonté.  Ha  ! mes  freres-ce  font  les  fentimens  des 
Juifs  & non  pas  des  Chrétiens,  ce  font  les  paro-  ^ 
les  des  libertins  & non  pas  des,  Saints  : Scrvire 
Deo  regnare  c(ï  ; ne  craignez  pas  d’être  efclave  en 
fervant  Dieujc’efi:  regnet  que  de  le  fervir  : Avez- 
vous  de  la  peine  à humilier  voftee  efpric  & voftrc 
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ambition  ? Voyez  l'humilité  de  ce  Prince  : Ne 
pouvez- vous  pas  retratîcher  le  luxe  de  vos  habits? 
Voyez  la  modeftie  des  liens  : Pauvre  vermi  fléau 
de  terre  vous  voulez  vous  élever  contre  Dieu,  & 
vous  voyez  un  Roy  humilié  dans  les  Hôpitaux, 
& abbatu  aux  pieds  des  pauvres  : Vous  avez  de  la 
peine  à vous  mortifier  pour  Dieu  ; eftes-vous  plus 
délicat  que  ce  Prince  ? Vous  ne  fçauriez  fouffrir 
un  jeûne  , vous  ne  fçauriez  mortifier  la  brutalité 
de  vos  pafltons,que  répondrez-vous  à fes  difcipli- 
nes  fanglantcs,  à Tes  ciiices  & à Tes  haires  ? 

Et  vous  grand  Saint,  tandis  que  vos  exemples 
^ régnent  fur  nous,  employez  vos  prières  pour  nous 
bien  que  vous  foyez  dans  le  Ciel,  vous  ne  laiflèz 
pas  d'eftre  encore  le  Roy  de  cét  Eftat,comme  la 
gloire  que  vous  polledez  vous  donne  de  plus  ten- 
dres fentimens  à nos  maux,  nous  recourons  à vos 
foins,étendez  vôtre  protection  fur  tout  le  Royau- 
me , & fingulierement  fur  la  facrée  perfonne  du 
Roy,&  fur  toute  la  famille  Royale  ? Grand  Saint, 
c’tft  voftre  famille,  ce  fang  tout  partagé  qu'il  eft, 
eft  voftre  fang  j faites  que  le  Sang  de  j e s u s- 
Christ  fe  réunifie  toujours  avec  le  voftre  dans 
leur  cœur  ; unifiez  toutes  les  volontez  de  leurs 
fujets  à leur  rendre  leurs  refpeéts  & leurs  hom- 
mages , afin  que  tous  enlemble  nous  puilîions 
parvenir  à la  gloire  dont  vous  joüifl'ez  : C'eft  ce 
que  je  vouafouhaice,  &c. 
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PANEGYRIQUE 

DE  ' S A I N T 

AUGUSTIN- 


Gratia  Dei  fum  id  quod  fnm,&  gratia  ejus 
in  me  vacua  non  fuit.  i.Cor.15. 

C'eft  grâce  de  Dieu  que  je  fuis  ce  que  je  fuis , & 

fa  grâce  n‘a  vas  été  vaine  en  moy.  Dans  la  i.epift. 
aux  Corintn.  chap.  15. 

r 

u 

§£*  E ne  puis  mieux  louer  Saint  Auguftin  , 
3E  que  pat  les  paroles  de  S.  Paul,en  faifant 

® fervir  le  Panégyrique  de  l'un  à la  gloire 

de  l’autre  :AufIi  la  principale  louange  de 
ce  grand  Saint  eft  d’avoir  été  femblabie  à ce 
grand  Apôtreaou  pour  les  grâces  qu’il  a receuës  , 
ou  pour  les  faveurs  qu'il  luy  à faites  de  le  faire 
puifer  dans  les  fontaines  de  fa  grâce  : Ils  font 
tous  deux  les  grands  Ouvrages  de  la  mifericorde 
de  Dieu;ils  font  tous  deux  les  triomphes  immor- 
tels de  fa  grâce  > ils  font  tous  deux  brillans  des 
lumières  &c  des  feux  qui  les  ont  brûlez  .pendant 
teur  vie,  & qui  leur  ont  fait  dire  avec  uue  même 


156  "Panégyrique 

humilie é,Gratia  Dei  furnid  quoi  fum.  C'elt  fou* 
cette  excellente  qualité  que  je  veux  reprefenter 
S.  Auguftiri  comme  un  des  plus  grands  ouvrages 
de  la  mifericorde  de  Dieu  , & un  des  triomphes 
les  plus  illuftres  de  la  grâce  de  Iesus  - Christ  ; 
Mais  comme  nous  ne  pouvons  parler  de  la  grâce 
fans  la  grâce  même,  demandons-la  au  S.Elprit  j 
& pour  l’obtenir  , addrdToos-nous  à la  Mere  de 
grâce , & la  falüons  avec  l’Ange  en  iuy  dilant  1 
Ave  Maria,  - 


L’Humilité  des  Saints  tandis  qu’ils  ont  vécus 
fur  la  terre,a  été  contraire  à leurs  merites,par- 
ce  qu’elle  leur  a fait  fuir  les  louanges  qu’ils  me- 
ritoient  -,  c’eft  fous  les  voiles  de  cette  vertu  qu’ils 
ont  caché  les  avantages  de  leur  fainteté  } ôt^ju'ils 
ont  mis  à couvert  leur  grandeur  , de  peur  de  la 
fouiller  par  la  vanité  & par  la  vaine  gloire:  Ainft 
pour  faire  les  Panégyriques  des  Saints  confor- 
mes à leurs  inclinations. & à la  volonté  de  Dieu, 
nous  devons  rapporter  les  louanges  que  nous  leur 
donnons  , à celuy  qui  en  a été  le  principe  , & 
en  élevant  leurs  aétions  , louer  G*  grâce  , qui 
a été  la  caufe  & le  principe  de  leur  fainteté; 
Voila,  glorieux  S.Auguftin  , le  delfein  que  vous 
me  tracez  par  les  paroles  de  mon  texte  , que 
vous  avez  dit  &r  confirmé  fi  fouvent  par  vos 
a&ian$yGratiâ  Dei  fum  id  quoi  fum,  & gratta  ejus 
in  mevacua  non  fuit  : C’eft  la  grâce  de  Dieu  qui 
a opéré  les  merveilles  de  fa  Converfion  & de  fa 
Divifion  Penhence.  1 -La  grâce  a fait  le  triomphe  de  Saint 
d»  Dif  Auguftin,en  l’obligeant  de  fortir  de  fon  péché  : 
fours,  a,.  S,Auguftin  a fait  le  triomphe  de  la  grâce  ,en 


Digitized  by  Google 


rf;- 


de  Saint  Augnflin]  zjî 

là  faifant  fervir  à la  gloire  de  Dieu. Le  Triomphe 
que  la  grâce  a remporté  fur  S.Auguftin  , & le 
triomphe  que  S.  Auguftin  a fait  remportée  à la 
grâce , feront  les  deux  parties  de  ce  dilcours.  - fm 
Qqoy  que  tous  les  Saints  en  general  foient  les  Poiht. 
triomphes  de  la  grâce  , & que  la  grâce  foit  le  s 
moyen  dont  fe  iert  la  providence  de  Dieu  pour 
la  predeftination  des  hommes  , il  faut  néant- 
moins  avouer  quelle  n’agit  pas  toujours  d’une 
même  façon  , & que  la  différence  des  fujets,  fait 
la  diverhté  de  fes  aéfcions  & de  fes  conquêtes. 

Il  y a un  certain  genre  de  fainteté  qui  ne  coûte 
pas  beaucoup  à la  grâce  , comme  celle  de  ceux 
qui  ont  été  prefque  toujours  innocens  , & qui 
n’ont  pas  été  beaucoup  engagez  dans  le  vice:Ce 
font  des  conquêtes  aifées  ; 6c  comme  pour  faire 
tout  l’Univers,  il  n’a  falu  à Dieu  qu’une  parole, 
ainfi  pour  faire  ces  Saints,il  ne  faut  que  des  infpi-^ 
rations  communes:Mais  quand  il  rencontre  dans 
le  cœur  qu’il  veut  convertir,  des  qualitez  ou  des 
difpohtionsennemiesiquand  il  faut  faire  d'un  pé- 
cheur un  grand  Saint , c’eft  pour  lors  que  la  grâ- 
ce prend  les  armes  à la  main , & qu’elle  vient  en 
équipage  de  guerriere , pour  combattre  & pour  ~ 
triompher.  Tertullien  luy  donne  dans  cette  occa- 
hon  des  flèches  toutes  puisantes  ; Sagitta potentis  pf,Il9. 
§cut*  * : utique  traduttiones  cordii.  Ce  font  des  Tcrtull. 
changemens  de  coeur  qui  fe  font  avec  violence. 

C'eft  avec  cet  illuftre  appareil  que  la  grâce  entre 
dans  le  cœur  d’ Auguftin, pour  faire  d'un  infigne 
criminel , un  grand  ornement  de  l'Eglife  ; Luy 
même  parlant  des  infpirations  dont  Dieu  s’êtoic 
fcrvy  pour  fa  Converhon,{es  appelle  des  .deleéfa- 
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dons  viéfcorieufes  ; comme  qui  diroit  des  lumiè- 
res viétorieufes , des  feux  conquerans.  Voyons- 
en  5c  le  combat , 5c  le  triomphe.  Ic  trouve  trois 
victoires  de  la.  grâce  de  Dieu  dans  la  converiion 
des  pécheurs  : j.  Elle  triomphe  de  i indignité  de 
leur  péché  , en  ce  qu'elle  leur  fait  part  de  fes  fa- 
veutSjbien  qu'ils  en  foienttres  indignes  : 2.  Elle 
triomphe  des  refiftances  de  leur  péché  en  ce 
que  nonobftant  toutes  ces  oppofitions,  elle  obli- 
ge la  liberté  à le  quitt  r : 5.  Elle  triomphe  du  pé- 
cheur , en  ce  qu’elle  l’adujettit  à fon  pouvoir, 
Ôc  que  le  confervant  tout  entier  à fa  gloire,  il  fe 
fert  pour  le  faire  Saint,dece  qu’il  avoit  employé 
pour  ie  faire  coupable  : Le  premier  eft  un  effet 
de  la  bonté  de  Dieu  -,  Le  fécond  un  effet  de  foii 
pouyoir,5c  le  troifïéme  eft  un  coup  de  fa  fagefïe. 
Faifons  monter  par  ces  trois  degrez  les  vi&oires 
de  la  grâce  dans  la  Converfion  de  S.Auguftin,afia 
qu’il  puilfe  dire  par  trois  fois, qu’il  eft  ce  qu’il  eft 
par  la  grâce.  Gratta  Dei  fum  id  qitod  fum. 

1.  Certes  , dans  le  fentiment  de  S.  Paul , le 
cara&ere  de  la  grandeur  même  dans  la  grâce* 
confifte  en  ce  qu’elle  eft  purement  gratuite,  & 
qu'il  n’y  a rien  du  côté  de  l'homme  qui  puiflè 
mériter  cctse  faveur  de  Dieu  -,  Il  l’appelle  une 
efpece  de  création  , pirce  qu’elle  fonde  fes  ou- 
vrages fur  le  néant  ; Creatus  fum  in  opus  bonurtf; 
Mais  quand  le  pocheur  a encore\  ajouté  l’indi- 
gnité ài'impuiffance,  5c  qu’un  homme  s’eft  ren- 
du indigne  de  la  recevoir  , certes,  on  peut  a p- 
peller  ces  premières  infpiracions , des  viétoires 
où  Dieu  triomphe  de  la  colere  de  fon  cœur  , 8c 
de  l'indignité  du  cœur  de  l’homme  j ce  qui  rend 
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ce  triomphe  d’autant  plus  éclatant , qu’il  s'élt 
rendu  plus  coupable,  & qu’il  combat  davantage 
fes  bien-faits.Ne  diffimulons  pas  les  crimes  d’Au- 
guftin  , puifqu’ils  ont  été  les  mttieres  de  la  grâ- 
ce j avouons  qu’il  a été  extrêmement  indigne  de 
fes  faveurs  , pour  montrer  qu’elles  ont  été  gran-i 
des  -,  difons  qu’il  a eu  des  bldfures,  pour  dire  en 
fuitte  qu’il  les  a couvertes  de  lauriers.  Nous 
avons  en  nous  deux  parties  qui  peuvent  s’oppo- 
fer  à la  grâce  que  Dieu  nous  fait , l’efprit  & le 
corps,  l’un  nous  rend  capables  des  vices  des  Dé- 
mons , l’autre  nous  rend  capables  des  vices  des 
bêtes.  La  fuperbe  e(t  le  crime  de  l’efprit  , qui 
nous  rend  femblables  aux  Démons  , Ex  hornine 
Dtmonemfacit , dit  Saint  Ai  guftin.  L’amour  des 
plaitirs  nous  faitdefc  ndre  à la  condition  des  ani- 
maux yComparatHseJ}  jume»tis  infipientibus.  Voyez 
en  quel  pitoyable  état  êtoit  réduit  Aoguftin  , 
quand  Dieu  l’appella  à une  meilleure  vie  , puis- 
que pour  s’oppofer  tout  entier  à la  grâce  que  Dieu 
luy  vouloir  faire.il  avoit  rendu  fon  elprit  & fon 
corps  indigne  de  fes  faveurs,  réünilfant  en  foy  cts 
deux  fbrtes de  pechez,qui  l’en  poir  jient rendre 
plus  incapable.il  êtoit  doiié  d’un  elprit  excellent 
que  Dieu  luy  avoit  donné  pour  être  comme  un 
* Soleil  dans  fon  Eglife  ; mais  il  avoit  corrompu  la 
beauté  de  fes  lumières  par  l’herefie  des  Mani- 
chéens, où  la  curiolité  avoit  précipité  la  jeunefle, 
& qui  entr’autres  erreurs  détruifant  la  liberté  de 
rhomme,choquçit  auffi  la  grâce  de  Dieupl  com- 
pare luy-même  fon  efpric  en  cet  état  à un  vaif- 
feau  d’or  qui  eft  dans  la  boiie.  Il  avoit  un  corps 
bien-fait  , & tout  propre  pour  iervir  d’organe  à 
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ce  bel  efprit , où  plutoft  à l’efprit  de  Dieu  qui 
l’avoit  prépaie  pour  fa  gloire  : Mais  l'inclination 
qu'il  avoir  à l’amour , allumée  par  l’ardeur  de 
J âge  , & par  la  compagnie  des  libertins  , lavoit 
alliijetty  d’abord  à cette  honteufe  paillon  ; qui 
comme  il  enfeigne  luy  même  , eft  injurieufe  à 
l’Incarnation  du  Verbe , parce  que  ce  vice  pto- 
phane  des  membres  confacrez  par  la  gloire  de 
ion  alliance  , & qu’il  luy  dérobe  des  cœurs  qu'il 
a méritez  juftement  par  les  a&ions  de  cd  myfte- 
re.  Qm  eût  jamais  penfé  que  Dieu  fût  allé  cher- 
cher Auguftin  dans  les  tenebresde  fes  erreurs  , * 
& au  milieu  de  fes  débauches  ? Qui  eût  crû 
qu’apres  tant  de  pechez  qui  le  rendirent  indigne 
de  fa  grâce , la  grâce  fe  fut  mife  en  peine  de  re- 
chercher cet  efprit  heretique>&  ce  corps  pro-, 
phane  ? C’eft  neantmoins  dans  ce  pitoyable  état 
qu’êtoit  Auguftin  quand  Dieu  Pappella  , & la 
même  voix  qui  au  commencement  du  monde  , 
parla  aux  tenebre$des  abyfmes  pour  en  faire  for- 
tir  le  Soleil  & les  Aftres  , parla  au  fond  de  fon 
cœur  , qui  êtoit  un  abyfme  compofé  des  tene- 
bres  de  l’erreur , & des  eaux  de  lesimpuretez  & 
de  fes  foiblelîes,  pour  en  faire  fortir  ce  Soleil 
environné  de  fainteté  & de  lumière.  Un  Ancien 
difoit  que  l'amour  fait  toutes  fortes  de  Métiers  , * 
& qu’il  prend  toutes  fortes  de  figures  en  faveur 
de  ceux  qu’il  aime.  Difons  le  même  de  la  grâce 
qui  eft  un  effet  de  l’amour  de  Dieu:  S.  Pieçre 
l’appelle,  Multiforrnis  gratta , une  grâce  de  plu- 
lieurs  formes  i pour  dire  qu’elle  les  prend  toutes 
pour  la  converfion  des  pécheurs.  Il  faut  conver- 
tir Auguftin  , que  fait-elle  i Tancoft  elle  entre 
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dans  Ton  efpric  le  flambeau  à la  main  , pour  diXH- 
pct  fes  tenebres  > Tantôt  elle  dcfccnddans  fa  vo- 
lonté avec  des  torrens  d'abfinthe  & de  fiel,  pour 
les  verfer  fur  fes  voluptez  les  plus  charmantes  : 
Tantôt  elle  luy  prêche  par  la  voix  des  Simpli- 
ciens  & de  Ambroifes  ; Tantôt  elle^fe  pkce  dans 
les  yeux  de  Sainte  Monique  fa  mere  , pour  luy 
parler  par  fes  larmes.  Quoy  plus  î cette  grâce  le 
luit  par^tout,elle  s'embarque  iur  la  mer  avec  luy  , 
& elle  fe  met  dans  un  mêmevaifleau  j elle  Tac- 
compagne  de  Carthage  à Rome  , & de  Rome, 
à Milan,  pour  trouver  quelque  lieu  propre  à 
l’attaquer  > & quelque  occafion  favorable  pour 
le  vaincre.  Dieu  ! quel  foin  , & quel  emprelïè- 
ment  contre  ce  fugitif  de  vôtre  providencelquel- 
le  application  de  lumière  & d’infpiration  , de 
flambeau  & de  flammes  , & tout  cela  pour  Au- 
guftin  ; non  pas  encore  Saint  ny  Do&cur  de  TE- 
glife  , mais  pour  Auguftin  coupable  de  mille  pé- 
chez :C’eft,  mon  Dieu  , la  gloire  de  vôtre  bon- 
té qui  triomphe  de  l’indignité  de  ce  coupable , 
comme  voulant  mpntrer  le  pouvoir  de  vôtre 
grâce , d'avoir  triomphé  des  refiftances  de  fon 
péché. 

' 2.  Car  il  ne  fe  rend  pas  d’abord  au  premier 
effort  de  la  grâce  ; avant  que  confentir  à détruire 
le  pechré,fa  liberté  fit  de  très- grandes  refiftances, 
qui  fervirent  par  apres  à la  fécondé  viéfcoire  de 
la  grâce  * les  mêmes  vices^qui  Tavoient  rendu 
indigne  de  recevoir  ces  infpirarions  , s’oppofe- 
fent  opiniaftrement  à leurs  defleins , & ils  formè- 
rent de  cet  efprit  hérétique  &:  de  ce  corps  pro- 
phane  , comme  un  double  obftacle  à fa  puiflànce. 
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Pour  ce  qui  regarde  l’eiprit , il  faut  avouer  que 
l’herefie  en  elle-même  , & dans  quelque  fujec 
qu’elle  foie  , eft  un  grand  empêchement  à la 
grâce  , parce  qu’elle  confifte  dans  la  fuperbe  «S c 
dans  l’obftination  , qui  font  comme  fes  deux  ca- 
ra&eres*:  Mais  quand  elle  fe  trouve  dans  un 
grand  efpric , c’eft  un  mal  prefque  incurable: 
D’un  coté  ces  grands  genies  font  infiniment 
amoureux  de  leur  fëntimenc , & comme  ils  font 
naturellement  ambitieux,Us  croyent  qu’il  y va  de 
leur  honneur  de  foutenir  fermement  les  ambi- 
tieufes  penfées  qu’ils  ont  une  fois  conceuës. D’ail- 
leurs comme  l'inflexibilité  des  Anges  vient  de  ce 
qu’en  prenant  un  fei)timent,ils  ont  preveu  toutes 
les  raiions  qui  leur  pourroient  découvrir  le  con- 
traire , ainfi  les  grands  efprits  s’opin&ftrenç  dans 
leurs  erreurs  ; parce  qu’ils  ont  regardé  ,&  preveu 
tout  ce  qu’on  leur  pouvoir  dire  : Et  quand  enfin 
ils  font  perfuadez , il  eft  difficile  de  les  defabufer. 
C’eft  ce  qni  rend  difficile  la  Converfion  d'Au- 
guftin  , fon  efprit  eft  fon  crime  & fon  malheur; 
c’eft  pourquoy  un  S-Evêque , à qui  fainte  Mo- 
j nique  fa  mere  avoit  demandé  de  travailler  à la 
converfion  defon  fils  , répondit  fagement  qu’il 
ne  faloit  pas  efperer  de  le  convertir  avec  des  rai- 
fons  humaines,  mais  avec  desoraifons  & de  lar- 
mes. Ce  n’eft  pas  neanmoins  le  plus  grand  em- 
pêchement  de  l’on  falut,  les  interefts  des  piaifîrs 
& des  fens  donnent  plus  de  peine  à fon  efprit,& 
les  liens  de  l'amour  prophane  arrêtent  plus  puif- 
famment  les  élans  de  fon  cœur  8c  les  faillies  de 
Ja  grâce.  Ha  ! qu’il  eft  difficile  de  vaincre  cette 
paffion  , quand  gne  longue  habitude  en  a con- 
< j ' firmd 
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firme  la  tyrannie  : S.Augultin  luy  même  qui  en 
avoir  expérimenté  les  difficultez,ne  dit-il  pas  que 
parmy  les  combats  des  Chreftiens , il  n’en  eft  pas 
de  plus,  rudes  , ny  où  les  cheutes  foient  plus  fre- 
quentes, 3c  les  vi&oires  plus  rares  : Il  avoue  que 
fes  paillons  avoient  débauché  fa  raifon,  & qu’el- 
les luy  avoient  perfuadé  qu’il  étoit  impoflible  de 
fc  palier  de  cette  vie  débauchée  : Ajoutons  que 
les  lumières  de  fon  elprit  luy  fervoient  même 
pour  flatter  les  interdis  des  fens,&  pour  établir  fa 
perfeverance  fous  la  puiflance  de  l’herefie.  Ain- 
fi  les  vices  du  corps  débauchent  l’efprit,&  les  lu- 
mières de  l'efpritlfc>mentent  les  pallions  : C’ell 
comme  cettè  belle  de  l'Apocalypfe  , qui  elloit 
d’autant  plus  à craindre,  qu’elle  portoit  une  telle 
couronnée.  Jugez  après  cela  quel  combat  il  luy 
falut  rendre  pour  rompre  ce$  aimable  liens  : Dieu 
que  d’efforts  3c  de  violence  , que  de  larmes  3c  de 
foûpirs  avant  que  de  refoudre  fon  coeur  adiré.  Je 
le  veux.  Il  décrit  ce  combat  luy-même  an  Livre 
de  fes  Çonfelfions  ; Il  me  fembloit,  dit-il  entï'&u- 
tres-chofes , que  j’ellois  couipofé  de  deux  volon- 
tez.dont  l’une  luivoit  les  affermions  de  la  grâce, & 
l'autre  s'oppofoit  à fon  pouvoir  t Je  voulois,3c  je 
ne  voulois  pas  en  même  temps  , à grande  peine 
avois- je  pris  une  refolution  , que  je  fentois  cette 
fécondé  partie  de  moy-même  qui  condamnoit  ce 
que  l’autre  avoit  refolujà  demain  je  quitteray  mon 
péché  , & quand  le  demain  elloit  arrivé , j’éloi- 
gnois  par  de  nouvaux  delais  la  refolution  de  ma 
penitence  : J’écois  comme  une  mer  agitée  où  deux 
vents  contraires difputent  l’empire  delà  mer  , 3c 
la  fortune  du  vailfeau  ; tancoft  un  flot  l’éleve  vert 
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le  Ciel , 8c  puis  l'autre  le  précipité  dans  les  abî- 
mes ; on  void  paroiftre  les  Atlres  du  Ciel  à tra- 
vers les  nuages  , qui  les  couvrent  de  temps  en 
temps  j on  void  dans  le  fond  des  flots  des  rayons 
brifez,  des  lumières  flottantes  qui  fervent  plutoft 
à échouer  qu’à  le  conduire  : Jufqu'à  ce  qu’enfin 
Dieu  qui  faifoit  cette  tempefte  dans  le  cœur  de  ce 
pechéur  irrefolu  , luy  envoya  une  de  fes  grâces 
conquérantes  qui  dominant  imperieufement  8c 
librement  fur  la  liberté  de  l’homme,  & contrai- 
gnant toutes  ces  inquiétudes  flottantes,  il  luy  fit 

5 rendre  des  refolufions  efficaces  de  fe  convertir. 

e ne  difpute  pas  icy  de  l’efficacité  de  la  grâce,  ny 
du  temperamment  que  Dieu  apporte  pour  vain- 
cre, nos  libertez  , J’eflime  qu’il  y acertainesinfpi- 
ratiohs  qui  font  viélorieufes  par  elles-mêmes  , 8c 
qui  paï  une  douce  violence,mais  agréable, & qui 
ne  tient  rien  du  tyran  , obligent  infailliblement 
lajibertc  à Té  rendre.  Je  croy  que  Dieu  s’en  fert 
qhclqùqfois  , mais  rarement , dans  les  coups  ex- 
traordinaires de  fa  Providence, comme  pour  con- 
vertir dés  Apoftres,  pour  appeller  des  Magdelei- 
nes  8c  des  Auguftins.  Comme  il  fait  quelquefois 
des  miracles  dans  la  nature,  dont  il  ne  faut  pas  ti- 
rer de  confequehce  pour  le  train  ordinaire  du 
monde  ; ainfi  fait-il  quelquefois  des  coups  mira- 
culeux dans  la  grâce  , qui  n’ont  point  de  fuitte 

Î>our  le  commun  des  pécheurs.  Jelle,fiins  doute, 
ut  la  grâce  vi&orieuie  qui  acheva  la  converfion 
d’Auguftin  ; dans  les  circonftances  qui  contri- 
buent à fon  triomphe.  Cette  voix  miraculeufe 
qui  luy  commanda  de  lire  les  Epiftres  de  S.  Paul 
qu’il  tenoit  entre  les  mains  ; la  rencontre  du  paf* 
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fage  fi  conforme  à fon  éuc  j cette  tempefte  de  lar- 
mes quicouloit  de  fes  yeux  prefqu’en  dépit  de  fon 
cceur,étoit  comme  l’attaque  extérieure  de  la  gra- 
. ce  qui  lecôbattoit  au  dehors,tandis  qu’elle  chan- 
ge fon  coeur  au  dedans  avec  des  feux  vi<ftarieux,& 
des  lumières  conquérantes.  Admirable  victoire  de 
la  grâce  ! que  nous  pouvons  comparer  à celle 
d’un  S.  Paul  & d’une  lainte  Magdeleine,  fous  les 
trophées  de  fon  pouvoir  j avec  cette  différence 
neanmoins  que  je  vous  prie  de  remarquer  , que 
dans  la  convetfion  de  ce  perfecuteur  ou  de  cette 
pechereffe  , la  grâce  n'a  déployé  que  la  moitié  de 
feS'forceSjôc  n’a  remporté  que  des  triomphes  par- 
tagez : mais  elle  a dans  S.  Auguftin  une  vi&oire 
toute  entière  : Pourquoy  ? parce  que  dans  S.Paui 
elje  n’a  eu  à vaincre  que  les  vices  de  l’efprit;  dans 
la  Magdeleine,  elle  n’a  en  à furmonter  que  les  vi- 
ces du  corps,  pour  ceperfecuceur,il  nefalloitque 
corriger  l’impetiiofité  de  fon  zele  j au  moins  le$ 
pallions  du  corps  ne  s’oppofoient  pas  à la  grâce; 
Dans  la  Magdeleine,il  ne  falloit  que  dompter  les 
pallions  & les  inclinations  des  fens  ; fon  efprit 
étoitdifpofé  à l'Evangile  ; Mais  pour  S.  Auguftin, 
il  a falu  vaincre  l’un  8c  l’autre,ila  falu  une  grâce 
pour  la  fuperbe  & pour  l’herefie  de  fon  efpnc , il 
en  a falu  un  autre  pour  l’inclination  brutale  de 
fes  fens  -,  mais  ç’a  efté  pour  remporter  fur  ce  dou- 
ble ennemy  une  vi&oire  çoute  entière. 

3. Car  ce  n’eft  pas  alfez  au  triomphe  de  la  grâce 
de  triompher  de  l’indignité  du  pecheur , ou  des 
relies  du  péché  même  ; Il  faut  que  pour  achever 
là  gloire  elle  alfujetifte  pleinement  le  pecheur  à 
fou  pouvoir^  que  le  confervant  après  la  deftru- 
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£fion  du  péché,  elle  la  fade  fervir  tout  entier  à Ht 
gloire.  Excellente  conduite  de  la  fagertè  de  Dieu 
dans  la  converfion  des  hommes  ; U ne  fait  pas 
Comme  les  Princes  irritez  , quand  ils  vainquent  # 
«ne  Ville  rebelle  ; non  contens  d’avoir  eltemc  la 
çebellion,  ils  détruifent  quelquefois  ces  Villes  re- 
belles, ils  renverfentles  murailles , & tout  ce  qui 
avoitfervy  à leur  crime  , pour  en  faire  le.  monu- 
ment de  leur  indignation.  Quand  Dieu  punit  les 
pécheurs  dans  les  Enfers,  il  fait  quelque  chofe  de 
Jemblable  » mais  quand  il  les  convertit  par  la  gra-  > 
ce  , il  a deux  procedures  contraires  ; Première- 
ment , il  conlerve  le  pecheur  tout  entier  , afin 
que  la  même  liberté,  qui  a efté  le  fujet  du  péché, 
foit  la  caufe  &c  le  fujet  de  la  penitence  : Seconde- 
ment, il  parte  plus  avant , il  confcrve  les  pallions  - 
<&  les  inclinations  qui  ont  fervy  au  péché  , afin 
que  les  melraes  chofes  qui  l’ont  fait  coupable, 
contribuent  à le  faire  Saint  : Il  fait  feulement 
changer  d’objets  à fes  inclinations.  S.  Auguftin 
dit  excellemment  qu’il  fait  palier  fes  ennemis 
vaincus  dans  les  droits  de  la  vi&oire  ; Tîranfemit  in 
jura  vittorU:l\  parte  dans  les  droits  de  fa‘  victoire, 
il  les  range  de  fon  party  : Ainfi  quand  il  convertit 
|a  Ma  gdeleine,  qui  avoir  de  l'inclination  à aimer, 
il  ne  détruit  pas  fon  cœur,  il  ne  luy  ofte  pas  cette 
paffion  ? il  n’efteint  pas  ce  feu  coupable, ii  le  con- 
vertit pour  fa  gloire  , donnant  feulement  à fes 
fiâmes  un  objet  plus  légitimé  6c  plus  faint , afin 
qu’elle  aime  avitaht  Jésus,  comme  elle  avoie  aimé 
le  monde,  fon  çri\ne  fut  fon  amour,  & fon’amouc 
fut  fa  faintçté  : Ainfi  quand  il  convertit  S. Paul, 
qui  eiioit  d’une  hufnçur  hoydi^titç , il  n eftejnt 
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pâ§  cètte  ardeur,  il  la  fait  palier  dans  les  droits  dâ 
la  viétoirejen  changeant  feulement  l’objet  de  fou 
impecuoficé  , il  fait  de  la  fureur  d’un  perfecuteuC 
le  zele  d'un  Apolire  j il  luy  donne  une  fainteté 
hardie  & courageufe  , afin  de  fouftenir  fa  gloire 
avec  la  même  vigueur  qu’il  l’avoit  perfecutée  * 
Tianfeunt  in  jnra  victorne.  De  même  au  jourd’huy 
dans  la  Converfion  de  S.Auguftin  Dieu  confer- 
vera  Auguîlin  tout  entier  pour  le  confacreràfa 
gloire,  & les  lumieréS  de  fou  efprit  qui  ont  fervy- 
à le  faire  heretique  , & fes  ardentes  inclination# 
qu’il  avoir  à l’amour  , il  les  fera  palfer  dans  les 
droits  de  fa  vufloire  ; il  afiemble  cette  flâme  & ces 
feux  pour  faire  une  fainteté  de  feu  8c  d’amour, qui 
fera  comme  il  dit  de  faint  Jean  , un  flambeau  ar- 
dent & luifanc  : Luctrna  ardens  & liicens.  C’elt* 
grand  Saint , la  plénitude  de  la  victoire  que  Dieu 
remporte  dans  vollre  Converfion  ; mais  c’efl  aufîi 
la  grandeur  des  obligions  que  Vous  avez  à la 
grâce  qui  vous  oblige  d’achever  auffi  dans  la  fui- 
te de  voftre  vie,  ce  qu’elle  a commencé  dans  vô- 
tre cœur  au  moment  de  vollre  Converfion  , 8C 
comme  elle  a triomphé  imperieufement  de  voftrd 
liberté  , il  faut  que  par  une  fidelité  récipro- 
que vous  la  falîiez  triompher  elle- même  : C’efl: 
la  fécondé  partie  de  fa  gloire  , & celle  de  mon 
dilcours. 

Car  ce  n’eft  pas  aflez  à un  Saint  d’avoir  receu  tT» 
dans  le  premier  moment  de  fa  converfion  de$ 
coups  extraordinaires  de  grâce  ; il  doit  en  perpe* 
tuer  l’action, & par  le  bop  ufage  de  fec  premières 
faveurs  , 8c  par  la  coopération  de  fa  première  li- 
berté : il  doit  en  étendie*‘bien  loin,  8c  comme  en 
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perpétuer  les  vi&oires  : Premièrement,  parce  que 
flous  devons  reconnoiftre  cette  faveur  que  Dieu 
nous  a faite  de  nous  retirer  du  péché,  principale- 
ment quand  il  a employé  pour  cefujetdepuiftàn- 
tfes  grâces  : La  plus  grande  reconnoiifance  que 
nous  Iuy  purifions  rendre  de  ce  bien  fait,  c’eft  de 
la  faire  triompher.  Secondement,parce  que  c’eft 
à cette  condition  que  Dieu  nous  donne  la  grâce, 
que  nous  la  fallions  agir  pour  fa  gloire  , & que 
nous  fallions  profiter  as  precieufes  femences  de 
fon  fang  , qui  font  comme  les  executions  de  fa 
Ioan.ij.  puilfance  : P o fuit  vos  ut  eat'is  & f ptlum  ajferatis.  „ 
C'eft  pourquoy  après  avoir  fait  des  victoires  dans 
la  converfion  des  Saints,il  lai  lie  après  à leur  fide- 
lité d’achever  ce  grand  ouvrage,  en  leur  donnant 
des  grâces  purifiantes  à la  veritéimais  qui  ne  font 
pas  fi  imperieufes  ny  fi  miraculeufes  que  ces  pre- 
mières qui  ont  commencé  leur  fainteté.  O!  que  S. 
Paul  reconnoilfoit  bien  les  inclinations  importan- 
tes de  la  grâce  , & qu’il  en  a fidellement  rcmply 
tous  les  devoirs  , puifqu'il  fe  vante  luy-même 
qu’elle  n’a  pas  efté  vuide  en  luy  , qu’il  l’a  fait 
triompher  dans  toute  fa  vie,  & qu’il  ne  luy  a pas 
dérobe  un  de  fes  momens:  Gratta  Dti  in  me  vacua 
i.Cor.i;  non  fuit.  Que  fi  jamais  il  y a eu  de  Saint  qui  ait  été 
le  fidele  écho  de  céc  Apôtre , ôc  qui  ait  pu  redire 
avec  juftice  & avec  vérité  ces  paroles  , c’eft  fans 
doute  S.  Auguftin  qui  luy  a efté  excellemment 
femblable  : Certes,  il  peut  dire  qu’il  remplit  tous 
les  devoirs  de  la  grâce  en  tous  les  Eftats  ou  il  a 
vécu  : Nous  le  pouvons  regarder,  i.  Dans  fa  vie 
particulière  comme  Saint:  a. Dans  fa  vie  publique 
comme  Evêque  & Do&eur  de  l’Eglife:j.Dansf* 
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Vie  méléedu  particulier  8c  du  public,comme  Re- 
ligieux 8c  Fondateur  d'une  Religion  ; mais  pat 
tout  nous  pouvons  avouer  qu’il  a fait  triompher 
la  grâce  : Gratta  Dei  in  me  vacua  non  fuit. 

i.C’dl  une  louange  que  les  Papes  & les  Conci- 
les donnent  à S.  Auguftin  d’avoir  elle  le  Doéteur 
de  la  grâce;  jamais  homme  n’en  a' fi  bien  écrie 
que  iuy  : Mais  j’ay  à dire  quelque  chofe  de  plus 
beau  , c’eft  qu’il  a mieux  pratiqué  cette  matière 
qu’il  n’en  a écrit  ; fa  faintete  eu  a mieux  parlé  que 
fa  langue  & que  fa  main  : Ou  difonsqu'ila  lailFé 
deux  Livres  de  la  grâce, fes  écrits  & fa  vie  ; mais 
que  ce  Livre  vivant  le  fait  triompher  mieux  que 
l’autre*  Saint  Profper  nous  décrit  naïfvenient  la 
fainteté  particulière  de  ce  Saint  dans  cette  Elegie, 
In  toto  régnât  fapientia  templo  : La  fagelfe,  c’eft  à 
dire  la  grâce  de  Dieu,  régné  pleinement  8c  abfo- 
lument  dans  tout  ce  Temple.  Il  nous  r„prefente 
ce  Saint  comme  un  Temple  avec  fes  Autels , fes 
flammes,  fes  encens  & fes  facrifices  ; Il  avoit  efté 
prophané  par  le  vice, mais  la  grâce  y eftant  entré 
avec  tout  le  Sang  du  Sauveur  , l’a  reconcilié  au 
vray  Dieu,&  l’a  confacré  à fes  ufages  : Depuis  ce 
temps  elles  difpofe  de  fes  Autels  de  fes  viélimes, 
8c  de  toutes  fes  flammes  : elle  prtfide  à f s facrifi- 
ces,  In  toto  régnât  fapientia  templo.  Mais  fans  parler 
maintenant  des  autres  parties  de  ce  Temple  oùt 
la  grâce  paroift,  laiflant  à part  les  facrifices  de  fa 
penitence  qui  a efté  tres-auftere  & fes  oraifons, 
► qui  par  fes  occupations  eftoient  prefqne  conti- 
nuelles ; fa  pureté  , qui  après  une  vie  fi  libre  , a 
efté  un  miracle  continuel  ; confiderons  fon  eC* 
prie  tout  brillant  de  lumières.  H;»  ! c’eft  là  où  la 
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grâce  a exercé  les  premières  fonctions  de  Ton  Si*  i 
cerdocé,&  les  plus  eminens  emplois  de  fa  Royau-  • 
té  , en  clarifiant  fes  lumières  , en  abbaiftant  fes 
grandeurs  fous  l’humilité  de  la  Croix  , & en  fai- 
lant  du  plus  eminent  elprit  du  monde  le  plus 
humble;  Mais  comment  pouvons-nous  appeller 
l’humilité  de  ce  Saint , finon  une  fainteté  de  lu-  i 
miere  , comme  il  l’appelle  luy-même  ? Mais  qui 
par  lestencbres  de  cette  vertu  montre  la  force  de 
la  grâce  fur  céc  excellent  efprit.  Jamais  homme 
n’a  eu  un  jour  plus  exclatant,  foit  au  dedans,  foit 
au  dehors  de  luy-même  i que  de  lumières  au  de- 
dans ou  par  la  beauté  naturelle  de  fon  efprit , ou 
par  les  fciences  qu’il  avoit  acquifcs  , ou  par|les 
connoifiances  qui  luy  avoient  efté  infufes  de  1a 
Foy  & de  la  Théologie  1 C’eftoit  fans  doute  le 
plus  bel  efprit  & le  plus  fçavant  homme  du  mon- 
de. Au  dehors  il  avoit  la  plus  grande  réputation 
que  puiflé  avoir  un  homme,  £c  pour  fes  Prédica- 
tions^ pour  fes  Livres  ; Il  eftoie  l'oracle  de  l’E- 
glife , l’arbitre  des  Conciles  , & cependant  il  s’a- 
néantit devant  Dieu  i ce  n’eft  pas  allez  , il  s’hu- 
milie profondément  devant  les  hommes  : O 
Dieu  que  cela  montre  vifiblement  l’authorité  de 
voftre  Croix  & la  puiftance  de  voftre  grâce.  ! Ce 
n’eft  pas  une  grande  merveille  de  voir  des  efprits 
foiblis  & abbatus  par  eux- mêmes  s’humilier  de- 
vant Dieu  , cette  vertu  ne  leur  eft  pas  difficile  ; 
mais  des  efprits  eflevez,  des  Auguftins  quitter 
toutes  ces  penlées  de  grandeur  que  leur  donnent 
les  avantages  de  leur  icience  ; cela  montre  bien 
l’empire  de  Dieu:A  quoy  donc  fervira  à ce  Saint 
toutes  ces  éclatantes  lumieres,fi  ce  n’eft  à faire  le 
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facrifice  de  fon  humilité , afin  de  les  faire  toutes 
mourir  en  luy-même  pour  les  faire  vivre  en 
Dieu  ? pour  ne  fouffiir  pas  que  le  moindre  rayon 
de  gloire  rejailliile  fur  mon  efprit,ou  qu’il  en  for- 
me la  moindre  complaifance  du  monde,  mais  que 
tout  retourne  à la  gloire  de  Dieu  : Sieur  tenebré 
tjtts,ita  & lumen  c;«i,Qiie  les  tenebres  de  fon  hu-- 
milité  foient  proportionnées  aux  lumières  de  fa 
gloire.il  me  femble  que  je  vois  cette  l'ombre  ver- 
tu toujours  veillante,pour  cacher  &,  pour  éclipfer 
par  tout  fes  lumières  de  quelque  côté  qu'elles 
viennent,  & pour  former  autant  déclipfes  que 
fon  efprit  qui  la  tient  allumera  de  foIeils:5/c«r  /e- 
nebrt  e;us,tta  & lumen  ejus:S\  bien  qu'on  peut  dire 
delà  grâce  dans  S.Auguftin,ce  que  Job  dit  de  la 
puilîance  de  Dieu  dans  la  nature  ; Dieu  cachette 
les  Eftoilles  dans  le  Ciel  : CUudit  fielltu  quafi  fub  lob.?, 
Jigmculo: Mais  difons  que  la  grâce  dans  S.  Augu- 
ftin  cache  les  Eftoiles  fous  le  fceau  de  l’humilité* 
ou  fous  le  cachet  de  la  CroixtOu  difons  que  Dieu 
partage  fes  lumières  ; qu’il  leur  permet  de  luire 
du  côté  du  Ciel jmais qu’à  l’égard  d’Auguftin  , il 
les  cacheté.  Il  n’eft  rien  de  plus  éclatant  qu’Au- 
guftin  , quand  il  prêche  de  quand  il  enfeigne  ; 
quand  il  dompte  les  heretiques  , il  n’eft  rien  de 
plus  éclatant  pour  la  gloire  de  Dieu  : Mais  il  n’eft 
rien  de  plus  fombre  qu’Auguftin  du  côté  d’Au- 
guftin ; il  ne  recevra  pas  un  de  ces  rayons,  il  s’hu- 
miliera devant  Dieu, & il  r’appellera  la  mémoire 
de  fes  pechez  pour  fe  garantir  des  impreffions  de 
la  gloire. Mais  voyez  l'invention  de  cette  vertu  &: 
de  la  grâce  , qui  1e  fert  des  lumières  de  l’efprit 
d'Aogqftin  pour  cacher  fes  lumières  mêmes  ; U 
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avoit  fait  beaucoup  de  Livres  qui  pouvoient  fef- 
vir  à fa  gloire,&  pendant  fa  vie  & apres  fa  morti 
Auguftin  vous  faites  un  Livre  pour  vous  humi- 
lier , pour  ôter  ou  diminuer  la  gloire  des  autres  » 
c’eft  le  livre  des  Retra&afions,  où  il  devient  le 
cenfeus  de  fes  Ouvrages  , où  il  découvre  des  ta- 
ches dans  les  propres  lumieres,que  les  autres  ad- 
mirent en  luy:C'eft  un  cachet  pour  renfermer  les 
Etoill  est  Cl  audit  fie  II  as  fùb  fign.iculo.  Ce  n’eft  pas 
alfez,parce  que  fon  efprit  paroi  c encore  dans  fes 
Livres,qui  font  autant  de  flambeaux  quimontrent 
fafaintedé  : Il  veut  l’éteindre  ; que  fait-ilîll  cora- 
pofe  un  Livre  de  fes  Conférions  , où  il  traite 
l’hiftoire  des  plus  honteufes  a&ions  de  fa  vie,afin 
que  la  pofterité  qui  admirera  fa  vertu,foit  inftrui- 
te  de  fes  vices,  trouvant , ainli  le  moyen  de  s’hu- 
milier même  apres  fa  mort , 8c  de  perpétuer  fa 
confufion  pendant  tous  leslîecles  pour  éteindre  - 
par  avance  toute  la  gloire  qu’il  pouvoir  avoir. 
C’eft  pourquoy  il  appelle  luy-même  le  livre  de 
fes  Confelîions  un  autel  où  il  facrifie  fa  reputa- 
tion,pour  élever  les  triomphes  delà  grâce.  Quel 
prodige  d’humilité,  quel  miracle  de  grâce  ! Tan- 
dis que  la  vanité  des  hommes  s’étudie  à eterni- 
fer  leur  gloire,  & qu’ils  dreflent  des  colomnes  8c 
des  trophées  ; Auguftin  drelfera  les  monumens 
de  fes  pechez,  8c  cherchera  dans  1 éternité  de  fes 
Livres  l’eternité  de  fa  confufion,&  les  triomphes 
de  la  grâce..  - - » ^ 

a.  Mais  vous  avez  beau  faire  grand  Saint, 
vous  ne  remplirez  jamais  parfaitement  ny  les 
dedans  que  Dieu  a fur  vous  , ny  les  obligations 
que  vous'  avez  à la  grâce  , candis  que  voug  la  &• 
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rez  triompher  en  vous-  même  feulement  ; Il  faut 
en  étendre  la  gloire,&  luy  donner  des  triomphes 
publics  dans  la  deffenfe  de  l’Eglife  : Voyez  dJun 
côté  comme  cette  Eglife  fe  prefente  à vous  non 
plus  avec  cette  première  beauté  que  Juy  avoic 
donnée  le  fang  des  Martyrs,  mais  toute  déchirée 
par  lesdivifions  des  Heretiques.  Elle  vous  con- 
jure par  la  grâce  qui  vou$  a fauve  , de  travailler 
à la  deffèndre,  alléguant  encore  pour  un  dernier 
motif  que  la  grâce  eft  attaquée  en  elle-même ^ 
& qu’une  partie  de  la  fureur  de  fes  ennemis,  s’é- 
tend encore  fur  elle.Ce  fut  dans  cette  veuc  & par 
des  infpirations  fecrettes  de  la  grâce  même  , 
qu'il  fe  refolut  de  fe  confacrer  à ces  emplois  , 
eftimant  qu’il  devoit  à Dieu  , la  deffenfe  de  fon 
Eglife  & de  fa  grace.La  charge  d’Evêque  qui  luy 
fut  donnée  avec  le  fuflrage  de  tout  le  peuple  , 
mais  plûtôfl  par  l’êleéfcion  de  Dieu,  luy  fit  con- 
noître  vifiblement  que  pour  reconnoître  la  grâ- 
ce de  Dieu  , il  devoit  s’employer  au  bien  de  fon 
Eglife,  & faire  fervir  à ce  dellèin  & les  lumières 
de  fon  'fcfprit , & la  lainteté  de  fon  caraélere-.Sur- 
quoy  vous  remarquerez  que  la  providence  de 
Dieu  qui  veille  4 la  confervation  de  fon  Eglife,. 
luy  envoyé  de  divers  fecours  & des  faintetez  dif- 
ferentes , fuivant  les  differentes  necefîitez  qui  la 
prelïènt  : Quand  elle  a été  dans  le  berceau  , & 
qu’il  afalu  convaincre  les  Payens  des  vcritez  de 
l’Evangile  , il  luy  a donné  une  fainteté  de  mira- 
cle, il  luy  a envoyé  des  Saints  qui  guerilfoient  les 
malades,  & qui  reffufcitoient  les  morts  ; Quand 
par  apres  elle  a été  contrainte  de  combattre 
tous  la  perfecution  des  Tyrans , Dieu  luy  a don- 
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né  une  fainteté  courageufe  qui  paroifloit  fanglafl» 
te  fur  les  échaffaux  } les  grands  emplois  de  ld 
grâce  êtoient  alors  de  faire  des  Martyrs  : Mais 
dans  le  fiecle  d’Auguftin  où  l’Eglife  «n’avoir  pas 
befoin  de  tant  de  miracles  , où  les  perfecutions 
des  Tyrans  avoient  de  beaucoup  relâché , Dieu 
luy  a donné  une  fainteté  fçavante  pour  inftruire 
les  Chrétiens,  8c  pour  confondre  les  Heretiques; 
tÆdiftcemus  fuper  eurn  propugnacula  argent  en: 
Ce  font  des  boulevarts  pour  garder,mais  ils  font 
d’argent  pour  briller  & pour  luire.  Mais  qui  a 
jamais  fouftenu  l’Eglife  avec  plus  de  force  & d’é- 
clat que  cét  incomparable  Doéleur  ? L'Abbé 
Abfalon  pour  expliquer  les  fruits  de  fes  predica- 
tions  8c  de  fes  difputes  , de  les  Livres  8c  de  fes 
écrits  le  compare  au  Paradis  terreftre  , d'où 
fortoient  quatre  grands  fleuves  qui  alloient  ar* 
roufer  toute  la  terre  : Le  premier  fleuve,  dit-il  , 
cft  l’intelligence  des  Efcritures , où  il  a excellé  j 
Le  fécond , c eft  la  Théologie  Scolaftique  qui  a 
pris  fa  fource  dans  ces  brillantes  lumières  ; Le 
troifiéme  , c’eft  la  Théologie  myftique  , où  la 
fcience  de  dévotion  qui  eft  fortie  du  cœur  brû- 
,Iant  de  ce  Séraphin  : Et  le  quatrième  fleuve  plu9 
brillant  que  tous  les  autres  , 8c  la  fcience  des 
Controverfes  où  il  a triomphé  contre  les  Here- 
tiques. Mais  vous  remarquerez  que  la  force 
prédominante  de  cét  eminent  Prélat  , a efté  fin- 
gulierement  contre  les  Heretiques  qui  ont  atta- 
qué la  grâce,  comme  les  Ptlagiens  qui  donnoient 
trop  aux  forces  delà  liberté  , en  quoy  il  a rendu 
à la  grâce  ce  qu'il  en  avoit  receu  -,  Elle  a tra- 
vaillé à le  fauver , il  trayaille  à la  deffendre  ; Il 
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appelle  S.  Paul  le  grand  deffènfenr  de  la  grâce. 
Magnifient  gratta  defenfor  : Mais  il  peut  prendre  Auguft. 
pour  luy,  le  nom  qu’il  donne  à céc  Apoftce.  Re. 
marquez  que  les  deux  Saints  qui  ont  le  mieux 
parlé  de  la  grâce,  & qui  l’ont  foultenuë  plus  glo- 
rieufemenc , ont  efté  S.  Paul  & S.  Auguftin  , & 
que  ce  font  ces  deux  mêmes  Saints  qui  ont  fen- 
ty  de  plus  grands  effets  de  la  grâce  ; Ils  en  peu, 
vent  parler  plus  avantageufement , puifqu’ils  en 
ont  expérimenté  la  force,&  comme  elle  a triom- 
phé en  eux,  il  faut  qu’elle  triomphe  par,  eux- 
mêmes.  Ha  ! que  ne  nous  eft- il  permis  d’affifter 
à tous  les  combats  qu’il  a faits  pour  fes  interdis, 
contre  les  Heretiques  qui  l’ont  combattue  ! que 
ne  pouvons-nous  oüir  ces  vives  & fortes  prédi- 
cations î II  fuftit  de  dire  qu'il  combat  encore  par 
les  mains  de  tous  les  Catholiques  , qu’il  prefche 
par  la  bouche  de  tous  les  Prédicateurs  , qu’il  in- 
ftruir  par  les  oracles  de  tous  les  Doéteurs,puifquxl 
a laide  dans  fes  écrits  un  fond  inépuifable  de  do- 
ctrine & de  lumière,  qui  fervira  éternellement  à 
la  deffcnle  de  la  grâce  ; C’eft  dans  ces  écrits  que 
les  Papes  puifenc  leurs  oracles,  les  Conciles  leurs 
decihonsjies  Théologiens  leur  lumk:re,&  les  Pré- 
dicateurs leur  doCtrine.  v v 

i.  Il  refteroit  à parler  du  dernier  triomphe 
qui  S.  Auguftin  a donné  à la  grâce  , comme  Ton- 
dateur  de  l’afèat  Religieux  en  Afrique^  qui  eft 
comme  un  troifiéme  genre  de  fiinteté  mélée  du 
public  ôc  du  particulier  : Elle  eft  particulière, parce 
que  c eft  une  vie  de  retraitte  : Elle  eft  publique 
pour  luy,parce  qu’il  eft  le  chef  de  cette  excellen- 
te Religion  , comme  diyifée  en  pluûeuts  bran-» 
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ches  de  Religieux  j de  Chanoines  Réguliers, 
d’Hermites  de  l’un  8c  de  l'autre  fexe , pour  rem- 
plir toutes  les  différences  de  la  grâce.  Nous  pou- 
vons ajouter  qu'il  (a  fait  en  eux  triompher  ex- 
cellemment la  grace,parce  que  fl  jamais  elle  mon- 
tre fon  pouvoir  , c'eft  dans  cette  illuftre  portion 
del’Eglife  , comme  l’appelle  S.Cyprien  : Augu- 
ftin  rend  à la  grâce  ce  que  la  grâce  luy  avoit 
donné ,1a  grâce  avoit  fanétific  fon  corps,&  il  con- 
facre  tous  ces  corps  Religieux  à la  gloire  de  la 
grâce  , 8c  en  même  temps  à fa  propre  gloire, 
puifqu’ils  nous  montrent  l’efprit  d’ Auguftin  en 
pratiquant  fes  avions. 

Mais  parce  que  le  temps  me  prefTe,  & que  la 
veuc  de  fes  enfans  perfuade  mieux  cette  vérité  que 
ne  pourroient  faire  mes  paroles,puifque  leur  fain- 
- tetés  8c  leur  exemples  font  des  difeours  parlans 
& animez  del’efprit  divin, &:  de  celuy  de  S.  Au- 
guftin , le  retranche  cette  partie  afin  que  vous 
Pacheviez  vous-mêmes  : Vous  êtes  l'acheve- 
ment  de  la  gloire  de  S.Auguftin  , puifque  vous 
êtes  fes  Filles  , que  vous  combattez  fous  fa  ré- 
glé , & que  vons  élevez  des  triomphes  à la  grâ- 
ce , par  le  mépris  que  vous  faites  du  monde  8c 
de  fes  vanitez.  La  nature  8c  les  loix  difent  que  la 
voix  des  peres  8c  des  enfans  doit  être  la  même  i 
vous  êtes  du  côté  de  pere  & de  mere  enfans  de 
la  grâce  , vous  avez  S.  Auguftin  pour  pere,  & la 
Sainte  Vierge  pour  mere  : Gratta  Dei  far»  id  quod 
fam. C'eft  ce  qu’a  dit  S.  Auguftin,  & c'eft  ce  que 
vous  pouvez  dire  vous-même  , je/uis  ce  que  je 
fuis  par  la  grâce  de  mon  Dieu  : Car  c’eft  elle  qui 
vous  a appeliez  à la  Religion  j c'ef^  une  de  fes 
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vi&oires  , &c  tous  les  momens  de  vôtre  vie  & » 
de  vôtre  penit’ence  font  des  triomphes  redoublez 
que  remporte  la  grâce.  Mais  il  faut  aufli  que 
vous  diliez  la  fécondé  partie  de  mon  thème,  No- 
tre-Dame l'a  dit  excellemment  ; la  grâce  n'a  pas 
été  vaine  en  moy  j S.  Auguftin  l'a  dit,  il  faut 
que  vous  le  difiez  vous-m<jjnes  , & que  vous 
correfpondiez  fidellement  à la'  grâce  que  Dieu 
vous  a faite  , dans  ce  raifonnable  fentiment  que 
le  grand  jugement  des  Religieufes  fe  fera  fur  le 
bon  ufage  des  grâces  ; car  tandis  qu’il  demandera 
compte  aux  feculiers  de  leurs  biens  6c  de  leurs 
threfors  , Dieu  vous  demandera  compte  de  l’em- 
ploy  des  grâces  qu’il  vous  aura  données. 

Mais  parce  que  nous  devons  coopérer  à la  gloi-  Cane/u- 
re  de  ce  grand  Do&eur,  & que  nous  pouvons  être  f,on' 
à fon  imitation, les  triomphes  de  la  grâce,  qui  eft 
le  plus  grand  honneur  que  nous  pui/iions  rendre  à 
fa  Fête  , tirons  deux  inftru&ions  de  fes  exemples 
&:  de  mon  difcours , voyons  I,  Ce  que  nous  Iuy 
devons,&  a. Ce  que  nous  pouvons  faire  pour  luy. 

4.  La  première  vérité  qui  nous  eft  extrême- 
ment importante  , c’eft  d'être  fidelles  aux  gra- 
ces^de  Dieu,&  de  coopérer  aux  infpirations  qu’il 
idctc fratres , ne  in  vacuum  gratiam 
Dei  recipians  : Prenez  garde  , mes  freres  , à ne 
recevoir  en  vain  la  grâce  de  Dieu  ; toutes  les  grâ- 
ces ne  font  pas  toutes  fi  piaffantes  que  celles  de 
S.  Auguftin,  nous  y pouvons  refifter  par  nos  pé- 
chez , prenons  garde  de  ne  pas  écouter  les  fe- 
menccs  de  nôtre  gloire  : Il  y a certains  momens 
de  grâce  dont  la  coopération  eft  tres-importan- 
fë,  commç  celle  qui  regarde  Tçtat  de  vie,. celle.’ 
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qui  après  une  longue  habitude  perfuade  la  péni- 
tence -,  hélas  ! pour  celles  là  encore  un  coup  j vi~ 
dete  ; Voyez  îi  eft  important  à vôtre  falut  de  mé- 
nager ces  occafions  , ce  font  des  momens  d’où 
dépend  noftre  éternité  , ce  font  des  infpiratiuus 
aufquelles  nôtre  predeitination  eft  attachée.  Au- 
guftin  peut-eftre  que  h vous  aviez  refifté  à cette 
grâce  que  Dieu  vous  envoya  en  ce  jardin  , 8c  qui 
donna  le  dernier  coup  à voftre  penitence  , peut- 
eftre,  dis  je,  n’eu  eulliez- vous  jamais  eu  d’autres, 
& peut-eftre  qu'au  .lieu  de  louer  voftre  gloire  , 
nous  pleurerions  voftre  malheur  j au  lieu  de  vous 
propolèr  comme  un  triomphe  delà  grâce  8c  de  la 
bonté  de  Dieu,  vous  feriez  peut-eftre  un  trophée 
brûlant  & funefte  de  fa  juftice.  Nous  entendons 
la  mefme  voix  qui  nous  prefte  ôc  qui  nous  dit. 
Tille  & Uge  ; Nous  y refilions  , peut-eftre  que 
nous  n’en  aurons  pas  d’autres,  qui  ne  foient  foi- 
bles  8c  languifFmtes.  • ’ . 

z.  La  fécondé  vérité,  c’eft  qu’avec  la  grâce  de 
Dieu  il  n’eft  rien  qui  foit  impoffible  à un  Chrê- 
tien.puifqu’Auguftin  aeftéconverty.Que  dilons- 
nous  ? que  nous  fomntes  foibles,  que  nos  paffions 
font  violentes  , que  nos  attaches  font  grandes, 
que  nous  ne  pouvons  rompre  nos  liens  , vaincre 
nos  pallions  , ny  furmonter  nos  foiblelFes  : Vous 
diriez  vray  fi  nous  eftions  tout  feuls , ou  avec  les 
forces  de  la  nature,  mais  ayant  Jésus  pour  nôtre 
fecours , comme  parle  S.  Jerofme  , affiliez  de  la 
force  de  la  grâce  , nous  pouvons  dire  avec  l’A- 
pôtre ; Ornnia  pojfum  in  eo  qui  me  confortât  : J’at- 
tefte  les  playes  de  Dieu  qui  feignent  pour  tout  le 
monde,  que  fon  fecours  ne  nous  manquera  pas, 
' il 
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il  ne  tiendra  qu’à  nous  de  nous  en  fervir,  & avec 
cela  nous  dirons  que  nous  ne  pouvons 'pas  ? Ha» 
que  répondrons-nous  à S.  Auguftin  , quand  il 
nous  dira  qu’il  eftoic  auffi  foible  que  nous,  qu’il 
avoit  de  plus  grandes  paffions  à furmonter  , de 

1>lus  forts  attachemens  a rompre,  & cependant  il 
es  a furmontez  avec  la  grâce  que  Dieu  prefente  à 
vôtre  coeur  ; & vous  dites  que  vous  ne  le  pouvez 
pas  ; dites  que  vous  eftes  trop  attachez  à vos  fens, 
& que  vous  flatez  trop  vos  paffions  pour  pouvoir 
eftre  entièrement  à ]esus  & à la  grâce  : Mais, 
grand  Saint , il  eft  de  la  gloire  de  la  grâce  que 
vous  avez  fait  triompher,  que  vous  nous  procu- 
riez le  même  ava;itage,&  que  vous  nous  affiliiez 
de  vos  prieresjcomme  vous  nous  excitez  par  vos 
exemples,  & qu’à  tant  de  conqueftes  que  vous 
avez  remportées  pour  là  gloire  , vous  ajoutiez 
encore  celle  de  nôtre  cœuriFaites  que  nous  puifc 
fions  eftre  comme  vous  , les  triomphes  de  la  grâ- 
ce , pour  eftre  les  compagnons  de  voftre  gloire  : 
C’eft  ce  que  je  vous  fouhaite,  au  nom  du  Pere>& 
du  Fils  , & c. 


/ f 
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PANEGYRIQUE 

DE  SAINT 

FIACRE 


Confide,  ego  vici  mnndum.  Ioan.16. 


JPrene^cou'age,  l’ay  vaincu  le  monde.  En  S. Jean, 
chapitre  r 6. 


E n’efl:  pas  aiez  à la  gloire  de  J e s u s 
d'avoir  vaincu  le  monde  par  luy-mê- 
me,  il  a communiqué  ce  pouvoir  aux 
Apoftres  & aux  Saints , 6c  il  a voulu 
qu'ils  achevaient  par  leurs  mains  ce  qui  reltoit 
à fes  combats  & à les  victoires  : Il  leur  a donné 
fa  Croix  & Ton  Sang  comme  des  armes  puisan- 
tes & viétorieufes  pour  vaincre  leurs  ennemis 
comme  il  a vaincu  les  fiens  : Confdite  , ego  vici 
mnndum.  Si  jamais  il  y a eu  quelque  Saint  qui  aie 
rendu  ce  miniftere  au  Fils  de  Dieu  , & qui  Ce  Toit 
fervy  de  ces  armes  pour  remporter  de  glorieufes 
victoires,  c’eft  fans  doute  S-Fiacre,  dont  nous  re- 
prefentons  la  grandeur  dans  cette  Eglife  , ôc  où 
nous  honorons  Tes  Reliques  fur  ces  Autels  : J'ay 
«rû  ne  pouvoir  vous  reprefenter  fa  fainteté  fous 
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tm  caraCtere  ; ny"plus  pui  liant  ny  plus  éclatait, 
que  de  le  faire  vcfir  victorieux  du  monde , & 
triomphant  de  tout  ce  qu’il  y a de  pompe  & d’or- 
gueil. Mais  remarquez  qu'il  rend  Jésus  en  mê- 
me. temps  vainqueur  avec  luy  : Tellement  qu’il 
peut  dire  avec  S.  Cyprien  : Pngmt  in  nobis  ipfe , 
ipfe  vlnçtt  in  nobis  : C’eft  Jésus  qui  combat  en 
nous , & qui  furmonte  avec  nous.  C’eft  par  la 
conduite  du  S.  Elprit , comme  efprit  de  grandeur 
Sc  de  force  qu’il  a remporté  ces  victoires , & par 
l’interceflîon  de  la  Vierge  qu’il  a triomphé  de 
tous  les  obftacles  qui  s’oppoloient  à fa  fainteté 
prions-la  de  nous  accorder  une  partie  de  fes  grâ- 
ces & de  fa  force,  pour  entrer  dans  l’imitation  des 
vertus  de  ce  Saint , 6c  pour  l’obtenir  faüions-la 
avec  l’Ange,  en  luy  difant  : Ave  Maria. 


Cypr. 


> 


IL  y a trois  mondes  differens  fur  lefquels  jes 
Saints  peuvent  agir , 8c  qui  font  les  matières  de 
leurs  victoires  j un  monde  politique  & civil  qui 
confifte  dans  la  pofleflion  de  fes  biens  : Un  petit 
monde  qui  n’eft  autre  que  le  Saint  en  foy  même: 

Un  monde  naturel  qui  eft  compofé  des  Aftres, 
des  Elemens , 6c  des  autres  créatures  fenfibles. 

C’eft  fur  ces  trois  mondes  que  la  fainteté  de  Fiacre 
opéré  les  merveilles  : i.lLa  vaincu  le  monde  po-  nîvijïo» 
litique&  civil  en  le  quittant:  2. Il  a vaincu  le  pe-  dif, 

tic  monde  en  luy-même  en  mortifiant  ; $.  llzcottrf’ 
vaincu  le  monde  naturel  en  fp  changeant.  Il  aM 
quitté  les  biens  du  monde  pour  fe  convertir  à 
Dieuftl  a vaincu  les  plaifirs  du  petit  monde  par  fa 
penitence  : il  a changé  les  loix  du  monde  naturel 
par  fes  miracles  : 11  a pu  dire  trois  fois  comme 
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trois  échos  de  ]esus  , Ego  vicimundum.  Ce  font 
les  trois  points  de  la  gloire  de  S.  Fiacre  , 6c  les 
trois  parties  de  ce  dilcours.  . . . 

Ceites , quand  nous  ne  içaurions  autre  chofe 
de  cét  excelleut  Religieux  , linon  qu'il  quitte  le 
monde  pour  le  rendre  dans  l’eftat  de  la  Religion»' 
ne  pourrions- nous  pas  le  louer  dans  cette  premiè- 
re vi&oire,  d'avoir  ainfi  foulé  aux  pieds  un  enne- 
my  fi  puiflant  & fi  dangereux  qui  triomphe  avec 
empire  des  efprits  des  hommes  , & qui  les  tient 
captifs  dans  fus  liens  î Mais  je  trouve  trois  aâions 
qui  rendent  cette  victoire  confidrrable  6c  qui 
montrent  la  grandeur  du  courage  de  S.  Fiacre  : 

J.  La  qualité  du  monde  qu’il  quitte  : 2.  La  ma- 
niéré de  le  quitter:  5.  Les  moyens  qu’il  a em- 
ployez pour  perfifter  dans  cette  refolution  » Ôc 
pour  achever  ce  triomphe.  -,  , ' 

1 . Quoy  que  ce  foit  un  grand  a&e  de  vertu,& 
un  grand  coup  de  grâce  de  quitter  le  mondejii  eft 
neanmoins  important  de  voir  la  qualité  de  ce 
monde  qu’on  quitte  , parce  que  des  différentes 
conditions  des  hommes  dépend  la  différence  des 
combats  6c  l’evenement  des  victoires.  Il  n'eft  pas 
difficile  à ùn  homme  de  baffé  condition  , & qui 
n'a  pas  de  grands  biens  dans  le  monde  , ny  de 
grandes  prétentions , ny  de  hautes  efperances  de 
faire  ce  renoncement  ; la  converfion  n’eft  ny  dif- 
ficile,ny  éclatante  : Mais  quand  on  void  un  hom- 
me d’une  eminente  qualité,  qui  a de  grands  biens 
dans  le  monde,  qui  a de  grandes  pretentions,&  à 
qui  ces  objets  fe  prefentent  avec  leur  pompe,  qui 
foule  aux  pieds  fes  prétentions  6c  fes  attraits,  qui 
fur  monte  tous  ces  empéchemenspar  fa  fuite  ■>  haï; 
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qn*il  peut  dire  comme  l’Apoftre,  mais  d’une  plus 
excellence  & glorieufe  façon  : Ecce  nos  relicjmrmu  Mat.ifi. 
omtu a t-  nous  avons  tout  quitté  pour  Dieu  : Il  faut 
avouer  que  cette  viétoire  eft  difficile  en  elle-mê- 
me, 8c  éclatante  pour  la  gloire  de  Jésus, qui  eit  le 
principe  8c  le  motif  de  ce  mépris.  Si  jamais  le 
monde  s’eft  prefenté  avec  fes  attraits  éclatans  &c 
pompeux  , ç'a  efté  à S. Fiacre,  quand  il  déliberoic 
de  le  quitter  : Il  elt  fils  du  Roy  d’Ecoffe,  héritier 
piefomptif  delà  Couronne,  que  tous  les  peuples 
regardent  comme  leur  Souverain  : Difons  que 
touc  le  monde  le  retient  dans  fa  Royauté  i tout  ce 
qu’il  a d’aimable  en  lu  y- même,  & tout  ce  qu'lia 
de  plus  eminent  dans  fa  grandeur , fe  prelènte 
pont  combattre  cette  résolution,  & pour  luy  per- 
fuader  de  conlerver  la  Couronne  & fon  Sceptre: 

Et  cependant  S. Fiacre  quitte  ce  monde  fi  éclatant, 
fi  attrayant  8c  fi  riche  , il  foule  aux  pieds  cette 
Couronne  3c  ce  Sceptre  pour  l’amour  de  Jésus, & 
il  les  luy  contacte  comme  à fon  unique  Roy  ,8c  à 
fon  légitimé  Souverain  ? Ah  ! mon  Dieu  , com- 
ment pouviez- vous  mieux  lancer  vôtre  glace  fur 
un  cœur  pour  y avoir  fon  effet  ? Et  vous , grand 
Saint , comment  pouviez- vous  vaincre  plus  glo- 
rieufement  le  monde,  qu’en  foulant  aux  pieds  les 
grandeurs  de  Ion  Ellat,  & en  furmontant  ce  qu’il  v 
âvoit  de  plus  fort  8c  de  plus  pui  fiant.5  C’eft  icy  où 
fe  vérifient  excellemment  deux  Prophéties,  l’une 
d’Habacuc  , l’autre  de  Joël  : Incurvât  t funt  >.o/la  Habac.3 
TKiindi  ub  itineribus  <ttern'ttatis  e;ut  ; Il  a abaifie  les 
collines  du  monde  fous  les  chemins  de  l’eternité. 

Quels  font  les  chemins  de  l’eternitéîC’eft  la  puif- 
fance  de  la  Croix  dans  le  Chrillianilrne,  qui  fou- 
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mer  à fon  authorité  & à fa  puiflance  les  Rois  & 
les  Princes  , & qui  leur  fait  fouler  aux  pieds  leur 
grandeur  & leur  Couronne,  pour  les  foûmettreà 
Jésus.  Et  Joël  dit  qu’il  bannit  les  Rois  ; il  le  fait 
quelquefois  par  fa  puiflance  quand  il  les  punit; 
mais  il  le  fait  par  les  lumières  de  la  Croix, quand 
il  oblige  les  Saints  à le  Suivre.  Saint  Paul,  pour 
louer  fa  fidelité  de  Moïfe,ditqn’il  quitte  la  Cour 
de  Pharaon , & defavouë  d'eftre  fils  de  la  fille  de 
Hcb  n ce  Prince>  Pour  prendre  la  qualité  d’un  ferviteur 
■ de  Dieu  : Negavit  fe  ejfe  filium  fil, « Pharaons: 
Ah  ! difons  que  Fiacre  ppur  eftre  Saint , renonce 
pour  ainfi  parier  à fon  pere  & à fa  mere  , 8c  aux 
prétentions  de  fa  fortune  , pour  s’attacher  à la 
Croix  de  Jésus  par  L’humilité  & par  la  pauvreté 
de  fon  efprit.  Mais  S. Paul  ajoute , Mugis  eligens 
' J cum  populo  Dei,  quam  temporal, s peccatiha - 

bere  jucundhatem  ; Il  aime  mieux  eftre  affligé  avec 
1 le  peuple  de  Dieu  , que  de  goûter  les  douceurs 
temporelles  du  péché  ; pour  marquer  que  Moïfe 
étant  appellé  de  Dieu  pour  délivrer  fon  peuple,il 
mcprUa  la  Cour  de-Pharaon.  Mais  Fiacre  pourra 
gloire  de  Jésus  fort  de  la  maifon  dedon  pere , il 
renonce  à tous  les  avantages  que  luy  promettent 
fa  n ai  flan  ce  pour  fe  faire  Religieux  , & pour  vi- 
vre avec  le  peuple  de  Dieu  ; N’eft-cepas  une  vi- 
ctoire confiderable  par  la  qualité  de  fes  obftacles, 
mais  qui  luy  fert  à retirer  une  fécondé  gloire  dans 
s la  maniéré  de  le  quitter  ? 

> . Car  ne  fe  contente  pas  de  renoncer  à fon 

Eftat , il  fe  bannit  même  de  fon  Royaume  & de 
fon  Païs, il  vient  chercher  dans  la  France  une  fo- 
luude  où  il  puifle  vivre  inconnu  : Peut-il  quitter 
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. plus  éminemment  le  monde  ? Quoy  qu’on  ait  vâ 
des  Grands,  des  Princes  & des  Rois  quitter  leurs 
Eftats  pour  entrer  dans  la  Religion,dans  les  eftats 
même  qu’ils  avoient  quittez  , on  peut  dire  qu’ils 
n’ont  pas  quitte  entièrement  & abfolument  le 
mondejleurs  fujets  les  ont  honorez  fouscét  habit 
Rdigieux,ils  leurs  ont  témoigné  quelque  refte  de 
leur  refpeéts  ; & nous  pouvons  dire  que  la  gloire 
qu’ils  rece voient  d'avoir  fait  cette  aéfion  , eftoit 
quelque  choie  de  la  louange  qu’isi  pouvoient 
mériter  pour  avoir  tout  quitté.  Mais  Fiacre  veut 
quitter  entièrement  lé  monde,il  fe  va  cacher  dans 
l’oblcuricé  des  fore  ils  & des  bois.  Le  Prophète 
pour  loiier  La  puilïàncede  Dieu  dans  la  nature, dit 
qu’LÎ  couvre  quand  illuy  plaift  le  Ciel  de  nuages, 
&c  qu’iLchange  la  lumière  des  Eftoiles  en  des  te- 
nebres  fort  épaiflès  , pour  empêcher  les  pécheurs 
ce  reüfïîr  dans  leurt  dèfteins  : Operiarn  cœlurn , & 
rigrefcerc  faciam  ftcllas  ejw.  Mais  c’eft  dans  la  fo- 
' reft  de  Fiacre  pour  un  deffein  tout  different , que 
Dieu  cache  le  Ciel,&:  qu’il  obfcurcit  les  lumières 
des  Eftoiles , puis  que  pour  mettre  à couvert  de 
la  vanité  du  monde  , il  le  condamne1  à s'exiler 
dans  ùn  defert  inconnu  à tous  fes  fujets  ; & que 

f»our  conferver  fa  fainteté,il  l’oblige  à changer  la 
Vendeur  de  fa  condition,  & la  pompe  de  fes  ha- 
bits dans  ta  robe  vile  & méprifable  d’un  pauvre 
Religieux  ; Operiarn  ceelum  , & nigrefeere  faciam 
ftellas  ejw.Ha.  ! c’eft  une  eftoille  oblcurcie  par  for* 
humilité  pour  l’amour  de  jESUS;c'eft  un  Soleil  ca- 
ché dans  un  coin  de  la  terre  fous  l’ombre  de  U 
Croix. 

a.  Mais  vous  avez  beau  faire  , grand  Saint; 
. ' S U1J 
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vous  ne  pouvez  cacher  tout  cét  éclat  ; quoy  quë 
faite  voftre  humilité  , quelque  rayorç  de  voftre 
vertu  fortira  de  voftre  l'olitude  pour  aller  dire  des 
nouvelles  de  voftre  fuite  aux  fujets  de  voftre 
Eftat.  C’eft  pourquoy,  après  la  mort  du  Roy  fon 
pere , IJs  le  regardent  comme  leur  Prince  naturel, 
Ôc  dépélchent  des  Ambairadeurs  pour  Palier  trou- 
ver dans  cette  Foreft  , pour  le  conjurer  de  venir 
prendre  5c  recevoir  le  Sceptre  qui  luy  apparte- 
noit  légitimement  : Mais  ces  Ambartàdeurs  s’é- 
tantprefentezà  luy,  5c  luy  ayant  déclaré  la  caufe 
de  leur  arrivée  il  demanda  un  peu  de  delay  poui 
avifer  ; pendant  lequel  temps  n’ayant  aucune 
defFenfe  fur  la  terre  dans  cette  rude  tentation, 
où  le  monde  revint  à fes  yeux  , 5c  mefme  avec 
une  plus  forte  5c  plus  grande  attaque  que  quand 
il  l’avoit  quitté  , puifque  pour  lors  il  pouvoir 
pofteder  ce  qu’il  n’avoit  eu  que  dans  l’efperaucï 
ôc  dans  la  prétention  ; Que  fait-il  ? il  s’addrefle 
à noftre  Seigneur  , & il  luy  demande  qu’il  cou- 
vre fon  vifage  d’une  lepre  pour  faire  horreur  ï 
ces  Ambafl'adeurs , & par  ce  moyen  paroître  in- 
digne de  la  Couronne.  O Dieu  ! quelle  inven- 
tion de  1 amour  de  Jésus  , & quel  avantage  pour 
Fiacre  , de  s’eftre  avifé  de  prendre  un  moyen  fi 
" admirable  pour  fuir  le  monde  : Ce  n'eft  pas  aftez 
d’avoir  quitté  la  Couronne  , Sc  c’eft  trop  peu 
de  s’eftre  banny  de  fon  Eftat,  il  ne  veut  pas  qu’il 
refte  dans  fon  coeur  la  moindre  attache  , 5c  il 
en  bannit  par  un  nouveau  mépris  les  affe&ions 
de  ce  monde  pompeux  5c  éclatant  * il  em- 
ployé des  moyens  comme  miraculeux  & puif- 
fans  pour  le  faire  plus  excellemment.  Helas  ! les 
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autres  hommes  n'épargnent  rien  pour  avoir  des 
Royaumes  ; ils  forment  des  partis  , ils  font  des 
guerres  civiles,  ils  briguent  la  voix  tic  la  volonté 
des  peuples  , enfin  ils  font  des  miracles  -pour 
regner  : Mais  Fiacre  fait  des  miracles  pour  ne  ré- 
gner pas  ; Il  ne  fe  contente  pas  d’employer  des 
moyens  communs  pour  foûtenir  fa  renonciation  , 
il  y employé  des  ftratagêmes  autant  ingénieux 
qu’ils  font  furprenans  , & autant  extraordinaires 
qu’ils  font  la  marque  de  fon  amour  pour  Jésus. 

La  lepre  a deux  mauvaifes  qualité*  ; elle  ruinela 
beauté  tic  la  fanté  , & elle  fe  communique  facile- 
ment aux  autres  hommes.  Dieu  s’en  eft  fervyau-  '• 

irefois  pour  punir  la  rébellion  de  Marie,  fœur  de 
Moyfe , tic  l'avarice  de  Giezi , ferviteur  d’Elifée, 

Mais  ce  qui  a été  une  punition  pour  ceux-là  , eft 
une  faveur  pour  ce  Saint,puis  qu'il  l’a  demandée 
ppur  éviter  de  regner,pour  rebuter  fes  Ambaya- 
aeurs,  & pour  les  obliger  de  le  laifler  vivre  dans 
cette  folitude.  Imitant  en  cela  ce  que  le  Prophète 
attribue  à Iesus  - Christ  : ce  Roy  de  gloire  & de 
grandeur:P«f4î/*>tf«.>‘  eum  ejuafi  leptofum^n ous  l'a- 
vons veu  tout  couvert  de  nos  maux,  tic  il  paroif- 
foit  fur  fon  corps  comme  une  lepre  : Il  n'en  avoit 
que  l'apparence  , mais  Fiacre  en  la  vérité.  Mais 
s’il  paroît  difforme  aux  y^ux  des  hommes,  il  pa- 
roît  beau  aux  yeux  de  Dieu  & des  Anges  , qui 
Font  au  milieu  de  fon  cœur  tic  autour  de  luy,pour 
chanter  les  louanges  que  mérité  le  triomphe  qu'il 
remporte  fur  le  monde  naturel  >&  fur  les  vani- 
tez  , mais  encore  pour  admirer  celuy  qui  va 
remporter  fur  luy-même  comme  fur  un  petit 
monde. 

S v 
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1 1.  C’eft  un  fécond  monde  que  les  hommes  ont  au 
Point,  dedans  d’eux-mêmes,  qui  peut  devenir  le  fécond 
fujecdes  victoires  des  Saints,  avec  lequel  ils  font 
le  fécond  écho  de  termes  , Ego  vici  mundum. 
Quelques  Philofophes  ont  placé  ce'petit  monde 
dans  le  grand  ; d’autres  ont  placé  le  grand  dans  le 
petit , pour  marquer  que  l’homme  eft  plus  confi- 
derable  que  le  monde  où  il  eft.Quoy  qu’il  en  foit, 
difons  que  c’eft  un  grand  ennemy  de  l’homme 
même  qui  le  poffede  , & d’autant  plus  dangereux 
qu’il  eft  intérieur, & qu’il  eft  étroittemeut  attaché 
à nous,  & que  nous  ne  pouvons  nous  défaire  de 
luy,fans  triompher  des  intérêts  de  nos  pailïons,&: 
dont  la  vi&oire  eft  d'autant  plus  difticiie,que  nous 
fommes  obligez  de  nous  vaincre  nous  - memes. 
C’eft  à ce  combat,  grand  Fiacre , que  Jésus  ap- 
pelle vôtre  courage  : Ce  n’eft  pas  allez  d’avoir 
quitté  le  monde  politique  qui  êtoit  au  dehors  de 
vous  ; vous  avez  un  petit  monde,  mais  cependant 
plus  puiffant  au  dedans  de  vous-même  , c’eft  luy 
que  vous  devez  vaincre.  C'eft  à quoy  il  s’occupe 
dans  cette  folitude  où  il  eftj&  quoy  qu’il  employé 
toutes  fortes  de  vertus  pour  ce  fujet , toutefois  il 
y employé  principalement  la  mortification  & la 
penitence  , comme  celles  qui  font  capables  d’af- 
fujettit  ce  monde  à Iesus.  Je  trouve  que  ce  Saint 
fait  penitence  pour  trois  raifons  : i.  Pour  expier 
les  pechez  qu’il  pouvoir  avoir  commis  : x.  Pour 
prévenir  ceux  qu'il  pouvoit  commettre  , & pour 
étouffer  les  racines  qui  les  pouvoient  faire  revi- 
vre : 3. Pour  & rendre  par  ce  moyen  plus  fembla- 
ble  à Jésus.  Dans  le  premier  exercice  de  fes  ver- 
tus i iiaftujettit  ce  petit  monde  à la  Juftice  dç 
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Jésus  : Dans  le  fécond jil  l’aflujettit  à la  grace^ 
dans  le  troifiéme,  il  l'afTujettit  à fa  Paffion  & à 
ù.  Croix.  Voila  les  trois  effets  que  Fiacre  fait  fur 
ce  petit  monde  , pour  le  vaincre^ & pour  l’af- 
fnjettir  à la  juftice  , à la  grâce  , & à la  Croix  de  • 
Jésus. 

1 . Le  premier  ufage  de  La  penitence  félon  la 
penfée  de  Tertullien  , eft  d'ctre  lieutenan- 
ce de  la  juftice  deDieuj/Vo  Deo  legatione  fungitur,  Tereulf. 
. Que  fait  la  Iufticépar  elle-même  fur  les  damnez,  lib.  de 
quand  elle  agit  toute  feule  ? elle  punit  leurs  pe-  Pœ0It* 
chez , & elle  alïujettit  les  pécheurs  à la  puilfance 
de  fes  châtimens  , qu'elle  décharge  pleinement 
fur  eux.  Mais  ce  qu’elle  fait  avec  rigueur  quan<J 
elle  c par  elle- même  , elle  le  fait  par  amour 
par  le  moyen  de  la  penitence  y Pro  Deo  legatione 
fungitnr.  Que  fait  cette  vertu  ? elle  expie  les  pe- 
ch  ez  par  de  volontaires  rigueurs  , elle  efface  les 
traces  de  leur  ancienne  rébellion , & elle  afîujet- 
tit  à la  juftice  de  Dieu  ce  qu’il  y a de  coupable 
dans  l’homme  : Pro  Deo  legatione  fungitnr.  Ne? 
croyez  pas , cependant  que  S.  Fiacre  ait  commis 
de  grands  pechez  , quoy  qu’il  faffe  une  rude  pe- 
nitence : Non,  il  eft  entré  fort  jeune  dans  cede- 
fert , il  avoir  été  élevé  par  un  faint  Prélat  à la 
crainte  de  Dieu  ; mais  à un  Saint  qui  aime  Dieu, 

& qui  regarde  les  pçchez  dans  les  lumières  de  la 
f°y  , les  moindres  fautes  paroilfent  de  grands 
crimes  : Il  prévient  la  juftice  de  Dieu  , ôc  pour 
s’exciter  davantage  de  les  punir  , il  les  regarde 
châtiez  fur  le  corps  de  fon  Maître  , qui  n’avoic  \ 
feulement  que  l'apparence  d’un  pecheur  : Fia , 
dit-il  je  ne  fiairay  jamais  cçpotjpats  , jufqu'à 
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ce  que  j’aye  châtié  dans  ce  monde  ce  que  j'ay  ail 
dedans  de  moy  , tous  les  ennemis  de  Grgloiret 
Qqe  veulent  dire  ces  jeûnes  continuels  , ces  dis- 
ciplines fanglantes,  ces  oraifons , ces  veilles  8c 
ces  auffericez  2 Ah  1 il  veut  effacer  les  moindres 
ombres  des  péchez  qu’il  pouvoit  avoir  commis 
dans  la  Cour  &c  dans  la  pompe,  afin  de  Satisfaire 
plus  pleinement  à la  juftice  de  Dieu,  Ôc  de  s’atta- 
cher plus  intimement  à la  grâce  de  Iesus. 

1.  La  raifon  de  ce  Second. triomphe , Se  prend 
d’un  Second  u Sage  de  la  pénitence  , par  le  moyen 
duquel  les  Saints  emportent  cette  victoire  : La 
rai Soh  prend  principalement  de  ce  que  pour 
confirmer  , & pour  alfeurer  la  victoire  ôc  l’em- 
pire de  la  grâce  en  eux  , il  faut  effacer  le.* /elles 
, du  péché. Comment  eft-ce  que  la  penitence  ôte 

les  relies  des  pechez  commis  , qui  font  comme 
de  funeffes  femençes , capables  de  les  faire  re- 
vivre ! Tertullien  nous  rapprend,  quand  il  ajou- 
te pour  une  Seconde  louange  de  cette  vertu, qu’el- 
iTb 1 de  Ie  ^offices  de  lamiSéricorde^ATfgfl.'M  rniferi - 
pœnit.  cordia  procurât  .Elle  les  fait  en  deux  façons:  1 .Par- 
ce qu’elle  attire  la  mifericorde  de  Dieu  fur  l’hom- 
me : z-  Parce  qu’apres  elle  s’en  ferc  pour  confer- 
ver  les  fruits  de  la  grâce.  C’eft  par  ce  principe 
que  nôtre  Saint  s’ell  rendu  penicent  dans  l’ob- 
feurité  d’un  defert  : Il  n’eft  pas  à la  vérité  expo- 
fé  à de  grands  dangers  d offènfer  Dieu  , il  avoit 
de  très- bonnes  inclinations,  il  êtoit  hors  des  o<5> 
cafions  du  monde,il  ctoit  fous  la  protection  par- 
ticulière de  DieurMais  helas  ! à ce  Saint  qui  aime 
Dieu  & qui  appréhende  le  péché  , les  moindres 
ombres  du  danger*luy  font  peur.  Vn  Apôtre  mê- 
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me  tout  Apôtre  qu’il  eft  > fe  mortifie  pour  éviter 
les  dangers  du  péché  , «5 c pour  conferver  la  gracej 
C^fiigo  corpus  meum  CT*  in  fervitutem  redigo  , ne  i.Cor.j. 
cum  alu  s prstdicaverim  , tpfe  reprobus  ejfiaar  ; Je 
chaftie  mon  corps  afin  de  le  réduire  en  fervitude, 
je  le  vaincray , je  le  dompteray,  Je  le  mortifieray, 
je  l’afïujettiray  à la  grâce  de  mon  Dieu , de  peur 
d’eftre  reprouvé  moy-même.  Ha  ! dit  S.  Fiacre  , 
fi  un  Apô  :re  apres  tant  de  grâces  receucs  de  Dieu> 
qui  luy  avoient  donné  comme  des  afieurances  dfi 
la  perfeverance  , de  apres  tant  de  combats  & de 
travaux  qu’il  avoit  endurés  pour  Jésus  x ap- 
préhende d’eftre  damné  ; fi  pour  conferver  la  grâ- 
ce il  fair  des  mortifications  continuelles  ; ha  ? Fia- 
cre , que  ne  dois-tu  pas  faire  pour  afifeur'er  ton  fa- 
lut,&  jjour  conferver  la  grâce  ; Il  fe  chaftie  coiy- 
tinuellement  & pour  s’afiujettir  à la  grâce  , éc 
pour  s’affujettir  à la  Croix  de  Jésus. 

3.  C'cft  encore  une  troifiéme  intention  de* 

Saints  dans  l’ufage  de  leur  penitence  j Soit  qu’ils 
le  faffent  par  un  amour  de  complaifance  envers 
Jésus  , pour  fe  rendre  femblables  à luy  : Soit 
pour  un  autre  deflèin,  puisqu’ils  fçavent  ce  qu’a- 
vance l’Apôtre , que  la  predeftination  fe  fera  fur  , 
la  conformité  avec  le  Sauveur  , & fur  l’imitation 
de  fes  fouffiances.  C’eft  là  le  defîein  de  Fiacre  , 
quand  il  entre  dans  la  Religion,  il  veut  avoir  une 
entière  conformité  avec  Jésus  crucifié.  Les  trois 
jveeux  reprefententles  trois  clouds , & cet  eftatde 
mortification  eft  uneefpecede  crucifiement  : Mais 
non  content  de  cette  conformité  d’état>il  employé 
fingulierement  la  vertu  de  la  penitence  , pour 
vaincre  & pour  allujetiir  fon  cœur  & fes  actions 
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à fa  Croix  & à fa  pa/IicniSuivant  ce  que  dit  l’Ab- 
bé Rupert,  quand  jl  appelle  les  larmes  de  la  pe- 
nifc'nce  les  lieutenances  de  la  paflion  du  Sauveur, 
VicArUpajJlonü  Chrifti  : Ou  parce  que  nous  ap- 
pelions en  nos  efprits  la  mort  de  Jésus  , ou  parce 
que  nous  la  gravons  en  nous-mêmes  par  les  lar- 
mes. Voila  le  grand  employ  de  Fiacre  dans  fon 
defert,&:  la  fonction  qu’il  exerce  dans  fes  larmesj 
voila  quel  a été  le  fujet  de  fes  foufFrances  , de  fes 
difciplines  qui  ont  verfé  fon  fang  , de  fes  jeûnes, 
de  fes  veilles  &c  de  lès  mortifications  , qui  luy 
font  dire  ce  que  Saint  Paul  a dit  luy  - même  ; 
Jltortificationcrn  lefu  Chrifti-  in  cor  porc  noftro 
lircHmferentes  : Nous  portons  la  mortification  de 
jESusdansmos  cœurs,  t.  Il  imprime  la  Croix  du 
Sauveur  fur  toutes  les  parties  de  foy-même  , fur 
l’exterieur  & fui  l'intérieur  de  fes  pallions  , fur 
fes  yeux  , fur  fes  lèvres  & fur  fes  mains,  i.  Il  la 

{»orte  comme  une  armée  vi&orieufe  , dans  tous 
es  endroits  de  luy-même,où  il  y a quelque  çho- 
fe  à vaincre  & à dompter  pour  l’afFujettir  à Iesus 
crucifié  : $.  Il  la  porte  en  triomphe  à la  veuë  des 
Anges  & des  hommes,pour  montrer  qu’il  a vain- 
cu ce  petit  monde  tout  entier,  & qu’il  l’a  alfujet- 
ty  par  la  penitence  à la  ju  ftice , à la  grâce  & à la 
Croix  de  Iesus.  „ , . 

Faut-il  s’étonner  fi  ce  Saint  apres  avoir  vaincu 
le  monde  politique  par  fa  coi^eifion  , & apres 
avoir  vaincu  le  petit  monde  qui  êtoit  en  luy-mê- 
me  pat  fes  mortifications  & par  fa  penitence,/ 
il  s’attache  à vaincre  le  inonde  naturel  hors  de 
luy -même  par  le  changement  qu’il  en  fait.  C’eft 
le  troifiéme  monde  fut  lequel  les  Saints  peuvent 
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agir , 8c  qu'ils  peuvent  en  quelque  façon  vaincre  : 
11  eftcompofé  des  Aftres  , des  Elemens&  des  au- 
tres créatures  fenfibles  , que  Dieu  a créées  , & 
qu’il  y amifes  pour  le  miniftere  des  hommes.Dieu 
créa  ce  monde  au  commencement  avec  de  certai- 
nes loix  ordinaires  que  la  nature  conferve  , mais 
qu’il  renverfe  quelquefois  pour  fa  gloire  : Cepen- 
dant quoy  que  ce  pouvoir  de’thanger  les  loix  du 
monde  , appartienne  proprement  à Dieu,  & qu’il 
marque  par  là  qu’il  en  eft  l’autheur  , il  com- 
munique .à  fes  Saints  dans  certaines  occafions 
Si  pour  certains  dedans  , la  puifTance  de  faire  des 
miracles  qui  s’occupe  fur  le  monde  fenfible  8c 
naturel  : Dieu  la  leur  donne  pow:  trois  fins  : Pre- 
mièrement pour  recompenfet  leur  fainteté  : Se- 
condement pour  la  marque  : Troifiémement  pour 
l’exercer.  C’eft  à ces  trois  conditions  que  S.Fiacre 
a receu  le  don  de  faire-des  miracles  , 8c  c’eft  par 
fon  moyen  qu’il  a triomphé  de  cemondej  II  l’a  re- 
ceu comme  la  recompenfe  , comme  le  motif  & 
comme  l’inftrument  de  fa  fainteté. 

. i.  Non  , toutes  les  recompenfes  que  Dieu 
donne  aux  Saints  ne  font  pas  refêrvées  pour  l’au- 
tre vie  ; il  en  donne  quelques-unes  pour  celle- 
cy  ; c*eft  la  puilfance  de  faire  des  miracles  : C’eft 
pourquoy  quelques  Interprètes  ont  remarqué 
que  Dieu  la  donne  à deux  fortes  de  Saints  , à ceux 
qui  ont  quitté  le  monde  , & à ceux  qui  l’ont  fait 
mourir  par  leurs  mortifications  : Il  eft  jufte  que 
ceux  qui  ont  quitté  la  puiftànce  fur  le  monde  pom- 
peux Si  éclatant , reçoivent  le  commandement 
d’un  autre  monde , & qu’ils  ayent  la  puiftànce  de 
faire  des  miracles  , pour  montrer  leur  authorité 
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plus  étendue  & plus  relevée  : Il  eft  jufte  que 
ceux  qui  ont  condamné  le  monde  en  eux-mèmes, 
& qni  l’ont  fait  mourir  par  leur  penitence  , ayent 
le  pouvoir  de  guérir  les  autres  , & de  faire  de 
leurs  membres  mortifiez  des  fources  de  vie  & 
de  fanté.  C’eft  à ces  deux  titres  que  faint  Fiacre 
reçoit  ce  pouvoir  miraculeux  qu’il  avoit  fur  les 
créatures  du  monde  , & fingulierement  fur  les 
corps  des  hommes  ; Il  a quitté  le  monde  pour  fe 
convertir  , il  a abandonné  le  fceptre  & la  couron- 
ne de  ce  monde  politique , pour  entrer  dans  une 
Religion  : Il  ne  perdra  pas  pour  cela  fon  pouvoir 
& fon  empire , Dieu  le  luy  change  \ & pour  avoir 
rcfufé  de  regner  fur  une  partie  de  la  terre  , il  ré- 
gnera fur  toute  la  nature  : Témoin  ce  qui  luy  ar- 
riva j quand  ayant  eu  permifljon  d’augmenter  fon 
Monaftere  , & l’Evêque  de  Meaux  qui  eftoit 
alors , luy  ayant  donné  pour  cet  effet  toute  la  ter- 
re qu’il  pourroit  bêcher  ou  défricher  en  un  jour» 
il  prit  la  bêche  à la  main  , & comme  fi  les  arbres 
culfcnt  eu  du  fentiment  à fa  voix  & à fon  com- 
mandement , ils  fe  déracinoient  eux-mêmes  de 
tous  codez  , & fe  reculoient  de  la  place  dont  il 
avoit  befoin.  Sans  doute  que  les  Anges  fécon- 
der ent  fon  de  (Te  in  j &r  qu’ils  fe  rendirent  les  com- 
pagnons de  fon  travail , & les  aides  de  fon  office. 
Vous  fçavez  la  promeffe  que  Dieu  fit  à fon  peu- 
X>eut.i  i.  pfe  dans  le  defert  ; Omnis  locus  cjuem  calcavertt  pes 
veficr , veïler  erit  : Vous  poflederez  toutes  les  ter- 
res fur  lefquelles  vous  marcherez.  Ah  idifons  que 
cette  promeffe  s’entend  par  excellence  de  S.  Fia- 
cre , puifque  par  tout  où  il  porte  le  pied  , & ce 
qu’il  envifage  de  fes  yeux  cede  à fon  pouvoir  , &c 
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fe  foumet  à'  fa  volonté.  Il  a mortifié  fon  corps  , 
il  eft  jufteqpe  ce  corps  rende  la  vie  & la  fanté 
aux.  autres.  Quand  je  vois  ce  grand  nombre  de 
malades  qui  implorent  fon  ailiftance  dans  fon 
Monaftere  ; quand  je  vois  qu'il  donne  la  vie  aux 
morts  , l'ouyeaux  fourds , la  parole  aux  muets  6c 
les  pieds  aux  paralitiques  6c  aux  eftropiez  , ne 
paroît-il  pâs  bien  que  cet  homme  eft  victorieux 
du  monde , puifqu'il  en  change  les  loix  , qu'il  en 
combat  les  deffaüts  , 8c  qu’il  y met  comme  de 
nous  lies  loix  pour  le  faire  obéir  à fa  volonté  ? 
Dieu  luy  donne  ce  pouvoir  abfolu  pour  recom- 
penfec  fa  fainteté  , mais  encore  pour  la  mar- 
quer. 

a*  La  providence  de  Dieu  n’eft  pas  toujours 
d’accord  avec  l’humilité  des  Saints  ; ceux-cy  font 
ce  qu’ils  peuvent  poùrfe  cacher,  & Dieu  employa 
les  foins  pour  les  faire  paroiftre.  Mais  de  tous  les 
moyens  que  Dieu  f>rend  pour  les  faire  voir  , 8c  de 
tous  les  argumens  dont  il  fe  fert  pour  rendre  leur 
vertu  évidente  , les  miracles  font  les  plus  com- 
muns 8c  les  plus  evidens.il  les  fait  en  deux  prin- 
cipales occafions  : i.  Pour  deffendre  la  gloire  des 
Saints  , contre  les  ennemis  qui  la  combattent  : 

2\  Pour  la  rendre  vénéra ble  à ceux  qui  en  font  af- 
feurez  , 8c  pour  exciter  la  dévotion  des  peuples. 
C’eft  pour  ces  deux  fins  que  Dieu  a employé  des 
miracles  en  faveur  deS.  Fiacre,  & qu’ila montré 
le  pouvoir  qu’il  avoit  fur  ce  monde.  Vous  fç  .vez 
ce  qui  luy  arriva  dans  cette  dépouille  miracuieufe 
de  la  Foreft  de  Fordille  ; line  femme  ayant  veu 
ce  miracle iaccu fa  d’eftre  Magicien,  Sc  l’alla  dire 
à l'Evêque  qui  luy  commanda  aiifli-tôt  de  ceilèr. 
faneg,  Tom.  III.  T • - • 
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fe  icpofer  fur  une  pierre  , en  même  temps  cette 
■pierre  s'amolit  & s'étendit  fous  (on  corps, lu  y fai- 
îant  une  elpece  de  (îege  qui  (ervit  de  repos  à fon 
travail,  & défenfe  à ion  innocence.  Ce  fut  dans 
cette  occahon  que  ie  vérifia  à la  lettre  ce  que  le 
Sauveur  difoit,  que  fi  les  hommes  le  tailoient,les 

Înerr  s parleroient.  Ha  ! cette  pierre  prend  la  cau- 
e de  Fiacre  au  même  temps  qu’il  ne  dit  mot  j fon 
humilité  h y commande  le  (îlence^mais  cette  pier- 
re ramolie  miraculeufement  , prend  deux  voix 

f)our  le  deff  ndre  ; l’une  donne  des  affeurancesde 
a grandeur  , & des  nouveaux  témoignages  de  la 
faiuteté  de  Fiacre  ; l’autre  la  deffend  contre  fes  en- 
nemis, la  rend  venerable  aux  gens  de  bien,  puif- 
que  depuis  ce  temps,  i’Evcque  qui  luy  avon  fait 
cette  deffenfe  contracta  une  particulière  amitié 
avec  luy, 6c  les  peuples  de  tous  coftez  vinrent  luy 
rendre  leurs  refped:s,&  leurs  hommages  : Ce  qui 
fait  que  nous  pouvons  la  comparera  la  pierre  iur 
laquelle  Jésus  le  repofa  auprès  de  la  Samaritaine? 
Il  repofe  Ion  humanité  , & il  convertit  en  même 
temps  la  Samaritaine.  Ah  ! difons  que  cette  pierre 
où  Fiacre  fepofe,  fert  de  motif  à la  convei  fion  de 
plufieurs  qui  virent  ce  miracle  : Et  ce  d’autant 
plus  juftement,  que  ces  miracles  ne  font  pas  feii- 
îemeiitla  recompenie  & la  marque  de  là  vertu, 
mais  comme  les  mflrumens  de  la  lainteté. 

3.  C’eld  ainfi  que  Jésus  a eu  la  puilfance  des 
miracles,  il  s en  ell  fervy  pour  exercer  fa  charité, 
ôc  pour  faire  du  bien  aux  hommes  : C’eft  ainfi 
qu’en  ont  ufé  les  Apoltres  : comme  nous  yoyons 
qu'il  arriva  à S.  Pierre  , qui  n’ayant  point  char- 
gent pour  donner  à un  paralytique  qui  luy  de- 
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mandoit  l’aumône,luy  die  : Nous  n'avons  ny  or, 
ny  argent , mais  tien  , voila  l'effet  du  pouvoir  & 
des  richeffes  que  Dieu  nous  a données , reçois  la 
fancé,c’eft  l'aumône  que  nous  te  pou  vons  donner. 
C’eft  pour  dire  que  ce  pouvoir  miraculeux  eûoic 
l'inftrument  de  la  charité, & que  ce  qu’ils  ne  pou- 
voient  pas  faire  par  le  deffaut  des  richeflès , ils  le 
faifoient  par  des  miracles.  Voicy  une  belle  refle- 
xion ; bien  que  ce  Saint  fuft  renfermé  dans  un  de- 
fert,&  qu'il  fût  caché  dans  une  folitude  , il  avoic 
une  charité  univerfelle,&  un  defir  infiny  de  fou- 
lager  les  miferables  ; mais  helas  ! il  n’a  pas  de- 
quoy  ta  faire, il  a quitté  fes  Eftats,il  a renoncé  aux 
richeffes  ; que  fera  ce  pauvre  Religieux  } Dieu 
luy  donnera  cette  puiffance  miraculeufe  ; & ce 
qu’il  ne  peut  pas  par  les  biens  , il  le  fera  par  des 
miracles  : Il  ne  peut  pas  foulager  les  pauvres  dans 
les  Hôpitaux, mais  fa  vertu  & fes  miracles  feront 
l'office  des  Hôpitaux,&  guériront  les  malades  ; II 
ne  peut  pas  leur  donner  des  aumônes  , mais  il 
donnera  des  yeux  aux  aveugles  , & des  pieds  aux 
boiteux  , & ce  pouvoir  de  iuppléer  au  deffaut  de 
fes  richeffes.  C’eft  ainfî  qu'il  a vaincu  le  monde 
politique  , ç n ce  qu’il  le  quitta  pour  entrer  dans 
une  Religion  j C’eft  ainfi  qu’il  a vaincu  le  petit 
monde  par  fa  pénitence  & par  fes  mortifications: 
Enfin , c’eft  ainfi  qu'il  a vaincu  le  monde  naturel 
en  changeant  l’ordre  des  créatures , & s’en  fer- 
van  t pour  |faire  des  miracles. 

Mais  il  ne  fe  contente  pas  d'avoir  vaincu  ces 
trois  mondes  en  luy-même  , pendant  le  temps  de 
fa  vie,  il  veut  étendre  fes  victoires  apres  fa  mort, 
& vaincre  par  les  mains  des  Chreftiens  ce  qu’il  a 
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commencé^  vaincre  par  luy  meme  ; nous  difaflt 
avec  le  Sauveur  : Cotijidite  , eço  vici  tnutidum.  Ec 
c.’eft  lïngulierement  en  ce  lieu  , grand  Saint,  que 
vous  recevez  cette  gloire  , 8c  que  vous  exercez 
votre  el prit  & vôtre  Religion  , augmentant  vos 
miracles. & vos  victoires  dans  lemonde  : i . Il  ne 
quitte  plus  le  monde  politique  , mais  nous  pou- 
vons dire  que  ces  Religieux  , qui  font  les  depolî- 
taires  de,  les  Reliques  , imitent  en  quelque  façon 
fon  exemple  , 8c  qu'ils  quittent  le  monde  avec 
fes  vanitez  & fes  pompes  , & ainfi  il  quitte  en- 
core , 8c  il  le  foule  anx  pieds  en  leur  perfonne  ; 
j Ego  vicimundum.  i.  Il  ne  mortifie  plus  Ion  corps, 
ny  ce  petit  monde  qu’il  a en  luy-même  , les  olîê- 
mens  [ont  expofez  fur  ces  Autels  : mais  fon  efpric 
anime  ces  images  vivantes  à imiter  fa  penitence 
&c  fes  mortifications , pour  triompher  de  leurs 
pallions  & de  leurs  mouvemens.  3.  Il  ne  com- 
mande plus  fenfiblement  auTnonde  naturel  pour 
en  changer  les  loix  ; mais  fes  ollemens  font  des 
miracles  en  rendant  la  famé  aux  malades,  8c  en 
leur  fai  faut  fentir  les  effets  de  fa  puiflance  mira- 
culeufe.  . 

Mais  il  ne  borne  pas  fes  vi&oires  ^ces  Reli- 
gieux , il  les  êtend  encore  fur  tout  le  monde  , 8c 
il  dit  à tous  les  hommes  -,  Confidite , ego  vici  mun- 
^«/«.•Goufiez-vous  dit  lESus-CHiusr,j^ay  vaincu 
le  monde. Mais  S. Fiacre  nous  dit  le  même,  il  faut 
que  nous  nous  animions  à fon  exemple  à vaincre, 
1.  Lemonde  politique,  1.  le  petit  monde,  le 
monde  naturel  , puifque  nous  avons  les  mêmes 
grâces, & la  même  puilfance  qui  nous  favorife. 

1.  Nous  ne  fommespas  cous  appeliez  à quitter 
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le  monde  pour  entrer  en  Religion  , ^ vivre 

dans  une  folitude  comme  S. Fi  acre  a faitj  Vivez, 
N. dans  vos -conditions  , jouifTez  des  biens  que  U 
Providence  de  Dieu,  vousa  donnez  j mais  quittez 
le  monde  de  coeur,  imitez  la  fuite  de  ce  Saint  par 
le  détachement  intérieur  de  vos  richeffreç  & de 
vos  gcaudeurstCe  fera  une  victoire  très- agréable 
à Dieu,  ôc  vous  pourrez  dire  en  cet  état  comme 
S.  Fiacre,  ügo  via  wunfiwti.  Car  il  ne  faut  pas  s'r* 
roagin.er.  qu’il  faille  être  neceifairemenj;  dans  les 
lolitudes  ou  dans  les  cloîtres  pour  quitter  le  mona- 
de : ll  elt  vray  qûe  c’eft  un  moyen -plus  fidle  ÔC 
plus  affaire  ; mais  cette  abfence  du  corps  ne  fajc 

S^s  pelle  du  cœur,&  plufiçmsfonr  hors  dumon- 
e'mue  fon  peut  dire. ctre,  çnçore  dans  le  monde, 
puifqifüs  y ont  le,ccç.y£  & j-s  affrétions  ; Ce  qui 
£ùt , qu’ils  11e  peuvent  pas  çlhç  comme  un  S<,Fia- 
Cie?%go  vici  tnittfdum  ; jvay  vaincu.lç  roondejpar- 
ce  qu’iJLs  fe  foumeteentrou?  les  jours  à,foorempu 
rç  , ôc  qu’ils  fe  facrijjenÇpour  lu  y plaire.  Mais 
véritable  vidioire  du-pipode  politique  çonlîfle  à 
Quitter  la  pompe  &ç  les  honneurs  du n>qnde.  par 
afFeétio.u  & par  les  defirs  du  cœur.  On  peut,  être 
affis  fuu  les  tribunaux  &c  manier  les -j eues  .d’un 
Royaume  & de  tout  le  monde,  fans  cependant 
être  dan,s  le  monde  j on  peut  y être  de  corps,  ôç 
en  être  éloigné  de  volonté^  Il  faut  que  les  jiom- 
mes  fe  regardent  dar^  leijrs  conditions  , plutôt 
pour  J’itptereft  de  Dieu,. >, que  pour  lepr  propre  fa- 
tisfiâion  j c*eft  vaincre  Je  monde  dans  le  monde, 
& quitter  fa  pompe  &;  fon  éclat  dans  fa,  pompe 
& dans  fes  vanitez, thèmes.  ..  ..  „r  3 , . i . 

z.  Fiacre  a vainçu  ee  petit  monde  qu’il  vtoit 
" ‘V  • -«  “ • X iij  * - . 
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en  lu  y, nous  en  avons  âufïi  un  au  dedans  de  nous- 
mêmes  que  nous  devons  vaincre,  & de  la  victoire 
duquel  dépendent  toutes  les  autres  : Nous  devons 
nous  fcparet  nous- memes  de  nous-mêmes,&  fai- 
re triompher  la  partie  fuperieure  de  la  partie  infe- 
rieure , la  partie  fpirituelle  de  la  partie  animale: 
Celle-là  demande  de  vivre  félon  les  Commande* 
a mens  de  Dieu,  de  coopérer  à fes  graces,&  de  fui- 
vre  fèsinouvemens  ; mais  ceile-cy  demande  à vi- 
y vre  félon  lés  plaifirs  du  monde,de  coopérer  aux  fa- 
tisfaâions  de  nos  corps,  & de  fuivre  entièrement 
nos  pallions.  Mais  c’eft  de  la  vi&oire  de  l’une  ou 
de  l’autre  que  dépend  le  bon-heur  ou  le  malheur 
d’un  Çhrêuen  : Nous  fortunes  obligez  de  vaincre 
cette  partie  animale  par  nos  penitéces  & nos  mor- 
tifications ; c’cftle  feul  moyen  qui  nous  refte  avec 
la  grâce  pour  effacer  nos  pechez  paffez  , & pour 

5 revenir  ceux  qui  nous  attaquent  : Nous  devons 
irç  une  fécondé  fois  au  dedans  de  nous-mêmes, 

JE.  go  vici  tnundum  ; J’ay  vaincu  l’attache  que  j’a- 
vois  à mes  plaifirs  & à mes  contentemens  ; j’ay 
vaincu  la  Juftice  de  Dieu  par  mes  âvfteritez  & 
mes  rigueurs,£g0  vici  rnmdum. H ne  faut  pas  pour  * 
cela  entrer  dans  un  cloiftre,ny  prendre  l’habit  & 
le  cilice  des  Religieux  ; chacun  dans  fa  condition 
peut  fe  vaincre  foy-même,&  s’attacher  à vaincre 
la  paffion  prédominante  qu’il  a dans  fon  coeur, 
par  le  moyen  de  laquelle  il  vaincra  toutes  les  au- 
tres,il  pourra  dire  juftemerit,  £go  vici  mundwn. 

3.  Ce  grand  Saint  a vaincu  ce  monde  naturel 
par  fes  miracles  : Ha  i il  ne  nous  eft  pas  permis 
d’exercec  ce  pouvoir  éclatant  , ny  de  remporter 
cette  glorieufe  vi&oircj  mais  nous  pouvons  faire 
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des  miracles  fpirituels,qui  imitent  en  quelque  fa- 
çon ceux  de  S. Fiacre  : Il  a changé  la  nature,chan- 
geons  auffi  la  nature  des  biens  du  mohde  par  nos 
bonnes  oeuvres  ; faifons  des  richellès  d’m'quité 
des  moyens  éclatans  pour  faire  des  miracles  fur 
les  pauvres  & fur  les  mil'èr  blés  : Fiacre  a donné 
la  faute  aux  malades,des  pieds  aux  boiteux, & des 
yeux  aux  aveuglesjnous  ne  le  pouvons  pas  imiter 
dans  ces  exemples  fenfibles  , mais  nous  pouvous 
, donner  des  pieds  aux  boiteux  , la  fantéaux  mala- 
des, Sc  la  veuë  aux  aveugles  par  lescharitez  qoe 
nous  leur  faifons, & par  les  confolations  que  nous 
leur  donnons. C’eft  par  ce  moyen  que  nous  chan- 
geons l'ufage  du  monde  naturel-  Si  ces  biens  fer- 
vent aux  libertins  pour  off.uifer  Dieu,  les  vérita- 
bles Chrétiens  s’en  fervent  pour  le  loulager  dans 
fes  membres , E>-o  vicï  nhtndum  ; Ils  peuvent  dire 
une  troifiéme  fois  avec  S.Fiacre,quMs  ont  vaincu 
le  monde  naturel  par  leur  charité  & par  leur  mi- 
fericorde  j &■  ils  peuvent  elperer  avec  juftice, 
qu’aprés  avoir  remporté  ces  trois  glorietifes  vi- 
<Sfcoires  fur  ces  trois  mondes  differens  à l’exemple 
de  S.Fiacre,ils  feront  un  jour  compagnons  de  Ion 
trioniphe,  8c  ils  p’rticiperont  à la  gloire  éternel- 
le, que  je  vous  fouhaite*  au  nom  du  Pere,&c. 
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PANEGYRIQUE 

' DE  SAINT 

REMOND 

/ NON  AT- 

Ego  vindus  Chrifti.  Ad  philemo . 

le  fuis  le  Captif  de  Jesus-Christ  '»  dit  S.  Pâul,  , 
écrivant  à Philemon  fou  Difciple. 

O u s les  hommes  font  les  captifs  de 
Jésus  , puifqu’il  les  a racheptez  par 
fon  Sang  de  la  captivité  des  Démons: 
Les  Saints  & les  Bien-heureux  dans  la 
- gloire  font  les  captifs  de  fa  beauté.»puifqu’ils  l’ai- 
• ment  neceflairement  : Les  damnez  dans  l’Enfer 
font  les  captifs  de  fa  Juftice,  puifqu’elle  les  tient 
dans  une  cruelle  prifon  : Les  pécheurs  fur  la  terre 
font  les  captifs  de  fa  colere,puifqu’ils  font  tous  fes 
jufticiables  j Mais  les  Saints  dans  l’Eglife  font  les 
captifs  de  fon  amour.  C’eft  en  cette  qualité  j & 
fous  ces  mêmes  conditions  , que  je  veux  repre- 
fenter  S. Rémond  Nonar,  & dire  de  luy  , comme 
S. Paul  parle  de  foy.  Ego  vinüns  Chrifli,]ç  fuis  le 
; captif  de  Jesus-Christ.  Mais  comme  le  S.Efprit 
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eft  l’auteur  de  ces  aimables  chaînes  , Auparavant 
que  d’en  parler  demandons-luy  le  fecours  dè  Tes 
grâces  par  l’interceffion  de  la  fainte  Vierge,  à qui 
nous  dirons  avec  l’Ange  : Ave  Maria. 

N On  , je  fçaurois  vous  reprefenter  S.Re- 
mond  dans  un  état  plus  glorieux,  que  de  le 
faire  paroitre  dans  les  chaînes.  Il  eft  vray  que 
i’ef clavage  8c  la  prifon  font  ignominieux , quand 
ils  font  les  marques  de  nos  rebellions,  & les  pei- 
nes de  nos  pechez  : Mais  ces  fupplices  perdent 
leurs  noms,auffibien  que  leur  honte,quand  nous 
les  endurons  pour  Dieujces  Jiens  deviennent  des 
ornemens, quand  c’eft  l’amour  qui  les  faic,&  que 
Iesus  en  eft  la  caufe.  S.Chryfoftome  qui  avoir 
confideré  S. Paul  dans  tous  les  états  de  fa  vie  8c 
de  fa  gloire  , protefte  qu’il  ne  le  trouve  jamais 
plus  i!luftre,que  quand  il  le  regarde  en  prifon  ; ôC 
qu’il  luy  femble  moins  glorieux,lors  qu’il  eft  pla- 
cé dans  le  troifiéme  Ciel,quelors  qu’il  eft  au  mi- 
lieu des  chaînes.  Pardon,  grand  S. Rémond,  fi  je 
ne  vous  traite  pas  aujourd’huy  ou  comme  un 
Doéfceur  , ou  commeun  Apôtre  ; pardon  , fi  je 
laide  à part  les  miracles  de  vôtre naiflan ce,  ou  la 
gloire  de  vôtre  mort , pout  ne  parler  que  de  vos 
chaînes,  & fi  jepafte  fous  filence  tous  les  noms 
que  vous  méritez  par  vos  vertus  , pour  lie  faire 
paroître  que  cette  belle  qualité  que  vous  avez 
d'être  le  captif  delEStis-Cn  rjst.  Virons  Cbrifii. 
Mais  comme  l’amour  qui  l’a  mis  en  cet  état  , à 
deux  differens  offices;l’un  de  fouffrir  des  liens  , & 
l’antre  de  les  rompre,  d’endurer  la  captivité  , & 
de  délivrer  enctre  les  autres  Captifs  de  leur  capji- 

T y 
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Divifion  vitéfVoyons  cet  amour  comme  captif,  & comme 
du  Dif-  libérateur.  Voyons  i.  Comme  Rémond  fe  rend 
cours,  çfclave  pour  délivrer  les  Chrétiens  ; z.  Comme 
1 il  fouffre  la  pnfon  pour  convertir  les  Infidèles , 
& les  délivrer  de  la  captivité  de  Sathan. 
j Ne  vous  imaginez  pas  N. que  dans  la  captivité 
Point  ce  Saintjü  Y a*c  quelque  chofe  de  contraint  ou 
de  tyrannique.  Les  violences  odieufes  fe  trouvent 
dans  les  cruautez  des  hommes  ; parce  qu’elles 
viennent  de  la  peine  de  leurs  pechez  : Mais  dans 
les  liens  de  Iesus  , il  n’y  a rien  qui  ne  foie  très- 
doux  ; puifqu’il  n’y  a rien  qui  ne  foit  volontaire. 
C’eft  l’amour  qui  commence  à captiver  le  cœur, 
ôc  par  le  cœur  il  captive  le  refte  de  l’homme. 
Voila  les  deux  differentes  captivitez,  que  la  cha- 
rité du  prochain  fait  dans  S.  Rémond  Nonat; 
i.  Elle  captive  la  liberté  de  fon  cœur  : z.  Elle 
captive  la  liberté  de  fon  corps  } mais  il  rapporte 
l’un  & l’autre  à la  délivrance  des  Chrétiens  , & 
ces  liens  & ces  chaînes  invifibles  , fervent  de 
moyens  pour  rompre  les  liens  & les  chaînes  vifi- 
bles  de  ces  miferables. 

i.  Oüy  , fans  doute . N.  c’eft  le  cœur  qui 
eft  le  premier  captif  de  Iesus  ; c’cft  auffi  par 
là  que  commence  la  captivité  de  S.  Rémond  : Il 
eft  vray  que  Dieu  luy  avoic  comme  préparé  des 
chaînes  dans  le  deftein  de  la  providence  , en  le 
choifillànt  pour  être  le  captif  de  fon  amour  , & 
l’inftrumétde  la  délivrance  des  fideles.Le  mitacle 
même  de  fa  naiflànce  montre  bien  fon  élection. 
On  dit  que  les  flâcs  des  meres  paflent  pour  la  pti- 
fon  des  enfans , où  ces  innocens  coupables  fouf- 
- fient  la  captivité  fans  en  relfentir  de  peine -.Mais  à 
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1 egard  de  Rémond,  le  ventre  de  famere  fut  & fa 
priion  & fon  tombeau  ; Car  cette  Dame  étant 
morte  tandis  qu’elle  êtoit  enceinte  de  lu  y , & les 
Médecins  ayant  jugé  que  l’enfant  êtoit  mort 
avec  la  mere  ; on  portoit  l’un  & l’autre  au  tom- 
beau , lorfqu’un  des  païens  furvenant , & poufle 
d’une  infpiration  divine , ouvrit  les  flancs  de  la 
mere  avec  la  pointe  d’un  poignard, & l'enfant  qui 
êtoit  encore  en  vie  , fortit  miraculeufement  par 
cette  innocente  blclîure.Mais  ce  fut  la  providen- 
ce de  Diei^qui  conduifit  la  main  de  cet  homme, 
& qui  marqua  par  la  délivrance  miraculeufe  de 
cetenfanr,qu’il  l’avoit  predeftiné,  pour  travailler 

Î>ar  apres  à la  délivrance  des  Chrétiens  ; comme 
e miracle  qui  fauva  Moyfe  de  la  mort  & du  nau- 
frage , montra  que  cet  enfant  avoir  êté^deftiné 
pour  demander  la  liberté  de  fes  freres.  Luy-mê- 
me  pour  reçonnoître  par  apres  la  grâce  qne  Dieu 
luy  avoit  faite  de  luy  avoir  donné  la  vie,&  de  l'a- 
voir retiré  de  ce  tombeau  & de  cette  prifon,  alla 
confommer  fa  vie  & fa  liberté  dans  une  prifon 
volontaire  ,*en  fe  faifant  Religieux  de  la  Mercy: 
Ou  plutôt  la  charité  du  prochain,  qui  avoit  déjà 
captivé  (on  cœur,  luy  infpira  d'aller  prendre  de 
{econdes  chaînes  dans  cet  Inftitut  qui  eft  un 
Ordre  deftiné  pour  rachepter  les  captifs.  Il  eft 
vray  que  tous  les  Religieux  en  general  font  les 
efelayes  du  Sauveur  ; parce  qu’Ùs  engagent  leur 
liberté  à fonfcrvice,  & que  tous  les  vœux  qu'ils 
font,  font  autant  de  liens  qu’ils  prennent,  & qui 
arrêtent  leur  liberté  dans  une  captivité  immua- 
ble :Ii  faut  neantmoins  avouer  que  cette  louange 
appartient  particulièrement  aux  Religieux  de  cec 


I 


i 


V 


Tcrcull. 


I 


"300  Va?2egyrique 

Ordre  ; puifqu'outre  les  obligations  qui  leur 
font  communes  avec  tous  les  autres  , ils  s'obli- 
gent encore  par  vœu  à U délivrance  des  Chré- 
tiens , qui  gemiflent  fous  la  tyrannie  des  barba- 
res j jufques-là  qu'ils  promettent  d’engager  mê- 
me leur  liberté  pour  celle  des  autres  : tellement 
qu’ils  peuvent  prendre  à double  titre  cette  belle 
qualité  de  l’Apôtre  , lorfqu’il  dit  qu’il  elt  le  cap- 
tif de  ÏEStiSjfgfl  v'mchis  Chrifti:  1 .Parce  qu’ils  font 
les  efclaves  de  l’amour  de  Iesus, z. Par  ce  que  pour 
l’amour  de  Iesus  , ils  s’occupent  à la  délivrance 
effeétive  des  efclaves  : & tout  ainfi  que  Tercul- 
lien  parlant  des  prifons  des  Chrêtiens,Ies  appelle 
des  ÂcademieSjOÙ  par  les  moyens  de  leurs  chaif- 
nes,  ils  fe  préparent  à de  plus  grands  courmens  j 
Carénas  nobis  pro  palaftra  in  ter  prêt  amu  r,»t  ad  fia- 
dum  tribunatis  bene  exerclt.rti  in  t or  mentis  omni - 
bris perduremits. Difons  que  ces  Religieux  par  la 
captivité  volontaire  qu'ils  fouffrent  dans,  les  vo- 
lontaires prifons  de  leurs  mouvemens , prepar 
tent  leur  jcœur  &c  leur  ceurage  à fouffiir  les  pri- 
fons d’Alger , & les  chaifnes  des  Barbares.  C’eft 
à ces  conditions  que  S. Rémond  entre  dans  cet 
Ordre  ; l'amour  même,  le  mene  captif  ; & voila 
fes  premières  chaifnes:Mais  cette  première  capti- 
vité de  fort  cœur',,  n’eft  qu’une  difpofition  à unç 
plus  grande  , où  il  perd  fa  liberté  \ 5c  comme 
dans  la  pehfée  de  S.  Bernard , l’état  de  Iesus  au 
berceau  , n’étôit  que  les,  arrhes  &c  le$  ptetuii 
ces  de  ce  qu’il  devait  endurer  en  la  Croix,  comme 
les  langes  cjui  enveloppoient  fes  mains,  n’êtoient 
que  les  lyniboles  des  clouds  qui  le  deyoient  per- 
cer , & des  liens  qui  le  4çvoieqt:  attacher  j d$ 
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même  toutes  les  peines  que  fou  fifre  Rémond 
dac#  la  Catalogne  , ne  font  que  des  arrhes  & des 
prémices  de  ce  .qu’il  doit  fouffrir  dans  Alger. 
C’cft  là  , grand  Saint , où  la  providence  de  Dieu 
vous  appelle  ; ne  fentez-vous  pas  les  mouvemens 
de  vôtre  charité  , qui  vous  prellènt  d’aller  fe- 
courir  ces  membres  vivans  de  Jésus, qui  fouffrent 
parmy  les  Barbares  ? Ne  voyez  vous  pas  ces  mi- 
tera blés  Chrétiens  qui  vous  tendent  de  delà  les 
mers , les  bras  chargez  de  leurs  chaifnes  , pour 
implorer  vôtre  fecours  ? Il  n’en  faut  pas  davan- 
ge  pour  attirer  le  zele  de  ce  Religieux  , & pour 
l'obliger  de  p»rtèr  dans  ces  Provinces  barbares, 
où  fon  cœur  avoit  déjà  parte  avant  luy.  Jamais 
l'ambition  des  Conquerans  n’a  volé  avec  plus 
d’ardeur  à la  conquête  des  Etats  : Jamais  l'avari- 
ce des  Marchands  n’a  couru  avec  plus  d’emprerte- 
rnent  & de  hâte  au  commerce  des  Pais  êtran- 
gerSjOÙ  il  y a des  richelïis  à gagner,  que  le  cœur 
de  S.  Rémond  vlfe  dans  ce  Pais  barbare  ; non 
feulement  pour  y délivrer  des  captifs , mais  pour 
y être  captif  luy-mcme.  L’elperance  de  rompre 
des  chaînes,  ou  de  les  fouffrir,luy  fait  entrepren- 
dre fon  voyage  : Voila  les  conquêtes  qu’il  pré- 
tend, & les  avantages  qu’il  cherche.il  avoit  por- 
té pour  l’execution  de  Ion  delllin  les  moyens  or- 
dinaires qu'on  employé  pour  la  rédemption  des 
captifs  ; Ôc  c’eft  en  cette  occafion  proprement 
que  la  charité  a le  fruit  que  luy  donne  le  Sage, 
ce  faite  des'negotiations  Sc  des  commerces  : Bon et 
eff  r/egotiatio  £/«<■. Elle  porte  les  richelfes  de  l’Eu- 
rope, pour  les  changer  en  des  Chictiens  captifs. 
Helas  1 avec  un  peu  de  terre  nous  pouvons  ra- 
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chepter  les  membres  vivans  du  Sauveur  , & lés 
temples  du  S.Efprit  *.  car  c’eft  le  feul  moyen||ui 
refte  maintenant  pour  vaincre  , & pour  combat, 
lie  ces  Barbares  : Nous  ne  pouvons  pas  les  vain, 
cre  par  le  fer , & l’or  qui  eft  le  Roy  des  métaux, 
peut  rompre  les  fers  des  Chreftiens  qu’ils. tien- 
nent captifs  : Ces  Barbares  nous  ont  donné  les 
moyens  de  ;vaincre  leurs  vices  par  leurs  vices 
mêmes  , & de  nous  fervir  de  leur  avarice  , pour 
triompher  de  leur  cruauté-  Déjà  Rémond  par  ce 
moyen  avoit  emporté  une  partie  de  la  vi&oire  qu’il 
pretendoit  : Mais  n’ayant  pas  alTez  d’argent  entre 
les  mains  pour  l’achever  entieren^nt  , & pour 
délivrer  tous  fesefclaves  , il  s'engage  volontaire- 
ment luy-même  , pour  achever  le  payement , ÔC 
pour  fuppléer  ainfi  par  la  perte  de  fa  liberté  à ce 
qui  manquoit  à la  tomme  qu’il  avoit  portée. 

2.  Admirable  charité  dé  ce  Saint  : facrez  liens, 
glorieufes  chaînes  3 puifque  vous  fervez  à mon- 
trer l’amour  qu’il  a eu  pour  Died%  & encore  pour 
délivrer  tant  de  Chreftiens  de  la  cruauté  de  ces 
Barbares.  Ha  ! que  nous  pouvons  dire  de  cette 
captivité  où  S- Rémond  entre  aujourd’Huy,ce  que 
Tertullien  difoit  de  la  prifon  des  Chrétiens  ; Mes 
freres,  fçachez  que  le  S.Efprit  eft  entré  avec  vous 
dans  i’obfcuritê  de  ces  cachots  : Si  enim  non  in - 
troijfet  y vos  nonintroijfetis  : S’il,  ne  fut  entré  le  pre- 
mier , il  ne  nous  y eu  II  pas  appellés  par  fa  grâce  ; 
S’il  ne  vous  euft  confiderés  par  ton  amour  , vous 
n’y  futliez  jamais  entrez  vous- mêmes  : Ha  ! c’eft 
le  S.Efpritjc’eft  cet  Efprit  de  Charité  & d'amour, 
qui  conduit  Rémond  dans  les  chaînes  , c’eft  luy 
qui  rend  témoignage  de  fon  zele  & qui  fait  triom- 
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plier  ce  Saint , & de  la  capacité  des  Chreftiens, 
& de  la  rage  des  Dénions  , & encore  plus  glo- 
rieufement  de  foy-même.  Certes  quand  la  cha- 
rité de  ce  Saint  n’euft  eu  que  ce  premier  employ 
de  palier  dans  ces  terres  .barbares , pour  y aller 
vilîter  les  Chrétiens  dans  leurs  priions;  quand 
il  n'euft  fait  que  les  confolcr  dans  leurs  affli- 
ctions , ou  les  foulagçr  par  fes  aumônes  , en 
adoiicilfant  dans  leurs  liens  fans  les  rompre  ; c’euft 
elle  toujours  un  bienfait  conlîderable  ; on  euft: 
toôjours  loué  la  charité  de  ce  Saint , de  s’ellre 
banny  volontairement  de  fon  Pais , d avoir  tra- 
verfé  les  mers  , d'avoir  efliiyé  les  tempeftes  , ÔC 
d’eftre  entré  dans  des  prifons  pour  aller  vifiter 
des  miferables  ; Soit  qu'il  les  confîderâc  feule- 
ment cortime  fes  prochains  ; fa  charité  euft  efté 
bien  grande  pour  chercher  leur  foûlagement  avec 
tant  de  dangers  & de  peines  : Soit  qu’il  conftde- 
rât  le  Sauveur  en  la  personne  de  ces  captifs  ; 
ô Dieu  ! ne  fant-il  pas  qu'il  ait  bien  de  l’amour 
pour  luy  , puifqu’il  le  reconncît  jufques  dans 
ces  effroyables  prifons  ? S.  Paul  loüoit  autrefois 
la  charité  des  premiers  Chreftiens  , pour  avoir 
porté  compafflon  aux  captifs  a pour  avoir  appor- 
té quelques  aumônes  pour  leur  foûlagement; 
& ça  efté  toujours  le  lentiment  de  l’Eglife  , de 
ccuiliderer  les  priions  , & d’eftimer  que  ces  lieux 
de  mifere  & d’horreur  eftoient  les  plus  dignes  fu- 
jets  , Sc  les  théâtres  les  plus  glorieux  de  la  chari- 
té Sc  de  la  mifericorde  du  Chnftianifme  : C’eft  par 
là  que  vous  comprendrez  que  les  membres  de 
Jésus  ont  efté  conlolez  & foulagez  dans  ces  im- 
portantes occafions.  Mais  n’eft-ce  pas  allez  à la 
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.charité  de  Rémond  , de  porter  compafïîon  aux 
miferes.de  cesChrcftiens  3 quoy  qu’ils  loient  éloi- 
gnez de  fcs  yeux  , ce  n’eft  pas  allez  de  traverfer 
les  mers  > pour  les  aller  foulager  ; c’eft:  peu  d’y 
porter  des  aumônes  pour  rompre  leurs  liens  , & 
& pour  les  délivrer  ; Il  fe  donne  encore  luy-mé- 
me  ; & pour  r.ompre  les  chaînes  des  Chreftiens» 
il  les  prend  ; 8c  pour  leur,  rendre  leur  liberté  , il 
engage  la  fienne.  Helas  i où  cft-ce  que  la  charité 
d’un  homme  peut  aller  plus  avant  î La  mifericor- 
de  de  foy  n'dî  pas  une  vertu  difficile  i II  eft  extrê- 
mement naturel  à l’homme  d’eftre  fenfible  aux 
miferes  de  fomprochain  ,&  de  vouloir  le  foula- 
ger : C’eft:  la  première  inclination  de  la  charité  du 
Chriftianifme  » depuis  que  Jésus  - Christ  s’eft: 
mis  en  la  perfonne  des  miferables  , pouf  fâcilitet 
nôtre  charité  : Mais  ce  qui  rend  difficile  cette  ver- 
tu , c’eft;  la  qualité  des  moyens  qu'il  faut  prendre: 
Quand  pour  foulager  un  miferable  , il  ne  faut  que 
donner  de  l’argent , il  y a du  plaiftr  &,de  la  gloire 
de  faire  ce  commerce  , & d’employer  un  peu  de 
bien  pour  délivrer  un  homme  rachepté  du  Sang 
du  Sauveur  , &c  pour  le  deffendre  d’un  mal  fi  fâ- 
cheux & fi  infupportable  : Mais  quand  pour  déli- 
vrer un  miferable  , il  faut  le  devenir  , quand  pour 
le  deffendre  des  miferes  qu’il  fouffre  , il  faut  les 
fbuffrir  , & faire  paffer  fon  mal  fur  nous  : Ah! 
c’eft:  pour  lors  que  l’amour  que  nous  avons  pour 
nous  j combat  celuy  que  nous  avons  pour  nos 
freres  , c’eft:  pour  lors  que  cette  vertu  s’oppofe, 
pour  ainfi  dire  à elle-même  s & que  les  mêmes 
motifs  qu’elle  allégué  pour  nous  perfuader  de 
foulager  noftte  prochain  , nous  en  diffuadent. 

^ Quels 
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Quels  font  les  motifs  qui  touchent  le  cœur  de  S. 
Rémond*?  L'eftat  milerable  de  ces  captifs,  la 
grandeur  de  leurs  mileres  : Ils  font  privez  de  la 
liberté  naturelle  & morale  , puis  qu’ils  gemiff’cnt 
fous  la  cruautez  de  ces  Tyransjlls  font  privez  de  la 
liberté  furnaturelle  comme  Chreftiens,puifqu’ils 
font  opprelfez  par  des  impies  ennemis  déjà  Reli- 
gion, dans  un  Pais  04  il  n'yany  Eglife  ny  Autel: 
où  iis  ne  peuvent  ufer  des  Sacremens,  ny  offrir  de 
'Sacrifices  : Voila  le  redoutable  cftat  de  leur  fervi- 
tude  : c’efl:  ce  qui  touche  le  cœur  de  S.Remond,il 
faut  qu’il.courre  3c  qu'il  les  délivre  : Il  veut  s’en- 
gager foy-même  pour  le  racheter  , il  çonfènt  à 
porter  les  mêmes  peines  qu’ils  fouftrenc  pour  les 
en  délivrer.  Mais,  grand  Saint,  fçavez  vous  bien 
les  conditions  de  leur  engagement  & celles  de  vô- 
tre pa&  ? Sçavez-vous  que  vous  allez  engager  vô- 
tre liberté  que  Dieu  deftinoit  au  falut  de  tant  de 

fieuples  ? qu’avec  la  liberté  d’homme  vous  al- 
ez  perdre  la  liberté  de  Chreftien  ? que  vous  ferez 
expofé  à la  furie  de  ces  tyrans,  à l’imprudence  dç 
ces  barbares  ? que  voftre  corps  fera  fubftitué  en  la 
place  de  tous  les  Chreftiens  que  vous  aurez  déli- 
vrez, & qu’ils  exerceront  fur  vous  tout  ce  qu’ils 
pouvoient  attendre  de  la  proye  que  vous  leur  au- 
rez oftée  ? Oüy,dit-il , nous  le  fçavons  : Cà  mon 
cœur  , examinons  la  qualité  de  ces  priions  , ôC 
de  ces  chaifnes  ; voila  ce  qu’il  faudra  fouffrir  ; 
C’eft  le  feul  moyen  de  délivrer  mes  freres  ; allons 
rn on  cœur,  allons  fouffrir  la  prifon  , allons  pren- 
dre les  chaînes  : Pourveu  que  vous  puiffiez  fervir 
de  moyen  pour  témoigner  mon  amour , par  les 
peines  que  je  defire  fouffrir  pour  en  délivrer  me$ 
Pane  g.  Torn.  III,  Y 
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fracs  ;que  m’importe,  je  feray  le  captif  de  Jésus. 
C’eft  ainfi  que  le  comporta  l’amour  «de  Jésus 
pour  délivrer  des  hommes,  que  le  péché  & l’en- 
fer tenoienc  captifs  dans  leurs  liens  -,  Il  fe  donna 
L y-même.  7 radidit  Jemetipfuw.  Dans  l’ancien 
Tdlament , qu,and  il  fallut  délivrer  Ion  peuple  , il 
y envoya  Moïfc  , & il  n’y  contribua  point  im- 
médiatement par  foy-même  ; mais  feulement  par 
fon  pouvoir  : Eduxit  vi nttos  in  fortitudine,  Mais 
depuis  qu’il  s’eft  fait  homme  , il  ne  nous  a pas 
rachepttz  , comme  parle  l’Apôtre  S.Paul,avec 
de  l’or  ôc  de  l’argent  ; Il  n’a  pas  même  envoyez 
des  Anges  pour  nous  délivrer  ; mais  il  s’eft  donné 
& il  s’eft  engagez  foy-même  -,  il  a voulu  devenir 
le  prix  de  noftre  délivrance  : Encore  par  un  fur- 
croît  de  charité  il  a pris  nos  miferes  mêmes , Pec- 
CHtanoftra  ipfe pmulit  : Pour  rompre  nos  chaînes, 
il  les  fouftre  ; pour  nous  délivrer  de  prifon  ; il  y 
entre , & il  achepte  noftre  liberté  par  la  perte  de 
la  fienne  Ah  ! divin  & illuftre  Captif,  que  j’ado- 
re voftre  prifon  , & que  je  refpeéte  vos  chaînes, 
que  voftre  amour eft  triomphante";  mais  que  vos 
chênes  font  viétorieufes  ; pmfque  , comme  dit 
de  même  Apôtre  , vous  attirez  vous-même  apres 
vous  une  captivité  captive.  Mais  un  des  plus  illu- 
ftres  captifs  de  voftre  triomphe  , c’eft  S- Rémond; 
vous  traînez  apres  vous  & fon  cœur  & fon  corps 
à la  fuite  de  vos  exemples  ; vous  le  faites  coopérer 
à la  rédemption  des  hommes  j au  moins  pouf  ce 
qui  regarde  la  délivrance  des  captifs  ; Et  c’eft  en 
cette  façon  M en  ce  fens  qu’on  le  peut  appeller 
l’efclavr:  de  Jésus  , puifqu’il  a coopéré  à la  ré- 
demption corporelle  de  la  menje  façon , à propor- 
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tion  que  l’amour  Je  Jésus  a travaillé  à la  rédemp- 
tion ipirituelie  des  hommes.  Le  Sauveur  les  a ra- 
chetez par  foy-même  , il  s’eft  mis  en  la  place  des 
pécheurs  : U s’eft  offert  à.la  Juftice  de  fon  Pere. 
pour  fouffiiries  peines  qui  nous  étoient  deuës:Et 
Je  voy  Rémond,  qui  par  un  femblable  commerce 
le  donne  a;dft  foy-même  * II  fe  met  à la  place  des 
Chrefticns  qu’il  délivre  j il  expolè  Ion  corps  à la 
cruauté  8c  à l’avarice  des  tyrans  j &c  par  fes  volon- 
taires liens  il  rompt  les  chaînes  de  les  frères.  Sor- 
tez donc  bien  heureux  Captifs  , que  Rémond  a 
rachetez  ; quittez  ces  Pais  barbares , allez  revoir 
les  Provinces  des  Chreftiens  ; Mais  quand  vous 
ferez  retournez  dans  vos  maifons,quand  vous  irez 
dans  les  Eglifes  , 8c  que  vous  remercierez  Dieu 
aux  pieds  des  Autels, fouvenez- vous  que  c’eft  à la 
charité  de  Rémond  que  vous  devez  voftre  déli- 
vrance , que  vous  l’avez  laifte  dans  vos  prifons, 
où  il  tient  voftre  place  t 8c  que  fa  fervicude  eft  le 
prix  de  voftre  liberté  : Dites  par  tout  , qu’aprés 
yos  liens  rompus  vous  avez  époufé  de  nouvelles 
chaînes  par  les  obligations  que  vous  Iuy  avez  ds 
vous  avoir  délivrez,  & de  vous  avoir  délivrez  par 
foy-même.  Et  vous  divin  Jésus  qui  elles  le  pre- 
mier Rédempteur  des  hommes,  quand  vous  ver- 
rez revenir  à vos  Autels  ces  Chreftiens  délivrez 
pour  voftre  gloire  , jettez  les  yeux  fur  ce  Saint 
qui  a coopéré  avec  vous  à cette  Rédemption  : re- 
gardez du  thrône  où  vous  elles  ces  terres  barba- 
res où  il  eft  engagé  ; voyez  le  fruit  de  vos  exem- 
ples dans  la  captivité  qu’il  fouffre  pour  voftre 
amour  : 8c  tandis  que  l’Enfer  Iuy  préparé  de  nou- 
veaux liens,preparez-luy,monDieu,de  nouveaux 
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triomphes  , comme  nous  luy  préparons  de  nou- 
velles louanges  dans  la  fécondé  partie  de  ce  dif- 
cours.  i 

Ce  n’efl:  pas  aflez  à l’amour  de  S.  Rémond  de 
foufirir  cette  première  captivité,  & de  rompre  ces 
premières  chaînes,  il  faut  que  ton  zele  ait  de  plus 
grands  emplois,  & pour  agir  & pour  fouffrir:Juf- 
qu'icy  il  n’a  travaillé  qu'à  délivrer  les  corps  des 
Chrêtiéns,il  faut  qu'il  étende  fon  zele  fur  les  âmes 
des  Infidelles  : Il  s’eft  rendu  volontairement  ef- 
„clave,  il  faut  enfin  qu’il  foit  fait  prifonnier , il  a 
perdu  fa  première  liberté  par  fes  propres  mainSjil 
faut  encore  la  perdre  une  fécondé  fois  par  les  mains 
de  ces  barbares,  afin  qu’il  fouffre  toutes  fortes  de 
liens,&  qu’il  puilïe  dire  en  tout  temps  avec  l’A- 
pôtre, Ego  vintlus  Chriftiy  Jefqis  le  captifid’efcla- 
vve  & le  priionnierde  Jesus*Christ.  ]e  trouve 
deux  differentes  captivitez  qu’il  fouffrit  dans  la 
prifon  par  la  cruauté  de  ces  tyrans  ; l’une  fut  uni- 
verfelle  pour  toute  fa  perfonne  : l’autre  fut  parti- 
'culiere  pour  fa  bouche  : i.  Ils  mirent  ce  Saint  en 
prifon  , Sc  luyofterent  la  liberté  de  fon  corps: 
Mais  à cette  première  prifon  ils  en  ajoutèrent  une 
feconde,6c  luy  ollerent  la  liberté  de  la  voix  6c  de 
la  parole  : Mais  en  fouffrant  cette  double  prifon, 
il  travaille  à la  délivrance  des  âmes, de  il  fe  fert  de 
fes  liens  pour  convertir  les  Infidelles. 

i . Non  le  delfein  de  S. Rémond  dans  ces  Pro- 
vinces barbares,  n’efi:  pas  feulement  de  travailler 
à la  délivrance  des  Creftiens  ; fa  charité  alloit 
plus  avant  , il  vouloit  travailler  à la  converfion 
des  Infidelles  : Il  fçavoit  que  le  grand  cou  p de  la 

Rédemption  du  Sauveur  avoic  elle  de  retirer  les 
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âmes  des  hommes  de  la  captivité  de  Sathan,&  de 
rompre  par  Tes  fouffrances  & par  fa  croix  les 
chaînes  de  leurs  crimes  : Il  avoit  appris  par  l’infti- 
tucion  & pat  l’efprit  de  Ton  Ordre  , qu’il  dévoie 
eftre  le  Coadjuteur  du  Sauveur  dans  l'excellence 
de  cét  office  , & qu’il  devoit  coopérer  à cette  ex- 
cellente Rédemption  , particulièrement  pour  le 
falut  des  Afriquains.  & pour  là  converlion  des 
. Infidelles  qui  éfoient  dans  ce  Païs  ; Il  voyoit  pé- 
rir tous  les  jours  devant  fes  yeux  un  nombre  in- 
Jfiny  de  barbares  , qui  eftoient  eux-mêmes  les  ef- 
claves  du  Démon  , tandis  qu'ils  faifoient  gémir 
les  Chrétiens  fous  les  fers  de  leur  tyrannie.  L’ex- 
cez  de  leur  malheur , eft  que  ce  Païs  des  liens 
eftoit  entièrement  inacceflible  à la  liberté  de  l’E- 
Vangile  : Il  n'y  avoit  point  d’Apoftres  pour  ces 
malheureux  Infidelles  , & le  Sang  du  Sauveur 
eftoit  arrefté  pour  eux  par  les  rivages  de  leurs 
mers  , Sc  par  la  loy  du  Païs,  qui  deffènd  d’y  aller 
porter  l’Evangile  de  Jésus  : Il  crût  que  Dieu  l’a- 
voit  deftiné  pour  le  fecours  de  ces  abandonnez  , 
qu’il  devoit  prendre  l’occafiô  de  fa  captivité  pour 
coopérer  à leur  délivrance  j & que  fous  prétexte 
de  délivrer  les  Chreftiens , il  devoit  eftre  l’Apô- 
tre de  ces  Infidelles  : S il  le  fit  avec  zele  & avec 
fucces,  vous  le  fçavez  Places  publiques  d’Alger, 
où  il  a prefehé  fi  fouvent  j & vous  effroyables 
prifons  qui  avez  fi  fouvent  retenty  de  fes  exhor- 
tations , qui  avez  efté  les  échos  de  fon  Evangile, 
& qui  avez  veu  un  grand  nombre  de  Mores  , de 
Juifs  & de  Barbares  , fe  rendre  à la  voix  & à la 
pui (Tance  vidtorieufe  de  ce  Religieux  captif.  Il 
n’en  faut  pas  davantage  pour  irriter  la  fureur  des 
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Démons  indigne*  de  voir  que  ce  Saint  leur  de*-' 
voit  ravir  des  Adorateurs  & les  Idolâtres  juf- 
qu’au  milieu  de  leur  Empire  » où  ils  croyoient  les 
tenir  en  afl'eurance  : Ils  infpirerent  une  fenfibte 
indignation  aux  tyrans  de  ce  païs,qui  après  avoir 
fait  touffrir  à ce  captif  divers  tourmens  pour  ar- 
refter  le  cour  de  fon  zele  , jufqu’à  le  faire  .fouet- 
ter publiquement,  le  mireîn  enfin  en  prifon  , ou 
pour  le  punir  de  ce  qu’il  avoit  fai  f,  ou  pour  empê- 
cher ce  qu’il  pouvoit  faire.  C’eft  ainfi  que  fai- 
foient  les  tyrans  au  commencement  de  l’Eglife, 
fuivant  la  belle  remarque  que  fait  un  faint  Do- 
cteur } ils  fe  fervoient  ordinairement  de  ces  tour- 
mens  contre  les  Chreftiens  en  general,  mais  fin- 
gulierement  contre  les  Prédicateurs  & les  Apô- 
tres. Ah  ! ce  n’eftoit  pas  qu’ils  vouluflent  les  ar- 
refter  par  ces  liens,  ou  s’aifeurer  de  leurs  perfon* 
nés , comme  on  fait  à l’égard  des  autres  prifon- 
niers  ; Ils  fe  venoient  prefenter  volontairement 
devant  les  tribunaux,  bien  loin  de  prendre  la  fui- 
te ; mais  c’eftoit  pour  les  fléchir,&  pour  les  tour- 
menter par  cés  liens  & par  ces  ignominieux  tour- 
mens ; & puis  encore  poi  r étouffer  ces  flambeaux 
dans  l’obfcürité  de  ces  priions,  8c  pour  les  empê- 
cher de  luire,  prévenant  ainfi  le  fruit  qu’ils  pou- 
voient  faire  par  leurs  prédications  , & par  leurs 
exemples. 

Mais  quelques  raifons  que  vous  ayez  pour  con- 
damner S.Remond  à la  prifon  : Tyrans,  vos  def- 
feins  lont  trompez  : Démons, vos  cfperances  lont 
perdues,  i.  Si  c’eft  pour  tourmenter  fa  liberté, 
ou  pour  flétrir  fa  gloire  ; les  Chrétiens,  dit  Ter- 
tiftlien  j font  toujours  libres  au  milieu  même  des 
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Tiens  ; leur  captivité  ne  conlîfte  pas  à les  retenir 
avec  des  chaînes,  leur  cœur  eft  toûiours  iibr c-.Ha- 
bec  cate?iM,fed  liber  eftyjabet  vinculu  n,  fed  Deo  fo-  „ 
lum  ejl  vmhtii.  Il  n’eft  rien, dit  S.Chryloftome, 
de  plus  honorable  que  d'eftre  emprifonnez  pour 
Jésus  ; Ah  ! dit-il,  j'eftime  bien  pl  s S.  Paul  dans 
une  prifon  , que  de  le  voir  fur  les  Tluônes  glo- 
rieux, que  de  le  voir  placé  fur  les  A lires,  ou  dans 
le  troiliéme  Ciel, que  de  le  voir  allis  fur  un  de  ces 
douze  tribunaux  où  il  doit  juger  le  monde,  il  en 
rend  la  ïiûoWyEligibtlim  ejbp^ttpro  Deo^cjmm  h - -,  , 

norari pro  Chrifto  : Il  eft  plus  foehaitable  de  louf-  ‘ * 
frir  pour  Jésus, quedetre  honoré  pour  Jésus. Les 
honneurs  que  nous  recevons,  de  Dieu  lont  les 
marques  de  la  bien-veillance  j mais  les  louffran- 
ces  que  nous  endurons  pour  luy,  font  les  témoi- 
gnages de  l'amour  que  nous  avons  pour  luy.Lors 
qu'011  vous  met  en  prifon,mes  feeres,  difoic  faint  * 
Cyprien  aux  Martyrs,  gardez-vous  bien  d’appel- 
ler  vos  chaînes  du  nom  de  chaînes  ou  de  liens  ; 
nommez. les  plus  juftement  vos  ornemens  & vô- 
tre pompe  : Omarnenta.  funt  ifta,non  vincttla.  Ce  Cypr, 
que  ce  Saint  dit  eu  general  des  prifons  des  Chré- 
tiens , nous  le  pouvons  dire  de  celle  où  faint  Ré- 
mond eft  enfermé  ; La  même  caufe  qui  a erapri- 
fonné  les  Martyrs , a emprifonné  ce  captif  : car 
outre  qu’il  eft  le  captif  de  l’amour  de  Dieu,  il  eft 
encore  le  martyr  de  la  charité  du  prochain.  i.  Si 
le  deftein  de  cette  prifon  a efté  d'arrefter  fon  ze-  * 
le  ; Ah  ! c’eft  en  vain,  dit-il  avec  l'Apoftre,  Ver-  î.adTi- 
bum  Dei  non  eft  allegatum  ; La  parole  de  Dieu  ne  ni°cb.a.« 
peut  eftre  prifonniere  : Il  agir  au  milieu  de  fes 
liens , & il  fe  ferc  qaefme  de  fa  prifon  , comme 
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d’un  moyen  pour  convertir  les  Infidèles,  & pour 
racheter  les  âmes  de  ces  malheureux  captifs  qui 
font  en  prifon  avec  luy.  Belle  louange  que  Saint 
Cbryf;  Chryfoftome  donne  aux  chaînes  de  S Paul  : Li - 
g.itos  folventnt  vincula  Punit , & catetiat  confrc - 
gcrunt  r Grand  miracle  , les  liens  de  cét  Apoftre 
délient  les  prilonniers , & ils  rompent  les  portes 
de  la  prifon  où  il  értoit  entré  luy-même.  Ce  qui 
eft  die  de  cp  miracle  fenfible  que  S.Paul  fit  en  pri- 
fon , nous  le  pouvons  dire  des  miracles  invifibles 
que  S.  Rémond  opéra  fur  les  âmes  des  Infidèles 
qui  ctoienc  avec  luy  dansja  prifon,  Ligatos  folvunt 
, vtncuU  Remundi.  Ah  ! les  liens  de  cét  îlluftre  Cap- 
tif feront  Iacaufede  leur  délivrance.  C’eft  une 
chofe  admirable, que  c’étoit  ordinairemét  dans  les 
prifons  où  les  Apoftres  & les  Saints  faifoient  les 
converfions  les  plus  extraordinaires, & les  Payens 
•quiavoient  refifté  à leurs  prédications  , fe  ren- 
doient  fouvent  à leurs  chaînes.  Combien  eft-ce 
que  S.  Pierre  gagna  de  Chreftiens  daiis  la  priftm 
Mamertine  ? La  plus  grande  partie  de  l’Apoftolac 
' de  S.  Paul  s’eft  paflée  dans  les  prifons  j 11  témoi- 
gne luy  même  que  jamais  l'Evangile  n’a  efté  plus 
puiftant  dans  fa  bouche,que  lors  qu’il  a efté  cap- 
tif : Soit  que  Dieu  ait  voulu  fouliger  lès  tour- 
' mens  de  fon  ferviteur  , & la  violence  qu’il  fouf- 
froit  en  luy  donnant  la  confolationde  recevoir  en 
céteftat  les  fruits  de  fon  zcle:  Soit  qu’il  ait  voulu 
M montrer  la  puilfance  de  fa  parole  , qui  triomphe 
même  dans  les  prifons , & dont  la  vertu  ne  peut 
être  arrefté  par  les  liens  qui  enchaînent  les  Apô- 
tres : Soie  enfin  que  cét  eftat  même  de  fouffrance 
oiiileftoit,  8c  où  ildonnoit  des  exemples  de  fa 
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vertu  ait  été  un  motif  à la  converfiondes  Infidei- 
les.  If  dit  que  tout  captif  qu’il  ctoit,  il  a converty 

Î>ar  lés  prédications  un  grand  nombre  d’Infidel- 
es.qu'iî  appelle  les  fruits  de  fa  prifon , & les  en-  py. 
fans  de  fes  chaînes  : Obfecro  te  pro  meo  filio  quém  icmoiii 
genui  in  v incul  is.  Mais  grand  S. Rémond  Apôtre 
des  prifons  , Orateur  enchaîné  que  je  vois  au- 
jourd’huy  prêchant  au  milieu  des  baltes  fortes  , 
lans  pouvoir  faire  aucun  gefte  de  vos  mains,que 
j’eftime  les  chaînes  qui  vous  tiennent  lié  ! que  / 
vous  êtes  illuftre  dans  cet  état  puifque  Dieu  a 
renouvelle  en  faveur  de  vôtre  prifon,  ce  qu’il 
avoit  fait  pour  celle  des  Apôtres,  8c  qu’avec  la 
foibldîe  de  vos  liens  vous  avez  rompu  les  chaî- 
nes des  Démons  , & converty  tant  de  barbares, 
que  nous  pouvons appelkr  les  enfans  de  vos  chaî- 
nes , 8c  les  fruits  de  vôtre  prifon , ou  plutôt  les 
couronnes  de  vôtre  gloire,&  les  triomphes  de  vô- 
tre amour  Ce  n’eft  pas  icy  neantmoins  le  dernier 
effort  de  fon  amour,  ou  pour  fouffrir  des  liens  , 
ou  pour  rompre  les  liens  des  autresjll  y a quelque 
chofe  de  plus  illuftre  dans  fa  captivité.  Mais  que 
peut*on  ajouter  à ces  chaînesjll  a engagé  fa  ii- 
Derté  ; il  a été  mis  en  prifon1,  peut-on  augmen- 
ter la  captivité  d’un  efclave  , ou  d'un  prifonnier? 

Oüy  pour  répondre  aux  mouvemens  extraordi- 
naires de  fa  charité,  on  trouve  un  genre  extraor- 
dinaire de  fupplice  ; apres  avoir  emprifonné  fon 
corps,on  met  encore  fa  langue  en  prifon,  on  rend 
captive  fa  bouche  , qui  feule  luy  reftoit  libre  -,  8ç 
apres  luy  avoir  ôté  la  liberté  de  fon  corps  , on 
luy  ôte  la  liberté  delà  voix. 

zf  C’eft  où  va  la  rage  des  Tyrans  de  ce  Pafs, 
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ou  plutôt  U rage  des  Démons  dans  la  perfonne 
de  ces  Tyrans  , qui  voyant  qu’ils  ne  pou  voient 
arrêter  par  les  fouets',  nÿ  par  les  priions  la 
violence  de  fon  amour , ny  la  puilïànce  de  fa  pa- 
role , fe  refolurent  d’emprifonner  l’une  6c  l'autre 
dans  une  nouvelle  prifon  ; Ils  luy  confinent  les 
le'vres  avec  une  éguille  d'acier  , ils  conduifirent 
une  chaîne  ardente  tout  autour  , 6c  luy  mirent 
un  cadenas  à la  bouche.  Ah  , grand  Saint,  puil- 
que  vous  n’avez  plus  de  bouche  pour  parler, 
fouffrezque  je  fois  dans  cette  occafion  , l’Inter - 
rprete  de  vôtre  prifon  , fouffrez  que  je  dife  la 
grandeur  de  vos  tourmens  , & de  vos  nouvelles 
chaînes  , & que  j’apprenne  comment  avec  ces 
chaînes  5c  ces  tourmens  , vous  avez  converty 
les  infidèles  , 6c  travaillé  à leur  rédemption. 
Nous  pouvons  regarder  cette  captivité  de  fa 
bouche  , ou  comme  un  tourment  qui  luy  caufe 
de  la  douleur,  ou  comme  un  lien  qui  l’empêche 
de  parler  : Helas  que  l’un  & l’autre  eft  un  étran- 
ge fupplice  ! i.  Pour  ce  qui  eft  de  la  douleur, 
vous  fçavez  qu'il  n’eft  point  de  plus  délica- 
te partie  fur  le  corps  , que  les  lèvres  , ny^où  le 
fentiment  foit  plus  vif.  Voyez  cependant  en 
même  temps,  le  douleureux  martyre  qu’on  luy 
fait  j On  les  perce  avec  une  aiguille  d’acier,  on 
les  brûle  avec  une  chaîne  ardente.  Voila  le  fer  5c 
le  feu  ; Voila  des  playes  qui  faignent , 6c  qui 
brûlent , n’eft- ce  pas  un  tourment  auflîfenfible 
qu’il  eft  extraordinaire  & nouveau  ; puifque  ja- 
mais la  cruauté  des  Tyrans,  qui  eft  fi  ingenieufe 
& fi  fécondé  en  tourmens  , n'a  tourmenté  aucun 
Martyr  de  ce  genre  de  fupplice  ? C’eft  à S.  Re- 
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mond  feulement  que  nous  pouvons  appliquer  les 
louanges  que  l'époux  donne  aux  lèvres  de  fon  c 
époufe  j Sic  ut  vitta  coccinca  labia  tna:V  os  lèvres  * 

font  comme  un  rubant  d’écariate.C’eft  Saint  Ré- 
mond , qui  mérité  aujourd’huy  ces  louanges  de 
l'Eglife  ; Ce  fang  qui  coule  de  les  playes,  donne 
juftemét  à fa  bouche  cette  couleur,*/»#*  coccinea  : 

Ou  bien  le  fer  qui  le  brûle,  eft  comme  un  ruban  ' 
d’écarlatte  qui  les  lie,  8c  l'amour  qui  paroît  dans 
fon  lang,explique  par  fa  couleur  le  feu  de  fa  cha- 
rité,S*Y«f  vitta  coccinea  labia  tua.  i.  Nous  devons 
encore  regarder  ce  tourment  qui  luy  caufe  de  la 
douleur  comme  un  lien  qui  l’empêche  de  par- 
ler , 8c  qui  redouble  ce  tourment  par  fon  ftlence: 

Car  on  ne  luy  ôte  pas  feulement  la  liberté  de  par- 
ler , mais  on  luy  ôte  le  moyen  de  fe  plaindre  8c 
d’exprimer  fa  douleur.  Quand  un  homme  eft 
tourmenté  , il  femble  que  ce  foit  un  adoucifle- 
mentà  fa  douleur  d’avoir  la  liberté  de  fe  plaindre: 

Certes  , on  a toujours  eftimé  fi  inhumaine  la 
cruauté  des  Tyrans  qui  faifoient  des  malheu-  ' 
feux  , & qui  leur  deffendoient  les  plaintes.  Voila 
toutefois  ce  que  font  les  Démons  -,  Ils  font  fouf- 
frir  S. Rémond  -,  8c  fon  fupplice  eft  le  lien  qui 
l'empêche  de  parler  , 8c  qui  captive  fa  douleur.  > 
Mais  le  plus  grand  martyre  qu’il  endure  de  cet  in- 
jufte  filence,  c’eft  qu’il  ne  peut  parler  pour  Dieu-, 
c’eft  peu  à un  Saint  de  ne  pouvoir  pas  fe  plaindre, 
mais  c’eft  un  grand  fupplice  à un  Apôtre  de  ne 
pouvoir  pas  prêcher  ; c’eft  peu  de  tenir  fa  dou- 
leur captive  ; mais  c’eft  une  grande  peine  de  cap-  » 
tiver  fon  amour.  Ah  ! N.  le  plus  grand  fupplice 
d’un  Apôtre  » c’eft  de  le  rendre  muet  , c’eft 
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luy  ôter  la  voix  , ôc  de  l’empêcKer  de  prêcher 
l’Evangile.  C'êtoit  une  confolation  que  rece- 
voient  les  Martyrs  du  Sauveur  , de  pouvoir  dire 
en  mourant  quelques  paroles,  & de  pouvoir  dire 
qu’ils  mourroient  pour  Dieu  : Les  Apôtres 
avoient  au  moins  cette  confoladon  fur  les' po- 
tences de  pouvoir  avec  une  bouche  mourante 
prêcher  l’Evangile  à leurs  bourreaux.  Mais  , 
grand  Saint , vous*  ferez  muet  dans  vôtre  marry- 
re  , ôc  une  grande  partie  de  vôtre  martyre  fera 
d’être  muet:  Vous  n’aurez  plus  de  voix  pour  con- 
vertir les  pécheurs  , ny  pour  prêcher  aux  Infide- 
lesivçus  ne  pourrez  pas  même  avoir  lufage  de  la 
voix  pour  frire  des  prières,  ny  pour  dire  que  vous 
mourrez  pour  Jésus  ; mais  ce  qui  vous  doit 
confoler  en  ce  tourment,  c’ell  que  cé,filence  fera 
glorieux  à Dieu,c’efl:  qu’en  dépit  de  ces  Démons 
invifibles  ôc  de  ces  Démons  1 yrans  , vous  con- 
vertirez les  pécheurs , c’eft  enfin  que  ce  filence 
ôc  c es  liens  feront  les  moyens  donc  vous  vous 
fervirez  pour  la  rédemption  des  âmes. 

le  dis  que  ce  filence  fera  glorieux  à Dieu,  par- 
ce que  Dieu  ne  tire  pas  feulement  fa  gloire  de  la 
voix  des  créatures , mais  encore  de  leur  filence. 
Dans  la  nature  le  Prophète  invite  à louer  Dieu 
non  feulement  les  enfans  des  hommes  , ôc  les 
Prêtres  du  Seigneur  ; mais  le  filence  des  Dra- 
gons , ôc  le  filence  des  abyfmes.  De  même  dans 
la  grâce  , Dieu  compofc  fa  mufique  non-feule- 
ment des  voix  éloquentes  des  Orateurs  , des 
chants  des  Prophètes  -,  mais  encore  des  voix  be- 
>fâl  .64.  gaydntes  des  enfans  , & même  de  leur  filence  , 
Te  decet  Hyrnnus , Dem  > in  S ion  ; Une  autre  ver- 
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fion  tourne  ; Te  decet  filent  mm  in  Sion  : Le  filen- 
ce  quelquefois  eft  un  Hymne  à fa  gloire.  Ah  î - 
que  nous  pouvons  dire  que  ce  lilence  de  Ré- 
mond , ce  filence  fanglant  , ce  filence  doulou- 
reux , annonce  mieux  la  gloire  de  Dieu*,  que  les 
voix  de  tous  lesCieux,  (k.  les  oracles  de  tous  les 
hommes  ! C’eft  un  Hymne  de  filence  , puifqu  il 
témoigne  par  ces  liens  l’amour  qu'il  a pour  DiCuj 
Il  témoigne  l’eftime  qu'il  fait  deluy  , puifqu'il 
foufFre  fi  conftamment  pour  fa  caufe  : Il  n’a  qu’à 
dire  un  mot,  qu’à  faire  un  ligne,  pour  dire 
qu'il  ne  prêchera  plus  l’Evangile , & on  finira 
fes  tourmens  ; on  luy  ouvre  tous  les  jours  une 
fois  la  bouche  pour  luy  faire  prendre  quelque 
nourriture  , on  r’ouvre  fes  playcs  , on  renou- 
velle fes  douleurs  , pour  le  prelïer  de  renoncer 
à la  prédication  de  l’Evangile.  Grand  Saint,  il 
ne  faut  que  dire  un  mot  ; promettez  de  garder 
le  filence  dans  les  intérêts  de  Dieu  , on  vous 
rendra  la  liberté  de  parler  , on  vous  délivrera  de 
ces  * Tupplices.  Bourreau  , dit- il  , rendmoy  ces 
liens  , ferme  ce  cadenas  , je  fouffriray  plutôt 
mille  tourmens  que  de  prononcer  une  parole  fi 
criminelle.  Mais  pour  mieux  exprimer  fes  fenti- 
mens  on  le  trouva  un  jour  qu'il  ctoit  en  extafe, 
ék  qu’il  avoir  écrit  ces  mots  fur  la  muraille  de  la 
pii!  on;  Ne  au  feras  de  ore  meo  verbum  veritaris  : Pf.118, 
Seigneur  , ne  foujfrez  pas  que  les  ennemis  de 
votre  Nom  , m'arrachent  vôtre  parole  delà 
bouche  : Parmy  les  defavantages  de  mon  filence, 
j’ay  au  moins  le  bonheur  que  je  ne  diray  rien  con- 
tre vôcie gloire  : Mon  Dieu  , je  n’ay  plus  de  voix 
pour  parler  , ny  à yous  par  mes  prières , ny  de 
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vous  par  mes  predicationsiécoutez  mon  lîlenee  , 
permettez  que  mon  cœur  ôc  mes  yeux  fartent 
l’oftice  de  ma  langue  , & que  la  cruauté  m’ayant 
fermé  une  bouche.mon  amour  en  ouvre  cent  mil» 
le,  & quptous  mes  membres  captifs  vous  difent, 
qui  eft-cé  qui  eft  lemblable  à vous  ? Omma  ojpt 
me  a dicent , ejms  fimihs  tibi  } Ajoutons  encoie 
pour  une  derniere  confolation  de  fon  martyre, 
ôc  pour  le  dernier  triomphe  de  ion  amour , qu’a- 
vec une  bouche  fermée  il  prêche  l’Evangile  de 
Jésus  , ôc  qu’il  fe  fert  de  fon  cruel  (ilence  pour 
convertir  les  infidelles  , & de  fes  liens  pour  les 
délivrer.  1.  Par  lès  miracles  j car  il  arriva  im  jour 
qu’ayant  le  cadenas  à la  bouche,il  parla  diftindte- 
ment , ôc  que  fa  voix  traverfa  fes  liens  , profé- 
rant ces  paroles  du  Prophète,  In  sternum  Domine 
ferman  t verbnm  tuum:  Seigneur  , j’experimente 
par  les  douceurs  de  vos  confondons  que  vôtre 
parole  eft  infaillible.  Ce  miracle  fut  un  motif  de 
lacronverfion  de  ces  barbares  , qui  firent  ce  rai» 
fonnement  judicieux  , qu'il  faloit  que  Dieu  au- 
thorifât  l'Evangile  que  cette  bouche  avoit  prê- 
ché ; puifqu’elle  prêchoit  toute  fermée  : Com- 
me lorfqü’on  a oüy  autrefois  des  Martyrs  prê- 
cher les  loiianges  de  Dieu,  avec  des  langues  cou- 
pées , on  a tiré  de  ces  paroles  miraculeufes  , des 
confequences  arteurées  de  la  vérité  de  leur  doctri- 
ne. z.  La  vérité  même  de  ce  martyre  fanglant, 
& les  exemples  de  fa  penitence,  qui  paroifioient 
fur  fon  vifage  & dans  les  yeux , qui  fetils  luy  re- 
ftoient  libres,  prou  voit  eloquemment  que  fa  Reli- 
gion êtoit  véritable.  Les  autres  Apôtres  avoient 
kellé  par  leur  fang  l’Evangile  qu’ils prêchoient 


Digitized  by  Google 


de  Saint  K emond  Nonat.  319 

par  leur  bouche  : Cet  Apôtre  captif  confirme 
ce  que  fa  bouche  a dit  par  le  fang  même  de  fa 
bouche  , & les  playes  de  fes  lèvres  font  comme 
deux  bouches  qui  fuppléent  au  deffaut  de  celle 
qui  eft  fermée.  Faut- il  s'étonner  apres  cela  , fi 
les  infidèles  fe  convertilfent  à la  force  & à la  véri- 
té de  ces  miracles, & fi  nous  difons  que  cette  bou-  , * 

che  captive  a rompu  tous  leurs  liens  Dffufa  eft  pfal,  < ■* 
gratis  in  labiïs  tuii  : Quand  on  a voulu  loiier  les  1 
Orateurs,  on  a dit  que  les  rofes  fortoient,  de  leur 
bouche,&  qu'ils  en  faifoient  des  chaînes  pour  ca- 
ptiver les  cœurs:Ah  1 grand  Saint,que  c’eft  à vô- 
tre bouche  que  l’on  doit  donner  ces  louanges;  Je 
diray  que  ces  gouttes  fanglantes  font  des  rofes 
qui  font  une  couronne  au  Sauveurjque  ces  chaî- 
nes qui  lient  vos  lèvres  , font  des  chaînes  pour 
attirer  les  cœurs  infidèles  à Jésus,  pour  captiver 
même  les  Démons  ; & que  ces.efprits  malins 
f ayant  inventé  ces  tourmens  pour  arrêter  les 
oracles  de  vôtre  amour  , font  vaincus  par  leurs 
armes,  & par  leurs  propres  liens.  La  terre  & 
le  Ciel  recompenfent  ce  Captif  vi&orieux  : Le 
Souverain  Pontife  émeu  de  la  réputation  de  fou 
martyr  , luy  donna  apres  fa  délivrance  le  chap- 
peaiî  de  Cardinal  ; Et  certes  , apres  avoir  rendu 
tant  de  fer  vices  à l'Eglife  , il  en  meritoit  bien  les 
premières  dignitez  : Il  avoir  mérité  l’éclat  de  cet- 
te pourpre  «par  celle  de  Ion  fang  ; & fi  on  a ac- 
‘ coutume  à la  réception  des  Cardinaux  de  leur 
fermer  la  bouche  : n’avoit-il  pas  fatisfait  à cette 
ceremonie  , mais  d’une  fanglante  façon?Ie  veux 
dire  que  fa  bouche  qui  avoit  enduré  tant  de  tour- 
mens , meritoit  de  prononcer  des  oracles  ; & 
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qu’apresune  fi  folemnelle  confecratio»,ellepou- 
voit  prononcer  des  veritez  à l’Eglife,  Mais  com- 
me cecy  n’êtôit  qu’une,  image  de  la  gloire  que 
Dieu  luy  preparoit  dans  le  Ciel,  où  il  devoir  foi- 
re des  chaînes  de  fa  captivité  les  ornemens  de  Ton 
triomphe  : Iesus  - CHiusTvoulut  même  avant  fa 
mort,  & quelque  temps  apres  fa  délivrance  , 
donner  à cet  illettré  Captif  une  recompenfe  pro- 
portionnée à ion  amour,par  un  rare  témoignage 
du  fien  , & encore  avec  quelque  proportion  à 
fes  fupplices , puifqn'il  vint  luy- même  le  com- 
munier de  fes  mains  ,8c  luy  adminiftrer  le  Saint 
Viatique  ; afin  que  cette  bouche  facrée  qui  avoit 
enduré  tant  de  tourmens  , & qui  avoit  pronon- 
cé tant  d’oracles  pour  le  Verbe  divin  , receût  le 
Verbe  fait  chair , & que  luy.* même  appol'aft  fur 
les  lèvres  mourantes , le  dernier  fceau  de  fon 
amour,  v • ■ - 

• ' Mais  c’efl:  à nous.Nque  ce  Saint  parle  aujour- 
d’huy  avec  cette  bouche  fermée  , pour  contri- 
buer à la  gloire  de  JesusîII  nous  convie  de  vou- 
loir imiter  les  exemples  de  fa  captivité  , & de 
vouloir  être  comme  luy  le  captif  de  Jésus,  Egn 
vin/lus  Cbnjti. 

i .L’amour  qu'il  a pour  Jésus  5c  pour  fon  pro- 
chain l’a  obligé  de  fe  donner  foy  même,  8c  d'en- 
gager fa  liberté  pour  la  délivrance  des  captifs. 
Dieu  ne  vous  demanderas  un  fi  rigoufeux  lervi- 
ce  } mais  pourquoy  çe  pouvez- vous  pas  arrêter 
la  liberté  de  vos  aéfions  , ÔC  modérer  la  fuper- 
fluité.  de  vos  dépenfes  ^pour  foulager  les  neceffi- 

- tez  de  vô  re  prochain  ? Quand  on  vous  parle  de 
la  captivité  des  Chrétiens  dans  les  Païs  étran- 

• - / ; .■  *'•-  . '*  ' gets. 
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gets  vous  elles  touchez  de  compalfion  pour  leurs 
miferes  ; vo  s y envoyez  vos  foupirs  j mais  en- 
voyez- y auiîi  vos  aumônes  par  les  mains  de  ces 
bons  Religieux, qui  eftant  les  lucceflèurs  de  S Ré- 
mond, font  les  heritiers  de  Ton  zele  ; Ils  travail- 
lent comme  leur  Pere  à la  rédemption  des  âmes 
parvny  les  Chrétiens,  & à la  rédemption  de'leurs 
Freres  parmy  les  Infidèles  ; Ils  font  l’un  dans  ce 
Temple  materiel  par  les  fecours  qu'ils  rendent; 
Ils  font  l’autre  dans  ces  Païsét.rangers,où  ils  vont 
délivrer  ces  Temples  vivans  de  Dieu.  Ah  ! N.  ne 
voulez-vous  pas  les  aider  dans  ces  deux  temples; 
dans  ces  temples  vivans,  & dans  ces  temples  ma- 
teriels , que  ces  Religieux  bâtilTnt  à fa  gloire, 
dans  ces  deux  eftats  ils  demandent  vos  chantez; 
qu’elles  feront  bien  employées  à délivrer  ces  tem- 
ples vivans  de  Jésus-,  par  les  mains  de  ces  Reli- 
gieux i mais  encore  à achever  ce  Temple  , afin 
que  vous  travailliez  par  leurs  mains  à l’un  & à 
l’autre  de  ces  ouvrages. 

2.  Saint  Rémond  pour  délivrer  des  Efclaves 
s’eft  fait  prifonnier  ; ce  n’eft  pas  qu'on  veuille 
vous  obliger  à descaptivitez  fi  rudes.  Saint  Paul 
dit  que  la  charité  de  Dieu  nous  prelfe.  Une  autre 
verfion  porte  qu’elle  nous  lie  : Elle  n’a  pas  pu 
vous  lier  comme  un  S.  Rémond  , mais  pour  opé- 
rer la  rédemption  de  vos  âmes  , ne  ponvez-vous 
pas  avpir  la  captivité  de  vos  corps, & leur  donner 
des  chaînes  ? Alilc’eft  cette  liberté  qui  vous  perd, 
& c’eft  cette  brutale  pafllon  qui  damne  les  nom- 
mes ? Donnez  des  chaifnes  à vos  yeux  pour  ne 
•v  voir  pas*  les  abus  criminels  du  monde  : Liez  vos 
regards , fermez  vos  yeux  comme  dans  la  circon- 
faneg.  Tom.  III.  ^X 
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ference  d’une  petite  prifon,  pour  donner  un  frein 
à voue  concupifcence  , & pour  ne  permettre  pas 
/ à cette  funeite  pallion  de  vous  porter  dans  des  éga- 
remens  indignes  du  Chriltiamfme,&  dans  les  cri- 
mes des  Idolâtres  ; faites  que  vous  pui/îiez  dire 
avec  S. Rémond,  Ego  vinttus  Ckrtfii , Je  luis  cap- 
tif de  (on  Amour,  captif  de  les  Commandemens, 
captif  de  fan  -Evangile  : Et  fur  tout  pour  honorer 
la  bouche  cûufuë  de  S.  Rémond  , mettez  encore 
un  frein  lut  voftre  bouche,  & dites  avec  le  Pro- 
phète, Porte  Domine  cuftodmm  ori  meo  : Seigneur 
mettez  un  corps  de  garde  à ma  bouche  pour  ne  luy 
pas  permettre  feulement  la  moindre  parole  du 
mondejque  l'amour  de  Dieu  en  garde  un  collé  8C 
que  Pahiour  du  prochain  en  garde  l’autre  , afin 
qu’il  n’en  forte  pas  une  parole  qui  puiflë  oftënler 
Dieu  ny  le  prochain..  Ah  ! bouche  fermée  de  Ré- 
mond , cadenas  facré  qui  fermez  fes  lèvres , que 
vous  ferez  de  fanglans  reproches  contre  les  bou- 
ches des  Chreftiens , dont  la  funelle  licence  eft 
arrivée  à ce  point,qu'il  n’y  a rien  delacré  qu’elle 
ne  viole  : Et  que  vous  condamnerez  à d’étranges 
tourmens  ceux  que  ny  l’amour  de  Jésus  , ny  l’a- 
mour du  prochain  n’a  jamais  pu  obliger  -à  la 
moindre  violence  du  monde.  Chrétiens  imitons 
les  liens  facrez  du  cœur  de  Rémond  : c’eft  ce  qu’il 
nous  demande  amoureufement , il  fouhaite  que 
tous  nos  cœurs  deviennent  captifs  de  ]Esns:Pour- 
quoy  fuyons-nous  ces  aimables  chaînes,  puilque 
nous  n’avons  pas  une  goutte  de  fang,pas  une  vei- 
ne qui  ne  tienne  à Dieu  par  les  liens  d’une  dépen- 
dance neceiraire  ? Ce  Dieu  qui  nous  fait  vivre, a 
voulu  mourir  pour  nous, toutes  les  gouttes  de  fon 
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Sang  font  des  liens  qui  nous  attachent  à luy  : Ne 
faut  il  pas  que  nous  loyons  attachez  a fa  pcrfonne 
pat  les  liens  volontaires  de  nôtre  amour,  puifque 
nous  fommes  fes  captifs  par  les  loix  de  la  Juftice? 
Il  feprefenteà  nos  yeux  avec  cous  les  attraits  d’u- 
ne beauté  , qui  de  tous  les  bien- heureux  qui  U 
voyentjfuit  autant  de  captifs  de  fon  amour  : C’eft 
luy  qui  nous  a aimez, & qui  a efté  le  captif  de  nô- 
tre amour,  afin  que  nous  le  fu liions  du  fieniN’cft- 
sil  pas  raitonnable  que  nous  nous  rendions  à les 
liens,&  que  nous  nous  foûmettions  à ces  chaînes 
qui  doivent  captiver  nos  cœurs  , auflî  bien  que 
nôtre  raifon  ? A qui  refervez-vous  donc  voftre 
cœur,  fi  vous  le  retirez  de  ce  Maître  ? Le  gardez- 
vous  pour  l'amour  dp  vous-mêmes  , ou  pour  l’a- 
mour des  autres  créatures  ? Ah  ! je  vois  bien  mal- 
heureux que  vous  aimez,  6c  que  vous  adorez  les 
chaînes  de  vôtre  amour  : Et  cependant  les  objets 
que  vous  adorez  ne  font  p is  dignes  de  vollrê  fer- 
. vitude  ; Jamis  cette  beauté  qui  vous  captive  nJa 
efté  fur  une  Croix  pour  vous  ; Ah  ! faut-il  qu’une 
Dame  1 oit  plus  puiftante  fur  vos  cœurs  que  Jé- 
sus î qu’une  chetive  beauté  foit  preferée  à Dieu, 
à fon  Paradis  , & à fes  Grâces  , & que  le#  yeux 
d’une  fille  triomphe  de  fon  Sang  & de  fa  Croix  i 
Allez  donc  efclaves  fugitifs  , dit  Dieu  ; mais  fça- 
chez  que  pour  avoir  quitté  mon  fervice  , vous 
tomberez  dans  les  mains  des  Tyrans  enragez  ; 
Qui  non*d.tbunt  vobis  requiem  die  ac  noble.  Qui 
ne  vous  donneront  point  de  repos  ny  jour  ny 
nuit,  qui  vous  tourmenteront  par  mille  remords, 
& enfin  qui  vous  damneront  éternellement  -,  vous 
porterez  leurs  infamies  éternellement  fur  le  front, 
- X ij 
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C’ell  la  recompenfe  que  le  Démon  vous  préparé. 

Mais  non  , revenez  infortunés  Captifs,  Jésus 
vous  r’ appelle  , Je  vous  dis  cecy  à la  veuë  de  cét 
Autel,  où  Jésus  paroît  aujourd’huy  comme  cap- 
tif de  l'amoLir  des  hommes  ; ce  Tabernacle  eltfa 
prifon  , le  Prince  &Tle  Roy  qui  l'a  mis  dans  cét 
état  n’eft  autre  que  l’amour  qu'il  a pour  vous:  Ah  ! 
il  ne  faut  point  d’autres  motifs  pour  captiver  nos 
cœurs  : Sacramento  corporù  Domini  fubjugatur 
7nunân6  : Le  monde  a été  fubjugué  par  la  puillance 
de  ce  Sacrifice.  Je  le  prens  entre  les  mains  pour 
vous  l’appliquer:  Je  l'applique  fur  la  pompe  de  vos 
habits  : Un  Dieu  dépouillé  pour  l’amour  de  vous 
n’en  pourra- t’ii  pas  modérer  le  luxe  ; & fi  celuy 
que  vous  adorez  fur  cét  Autel  , fouffre  dans  les 
perfonnes  des  pauvres  , n’aura- t’il  pas  quelque 
Toulagement  de  vos  charitez  ; J’applique  cette 
Hoftie  fur  vos  corps  ; Ah  ! un  Corps  adorable  que 
vous  prenez  fi  fouvent,  ne  pourra- t’il  pas  modé- 
rer la  liberté  de  vos  feus  qu’il  a confacrez  par  (on 
Sang  ? Je  l’applique  fur  vos  lèvres  pour  arrefter 
vos  médifances  ; ôc  je  vous  conjure  de  vous  fou- 
venir  , quand  vous  parlerez  mal,  que  vous  avez 
receu  Jésus  dans  vôtre  bouche,&  que  vos  lèvres 
font  teintes  de  fon  Sang  ? Je  le  mets  enfin  fur  vos 
cœurs,  afin  qu’il  achevé  luy-même  ce  qu’il  vous 
dit  : Cœur  humain  , je  me  donne  tout  entier  à 
toy  ; pourquoy  te  veux- tu  ofter  à moy  même  ! 
voila  mon  Sang,  mes  biens,  & ma  gloire  • fi  apres 
cela  je  ne  mérité  pas  ton  amour  , je  me  retire  : 
Mais  pour  tant  de  bien-faits  , je  ne  te  demande 
que  toy-  mefme,  je  ne  te  demande  que  ton  cœur. 
Quoy  j mon  Dieu,  vous  voulez  un  cœur  coupable 
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de  tant  de  pechez  ? Oiiy,  dit-  il,  je  te  demande  tou 
cœur,quoy  qu’il  Toit  criminel  & attaché  à tanc  de 
pallions.  Ah  ! îlluftre  & divin  Captif,  nos  cœurs 
lont  à vous,  prenez- les  par  voftre  grâce;  rompez 
les  chaînes  qui  les  attachent  à la  terre  , pour  les 
attacher  inieparablement  à voftre  Croix  : Mais  en 
liant  nos  cœurs,  mon  Dieu,arreftezauflî  la  Jufti- 
. ce  de  voftre  Pere,arreftez  les  effets  de  fa  colere,&, 
faites  par  voftre  amour  que  nous  ayons  le  loiiîr 
de  demander  mifericorde  ; nous  vous  en  cor  ju- 
rons par  les  mérités  de  S.  Rémond  , & nous  em-* 
ployons  fa  bouche  fermée  pour  crier  avec  nous. 
Mon  Dieu  mifericorde  : Ne  faites  pas  de  ce  peu- 
le  les  captifs  de  vôtre  Juftice,puifque  nous  vou- 
ons eftre  les  captifs  de  vôtre  amour  dans  le  temps 
& dans  l'eternité  ; où  nous  conduife,  &c. 
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DE  SAINT  -, 

L O U P, 


ARCHEVESQUE  DE  SENS. 

Qiiis  , putas,eft  fideiis  fervus  & prudens 
quem  conftituic  Dominus  fuper  fami- 
liam  fuam  ? Matth. 24. 

Qtti  efi  leferviteur  fidelle  & prudent  que  fort  Maî- 
tre a cftabljy  fur  tous  [es-  ferviteurs  ? £n  Saine 
^Matthieu  chap.24. 

N e des  belles  maximes  de  la  fagefle  de 
Dieu,eft  de  fê  fervir  des  créatures  raifon- 
nables  pour  l’execution  de  Tes  detfeins.» 
& pour  la  conduite  de  la  Providence  : 
Dans  la  Providence  naturelle*  il  fe  fert  du  roini- 
ftcn  des  Anges  pour  gouverner  les  Cieux  & les 
Elem'  nsjdans  la  Providence  politiquedl  employé 
les  Rois  S:  les  Magirtrats  pour  conduire  les  peu- 
ple’ ; & -dans  la  Providence  furnaturelle,  il  choi- 
sît .'es  Evêques  & les  Partons  pour  la  conduite  de 
foa  Egtifç.  Mais  en  même  temps  qu’il  prend  les 
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hommes  ou  les  Anges  pour  fcs  ferviteurs , ou 
pour  Tes  itrftrumenSj  & qu'il  les  éleve  à fcs  emiL 
nens  emplois,  iis  doivent  de  leur  coffé  une  fideli- 
té correspondance  à ces  offices  : Quis,pitus,efl  p- 
delts  fervus  & prude  ns  ? Et  c'eff  dans  la  correfpon- 
dance  mutuelle  de  la  fidelité  de  l’homme  avec  la 
co m million  de  Dieu  , que  confifte  la  gloire  des 
ferviteurs  & l'honneur  du  Maiftre.  C'cft  de  ce 
principe  que  je  veux  tirer  aujourd’huy  b gloire 
de  S.  Loup  , ce  grand  Archevêque  de  Sens  , cét 
il  lu  lire  Patron  de  v offre  Eglife  ; vous  montrant 
dans  mon  dilcours  qu’il  a été  dans  la  vie  un  fidè- 
le ferviteur  que  Dieu  a étably  fur  fon  Eglife, qu'il 
luy  a donné  les  plus  illuftres  commillions  de  fa 
Providence  furnaturelle,  qu’il  s’en  eftacquité  di- 
gnement , & qu’ü  a fidèlement  ménagé  tous  les 
biens  de  fon  eftat  & de  fa  maifon  : Fr.lclù  fnvm 
Gr  prudens.  Mais  pour  parler  de  la  fidelité  de  ce 
Saint, nous  avons  befoin  de  la  plus  fidele  des  créa- 
tures , qui  nous  obtiendra  les  grâces  du  S.Efprit, 
falüons-la  en  luy  difant  : Ave  Maria.  f 


I L y a trois  fortes  de  biens  qui  font  attachez  à 
la  qualité  des  Evêques,  & que  Jésus  leur  met 
entre  les  mains,  quaud  il  les  fait  fes  ferviteurs,  5c 
quand  il  les  choifit  pour  la  conduite  de  fon  Egli- 
fe,de  fa  famille  & de  fon  état-.Les  biens  purement 
fpirituels , les  biens  purement  temporels  , & les 
biens  mêlez  du  fpirituel  & du  temporel  tout  en- 
femble.  Les  biens  purement  fpirituels  font  les 
âmes  des  Chreftiens  dont  ils  prennent  la  charge: 
Les  biens  purement  temporels , font  les  richellès 
dont  ils  ont  1^  polfeflions  : & les  biens  mêlez  de 
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l’un  Si  de  l’autre  , font  fa  puiliance  Sc  I’authorité 
(données  pour  les  fonctions  Ecclefiaftiques.  Voila 
trois  biens  communs,  & trois  biens  confiderables 
que  Dieu  leur  met  entre  les  mains, & dont  il  leur 
demandera  compte  , qui  ferviront  de  fujet  à la 
condamnation  des  mauvais  Prélats  ; mais  qui  fe- 
ront les  lujets  de  la  recompenfe  des  Saints  , s’ils 
^ les  ménagent  pour  fon  honneur , Sc  conformé- 
ment aux  dellèinsde  fa  Providence.  Saint  Loupa- 
trouvé  fa  fainteté  dans  ces  trois  fortes  de  fidelitez 
quJil  a gardée  pour  ces  trois  fortes  de  biens  , que 
^*eu  ^ avo‘c  m*s  entre  les  mains  : i.  Il  aefté  fi- 
J dele  pour  les  biens  f pirituels,puifqu’il  a fort  bien 
enfeigné  fon  peuple  , Si  qu’il  s'eft  acquité  de  fa 
charge  : z.  il  aefté  fidele  pour  les  biens  tempo- 
rels pour  faire  l’aumône  aux  pauvres  , & foula- 
ger  les  miferabies  : 3.  Il  a efté  fidele  pour  les 
biens  méfiiez  du  temporel  Si  du  fpirituel,  puifqu’il 
a fouftenli  l’intereft  de  Dieu  par  celuy  de  fon  au- 
thorité-  Sa  fidelité  dans  la  garde  des  âmes  : Sa  fi- 
delité dans  le  foulagement  de  leurs  corps  ; Sc  la 
fidelité  dans  l’honneur  des  Autels , font  les  trois 
parties  de  ce  difcours , qui  feront  les  trois  points 
de  voftre  attention. 

N’arreftons  pas  nos  yeux  à l’éclat  extérieur 
qui  environne  la  dignité  Ecclefiaftique  , il  y a 
quelque  chofe  de  plus  grand  qui  ne  tombe  pas 
fous  nos  fens  , dont  les  Mitres  Si  les  Crolles  ne 
font  que  les  ornemens  & les  marques  ; c’eft  la 
charge  des  âmes  que  Dieu  leur  met  entre  les 
mains.  Les  âmes  des  hommes , difent  les  Peres, 
font  les  thrcfors  de  Jésus  , mais  des  threfors  fpi- 
ficuels  Sc  des  richelfes  furnaturelles.  On  peut 
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dire  que  fe  font  proprement  fes  threfors  &fes 
biens,  pour  trois  raifons  : Premièrement  parce 
qu'ii  les  a faites  par  fa  puilïànce,  les  a racheptées 
par  fon  Sang  , & les  a rendues  plus  precieufes 
parcetacqueft  ^Tellement  , dit  S. Jerome,  que 
chaque  ame  vaut  en  quelque  façon  Dieu  même, 
qui  eft  entré  dans  fon  prix^r  Deum  ipfum  valere  fjjcr0t 
videos  : Secondement  parce  que  c’eft  des  âmes 
des  hommes  qu’il  retire  le  plus  grand  tribut  : 8c 
pour  ainfi  dire,  le  plus  grand  revenu  de  fa  gloire: 
Troifiémement  enfin  elles  font  fes  threfors  , par- 
ce qu’il  les  eftime  infiniment,  & qu’il  y interelfe 
fon  Sang.  Helas , dit  S. Bernard,  ne  difons  plus 
que  nous  ne  fommes  rien  en  nous-mêmes , puif- 
que  nous  fommes  threfors  de  Iesus  , Quomodo  Bernarij 
nihil  fumas  , fi  thef auras  Chrifii  /« mus  f Et  comb- 
inent prouve-t’il  que  nos  âmes  font  fes  threfors  ? 
parce  qu’il  met  fon  cœur  en  elles  ; fuivant  la  ma- 
xime qu’il  a laiirée  dans  l’Evangile,  que  là  où  fe 
trouve  le  cœur  de  l’homme,  là  le  trouve  aulîi  fon 
threforî^i  eft  tbefaarus  tuasabi  trit  & cor  taum.  ^ ^ 

Mais  ce  font  des  richelîès  fpirituelles  : Premiè- 
rement parce  qu’à  rai  fon  de  leur  nature  , nos 
âmes  font  des  efprits  immortels  : Secondement 
à caufe  de  la  fin  à laquelle  elles  font  deftinées, 
c’eft  à dire  pour  jouir  de  Dieu  : Troifiémement 
à cauCe  des  moyens  qui  les  peuvent  conduire  à 1 
cette  fin  , qui  font  les  grâces  du  S.  Efprit , & la 
conduite  fecrette  de  la  Providence.  Mais  à qhi 
eft; ce  que  le  Sauveur  confie  ces  threfors  fi  pré- 
cieux & fi  importons  à fa  gloire  , fi  ce  n’eft  entre, 
les  mains  des  Evêques  ; Il  s’en  referve  l’inten- 
dance generale , 8c  le  gouvernement  fecret  dans 
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le  Ciel , où  il  eft  éminemment  l’Evêque  de  na* 
efprits}  il  donne  une  partie  de  ces  foins  aux  An- 
ges, qui  lont  députez  pour  la  garde  de  nos  ameSj 
• il  recommande  tncme  à chaque  Chrétien  le 
falut  de  fon  frere  ; Mais  il  établit  les  Evêques 
comme  les  conducteurs  de  fon  peuple,  pour  être 
les  premiers  Palteurs  de  nos  âmes  , les  lieute- 
nans  &c  les  inftrumens  de  fa  Providence  : Il  leur 
en  donne  le  commandement  8c  les  marques  me- 
me de  ce  caraétere  particulier  , pour  dire  qu’ils 
font  députez  à cet  état  8c  à cet  office:C’eft  pour- 
ï ad  Ti  cluoy  S.  Paul  les  reprefente  comme  les  dépofitaires 
6*  de  Dieu;0  Timothée  depofitum  enfiodi.  Quel  elt  ce 
déport, finon  les  âmes  des  pcuples,avec  tout  l’ap- 
pareil de  l’Evangile  de  grâce  neceflaire  à leur  fa- 
lut ? C’eftle  dépôt  que  Dieu  confie  entre  leurs 
mains,  avec  cette  obligation  de  le  confervcr  &c  de 
^ le  rendre  un  jour  quand  il  leur  en  demandera  cotn- 
,I^‘  ptz^Quafi  ration  etn  redditun  pro  animal? us  vejiris. 
Honorable  condition  pour  des  hommes  , que  S. 
Grégoire  le  Grand  dit  appartenir  proprement 
aux  Anges,mais  qui  oblige  les  Prélats  à une  fide- 
lité digne  delà  grandeur  &del’importâce  de  leur 
miniftere.  Saint  Jerôlne  appelle  l’Evcque  , Aïe. 
diator  Dei  & hominum  \ Le  dépositaire  8c  le  mé- 
diateur de  Dieu  & des  hommes  : Pour  dire  que 
«jomme  il  a deux  offices  differens  , il  doit  avoir 
auflî  deux  fortes  de  fidelitez  correfpondantes  à 
fes  offices  : Il  eft  médiateur  entre  les  hommes 
ôc  Dieu  ; Il  doit  traiter  fidellement  les  affaires  de 
l’une  8c  de  l’autre  partie, i-ï^/èr  Pontifcx  yam  botta 
ejualibct  per  rnamts [nas  tranfeimtta,Jîve  Dei  bénéfi- 
cia ad  domines,  five  hominum  vota  ad  Deum  3 cor: - 
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ciliare  nititur  .-En  quoy  confifte  la  fidelité  d'un 
Pontife  i Elle  confifte  en  un  pouvoir  qui  ferc  au 
commerce  de  la  terre  avec  le  Ciel,  qui  fert  à faire 
defcendre  les  bien- faits  de  Dieu  fur  les  hommes, 
qui  fert  à faire  monter  les  vœux  des  hommes  vers 
Dieu  : mais  fidelité  qui  les  engage  à une  fi  grana 
de  juftice  qu’elle  les  empêche  de  faire  rien  de 
prejudiciable  ny  à Dieu,  ny  aux  hommes.  Mais 

{>arce  qu’il  s’agit  dans  ce  commerce  de  reconci- 
ier  les  hommes  avec  Dieu,&  de  traitter  les  affai- 
res de  la  gloire  de  l’un,  & de  la  fainteté  des  au- 
tres ; Dhons  que  la  fidelité  des7  Evêques  comme 
médiateurs  fe  réduit  à deux  effets  j l’un  à porter 
fideilement  la  parole  de  Dieu  aux  hommes  ; l’au- 
tre à porter  réciproquement  les  p&roles  des 
hommes  à Dieu  ; ils  font  l’un  par  leurs  prédica- 
tions , ils  font  l’autre  par  leurs  prières.  Et  c’eft 
pour  cela  qu’il  répand  fur  fes  Apôtres  des  lan- 
gues de  feu,  5c  en  leur  perfonne  fur  tous  les 
Evêques  qui  doivent  leur  fucceder  : i.Vn  Eve- 
que  doit  parler  aux  hommes  de  la  part  de  Dieu, 
par  la  prédication  de  l’Evangile  : z.  Il  doit  parler 
à Dieu  de  la  part  des  hommes  par  fes  pricres  &: 
fes  oraifons. 

1 . Mais  fi  jamais  il  y a eu  Prélat  dans  l’Eglife 
de  Dieu  , qui  fe  foit  fideilement  acquité  de  ces 
deux  parties  de  ce  miniftere  j N’eft-ce  pas  le  glo- 
rieux S. Loup  , depuis  qu’»l  fut  appelle  à l'Ar- 
chevêché de  Sens  ? Il  fçavoit  l’obligajion  gene- 
rale qu'ont  tous  les  Evêques  par  leur  condition, 
de  travailler  au  falnt  des  âmes  que  Dieu  a mifes 
entre  leurs  mains  : Soit  à raifon  de  la  dignité  de 
leur  nature  -,  Soit  pour  la  confideration  du  Sang 
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de  Jésus  , & pour  les  efperances  de  la  gloire  : li 
n’ignoroic  pas  que  la  parole  de  Dieu  eit  un  des 
plus  grands  & des  plus  puillans  inftrumens  du 
laluc  des  peuples  ; mais  il.fçavoit  qu’elle  eft  en- 
core plus  puiilante  dans  la  bouche  des  Evêques , 
que  NDieu  donne  de  particulières  bénédictions 
à leurs  paroles  , 8c  qu’il  attache  des  grâces  puif- 
fantes  à leur  prédication  ; Il  avoit  appris  de  Tes 
deux  Oncles  , l’Evêque  d’Orléans  .,  8c  l’Evêque 
d’Auxerre,  que  les  Prélats  ont  une  obligation  in- 
difpenfable  de  prêcher,  & qu’elle  eft  cllentielle 
à leur  miniftere  -,  il  fe  difoit  ce  que  S.  Paul  fe  di- 
foit  à foy-même,  Va,  rnibi  yJi  non  evangelt^avero  ; 
Malheur  à moy,  fi  je  ne  travaille  pas  au  falut  des 
peuples  commis  à mes  foins,  par  la  prédication 
de  l’Evangile.  Helas  î que  ne  fit-il  pas  pour  s’ac- 
quitter de  ces  obligations  , & pour  ne  les  pas 
laifler  fe  damner  par  fon  infidélité  ? On  peut  con- 
fiderer  deux  fortes  d’infidélités  dans  ce  miniftere, 
infidélité  de  filence  , infidélité  de  parole  : Un 
Evêque  efl  infidèle  quand  il  ne  prêche  pas  l'E- 
vangile ; Il  e(t  infidèle  quand  il  ne  le  prelche  pas 
comme  il  faut , ny  avec  l’intention  ou  le  zele  qui 
peut  rendre  fa  parole  efficace  : L’une  &c  l’autre 
eft  injurieufeà  Iesus-Christ  , 8c  cruelle  aux 
âmes  qui  font  fous  fa  charge:Ah,dira*  le  Sauveur, 
rends -moy  la  gloire  que  tu  m’as  ôtée,  rends  moy 
les  âmes  que  tu  as  perdues  par  ton  filence  : Tu 

Jiouvois  procurer  ma  gloire  avec  une  parole  feu-i 
ement,  & tu  as  trahy  ton  miniftere.  Mais  ce  ne 
fut  pas  à ces  infidèles  conditions  que  S. Loup  re- 
ceut  l’Evangile  que  l’on  donne  aux  Evêques  dans 
ht  ceremonie  de  leur  S*cre  : J-e  plus  grand  de  fes 
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foins  fut  de  le  prêcher  à fon  peuple  , mais  de  le 
prefcher  , comme  dit  l'Apôtre  , comme  l’Evan- 
gile de  Jésus-,  c’eft  adiré  avec  la  pureté  d’inten- 
"tion  , avec  la  réglé  que  donne|rÈcriture  , avec 
les  fins  & les  moyeüs  que  demande  la  parole  de 
•Dieu  annoncée  par  leur  bouche  pour  fauver  les 
hommes.  Vous  pouvez  juger  de  ce  qu’il  fit  dans 
t fon  Diocefe , parce  qu’il  fit  dans  fon  bannilfe- 
ment  : Nous  verrons  ce  qu'il  fit  aptes  que  le  Roy 
Clotaire  l’eut  banny  de  la  Ville  de  Sens  , pour  le 
releguet  en  Normandie  . qui  en  partie  êtoit  en- 
core alors  infidèle  ; ah  ! qu’il  montra  bien  alors 
ce  que  la  grâce  peut  fair t^Verbum  Dei  non  eft  alli- 
gatum  : il  montra  que  la  parole  de  Dieü  n’eft  pas 
attachée  à la  différence  des  lieux  , ou  plutôt 
qu’elle  ne  peut  pas  fouffrir  ny  la  captivité,  ny  les 
chaînesjll  prefche  tout  captif  qu’il  eft  £ ces  Na- 
tions Infidèles  , & comme  dit  un  grand  Evefque 
qui  a gouverné  depuis  peu  cette  Eglife,  il  fit  voir 
que  Dieu  n’avoit  permis  ce  bannilfement  que 
pour  luy  donner  les  occafions  de  faire  la  fonction 
cT  Apôtre  , Rex  non  tarn  exulem  fecit  quarn  j4po - 
Slolum jPuifqu’il  convertit  un  nombre  infiny  d'In- 
fideles  à la  Foy,  puifqu’il  donna  la  liberté  de  la 
‘grâce  à ceux  qui  le  tenoient  captif,&  qu’il  revint 
en  fon  Diocefe  chargé  des  dépouilles  des  Dé- 
mons , & des  conquêtes  de  l'Evangilé,  Jugez 
quelle  impreffion  il  fera  par  fes  prédications  lut 
fon  peuple  , puifqu’il  a êtê  fi  puiflant  fur  les 
Paycns,&  quel  fruit  il  recueillera  dans  le  lieu  où 
il  eft  Evêque,  puifqn’il  a fait  tant  de  conquêtes 
dans  le  Pnïs  où  il  a été  banny. 

1.  Mais  s’il  a été  fidèle  à porter  les  paroles 
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de  Dieu  aux  hommes,  il  ne  l'a  pas  etc  moins  pour 
porter  les  paroles  des  hommes  à Dieu  j s'il  a été 
li  pui liant  dans  les  prédications  , il  ne  l’a  pas 
moins  efté  dans  fes  prieres.On  ne  comprend  pas 
allez  i’importance  de  la  priere  , ny  combien  elle 
elt  utile  & necelfaire  aux  Evêques  , & aux  Pa- 
lpeurs pour  faire  leur  office:  Elle  elt  necelfaire 
pour  deux  fins  : i.  Pour  rendre  efficace  le  mini- 
ltere  de  la  prédication.  La  raifon  eft , parce  que 
l'efficacité  de  ce miniftere  dépend  delà  grâce  de 
Pieu  , foit  qu'il  fe  mette  fur  la  langue  du  Prédi- 
cateur pour  donner  energie  à fa  parole  , foit 
qu'il  fe  mette  dans  le  cœur  des  Auditeurs  pour 
les  toucher  invifiblement  en  mefme  temps  que  la 
parole  frappe  fenfiblement  les  oreilles,  z.  Les 
'Evêques  doivent  prier  comme  médiateurs  des 
peuples  ; ils  doivent  porter  leurs  vœux  à Dieu, 
mais  ils  y doivent  joindre  leurs  prières  : Chaque 
Evefque  eft  comme  cet  Ange  de  l’Apocaiypfe, 
qui  porte  l’pncenfoir  à la  main  où  il  reçoit  les 
prières  des  hommes  , mais  il  doit  y mefler  fon 
encens  pour  en  faire  comme  un  parfum  commun 
qui  fléchilE?  fa  mifericorde.  Et  il  eft  fans  doute 
que  les  prières  des  Pa (leurs  & des  Prélats  font 
puilfantes  , parce  qu’ils  prient  par  état  &r  par 
profeffion,  & que  Dieu  qui  les  commet  pour  cet 
office,  eft  obligé  d’exaucer  leurs  Oraifons.  C’eft 
par  ce  principe  d’obligation  que  S. Loup  f«  met- 
toit  fi  fouvent  en  prières  } Il  fortoit  toutes  les 
nuits  tout  feul  de  fon  Palais  , pour  aller  faire  fes 
oraifons  dans  toutes  les  Eglifes  de  la  Ville  ; il  al- 
loic  le  premier  aux  Heures  canoniales,il  appelloit 

les  Chanoines  à 1 Office  , & il  demeuroic  toû- 
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jours  le  dernier  à PEglife  : Il  choififloit  le  temps 
de  la  nuit  pour  remplir  ce  partage  de  Ton  Minifte- 
re  , 8c  apres  avoir  employé  le  jour  à la  prédi- 
cation,il  donnoic  la  nuit  à la  priere  8c  à Tes  orai- 
fons.  Ilchoifilfoit  le  temps  du  filence  8c  des  tene- 
bres , pour  le  faire  avec  plus  de  reflexion  : Mais 
enfin  il  le  failoit,afin  qu’il  ne  lai  liât  aucun  temps 
vuide  où  il  ne  traitât  avec  Dieu  des  affaires  de 
fonpeupleill  lçavoit  que  les  Evêques  font  com- 
me Moyfe  ; tandis  que  ce  Prophète  levoit  les 
mains  au  Ciel, Jofuc  remportoit  les  victoires  i ce  Ambrof. 
qui  fit  dire  à S.Ambroife  , Occulta  pugna  , mani~ 
fefia  viftoria.Le  combat  efl  fecrec,mais  la  viétoi- 
re  efl:  publique.  Afin  qu’il  n’y  eût  pas  de  temps 
où  la  Jufticede  Dieu  peut  punir  fon  peuple,  il 
leve  tou  jours  les  mains  au  Ciel  ; la  nuit  où  tout  le 
monde  le  repofe  , il  porte  fes  prières  &c  fes  orai- 
fons  dans  tous  les  endroits  de  la  Ville , pour  flé- 
chir fa  Juftice  dans  les  mêmes  lieux  où  elle  avoit  < 
été  irritée.  Admirable  fidelité  de  ce  ferviteur  , 
mais  qui  fera  manifeftement  recompenfée  & ap-  " 
prouvée  par  des  miraclestLa  nuit  comme  il  alloic 
prier , les  portes  de  l’Eglife  s’ouvroient  d’elles- 
mêmes  : Un  jour  comme  il  difoit  la  Mefle , une 
perle  pretieufe  tomba  dans  fon  Calice;Dieu  vou- 
lant montrer  le  pouvoir  manifeftede  fes  oraifons 
fecretes  , & de  fes  fontes  prières.  Les  portes  de 
l'Eglife  s’ouvroient  à fa  veuë,pour  montrer  que  les 
portes  du  Ciel  s’ouvrent  à fes  prières  ; & qu’on 
peut  dire  de  luy  ce  que  S.Chryfoftome  a dit  de  la 
langue  d’Elie, qu’elle  étoit  la  clef  du  Ciel,  qu’elle 
f.nfoit  tomber  les  pluyes  & les  rofées  fur  la  terre 
pour  la  rendre  fécondé  , puifque  le  Ciel  devenoit 
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fenfibles  à fes  prieres,&  fait  defcendre  les  grâces 
fur  fon  peuple. 

Le  fécond  genre  de  bien  qui  appartient  à la 
Point  ^ara*^e  de  Jésus,  & qu’il  met  entre  les  mains  des 
Evêques  comme  ces  principaux  ferviteurs  , eft 
purement  temporel  , & S.  Paul  l’appelle  même 
un  bien  charnel  : Magnum  eft,  fi  nos  camalia  vcf- 
ï.Cor.  p.  tra  rnetamus^xct  qu  ils  fervent  aux  commoditcz 
de  la  vie,&  qu’elles  font  communes  aux  Ecclefia- 
ftiques  8c  aux  Séculiers.  Ce  n’eft  pas  que  les  gran- 
des richelfes  que  nous  voyons  dans  l’Eglifeffoient 
attachées  necelfairement  & par  elles- mêmes  aux 
dignitez  Eccleluftiques  * les  Apôtres  qui  ont  efté 
les  premiers  Evêques  de  Jésus  , ont  efté  extrê- 
mement pauvres,  & le  Sauveur  a voulu  fe  fervir 
de  leur  pauvreté  pour  fonder  l'empire  de  fon 
Arobr  Egbfe  ; Qui  Apoftolos  fine  auro  nnfit , Ecclefiam 
fine  attrocongregavit, dit  S.Ambroife.  Mais  les  am- 
ples  revenus  que  le  temps  a ajoutez  à ces  char- 
ges,font  les  effets  de  deux  caufès,  j. D’une  provi- 
dence particulière  de  Dieu,qui  gouverne  differé- 
ment  (on  Eglife  fuivant  la  différence  des  temps  ÔC 
/ des  neceûitez  , & qui  après  l’avoir  fondée  fur  la 
1 pauvreté  la  veut  maintenir  par  les  richeffes  : Au 
commencement  les  Apôtres  & les  Evêques  feren- 
% doient  affcz  confiderables  par  l'eroinence  de  leur 
' fainteté  , par  l’éclat  de  leurs  miracles , & par  le 

fang  de  leur  martyre:  Mais  cesornemêns  furnatu- 
rels  ayant  ceffez,  ou  ayant  efté  diminuez,  il  a efté 
befoiu  d’appeller  comme  au  fecours  les  richef- 
fes temporelles , pour  fouftenir  l’éclat  de  l’Eglif? 
, à la  veuc  des  Idolâtres  , pour  fe  deffendre  de  fes 

ennemis  , & pour  faire  obferver  aux  Chreftiens 

les 
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les  loix  & les  ordonnances  des  Evêques,  t.  L'au- 
tre caufe  de  ces  grands  revenus  a été  la  pieté  des 
fidelles  , 8c  fingulierement  des  grands  , qui  vou- 
ians  rachepter  leurs  pechez  par  des  aumônes,  8c 
faire  Jésus  leur  heritier,  ont  fondé  des  Bénéfices,’ 
& ont  mis  entre  les  mains  des  Prêtres  une  partie 
de  leurs  biens  que  l’Eglife  pollède  maintenant 
comme  le  patrimoine  de  Jésus  , comme  un  effâc 
de  la  charité  & de  la  penitencedes  Chreftiens. 
Mais  de  quelque  «ôté  que  leur  viennent  ces 
biens,  ils  ne  les  reçoivent  que  comme  ferviteurs 
de  Iesus,  comme  les  difpenfateurs  8c  fes  œcono- 
mes,&  il  les  doivent  regarder  comme  l'objet  de 
leur  fidelité  , qui  eft  d'autant  plus  difficile  à gar- 
der, que  ce  font  les  richelfes  qui  rendent  aujour- 
d'huy  prefque  tout  le  monde  infidèle  à celuy  qui 
les  a données.  Je  trouve  deux  fortes  de  fidelité 
que  Dieu  demande  des  Evefques  au  fujet  de  ce 
bien  temporel: i .La  fidelité  du  cœur,  i.  La  fide- 
lité de  la  main  : La  fidelité  du  cœur  confilte  à les 
pofîeder  fans  attachement  : La  fidelité  de  la  main 
confifteà  lesdiftribuer  avec  charité  & juftice. 

i. Gomme  les  Evefquesont  fuccedé  aux  Apô- 
tres, ils  doivent  participer  à leur  efprit  ; ils  ne 
peuvent  imiter  effeétivementleur  pauvreté,  par- 
ce que  leur  condition  les  oblige  de  polîeder  quel- 
ques biens  : Mais  les  mêmes  raifons  qui  ont  obli- 
gé les  Apôtres  à être  pauvres  en  effet , obligent 
les  Evefques  à être  pauvres  de  cœur  , 8c  à con- 
ferver  ce  détachement  au  milieu  des  richertes 
qu'ils  polledent,  pour  ufer  , comme  dit  S. Paul, 
du  mondes  comme  s’ils  n'en  ufoient  pas.  premiè- 
rement les  Apôtres  ont  efté  pauvres  à caufe  de 
Paneg.  Tom.  111.  Y 
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l'excellence  de  leur  employ,pour  faire  plus  libre- 
ment leur  miniftere  ; & un  Evêque  qui  participe 
à leur  dignité  , &c  qui  doit  être  élevé  par  dellus 
tout  le  relie  du  monde  , ne  doit  point  être  atta- 
ché aux  richefles,  afin  qu'il  puille  plus  puiflam- 
ment  & plus  parfaitement  s’appliquer  à fon  de- 
voir,qui  leroit  retardé  ou  empêché  par  cette  trop 
grande  actache.  Qui  facit  A /gelos  fuos  Spiriius  , 
dit  le  Prophe  : Qqe  veut  dire  cela  , demande  S. 
Gregoire,veti  que  les  Anges  font  fpirituels  ? C'efl: 
à dire  que  les  Prêtres  qui  ont  l'office  des  Anges  , 
en  ayent  la  fpiritualité  qui  les  détache  delà  terre, 
&c  les  êleve  au  delfus  de  ces  biens.  Secondement  , 
lés  Apôtres  ont  été  pauvres  pour  donner  des 
exemples  d'une  plus  eminente  perfection  ; &:  ne 
fçait-on  pas  que  les  Prêtres  font  comme  des  flam- 
beaux élevez  fur  la  Montagnejqui  doivent  don- 
ner des  exemples  des  vertus  les  pluseminentes  du 
Chriftianifme  ? Ha  ! dit  S.  Bernard  aux  Pafteurs 
*.  a (Temblcz  dans  un  Synode,  que  pourront  dire  les 
Séculiers , quand  ils  verront  les  Prêtres  coupa- 
bles de  la  mefme  avarice , qu’ils  reprennent  dans 
les  peuples  ? Nonne  per  eos  incitantw  potins  ad 
Bernard,  diligendum  mundmn: N’eft-ce  pas  les  inciter  plu- 
tôt à aimer  le  monde  ? &Viis  perfuadent  le  déta- 
chement par  leurs  di (cours  , ils  enfeignent  fa 
pourfuitepar  leurs  exemples.  Troilîémement,  les 
Apôtres  ont  été  pauvres,  parce  que  Jtsus  étoit 
leur  threforj  & n’eft-ce  pas  ce  que  dit  le  Pro- 
phète, que  le  Sauveur  eft  leur  héritage  ? Dominas 
pars  b&reditatis  me  a ; mais,  comme  dit  le  même 
Pfal.  ij.  s.gernard  , fi  vous  avez  le  Ciel  pour  vôtre  par- 
tage, comment  vous  attachez-vous  à la  terre. 
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qui  eft  le  partage  des  impies  , des  heretiques  <3c 
des  damnez  ? ... 

z.  Mais  à cette  fidelité  de  coeur  il  faut  joindre 
celle  de  la  main  , & rendre  à J e sus  par  la  charité 
les  biens  qu’il  donne  par  fa  Providence.  Ne  vous 
imaginez  pas,  dit  S.  Ambroiie  , que  l’Eglife  ait 
des  biens  pour  les  garder  , elle  ne  les  poffede  que 
pour  les  donner , & les  employer  aux  necefïitez 
des  pauvres. Les  Evêques  lont  deftinez  pour  cela, 
ils  en  fondes  difpenfateurs  & les  œconomestG/o- 
ria  Epifcopi  eft  pauperurn  inopU  providere  : La 
gloire  d’un  Evêque  n’eft  pas  d’avoir  de  grands 
revenus  , c’eft  à les  donner  fidèlement  aux  pau- 
vres de  fon  Diocefe.  Je  trouve  trois  fources  de 
l’obligation  que  les  Evêques  ont  de  faire  des  au- 
mônes ; la  première  fe  prend  de  la  nature  de  leur 
officejla  fécondé, de  la  fin  de  ces  charitez  ; la  troi- 
sième,de  la  qualité  des  richeftes  qu’ils  pofTedent. 

1.  De  la  nature  de  leur  office  , parce  qu’ils  font 
établis  pour  être  les  peres  des  peuples  , &c  en 
cette  qualité  les  fupplémens  de  la  Providence. 

Or  comme  l’homme  a deux  parties  , l’ame  & le 
corps , & que  la  Providence  de  Dieu  eft  obligée 
de  pourvoir  à lune  & à l’autre  -,  les  P^lats,  qui 
font  fes  Lieutenans,  doivent  pourvoir  aux  necef- 
fîtez  de  l’ame  par  les  prédications,^  aux  necefïi- 
tez du  corps  par  leurs  biens,  par  leurs  aumônes  , 

8c  fe  perfuader  que  c’eft  à eux  qui  s’addrefte  ce 
commandement  du  Prophète  : Tibi  dereliEhts  eft 
pauper.orphano  tu  cri*  ad j ut  or.  C’eft  fur  vous  que  ^ 
. la  Providence  fe  repofe  du  fou  logement  des  pau- 
vres de  vôtre  Diocefe.  a.  La  fin  même  de  leur 
office  demande  cette  fidelité  ; parce  qu’il  arrive 
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fouvent  que  les  aumônes  font  des  moyens  ne* 
ceiraires  pour  le  falut  des  rnilerables  : Combien  y 
en  a-t’il  tous  les  jours  que  la  pauvreté  rend  cou- 
pables, & qui  fe  portcnc  à des  extremitez  vicieu- 
i'es  pour  avoir  dequoy  foulager  leurs  necefïitez  ? 
Une  aumône  prévient  cepeché:à  qui  appartient- 
il  de  la  donner  , finon  à ce  Pafteur  6c  à ce  Prélat, 
qui  elt  obligé  de  l'auver  ces  ames?La  même  obli- 
gation qu'il  a de  procurer  leur  falut  , l'oblige  à 
‘ leur  faire  cette  aumône,puifque  c'eft  le  moyen  de 
fon  falut.  5. Mais  la  principale  raifon  fe  prend  de  la 
qualité  des  richeftés  que  pofiêdent  les  Prélats , 6c 
qui  font  elTentiellement  deftinées  pour  la  nourri- 
ture & pour  le  foulagement  des  pauvres:Tous  les 
Chreftiens  qui  ont  des  commoditez  , font  obli- 
gez à faire  des  aumônes  j mais  il  y a cette  diffé- 
rence entre  les  Ecclefiaftiques  & les  Séculiers  , 
que  les  Séculiers  fontobÜgez  defecourir  les  pau- 
vres par  la  miferiçorde  generale  du  Chriftianif- 
me  , & par  le  motif  de  la  charité,  & que  les  Ec- 
clefiaftiques & principalement  les  Prélats , outre  i 
ces  motifs  communs  , y font  particulièrement 
obligez  par  la  nature  même  de  leurs  richefles  : 
Pourquoi  parce  que  la  Providence  de  Dieu  les 
leur  donne  pour  cette  fin  : Bien  plus  , parce  que 
les  Bénéfices  ont  été  fondez  par  la  pieté  des  peu-  1 
pies,  à cette  condition  qu'une  partie  des  revenus 
fera  employé  au  fotilagement  des  pauvres.  Je  ne 
difpute  pas  de  la  quantité  des  aumônes  , 6c  fi  j 
c'eft  la  troifiéme  partie  ou  la  moitié  des  revenus 
qu’on  doit  employer  à ces  ufages:Jene  demande  , 
pas  fi  cette  obligation  eft  de  jufticepu  de  charité; 
quoy  qu’il  en Toit.,cçtte  obligation  eft  rigoureufe. 
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• (bus  peine  de  péché  mortel  & de  damnation  ; ils 
ne  font  que  les  difpenfateurs  & les  œconomes  de 
ccs  biensills  les  doivent  rendre  à Jésus  en  la  per- 
sonne des  pauvres,que  S. Bernard  fait  parler  de  la 
façon  aux  Ecclefiaftiques  ite  aux  Evêques  de  fon 
temps  : Noflrutn  efi  quod  effanditis^nobts  crtidehter 
fubtrahitHr,cjuicc]uid  imniter  expenditur.  Meilleurs 
nous  avons  droit  fur  ces  parties  de  vos  biens,  qui 
nous  eft  acquile  par  l’intention  des  Fondateurs 
de  vos  Bénéfices  ; Vous  nous  ôtez  par  cruauté  ce 
que  vous  dcpenfez  avec  profusion,  & cette  infi- 
délité de  vos  mains  nous  ôte  Souvent  la  vie. 

Maiscen’eft  pas  contre  le  glorieux  S.  Loup» 
que  les  pauvres  ont  fait  cette  plainte  ; il  connoif- 
Soit  trop  bien  les  obligations  de  fon  état  pour  de- 
venir infidèle , & Sans  parler  de  la  fidelité  de  Son 
ccetir  , qui  l’a  fait  vivre  parmy  les  revenus  d'un 
grand  Archevefché  avec  la  Spiritualité  des  An- 
ges , & le  détachement  des  Apôtres  : Quelles 
mains  ont  jamais  ménagé  plus  fidellement  les  ri- 
chefSes  qu’elles  ont  pofledées,  quelles  mains  ont 
jamais  mieux  mérité  les  louanges  que  l'Epoux 
donne  à celles  de  Son  Epoufe  : Maints  illitts  tor- 
natiles  auree  ? Il  dit  qu’elle  a voit  des  mains  d’oc 
faites  au  tour  ; pour  dire  qu’elles  ont  la  beauté  de 
l’or , mais  qu’elles  n’ont  rien  gardé  , & qu'elles 
ont  tout  donné  aux  pauvres  : Car  la  figure  ronde 
n’arrête  pas  les  chofes  qu’elle  reçoit.  Il  y a trois 
Sortes  de  biens  attachez  aux  Prelatures;les  biens, 
qu’on  appelle  meubles  , comme  l’or,  l'argent,  ÔC 
les  revenus  : Ceux  qu’on  appelle  immeubles  , 
comme  les  pofSeflions  8c  les  paiais:Il  y a une  troi- 
sième efpece  de  biens  qui  fait  comme  un  rang 
• • X iij 
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à part,  comme  les  vaiileaux  & les  ornemens  de 
TEglife  , qui  lont  fous  le  domaine  , ou  au  moins 
fous  l'adminittration  des  Evêques.  Mais  voyez 
avec  quelle  fidelité  S.Loup  a ménagé  tous  ces 
biens  -,  Il  les  a tous  rendus  à Jésus  en  la  perfonne 
des  pauvres  , dont  fes  mains  font  les  coffres  de 
lESus-.Afjnus  pauperum  gaz.ophyUcium  Chrifti • Il 
avoit  de  grand  revenus  , ce  n'eft  pas  aflez  d’em- 
ployer au  foulagement  des  pauvres  cette  partie  de 
ton  revenu  , que  les  Canons  & la  Juftice  partage 
j>our  les  aumônes  -,  Il  y employé  même  ce  qui 
êtoit  neceflaire  à l’entretenement  de  fa  vie.  Il  eft 
logé  fuperbement  comme  fa  dignité  le  demande, 
il  donne  une  partie  de  fon  palais  pour  y recevoir 
les  pauvresse  n’eft  pas  allez  de  bâtir  des  Hôpi- 
taux pour  les  membres  de  Issus , ils  font  encore 
trop  éloignez  de  luy,  il  fait  de  fa  maifon  un  Hô-  , 
pital  ^ il  y avoit  cin  appartement  pour  y loger  les 
miferables,  vérifiant  ainfi  cet  Oracle  du  Prophè- 
te : Sitnul  m uttwn  dives  er  pauper  \ Le  riche  & 
le  pauvre  fetrouvent  unis  enfemble  , non  feule- 
ment par  la  charité  qui  foulage  l’indigence  d^ l’a- 
ine , mais  encore  par*  la  dermere , in  unum,  dans 
une  même  maifon.  Cefaint  Evêque  les  reçoit 
comme  dans  fon  fein,  il  les  a toujours  devant  les 
yeux;fans  que  l’horreur  des  maladies,uy  les  puan- 
teurs de  leurs  playes  offènfe  fa  charité.  Enfin 
n’ayant  pas  dequoy  donner , il  employé  les  Cali- 
ces & les  Ciboires  de  fon  Eglife,  qui  eft  comme 
fon  dernier  meuble,  pour  le  foulagement  des  mi- 
ferables , & pour  la  Rédemption  des  Captifs  ; & 
nous  pouvons  appliquer  à la  charité  de  S.Loup , 
cç  que  S.  Ambroiie  a dit  de  la  fienne  dans  une 
femblable  occafion;Quelques-un5  trouvant  mau- 
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vais  que  ce  grand  Archevêque  de  Milan  eut  ven- 
du les  vaiflfeaux  de  l’Eglife  pour  rachepter  les  Ca- 
ptifs qui  êtoient  entre  les  mains  des^Infideles  en 
danger  de  perdre  lafoy,  comme  s il  eût  été  in- 
fidelle  à fon  Miniftere  , Ha  ! dit-il  , 'lune  vafa 
ilia  prêt  10 fa  , qu<&  rcdiinunt  atnmas  à mçrte  : C’elt 
dans  cette  occafion  que  fesVaiflèaux  font  vraye- 
menc  laints  «S c précieux,  puis  qu’ils  délivrent  les 
corps  de  la  fervicude  & des  occalïons  du  péché, 
J/L’  verus  Thefaurus  Domini  , qui  operatur  quod 
“Thefaurus  Domini  : On  peut  dire  qu'il  eft  pro- 
prement lé  trefor  de  ]E$us,puis  qu’il  fait  en  quel- 
que façon  ce  que  le  Sang  de  Iesus  opéré  luy  mê- 
me. Qu’eft-ce  que  fait  le  Sang  de  Iesus  ? Il  ra- 
chepte  les  âmes  ôc  les  corps  : C’ell  ce  que  font 
les  vaiireaux  de  1 Eglife  vendus  par  les  mains  de 
Saint  Ambroife  & par  les  mains  de  Saint  Loup. 
Admirable  fidelité  de  ce  Saint  pour  qui  Dieu  fit 
tant  de  miracles  , jufqu’à  faire  croître  dans  fa 
maifon  le  bien  qu’il  donnoir  aux  pauvres  , com- 
me il  arriva  dans  une  grande  famine  , où  le  bled 
multiplia  miraculeufement  dans  fes  greniers. Dieu 
fait  des  miracles  en  faveur  des  Saints  pour  trois 
fins  : Pour  approuver  2c  pour  authorifer  leur 
fainteté,  pour  recompenfer  leurs  vertus , & pour 
contenter  mefme  leurs  inclinations.  Providence 
de  mon  Dieu  , c’eft  ainfi  J que  vous  traitez  la  fi- 
delité de  vos  ferviteurs  ,*  & la  faipteté  des  Evê- 
ques. Premièrement  Dieu  montre  qu’il  approu- 
ve fa  fidelité,  puis  qu’ils  fait  des  miracles  au  fil- 
jet  de  fafidelite:Le  pain  multiplia  entre  les  mains 
de  Iesus  pour  montrer  fa  divinité  ; Le  bled  mul- 
tiplia entre  les  mains  de  faint  Loup , pour  louer 
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la  fidelité  de  Ton  ferviteur  : z.  Il  fait  ce  miracle 
pour  recompenfer  fa  fidélité',  luy  di&nt  le  même 
que  ce  Maiftre  liberal  dit  à ce  Serviteur  Edele  de 
l’Evangile  ; Quia  fupra  pauca  fui  fit  f délié  , fupra 
multate  confiituam  ; Puifque  vous  avez  été  fidele 
dans  ce  peu  que  je  vous  avois  donné  » je  vous  en 
donneray  davantage  : Vous  avez  donné  libérale- 
ment ces  revenus , je  les  multiplieray  miraculeu- 
fement  -,  fupra  rntlta: Vous  avez  donné  fidèlement 
des  biens  temporels,  je  vous  mettray  en  main  ma 
puilfance  5 vous  compterez  mes  miracles  parmy 
les  revenus  de  vôtre  fidelité  3 fupra  mulia.  3.  Enfin 
Dieu  veut  en  cela  contenter  les  inclinations  de  ta. 
charité  & de  fa  fidelité  même  ; Il  n’a  pas  aflez  de 
biens  pour  donner  toutes  les  aumônes  qu’il  fou- 
haite  , Dieu  fuppléera  à ce  manquement  par  des 
coups  de  fa  puifl~ance;ce  n’eft  pas  afiez  des  moyens 
communs  , il  y employé  des  miracles.  Voila  ce 
que  S. Loup  a mérité  par  la  fidelité  qu’il  a gardée 
dans  la  polfeffion  des  biens  temporels  , & puis 
dans  l’exercice  de  fon  authoritc  , qui  fait  comme 
un  bien  mêlé  & du  fpirituel  ôc  du  temporel.C’eft 
matroifiéme  Partie. 

Voicy  le  troifiéme  genre  des  biens  qui  appar- 
, tiennent  à la  famille  de  Iesus,  & qu’il  met  entre 
les  mains  des  Evêquesjc’efl:  l’authoritc  & la  puif- 
fance  qui  efl:  attachée  à leur  charge.  Ces  biens 
font  fpirituels  > parce  que  cette  autnorité  cft  d’un 
ordre  furnaturel , & qu’elle  confifte  dans  la  jurif- 
di&ion  que  Dieu  leur  a donnée  fur  les  ames,dans 
la  puilfance  qu’ils  ont  de  lier  & de  délier  : Mais  il 
y a quelque  chofe  de  temporel, parce  que  ces  ope- 
rations ipirûuelles  font  accompagnées  de  cer- 
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tain  éclat  extérieur  & fenfible  qui  rend  un  Prélat 
confiderable  au  peuple  : Dieu  même  nous  com- 
mande de  leur  obeïrail  s'intereftedans  leur  gloire 
temporelle  a comme  neceiraire  au  gouvernement 
fpirituel.  Mais  ce  double  caraétere  d’authorité  » 
v que  Dieu  imprime  fur  le  front  de  fes  ferviteurs, 
les  oblige  d'être  fideles  à leur  Miniftere  , & de 
luy  rendre  le  bien  qu'ils  ont  receu  de  fa  main.  Je 
•remarque  deux  offices  dans  cette  fidelité  , qui 
femblent  oppofez  entr’eux,  &c  qui  ont  deux  rap- 
ports 8c  deux  vifages  differens  : D’un  côté  elle 
regarde  les  interefts  de  Jésus  & la  dignité  de 
l'Eglife  , en  cette  qualité  il  faut  qu’un  Evêque 
pour  être  fidele  la  deffende  avec  ivigueur  : De 
l'autre  côté  elle  regarde  les  interefts  8c  la  gloire 
des  Evêques  3 8c  en  cette  qualité  il  faut  quel- 
quefois l’abandonner  &c  la  perdre  par  humilité. 

1.  Une  fidelité  courageufe  pour  les  interefts  de 
leur  Maiftre.  z.  Une  fidelité  humiliée  pour  les 
interefts  du  ferviteur.  . 

1 . Deux  Apôtres  inftruifent  les  Evêques  par 
deux  differentes  inftruétions  , S.  Paul  imprime 
à Tite  fon  difcipledes  fentimens  élevez  , géné- 
reux 8c  dignes  de  fon  cara&ere  , Argue  cum  omni  ad  Tic.t 
imperio , commandez  avec  empire  ; Nerno  te  con - 
temnat  : Ne  lailfez  pas  méprifer  votre  miniftere. 

Et  S-  Pierre  au  contraire , deffend  aux  Evêques 
de  prendre  cet  efprit  de  domination  & de  fierté  , 
quipo.uvoit  accompagner  leur  éclat  : Neqtte  ut  Peï.f. 
dominantes  in  cleris3fea  forma  faftt  gregis  ex  ani- 
mo.Pourquoy  cette  differente  conduitejC’eft  par- 
ce que  cette  authorité  peut  être  attaquée  en  deux  , 
façons  : au  dehors  pat  ceux  qui  la  méprifent  $ 
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au  dedans  par  ceux  même  qui  la  poffedent  : S’ils 
la  pollédent  avec  vanité,cette  vanité  eft  un  vice, 
parce  qu'ils  s'attribuent  la  gloire  qui  n’appar- 
tient qu’à  Dieu. Que  doit  faire  un  Evêque  fidele? 
il  doit  combattre  le  mépris  des  autres  par  fon 
courage  , 6c  il  fe  doit  combattre  luy-même  par 
fon  humilité.  Voila  le  temperemment  de  deux 
fentimens  apparemment  oppoiés  , qui  rendent 
cette  fidelité  fi  difficile  6c  fi  rare  : La  raifon'  fe 
prend  de  la  nature  de  cette  authorité  qui  eft  dan- 
gereufe  par  elle- même  , 6c  qui  flatte  l’ambition; 
Afaxima  Priwaturn  pr&rogativa  , eut  non  ejfet  in - 
foUnti<efomes,&  peccati  occajio  : Ha  ! que  ces  pré- 
rogatives , que  ces  prééminences  6c  ces  authori- 
tez  font  de  dangereufes  tentations  pour  exciter 
la  fuperbe  dans  le  cœur  des  Pnlats  qui  fe  voyent 
élevez  dans  ces  charges.  Qu’on  ne  dife  pas  que 
ces  dignitez  font  fpintuelles  6c  furnaturelles,pour 
être  facrées  & élevées  dans  un  ordre  furnatu- 
reljelles  n’en  font  pas  moins  dangereufesiUn  feu 
pour  être  beny  6c  confacré  ne  laifTe  pas  de  brû- 
ler,cette  benedi&ion  ne  change  pas  la  nature  des 
flammes,elle  luy  lai  (Te  toute  fon  ardeur.  Difons  de 
même,que  la  confecration  de  l’authorité  Epilco- 
pale  n’en  ôte  pas  le  danger, & n’en  change  pas  la 
nature  : Elles  font  autant  capables  d’imprimer  la 
fuperbe  6c  l’avarice,  que  les  dignitez  feculieres  : 
C’eft  la  même  puifTance  , 6c  la  même  éléva- 
tion : Un  homme  peut  être  aufîi  fuperbe  fur  le 
thrôue  d’un  Evêque  , que  fur  celuy  d’un  Roy, 
6c  fe  damner  aufîi  bien  fous  une  Mitre,  que  fous 
une  Couronne.  J’ajoute  même  que  le  mélan- 
ge de  cette  confecration , rend  les  puiifances  Ec- 
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clefiaftiques  pins  danger eufes  ; parce  que  ceux 
qui  les  pofl'edent , peuvent  prendre  de  là  occafion 
de  fe  perfuader  que  leur  ambition  eft  légitimé: 
Iis  couvrent  leurs  pallions  fous  le  prétexte  de 
Religion  , iis  deftendent  leurs  interefts  avec  d'au- 
tant plus  d’ardeur  , qu’ils  croyent  & qu’ils  veu- 
lent faire  croire  à tout  le  monde  , qu’ils  deffen- 
dent  l’intereft  del’Egiife  tk  celuy  de  lESusjce  qui 
ne  fe  trouve  pas  dans  les  dignitez  feculieres.  Que 
doit  faire  la  fidelité  d’un  Evêque  ? Elle  doit  fepa- 
irer  ce  mélange  : J’honoreray  mon  miniftere  , 
dit  S.  Paul , mais  je  ne  m’honoreray  pas  moy- 
mème\Âïinïfterium  rneim  horiorificabo.  La  vanité 
confond  les  interefts  du  ferviteur  avec  ceux  du 
Maiftre  : & fous  pretexte  dè  deffèndre  les  inte- 
refts du  Maiftre  , elle  deffend  ceux  du  ferviteur: 
Mais  la  fidelité  démcle  cette  confufion  , & elle 
prend  en  main  le  glaive  de  l’Evangile  ; ce  glaive 
cfe  feparation  fepare  les  interefts  de  l’homme  de 
ceux  de  Dieu  ; Pour  les  interefts  de  Dieu , je  les 
foutiendray  avec  force  & generofité  : Pour  les 
miens , je  les  abandonneray  s’il  eft  befoin  , par 
humilité,  & je  luy  reudray  parce  moyen, la  gloi- 
re qu’il  prétend  de  moy.  Il  faut  qu’un  Evêque 
relïèmble  à cet  Ange  qui  conduit  le  peuple d’il- 
raël  dans  le  defert:C’eft  une  colomne  de  nuée,  & 
une  colomne  de  feu  : Que  fa  fidelité  foit  une  co- 
lomne de  feu  ardente  &c  inébranlable  , pour  foü- 
tenir  ton  authorité,  les  interefts  du  Sauveur  & de 
fon  Eglife  , & la  majefté  de  fon  cara&ere  : Mais 
à l’égard  de  foy-même , que  ce  foit  une  coloffi- 
»e  de  niiée  qui  couvre  tons  ces  rayons , qui  em- 
pêche le  moindre  rayon  de  gloire  de  réfléchit 
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fur  foy  j afin  qu’elle  revienne  toute  entière  à fon 
Maiftre.  Mais  où  eft-ce  que  cette  fidelité  de  par- 
tage, Ce  glaive  de  feparacion  , 8c  cette  colomne 
de  nuée  &:  de  feu  peut  paroître  avec  plus  d’é- 
clat que  dans  nôtre  Saint  Archevêque  : Il  n'eft 
rien  de  plus  genereux  que  S.  Loup , quand  il  faut 
deffèndre  fon  authorité  pour  la  gloire  de  l’Evan- 
gile & pour  la  dignité  de  l’Eglifejc’eft  une  colom- 
ne de  feu  : Mais  il  n’eft  rien  de  plus  humble  que 
S. Loup,  quand  il  s’agit  de  fes  interdis, & quand 
il  faut  renoncer  à cet  éclat  j c’eft  une  colomne  de 
nuée  : Jamais  la  fidelité  d’un  Evêque  ne  fut  plus 
difficile  à confcrver , parce  que  fa  puilfance  Ec- 
clefiaftique  fut  attaquée  de  la  puiffimce  de  fon 
Prince.  Ce  font  deux  pu  illances  differentes  que 
Jésus  a unies  dans  fon  Eglife  , afin  quel’autho- 
rité  des  Roys  foûtienne  celle  des  Evêques,  8c 
que  l 'authorité  des  Evêques  s’employe  pour 
foûtenir  celle  «des  Roys.  Il  eft  vray  que  ces 
pui  (fonces  ont  leurs  bornes  8c  leurs  limites  ; Les 
Evêques  doivent  fe  foûmettre  aux  Roys  , 8c 
leur  caractère  ne  les  difpenfe  pas  de  cette  obcïf- 
iance  : D’un  autre  côté  les  Roys  doivent  fe  loû- 
metcre  aux  Evêques  , Ôc  leur  Couronne  ne  les 
dilpenfe  pas  de  recônnoître  leur  jurifdiéfcion. 
Mais  quand  ces  deux  authoritez  viennent  à fe 
choquer  , quand  un  Prince  veut  confondre  fes 
limites , & troubler  l’ordre  dans  l’Egiife  , défi: 
pour  lors  que  les  Evêques  menacent  d’excom- 
munier les  Roÿs,  8c  que  les  Roys  mènacent  de 
releguer  les  Evêques.  C’eft:  dans  cette  occafion 
où  la  fidélité  des  Prelats,eft  en  peine  pour  garder 
on  jufte  temperamment  entfece  qufils  doivent 
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anx  Roys  , & ce  qu’iis  doivent  à leui  caraétere; 
il  faut  qu’ils  ne  foient  ny  rebelles  , ny  lâches,  & 
qu'ils  defFendent  leur  authorité  , fans  choquer 
l’obeïifance  qu’ils  doivent  à leur  Souverain. Mais 
la  prudence  & la  fidelité  de  S.Lovp,s’eft  demélee 
de  ces  difficultez  avec  gloire  : Pharulphe  Lieu- 
tenant du  Roy  dans  la  Bourgogne  , fai  fan  t fon 
entrée  dans  la  Ville  de  Sens , voulut  entrer  info- 
lemment  dans  l’Eglife  , où  S.  Loup  l’attendoit 
pour  luy  donner  la  benediétion-.Comme  ce  Prin- 
ce alloit  à l’Autel  fans  rendre  fes  devoirs  à l’Ar- 
chevêque , que  fait  ce  Saint,  voyant  l’auchorité 
de  Jésus  offenfée  en  fa  perfonne  j II  l’arrête  cou- 
rageulement  fans  craindre  ny  fa  fureur  ny  fes 
gardes  : le  vous  regarde  , Pharulphe  , comme 
Lieutenant  du  Roy  , mais  jé  veux  que  vous  fiça- 
chiez  que  je  fuis  Lieutenant  de  Jesu$,&  qu’il  y 
a de  la  différence  dans  nos  charges.  Je  méprife  vos 
refpeéts  pour  ma  perfonne , mais  vous  devez 
refpe&er  dans  mon  miniftere,l’authoritéde  Iesus 
que  vous  venez  braver  jnfques  dans  fon  Tem- 
ple. Paroles  courageufes,dignes  de  la  majefté  d’un 
Evêque  , 6c  qui  ont  du  rapport  à celles  que  S. 
Ambroife  dit  autrefois  à Theodofe  , quand  apres 
le  roalïùcre  des  Telfaloniciens  , il  voulut  appro- 
cher des  Al  tels.  C’eft  ainfi  que  S.  Loupdeffend 
l’authorité  de  l'Eglife , ôc  l’injure  faite  à fon  ca- 
ractère ; Cette  action  de  courage  & de  fidelité, 
mefita  l’approbation  de  Dieu  & des  Anges  tuté- 
laires de  cette  Eglife  , qui  en  furent  les  témoins  : 
Mais  elle  attira  l’indignation  du  Roy  Clotaire  , 
qui  prenant  part  à cet  affront  condamna  Saint 
L°up  au  banni lfementjOÙ  il  fe  çomporta  comme 
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j’ay  dit  auparavant  non  pas  en  banny  : mais  en 
Apôtre  : C'eft  à dire , avec  ie  courage  ôc  la  fer- 
meté d'un  Apôtre  , foutenant  au  milieu  même 
de  les  peines  la  dignité  de  Ion  miniftere  : Iufqu’à 
ce  que  le  Roy  touché  par  les  exemples  de  les  ver- 
tus , & par  les  prières  de  fon  Diocefe  , le  r’ap- 
pella  dans  fa  dignité  , & fe  jettant  à fes  pieds  iuy 
fit  comme  une  efpece  de  réparation  , des  injures 
, qu'il  luy  avoit  faites.  Voila,  grand  Saint  , le 
triomphe  de  vôtre  fidelité , voila  l'authorité  de 
Iesus  rétablie  en  vôtre  perfonne.  Mais  je  vois 
naître  de  vôtre  vi&oire  un  combat  plus  dange- 
reux apres  avoir  defft-ndu  vôtre  authorité  con- 
tre les  ennemis  de  Iesus  , deffendez  la  vôtre 
vous-même  j II  faut  que  vous  employiez  la  vi- 
âoire  & l'authorité  , pour  empêcher  de  dérober 
à Jésus  la  moindre  partie  de  la  vi&oire  , qui  eft 
attachée  à cette  dignité,&  aux  victoires  que  vous 
avez  remportées.  C’eft 'à  quoy  il  employé  la  der- 
nière partie  de  fa  fidélité  -,  apres  avoir  été  une 
colomne  de  feu  pour  la  foûtenir  , il  devient  une 
colomne  de  nuée  pour  couvrir  ce  feu,  de  cacher 
ces  lumières  , non  feulement  à la  veuë  du  mon- 
de, mais  encore  à fes  propres  yeux  , il  n’eft  rien 
v de  plus  genereux  , mais  il  n’eft  rien  de  plus  hu- 

milié. 

2. C’eft  cette  même  humilité  que  j’envifage  dans 
S.Lotip,qui  me  rend  fa  louange  difficile,puifqu’il 
a mis  tous  fes  foins  à fe  cacher, & qu’il  nous  a dé- 
robé la  plus  grande  partie  de  fes  exemples  : il 
nous  en  refte  un  des  plus  célébrés  qui  ait  jamais 
été  dans  I’Eglife  , & qu’il  a taille  dans  fon  tefta- 
ment  , ordonnant  que  fon  corps,  fût  enfeveiy 
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fous  les  égouts  de  l'Eglife  de  Sainte  Colombe. 
Je  fçay  bien  qu’on  peut  dire  que  ce  fut  un  témoi- 
gnage de  fa  pieté  envers  cette  Sainte  , afin  ü’ho- 
norer  apres  la  mort  celle  pour  qui  il  ayoît  eu  une 
particulière  dévotion  pendant  la  vie,  & afin  de 
luy  faire  un  perpétuel  hommage  de  feS  cendres. 
C’êtoit  la  coutume  des  premiers  Chrétiens  , de 
vouloir  être  enfevelis  auprès  des  tombeaux  des 
Martyrs  : & faint  Chryfoilome  alfeure  qu’un  des 
plus  grands  de  les  fouhaits  êtoic  que  fon  corps 
fût  mis  auprès  des  olfemens  de  faint  Pierre  Ôc  de 
faint  Paul , afin  d’avoir  cette  gloire  de  reffiifciter 
avec  eux."  Mais  fi  nous  examinons  les  principaux 
motifs  de  cette derniere  volonté  de  nôtre  Saint, 
nous  trouverons  que  ç‘a  été  fon  humilité  mê- 
me ; il  veut  perdre  par  la  qualité  de  fon  tom- 
beau le  refpeét  que  luy  pourroient  rendre  les 
hommes.  Sa  gloire  a trois  qualitez,  elle  eit  écla- 
tante , elle  eft  élevée , & elle  eft  precieufe  j 11 
met  fon  corps  qui  a été  l’inftrument  de  fa  puif- 
fance  Ôc  de  fa  juftice  dans  un  lieu  qui  a trois  qua- 
litez oppofées  ; Un  lieu  bas , caché  , ôc  où  vont 
fe  rendre  toutes  les  immondices  de  l’Eglife. Quel- 
le étrange  invention  ? La  vanité  des  hommes 
travaille  principalement  à la  magnificence  des 
tombeaux  pour  trois  raifons  : Premièrement , 
pour  fuppléer  paiNces  marques  extérieures  au 
deffiut  d’une  gloire  véritable  , ôc  pour  avoir 
apres  leur  mort  ce  qu’ils  n’ont  peut-être  pas  eu 
pendant  leur  vie  : Secondement  , pour  avoir  de 
la  gloire  apres  qu’ils  ne  font  plus  : Troifiéme- 
ment  , pour  rendre  leur  gloire  eternelle  par  ces 
monumens  qu’on  fait  bâtir  de  matières  precieu- 
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fes  i c’eft  à dire  de  marbre  enrichy  d’or  avec 
des  Epitaphes  qui  expriment  les  fentimens  de 
leur  vanité.  Mais  Saint  Loup  cherche  dans  ce 
tombeau  méprifable  trois  défavantages  j Pre- 
mièrement il  veut  perdre  apres  fa  mort  l’autho- 
rité  & la  gloire  qu’il  a eue  pendant  fa  vie  : Se- 
condement ce  n’ell  pas  allez  d’avoir  été  hum- 
ble pendant  fa  vie  , il  veut  l'être  apres  fa  mort, 
’ï’roifîémemcnt  enfin  , ce  n’eft  pas  allez  d’avoir 
été  humble  pendant  quelque  temps  -,  il  veut 
eternifer  fes  a b bai  demens  , il  veut  prévenir  par 
anticipation  cette  gloire  que  fon  corps  pouvoit 
recevoir  des  lumières  de  fes  Prédications  & de 
fès  châritez , &c  l'étouffer  par  avance  par  l'obfcu- 
rité  de  fon  tombeau.  Mais  vous  avez  beau  faire 
grand  Saint , la  providence  de  Dieu  ne  s'accorde- 
ra pas  au  delfein  de  vôtre  humilité  , non  elle 
rendra  vôtre  tombeau  glorieux,  parce  que  vous 
avez  voulu  le  rendre  fi  méprifable  ; fa  main  qui 
, protégé  les  cendres  des  Saints  , ira  chercher  vos 
offemens  jufqu'au  fond  de  cet  égout  pour  leur 
faire  produire  des  miracles  ; enfin  il  les  retirera 
^ des  lieux  cachez  pour  les  placer  en  pompe  fur  les 
Autels,  pour  les  faire  paroître  avec  gloire  dans 
les  EglifesrCette  Eglife  & ces  Autels  ferviront  à 
recompenfer  vos  humiliations  & à louer  vôtre 
pauvreté.  ' , 

Mais  ce  n'eft  pas  affez  que  vous  honoriez  la 
Conclu-  fidelité  de  ce  Saint  pour  ainfi  dire  au  dehors  de 
f>on'  . vous  , il  faut  l’imprimer  au  dedans  de  vous- 
mêmes  , & imiter  les  trois  fidelitez  qu’il  a gar- 
dées dans  tous  les  états  de  fa  vie  , dans  rou- 
tes les  occafions,  i . Soit  dans  fes  Prédications: 

'*>  i.  Soit 
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Secondement , foit  dans  Tes  biens  : Troifiéme- 
nient,  foie  dans  fon  authorité. 

Premièrement , vous  n’êtes  pas  appeliez  aux 
Prelatures  de  l'£glife,mais  il  faut  que  vous  parti- 
cipiez à cette  charge. Un  des  premiers  Chrétiens 
diioit  que  chaque  Pere  de  famille  eft  comme  l'E- 
vêque de  fa  maifon  , Ôc  qu’il  fait  de  fa  famille 
comme  une  petite  Eglife.  Ha  ! N.  pourquoy  la 
Nature  vous  a-t’elle  donnée  des  enfans, '&  la 
fortune  des  ferviteursj  c’eft  afin  de  dominer  dans 
vos  maifons  comme  des  Evêques  : Confinait  fu- 
per  farnUïamfuam  ; Vous  êtes  les  inftrumens  de 
fa  Providence  pour  le  falut  de  vos  enfans  , de 
vos  fer  vite  u rs  ôc  de  vos  domeftiques  : Vousde- 
vez  prendre  foin  de  leurs  âmes,  vous  devez  être 
les  médiateurs  entre  Dieu  Ôc  eux  , porter  la  pa- 
role de  Dieu  dans  vos  familles  , ôc  porter  les  „ 
vœux  Ôc  les  prières  de  vos  familles  vers  Dieu, 
le  ne  dis  pas  que  vous  foyez  appeliez  à prêcher 
l’Evangile  , mais  que  vous  devez  vous  employer 
a donner  de  bons  exemples  à vos  enfans  , ôc  par 
vos  enfans  à vos  domeftiques  , ôc  que  vous  de- 
vez employer  vos  prières  pour  leur  falut  : Vous 
y êtes  obligez  par  devoir,  ôc  il  n’y  a pas  de  dou- 
ce que  vos  oraifons  en  cela  ne  foient  tres-puif- 
lantes  ôc  très  efficaces  , Sanguinem  autem  ejus  E 
de  manu  tua  reejuiram  : Vous  n’y  prenez  pas  gar- 
de , vous  méprifez  vôtre  devoiy  ; mais  Dieu 
vous  demandera  compte  du  fan  g ôc  de  Pâme  de 
cet  enfant  ôc  de  cette  fille,  qui  fe  font  perdus 
par  vôtre  faute  : Si  vous  euffiez  pris  foin  de  leur 
inftrudtion  , fi  vous  euffiez  veillé  fur  leur  con- 
duite , fi  vous  euffiez  pris  part  à leur  falut,vous 
Faneg.  Tom»  111.  2 
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en  eu  filez  fait  des  Saints  & des  Predeftinez  : cai; 
la  meme  main  qui  vous  a donné  des  enfans,  vous 
a donné  des  moyens  pour  les  élever.  . 

î.  Dieu  vous  a mis  entre  les  mains  des  biens 
purement  temporels  , des  commoditez  & des  re- 
tenus j lis  font  les  fujets , lesoccafions  &:  les  in- 
ftrumens  de  la  perte  de  la  plus  grande  partie  du 
monde  , cependant  vous  êtes  obligez  à cette  fé- 
condé fidelité  que  Dieu  demande  des  Evêques» 
Ambrof.  in  anro,vifcus  in  argento,  dit  S.  Ambroife  j 

Il  y a des  lacs  & des  rets  fur  l’or,&  de  la  gluc  fur 
l’argent  j II  eft  difficile  depofieder  ces  biens  fans' 
que  le  cœur  ne  s’y  laitfe  attacher.  Mais  que  fait 
lin  Chrétien  ? Il  doit  fe  fou  venir  qu’étant  Chré- 
tien , fon  cœur  eft  élevé  pour  aimer  Dieu,&  par 
cette  grâce  prétendre  à l'eternité  : Il  faut  qu’il 
détache  entièrement  fon  cœur  de  ces  biens  perif- 
fables  , pour  ne  s’attacher  qu’à  Dieu,&  pour  ne 
rechercher  que  cette  vie  bien-heureufe  : Ha  ! il 
fuit  le  moindre  attachement  qui  puiftèluy  faire 

Î>erdre  la  grâce.  Mais  il  faut  encore  que  les  mains 
oient  fideles  pour  diftribuerfon  bien  , fuivant  le 
defir  de  Iesus  , au  foulagement  des  pauvres  : Et  fi 
les  neceffitcz  des  mi  fera  blés  ne  paroi  lient  pas  à 
vos  yeux, fi  elles  font  fermées  & cachées  dans  les 
Hôpitaux,  allez  les  y trouver  pour  exciter  voftre 
charité  ; à quoy  refervez-vous  vos  biens,  fi  vous 
ne  les  employez  à ces  ufages  ? fi  vous  les  gardez 
pour  vous, vous  êtes  coupables  j fi  c’eft  pour  vos 
plaifirs  , vous  êtes  impies  •,  fi  c’eft  pour  vos 
enfans,  vous  êtes  moins  criminels, mais  cependant 
il  y a toujours  du  crime  dajas  vos  foins#  parce  que 
voftre  fuperflu  appartient  aux  pauvres  : Hajfou- 
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•venez-vous  que  vous  avez  part  Hans  ie  Ciefmais, 
qu'il  faut  l’achepter  par  vos  aumônes  ; refervez 
une  partie  de  vos  biens  pour  Jésus  , 6c  montrez 
que  vous  êtes  fes  fidelles  ferviteurS. 

3.  Enfin  fi  vous  avez,  quelque  au thbrité  ou 
Bcdefiaftique  ou  Séculière  , delfendez  avec  vi- 
gueur les  interdis  de  jESuSjtnais  regardez  les  vô- 
tres avec  modération  6c  avec  humilité  ; que  vô- 
tre fidelité  foit  une  colomne  de  niiée  ôc  de  feujde 
feu  pour  fa  gloirejmais  de  miée  pour  voftrehon- 
neur  propre;  pourquoy  cet  orgueil  6c  cetee  fer- 
meté qui  paroît  dans  vos  aétions , & dans  l'éclat 
de  vos  habits?Ha  1 N.  je  prie  tous  les  Ecclefiafti- 
ques  & tous  les  Evêques  de  venir  au  tombeau 
de  S.Loup  j fur  cet  égout  de  fon  fepulchre  pour 
y voir  les  humiliations  necefTaires  qu'ils  y a 
comme  homme  , &c  les  humiliations  volontaires 
qu'il  y reçoit  comme  Saint  ; Produifons  fes  hu- 
miliations necelfaires  pour  nous  fervir  d’inftru- 
£tion  , 6c  pour  nous  apprendre  que  nous  devons 
mourir  : Voyons  fes  humiliations  volontaires  , 
pour  nous  enfeigner  que  nous  devons  mourir  en 
Chrétiens  jc’eft  à dire  avec  la  fourni  dion  d’efprit 
6c  de -cœur,  6c  confacrer  toutes  les  grandeurs  du 
monde  aux  pieds  delà  Croix rConfiderez  cç  corps 
l qui  eft  maintenant  dépouillé' de  ces  ornemens,de 
fa  Mitre  3 de  fa  Crofie  & de  toutes  les  marques 
de  fa  dignité,&:  apprenez  que  vous  ferez  un  jour 
en  même  état , 6c  que  vous  êtes  peut-être  fur  le 
bord  d’un  tombeau  & à la  veille  de  mourir  : Ap- 
prenez ï la  veoc  de  ce  corps  quels  doivent  être 
les  fentimens  des  Evêques  6c  des  Ecclefiaftiques  y 
af}n  que  vous  tenant  toujours  dans  cette  foutnif- 
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fiond’efprit , vous  receviez  plus  facilement  H 
grâce.  Mais  vous,  grand  Saint,  qui  nous  donnez 
des  exemples  même  dans  vôtre  tombeau , faites- 
en  fortir  avec  vos  oraifons  des  grâces  pour  les 
imiter  ; Confervez  cette  Parroifie  qui  eft  confa- 
crée  à vôtre  nom,  prenez-la  pour  vôtre  fécond 
Diocefe  , faites  aujourd’huy  l'o/ïice  de  Pafteur» 
veillez  pour  le  falut  de  ces  Parroifliens,obtenez- 
leur  des  benediftions  pour  vivre  & pour  mourir 
en  la  grâce  de  Dieu,  afin  qu’ils  foient  participai 
de  la  gloire  dont  vous  joüiflez  ; C’eft:  ce  que  je 
vous  fouhaite,  &c- 


! 


PAN  EGY  RIQU  E 

DE  L’EXALTATION  * 
DE  LA  SAINTE  ^ 

CROIX 

Elevabic  fignum  in  nationibus.  ifa, y 

Il  éîevera  un  figne  dans  Us  Nations.  En  ifaïe, 
chapitre  5.  ; 

N des  objets  les  plus  confiderables  de 
la  Providence  de  Dieu, a été  la  Croix  de 
fon  Filsjelle  a toujours  eu  très  - grand 
foin  de  tout  ce  qui  la  concerne  , & elle 
a toûjours  travaillé  à fon  exaltation  & à fa-gloi- 
re : EÎevabit  fignum  in  nationibus.  Nous  pouvons 
la  confiderer  en  trois  états  : Entre  les  mains  des 
bourreaux  qui  la  font,  & qui  PappliquentjEntre 
les  mains  de  l’Empereur  Heraclius  i^qui  la  dé- 
livre aujoord’huy  de  la  captivité  des  Perfes  ; Ec 
enfin  entre  les  mains  des  Chrétiens  en  general , 
inaisfingulierement  des  Religieux  qui  la  portent 
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Ôc  qui  1* honorent.  C’eli  en  ces  trois  états  que  la 
Providence  produit  trois  excellentes  êlevationsi 
ou  comme  trois  Fêtes  à fa  gloire  : La  première 
fête  5c  élévation  de  la  Croix  fe  fait  fur  le  Calvai- 
re même  , lors  que  Jésus  y eft  attaché  , puifque 
c’eft  fur  elle  qu’il  a opéré  la  rédemption  du  mon- 
de & qu’il  a travaillé  à nôtre  falut.  La  fécondé 
fête  de  cette  Exaltation  eft  celle  que  nous  célé- 
brons aujourd’huy  , lors  qu’elle  fut  portée  en 
pompp  fur  les  épaules  de  ce  Prince  : Mais  j’en 
trouve  une  troifiéme,  qui  eft  celle  qui  fe  fait  dans 
l’ame  des  Chrétiens , mais  fingulierement  des 
Religieufes.  Car  j’avance  cette  belle  propofition, 
que  la  vie  d’une  bonne  Religieufe  , qui  porte  fa 
croix,eft  une  Exaltation  de  la  Croix  de  lESUS,une 
fuitte  6c  une  continuation  de  cette  fécondé  Fêfce 
que  font?  les  Chrétiens  dans  la  célébrité  de  ce 
jour.  Marie  êtoit  au  pied  de  la  Croix  quand  fon 
Fils  y fut  attaché  ; ayons  recours  à celle  qui  Iuy  a 
donné  la  vie  entre  fes  flancs  , pour  parler  de  la 
Croix  entre  les  bras  de  laquelle  il  eft  mort,  en  luy 
difant  ; Ave  Maria,. 

IL  y a trois  chofes  principales  dans  le  monde 
qui  demandent  une  élévation  fenftble  , pour 
marque  de  leur  office  6c  de  leur  pouvoir  ; les 
Thrones  des  Roys  , les  Tribunaux  des  Juges,  5c 
les  Chaires  des  Do&eurs  : afin  que  l’élévation 
fenil  ble  de  ces  lieux  marque  l’élévation  de  leur 
dignité,  & ferve  à faire  plus  efficacement  leur  of- 
fice.C’eft  à ces  trois  conditions  que  Jésus  monte 
fur  la  Croix  , comme  Roy  il  monte  fur  ce  Thrô- 
ne , comme  Juge  il  monte  fur  ce  Tribunal  , 6c 
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comme  Maître  il  monte  dans  cette  Chaire  : C’eft: 
pour  nous  montrer  que  c’eft  principalement  pat 
fa  propre  volonté  qu'il  a enduré  ce  fupplice  * Sc 
que  s’il  monte  fur  le  Calvaire,c’eft  afin  que  cette 
execution  foie  plus  connuc,&  afin  de  donner  une 
marque  plus  authentique  & plus  glorieufe  de  fa 
bonté.  Il  y paroîc  comme  Roy  , puifqu’il  com- 
mande à toute  la  nature  de  le  reconnoitre  pour 
tel  : Il  y paroît  comme  luge,  puifqu’il  condamne 
un  criminel,  &abfout un  penitent  : Il  y paroîc 
comme  Maître  , puifqu’il  y donne  les  leçmis  les 
plus  afieurées  de  toutes  les  vertus  de  fon  Evangi- 
le. Mais  s’il  a mérité  cette  fenfible  élévation  de 
la  Croix  fur  le  Calvairejdifons  que  la  Providen-'' 
çe  a ajouté  deux  autres  exaltations  à cette  pre- 
mière , l’une  par  les  mains  de  l’Empereur  Hera.- 
clius, l’autre  par  le  culte  des  Chrétiens  ; &c  qu  en 
quelque  lieu  que  nous  la  regardions  au  jourd’huy, 
ou, fur  cette  montagne  du  Calvaire  , ou  entre  les 
mains  de  ce  Prince  qui  contribue  à cette  Fête,ou 
entre  les  mains  des  Chrêtiens,faifons  voir  prin- 
cipalement que  la  Religion  donne  ces  trois  élé- 
vations de  gloire  à la  Croix  j parce  qu'elle  la  con-  Divijîoa 
fîdere, r .Comme  le  Thrône  de  fon  Roy.a.Com- rf»  Dif~ 
me  le  Tribunal  de  fon  luge: 3. Et  comme  la  Chai-  tours,'' 
re  de  fon  Doéteur  : Ce  font  les  crois  Parties  de 
ce  difeours. 


C’eft  urf  fentiment  commun  que  Iesthrônes 
des  Rois  doivent  avoir  quelque  fenfible  êleva- 


I. 

Point. 


don  ; 1 . Pour  montrer  par  l’élévation  de  leur 
lieu  , celle  de  leur  dignité  au  delfus  du  refte  des 
hommes  : 2.  Pour  apprendre  réciproquement  aux 
peuples,  la  foumiffion  qu’ils  *<k>iyent  à ces  puif- 
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fances  fi  élevées. Quand  Iehu  fut  choifi  pour  Roy, 
les  foldats  mirent  leurs  habits  fous  fes  pieds, pour 
iuy  drelfer  une  efpece  de  thrbne  ; Quand  nos 
François  choifilfoient  leurs  Rois  au  commence- 
ment de  cette  Monarchie  , ils  les  élevoient  fur 
des  boucliers  : Dieu  même  dans  l’Ancien  Tefta- 
ment , pour  s'accommoder  à ce  fentiment  des 
hommes,  & pour  marquer  l’élévation  de  digni- 
té,dit  qu'il  l'a  placq  fon  thrône  dans  le  Soleil  ; In 
Sole  pofuit  tabernacu'urn  fuum.  Mais  depuis  qu'il 
s’eft  fait  Homme,  il  a changé  le  fiege  de  fa  Prin- 
cipauté, 8c  il  a mis  fon  thrône  fur  la  Croix. C’eft: 
le  nom  que  luy  donnent  les  Peres  , quand  ils  le 
reprefentent  comme  Roy  au  milieu  de  fes  tour- 
mens  8c  de  fes  fupplices  : S.  Auguftin  dit  que  le 
deftèin  des  Juifs  en  l’attachant  à une  potence  , a 
été  de  ravaler  fa  Royauté , mais  qu’ils  l’ont  plus 
avantageufement  établie  : Et  faint  Chryfollome 
parlant  de  l’infcription  que  Pilate  fit  mettre  fur 
la  Croix, par  laquelle  il  le  déclaré  Roy  fans  avoir 
jamais  régné  dans  la  Judée  , dit  eloquemmentj 
Tamcfuam  trophœro  cttidam  lit  ter  ai  infcriptas  cia - 
ra  voce  pro  vittorta  Régi  prafentat  : C’eft  com- 
me un  titre  oppofé  fur  fon  thrône  ou  fur  un  tro- 
phée, qui  annonce  clairement  à tout  le  monde  fa 
victoire  & fa  Royauté , comme  Roy  , & comme 
victorieux  du  monde  en  deux  façons  : 1.  Le  Sau- 
veur a acquis  fa  Royauté  par  la  Croix, & la  exer- 
cée fut  la  Croix  : 2.  Il  rtgne  & l’exerce  encore 
tous  lés  jours  par  cet  inftrument  de  fa  puiftance. 

1 . Mais  comment  eft  - ce  qn’il  a acquis  cette 
Royauté  fur  la  Croix  ? C’eft  parce  qu’il  a mé- 
rité cette  qualité , du  côté  de  fon  Pere  qui 
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la  luy  dévoie  donner  , Ôc  du  côté  des  hom- 
mes , fur  qui  il  devoit  regner.  Il  a mérité  par  + 
fes  humiliations  , que  Ton  Pere  luy  donnât 
l’empire  du  monde,  & pour  prouver  fon  origine 
& fa  nailfance  , il  l'êleve  par  deflfus  tous  les  au- 
tres ; Procter  cjuod  exaltavit  illutn  , & dédit  illi  Philip.*, 
nomen  , ejuod  e(t  fuper  emne  nornen  : il  luy  a don- 
né le  droit  de  commander  , mais  il  a pris  encore 
ce  foin  de  pourvoir  à Ton  élévation  & à fa  gloire. 

Et  du  côté  des  hommes , pareillement  il  a mérité 
de  regner  fur  eux,quand  il  eft  mbnté  fur  la  Croix, 
pour  les  rachepter.  Les  Roys  peuvent  acquérir 
des  Etats  par  trois  voyes  ; Par  voye  de  conquête 
s’ils  vainquent  , & h à force  ouverte  ils  fc  met- 
tent en  pofleflion  de  ces  états  dans  une  guerre 
légitimé  ; Par  voye  d’achapt , s’ils  en  donnent  un 
prix  raifonnable  : Par  mérité  s'ils  ont  des  quali- 
tez  qui  les  rendent  dignes  d’être  choifis  par  les 
peuples,  qui  s’obligent  de  fe  fou  mettre  volon- 
tairement à leur  pouvoir.  Divin  Monaque  de 
nos  cœurs,  que  je  vois  encore  aujourd'huy  atta- 
ché à une  Croix  , que  c’eftavec  raifon  que  vous 
devenez  nôtre  Souverain  , par  l'effufion  de  vô- 
tre Sang  , & par  l’ouverture  de  vos  playes  , & 
que  nous  fommes  obligez  de  dire  avec  les  Saints 
dans  l’Apocalypfe  ; Fecifti  nos , Deo  noftro  Re-  *OC’ 
grmrn  : Vous  nous  avez  fait  vôtre  empire  vi- 
vant , & vôtre  empire  rachepté  par  les  mérités 
de  vôtre  Croix.  1.  Nous  fommes  à luy  à titre  de 
conquête,  puifqu’il  a vaincu  les  Démons  fur  la 
Croix  , & qu’il  nous  a délivré  de  leur  tyrannie  : 
Triumpbans  illos  infemëtipfo , dit  l’Apôtre  -,  Il  a Coloff. 
priomphé  d'eux  par  luy-même  $ il  n’a  pas  fait  la  *• 
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guerre  par  Tes  Lieutenans,il  n’a  pas  employé  d’ar- 
me êtrangere,il  n’a  pas  verfé  le  lang  de  les  fujets; 
pour  remporter  cette  victoire  ; il  a combattu  tout 
lêul,il  a été  luy-mcme  Ton  armée,  & c’eft'au  dé- 
pens de  Ton  Sang,  qu’il  a remporté  cette  vi&oire 
. qui  le  rend  Monarque  de  cet  Etat.  z.  Nous  Tom- 
mes à luy  à titre  d’achapt,puifqu’il  nous  arache- 
ptez  par  le  prix  de  ion  Sang,&  que  par  ce  moyen 
il  a effacé,  le  contrat  de  nôtre  alienation  où  de 
nôtre  vente,que  nos  premiers  peres  avoient  faite 
Goloffi  toute  leul'  poftwité,  l’attachant  à la  Croix  où 
i.Cor.i.  il  a été  attaché  luy- même  : Afflige  ns  illud  cruci , 
dit  l’Apôtre.  Donc  il  finit  luy-même  ce  contra ét. 
Non  eftis  veflri  , ernpti  cnirn  efiü  pretio  magno. 
Non  , vous  n’êtes  plus  à vous  , vous  ne  pouvez 
plus  difpofer  de  vous  mêmes,  pourchoifir  des 
Maîtres„ou  pour  faire  des  Rois,vous  appartenez  à 
IeslïSjÜ  vous  a racheptcz  avee  un  prix  infiny  ; la 
moindre  goutte  de  Ton  Sang  vaut  mille  fois  plus 
qne  vôtre  ame  : Vous  êtes  donc  mille  fois  à luy, 
paE->des  titres  infiniment  redoublez,  par  des  obli- 
gations infiniment  multipliées,  j. Enfin  uous  Tom- 
mes à Iesus  par  titre  de  mérité  j l’amour  qu’il  nous 
a témoigné  fur  la  Croix  , mérité  juftement  que 
nous  le  choifidions  pour  nôtre  Roy,&  que  nous 
luy  alîeurions  nos  volontez  par  relpeét  & par  re- 
Bcrnarcî.  connoiffance  ; luy1  difant  avec  S. Bernard  , Supra 
omnia  tu  rmhi  amabilis  Icftt , & calix  ifle  cjitem 
^/éô.Halmon  Seigneur  Iesus  , vous  êtes  aimable 
à mon  cœur;&:  de  quelque  maniéré  que  vous  ap- 
paroiffiez  à mes  yeux.vous  avez  mille  qualitez  qui 
vous  donnent  l’empire  de  mon  ame  , par  deffùs 
toutes  choies  : Supra  omnia,  Quand  je  vous  con- 
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fidere  fut  une  Croix  , j’avoiie  que  vous  méritez 
de  regrier  , que  ce  Calice  que  vous  beuvez  pour 
moy  , paroit  avec  tant  de  charmes  , que  je  me 
vois  obligé  de  me  laitier  toucher  par  cette  bontc 
miraculeufe.  Cette  Croix  eft  fi  puitfante  pour  ga- 
gnerles  cœurs  des  hdmmes  que  les  Théologiens 
difent  communément , que  Dieu  ne  pouvoit  pas 
donner  à une  pure  créature , par  exemple  à un  , 
Ange  ou  à un  homme,  la  commiffion  de  rache- 
pter  le  monde  , non  feulement  parce  qu  une  pure 
créature  ne  pouvoit  pas  donner  une  réparation  6c 
un  prix  proportionné  à la  grandeur  de  1 offenfe, 
que  l'homme  avoit  commile  contre  Dieu  : Mais 
parce  que  cette  obligation  \ qui  provient  de  la 
rédemption  eft  fi  grande  , 6c  attacha  tellement 
l'homme  rachepté  à celuy  qui  le  rachepte  , que 
^Dieu  ne  pouvoit  pas  permettre  qn’on  eût  ceite  __ 
obligation  à d’autre  qu  a luy-même  : Ainfi  il  a 
voulu  luy.feul,  faire  cet  office  pour  les  hommes, 
afin  de  regner  parfaitement  6c  entièrement  iur 

eux.  , v , 

z.  Mais  fi  le  Sauveur  a acquis  fa  Royauté  a la 
Croix  ajoutons  que  c’eft  fur  ce  trône  de  la  gloire, 

8c  par  cet  instrument  de  puilfançe  qu’il  1 a exer- 
cée,d’autant  qu’il  s’eft  fervy  de  cètte  Croix,pout 
vaincre  fur  cette  même  Croix  i Regnavit  à ligno. 
Nous  pouvons  confiderer  cette  Croix  en  trois 
états? Quand  le  Sauveur  y fut  attaché  fur  le  Cal- 
vaire : Quand  elle  fut  portée  par  l’Empereur  He- 
raclius  , dans  la  fête  de  ce  jour  •.  Et  puis  encore 
dans  l’êlevation  qu’elle  obtient  dans  1 Egide, 

& dans  i’êtat  de  la  Religion  : Par  tous  ces  lieux 
elle  fert  de  trône  à Iesus,  où  il  exerce  la  Royau- 


Digitized  by  Google 


t 


I m ' 

564  ' ' ' Vanegyrique 

te, 8c  où  il  reçoit  l’éclat  de  Ton  empire  : Etevattun 
es  fignttmin  nobü.  i.  Elle  fut  élevée  comme  un 
thrône,quand  Iesus  y fut  attaché»  non  feulement 
■d’une  élévation  phyfique,  par  l’eminence  du  lieu 
qui  la  rendoit  vifible  à tout  le  monde,  mais  d’une 
élévation  morale  8c  fpirituelie,  parce  que  Jésus 
en  cet  état  commanda  à toutes  les  créatures  fen- 
Isbles  8c  materielles,  éclypfant  le  Soleil , faifant 
trembler  la  terre  , remuant  les  Elemens  : Il  régné 
fur  la  nature  raifonriable,puifqu’il  oblige  les  hom- 
mes à le  reconnoîcre  pour  Dieu  8c  pour  Roy,  8c 
à dire  avec  ce  Centenier  converty;‘J^rè  Filins  Dei 
erar  ille.  z.  La  Croix  fut  élevée  en  ce  qu’alors 
l’Empereur  Heraclius  la  reccut  de  l’Empereur  des 
Perfes,&  la  porta  en  pompe  fur  fes  épaules.  Eléva- 
tion phyfique  8c  réelle,puifqu'elle  fut  portée  fur 
les  épaules  de  cet  Empereur,&  qu’elle  parut  avec 
gloire  : Elévation  morale  , puifqu’elle  receut  les 
hommages  de  ce  Prince  , & qu’elle  receut  dans 
cette  occafion  ce  qu’elle  avoit  perdu  d’éclat , par 
la  prophanation  de  ces  Barbares  chez  qui  elle 
étoit  : Et  c’eft  où  a été  accomply  ce  qui  avoit  été 
Habac.j  prédit  par  le  Prophète  Habacuc  , Incurvati  font 
colles  mundi  ab  irineribus  Attrnitntis  ejus.  Quels 
• forit  les  chemins  de  l'eternité?  ce  font  les  humilia- 
tions de  la  Croix  où  l’eternité  8c  l’immenfité  de 
Dieu  a été  humiliée  8c  anéantie  fous  les  ignomi- 
nies de  ce  tronc  : Qui  font  les  collines  du  monde» 
ce  font  les  Roys  8c  les  Princes:  Les  collines  du 
- monde  fe  font  abatuës  fous  le  chemin  de  l’eterni- 
té,quand  les  Rois  ont  honoré  la  Croix  de  Jésus»  / 
! qu’ils  l’ont  gravée  fur  leur  Couronne  , 8c  qu'ils 
l’ont  imprimée  fur  le  frdnt.  Mais  ü jamais  elle 
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* receu  cette  Exaltation  de  cet  hommage,  n’eft-ce 
pas  dans  la  fête  de  ce  jour  ? Incwrvati  faut  codes 
mundi.  Ha  î cette  coline  qui  êtoit  élevée  par  dif- 
fus toute  la  terre,cet  Empereur  ioûmét  à la  Croix 
Ton  efprit  & fes  épaules  tout  enfemble , & il  s’eli  • 
abbaiffé  fous  le  tronc  de  cette  Croix,  quand  il  a 
porté  ce  fardeau  fi,  glorieux  &:  fi  charmant. }. En- 
nn-ce  qui  a été  commencé  fur  le  Calvaire,ce  qui 
a cté  continué  par  Heraclins,  s’acheve  glorieufe- 
ment  dans  l'état  de  la  Religion  2c  dans  nôtre 
propre  cœur , que  nous  pouvons  appeller  comme 
une  exaltation  perpenjelle  de  la  Croix  de  Jésus, 
ôc  comme  un  thrône  Royal,  où  il  régné  parfaite- 
ment. Regrnm  Del  intr*  vos  efi  , dit  le  Sauveur  Luc.19. 
parlant  aux  Chrétiens  en  general  i vous  avez  le 
Royaume  de  Iesus  en  vous-mêmes  , quand  vous 
avez  la  foy  de  la  Croix  j II  régné  de  droit  par  le 
mente  de  fa  paflion  ; mais  il  prend  de  vous  de  , 
coopérer  par  vôtre  obeïffance  à le  faire  regner 
effectivement.  C’eft  ce  qu’il  fait  excellemment 
dans  l’état  de  la  'Religion  : Regnurn  Dei  iatra  , 
vos  e(t  j Vous  faites  regner  Iesus  , vous  élevez  • 
en  vous  la  Croix  fur  fon  thrône  : Comtjient  ce- 
la ? Les  Roys  régnent  fur  les  cœurs  des  peuples 
en  trois  maniérés.  Premièrement  , en  ce  qu’ils 
montrent  le  pouvoir  qu’ils  ont  fur  les  peuples.  Se- 
condement,en  ce  que  tous  lesadtes  publicss’expe- 
dient  fous  leurs  noms.  En  ce  qu’ils  reçoivent 
l’obeïffanee  des  peuples.  Mais  où  eft- ce  que  la  * 
Croix  montre  plus  abfolumenç  fon  pouvoir  que 
dans  l'état  de  la  Religion  , quand  par  l'efficacité 
de  fes  grâces  , de  fes  exemples  2c  de  fes  attraits 
^ilçobiige  une.filleà  quitter  toutes,  chofespour  la 
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fuivre  ? Ne  pouvons-nous  pas  dire  anflî  que  toBl 
ce  qui  fe  pratique  dans  la  Religion  s’expedie  fous 
l’authorité  de  J tsus  crucifié  , comme  s’il  fe  paf- 
foit  fous  le  fceau  de  la  Croix  du  Sauveur,puilque 
■ les  Saintes  Religieufes  y portent  leurs  mouve- 
mens  intérieurs  comme  a leur  objet  ? Enfin  c’eft 
là  proprement  où  le  Sauveur  trouve  parfaitement 
la  foumüfion  8c  l’obeïflTance  qui  efl:  deue  à la 
Croix,  puis  qu’on  y pratique  avec  ardeur  les  plus 
rigoureufes  vertus  de  l’Evangile  ; 8c  qu’une  bon- 
Pf.*44.  ne  Religieulê  peut  dire  avec  le  Prophète  , Exal- 
tabote , Deux  meus  rex  ; Ha  ! mon  Dieu  , mojn 
Sauveur  & mon  Roy  , je  vous  exalteray  moy- 
* même  : j’éleveray  vôtre  Croix  au  deflus  de  ma 
raifon  pour  la  croire  ; le  la  porteray  au  'deflus  de 
ma  mémoire  pour  y penfer  ; au  deflus  de  ma  vo- 
lonté pour  l’aimer- ; au  deflus  de  mon  corps  pour 
la  porter  par  mes  mortifications  : Et  cela  non  pas 
un  jour  ny  un  mois  , mais  pendant  toute  ma  vie 
avec  une  parfaite  foûmiilion  & avec  une  entière 
> obeïflfance  , je  la  veux  honorer  comme  le  trône 
• de  mon  Roy  , mais  encore  comme  le  tribunal  de 
mon  Juge.  f; 

I h Car  il  faut  encore'  que  les  Tribuhaux  des  luges 
Pcint.  ayent  de  l’cievation  , foit  pour  marquer  l’êleva- 
tion  de  leur  puilïanceôc  de  leur  authorité  par  cet* 
le  de  leur  Siégé  ; foit  pour  imprimer  par  ce  fen-, 
^fible  appareil  la  crainte  8c  lerefpeét  dans  l’efprît 
des  peuples , afin  de  les  obliger  à recevoir  leurs, 
arrefts  avec  fou  million  , 8c  à acquiefcer  à leurs 
Sentences.  C’eft  en  qualité  de  luge  que  Jesu? 
monte  fur  la  Croix  , bien  que  l’injuftice  de  fes, 
luges  l’ait  condamné  comme  coupable  > afin  que 
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çette  Croix  qui  fert  d echaffaut  à Ton  fupplice, 
ferve  de  tribunal  à fes  jugemens , fuivint  la  pen- 
tée  de  S.Leon,/»  qua  & tribunal  Domjni , & jH_  Léo  fer. 
dicium  rnundi  ; C’eft  là  où  fe  trouve  ie  tribunal  g-dcPaf-. 
du  Sauveur  , c’eft  là  où  fe  fera  ie  jugement  du  D°m’- 
monderll  veut  dire  deux  chofes.  1.  Q^e  c’eft  par 
la  Croix  que  Iesus-Christ  acquiert  la  puiflànce 
de  juger  : 1.  Que  ceft  par  la  Croix  meme  qu’il 
1 a execute  , fie  qu  il  1 execute  tous  les  jours. 

1.  Expliquons  cette  pen fée  , & prefappo- 
fons  comme  fondement  de  cette  fécondé  par- 
tie de  nôtre  difcours  que  Jésus  a été  étably 
par  le  Pere  Eternel  le  Juge  uni  verfel  du  monde, 
qu’il  a receu  le  caraétere  fouverain  pour  faire 
le  jugement  de  la  terre  ; Mais  il  faut  avouer 
qu’encore  bien  que  cette  qualité  luy  appartien- 
ne en  vertu  de  l’union  hypoftatique,  il  l’a  meri-  • 
tée  fur  la  Croix  comme  dit  Saint  Auguftin;par- 
ce  que  comme  il  y a receu  fes  playes , & qu'il 
y a été  traitté  comme  on  traitte  un  Criminel  / 

dans  un  tribunal  , il  a mérité  d’y  juger  les  hom- 
*peSi&  afin  que  de  cette  Croix  il  pût  en  faire  fon 
tribunal  pour  y faite  reparer  les  ignominies  qu'il 
y a receu  es.  le  trouve  deux  jugemens  que  le  Sau- 
veur fait  fur  la  Croix  comme  deux  a&es  de  fa 
puilïance  ; l'un  que  nous  pouvons  appeiier  un 
jugement  de  mifericor de.  & de  douceur  , l’autre 
que  nous  pouvons  appeiier  un  jugement  de  ri- 
gueur & de  Juftice.  Le  premier  jugement  s’eft 
fait  contre  le  monde  lors  qu’il  a condamné  fes 
defordres,  & c’eft  avec  cette  puilïance  qu’il  mon- 
. ta  lui"  la-Croix  , Nunc  judicium  tjï  mttndï  :■  Voi- 
cy  ie  jugement  du  monde  qui  s’approche,je  m’en 
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vais  monter  fur  la  Croix  comme  fur  un  Tribu- 
nal,d’où  je  feray  le  procès  au  monde.  î.Ce  juge- 
ment dont  Iesus-Christ  parle  , Te  peut  enten- 
dre du  monde  Idolâtre  Sc  Payen  qui  adoroit  les 
faux  Dieux  , il  le  condamna  lur  la  Croix  comme 
fur  le  Tribunal  de  fa  puillânce  , puifque  comme 
remarque  faint  Athanafe  , la  Croix  plantée  fur 
le  Calvaire  a banny  l’Idolâtrie  du  relie  de  l'Uni- 
vers , Sc  a arraché  aux  Dcmons  leurs  Temples 
& leurs  Autels.  Ce  n’eft  pas  alTez  , il  pouffe 
plus  avant  la  rigueur  de  fes  Arrefts , il  oblige  ce 
monde  ainfi  condamne  à faire  amande  honora- 
ble à la  Croix  , & au  Tribunal  même  qui  le 
Tcrcull.  condamne.  Admirable  penfée  de  Tertullien,  qui 
£0’n|’  dit  que  Iesusiious  propofe  fa  Croix  pour  adorer. 
Marc.  c.  quoniam  non  embuer at  horno  lapidera  & li - 
ai.  gnum  adorant , eadem  confiant  ta  non  confufut  de 
Chriflo  pro  impudentia  idololatriœ  fatisfaceret 
Deo  per  impudentiam  fidei  : L’homme  n’avoit 
pas  eu  de  honte  d'adoier  le  bois  de  la  pierre,  & 
de  les  reconnoître  pour  Dieux  ; ha  ! pour  repa- 
rer ce  déreglement  JesUs  fait  adorer  les  bois  de 
la  Croix  , afin  de  fatisfaire  pour  l’impudence  de 
l’Idolâtrie  par  une  fainte  impudence  de  la  foy. 

2.  Ce  jugement  dont  le  Sauveur  parle  , fe  peut 
entendre  du  monde  moral  , qui  confifte  dans 
les  impietez  Sc  dans  les  actions  criminelles  , 
qui  le  font  tous  les  jours  par  ceux  qui  fuivent 
leurs  pallions  Sc  les  maximes  de  leurs  fens. 
Nitnc  judicium  efl  tannai,  I e s u s monte  fur 
la  Croix  pour  condamner  les  vices  i fon  fang, 
les  playes  , fes  épines , fa  mort , & fa  refurre- 
étion  même  fei  vent  à prononcer  de  à exécuter 
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ccc  Arreft  : Il  condamne  fes  pompes  par  Ton  hu- 
milité , Tes  richellés  par  la  nudité  , fes  delices  par 
fes  faufila  nces  , Nu  fie  judicium  efi  tmtndi,  Et  il 
laille  un  Arreft  eternel  dans  ton  Eglife,qu’on  pro- 
noncera continuellement  contre  les  maximes 
dont  fe  fervent  fes  adorateurs  : Voila  le  jugement 
des  mondains  qui  confifte  feulement  dans  la  con- 
damnation &c  dans  la  corredion  des  vices  & des 
mauvaifes  mœurs.  Secondement , il  execute  un 
jugement  de  rigueur  en  la  perfonne  de  ce  Larron 
qui  aflifta  à fon  fupplice  : Car  pourquoy  eft-ce 
que  la  Providence  voulut  qu’il  mourût  entre  deux 
hommes  fi  differens,  un  predeftinéd’un  côté  , un 
reprouve  de  l’autre  ? ce  fut  afin  de  commencer 
à faire  les  fondions  de  J uge  , qu’il  devoir  faire 
dans  la  fuite  des  temps  j il  abfoud  l’un  pour  fa 
foy  & pour  fa  penitence  ; il  condamne  l’autre 
pour  fon  impiété  & fes  biafphemes  -,  & ce  fera  fur 
cette  même  Croix  qu’il  fera  ces  differens  juge- 
mens  du  monde,  qu’il  donnera  le  Ciel  aux  Saints, 

& qu’il  condamnera  les  reprouvez  à une  éternité 
de  flammes.  . ' 

1.  Illuftre  ufage  déjà  Croix  du  Sauveur,  qui  l’é- 
leve  avec  pompe  en  qualité  de  Tribunal,  & fur  le 
monde  qu’il  condamne  par  fes  exemple5,&  fur  fes 
reprouvez  qu’il  condamne  & qu’il  punit  par  fes 
Arrefts  ; mais  nous  le  voyons  en  quelque  façon 
renouvelle  dans  la  Fefte  de  ce  jour  en  la  perfonne 
d’Heraclius  ; J’y  vois  un  Arreft  de  rigueur,  puif- 
que  ce  Prince,  portant  ce  bois  facrc  fur  fes  épau- 
les avec  des  habits  pompeux  & magnifiques , fut 
arrefté  tout  court  fans  pouvoir  avancer;comme  fi  . 
la  Croix  qu’il  portoit  eût  prononcé  quelque  Ar- 
, Partegyr,  Tom.III.  A a 
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reft  , & luy  euft  deffendu  de  palfer  outre.  Mais 
c’ed  auffi  un  Arrefl:  de  douceur  & de  mifericorde 
puifque  ce  miracle  ne  Te  fit  que  pour  condamner 
la  pompe  de  Tes  habits, & le  luxe  de  Tes  vêtemens; 
pour  dire  qu’il  ne  devoir  pas  porter  ce  trophée  de 
l’humilité  & de  la  mort , avec  cet  appareil  de  va- 
nité. Vous  portez,  grand  Prince,un  Tribunal  qui 
a condamne  la  pompe  du  monde,fçachez  l’Arreft 
qu’il  a prononcé  fur  le  Calvaire,  ik  qu’il  vous  fi- 
gnifie  par  ce  miracle,  qui  vous  déclaré  quelle  eft 
l'humilité  du  Sauveur;Qumd  vous  aurez  exécuté 
cette  Sentence  , quand  vous  aurez  quitté  ces  ti- 
tres^ ces  habits  royaux  aux  pies  de  cette  Croix; 
quand  vous  aurez  donné  à cette  Croix  que  vous 
portez, cette  exaltation  volontaire  dans  vos  humi- 
liations , elle  recevra  l’Exaltation  que  vous  vou- 
lez luy.  procurer  dans  ce  triomphe. Mais  ne  croyez 
pas  que  la  gloire  de  ce  Tribunal  de  la  Croix  s’ar- 
refte  feulement  dans  cette  Felte  , ou  dans  la  per- 
jfonne  de  cet  Empereur  , elle  s’eftend  encore  fur 
l’eflat  de  la  Religion  d’une  excellente  façon  : La 
Croix  y rentre  tous  les  jours  pour  y recevoir  une 
extention  de  cette  première  Exaltation,  & pour  y 
faire  des  jugemens  prelque  femblables  à ceux  que 
Jésus  a faits  : Il  a fait  un  jugement  de  douceur, 
condamnant  le  monde  par  fou  fuppüce  : Ne  pou- 
vons-nous pas  dire  que  la  vie  religieufe  fait  le  mê- 
me jugement  à la  veuc  de  la  Cro;x  fur  ce  monde. 
Si  qu  elle  dit  une  fécondé  fois  , Ntttic  jutUcium 
eft  mtindi  f Que  fait  une  bonne  Religieufe  ? elle 
prononce  cet  Arrefl:  contre  le  monde,  non  feule- 
ment en  ce  qu’elle  le  méprife  en  elle  même, mais 
en  ce  qu’elle  le  condâne  par  fes  aébions.  Tertul- 
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lien  parlant  de  la  vie  des  premiers  Chreftiens,leur 
fait  dire  ces  paroles,  V nia  fuffitndo,  Je  fais  mourir  Tcrml. 
les  vices. Haîcjue  Ion  peut  dire  que  la  vie  d’un  bon  1 b.  de 
Chreftien  eft  une  condamnation  du  monde;  Vous  ianit* 
retirant  du  monde, vous  condamnez  les  maximes, 
vous  renverlez  fon  orgueil  par  voitre  humiliité.fa 
fuperbe,  fon  luxe  & la  vanité  de  fes  habits  par  la 
/implicite  des  voilres  , 6c  fa  delicatelfe  par  vos 
aufteritez  & par  vos  mortifications;  vous  luy  lig- 
nifiez par  vos  vertys  l'Arrêt  que  Jr  sus  a prononcé 
fur  la  Croix.  Je  trouve  encore  dans  la  Religion 
un  Arrelt  de-rigueur,  puilque  cet  ellat  eft  uneftat 
de  pénitence,  6c  que  dans  le  fentiment  des  Peres 
la  pénitence  prononce  contre  les  pécheurs  les  nr- 
refts  rigoureux  de  la  Croix  pour  en  prévenir  le 
fupplice.  Tertullic  dit  que  cette  vertu  tient  la  pla- 
ce delà  Juftice  de  Dieu,&  qy’elle  le  punit  foy  mê- 
me par  les  rigueurs,  Pro  Deo  legatione  fungiiur  : Et  ^-ei  tllj 
S.  Auguftiii  dit  que  l’homme  dans  cette  occalion  jjf,  de 
monte  fur  le  tribunal  de  la  conlcience,  mais  il  y parue, 
monte  avec  la  Croix  de  Jrsus  pour  s’examiner,  . 
pour  fe  juger,  jjour  fe  condamner, & pour  fe  pu- 
nit foy-même  , afin  que  par  ce  volontaire  juge- 
ment il  prévienne  celuy  que  le  Sauveur  doit  faire 
un  jour  avec  fa  Croix  à la  fin  du  monde.  Voila, 
mes  Dames, ce  que  vous  faites  tous  les  jours  avec 
cet  efprit  de  penitence  , qui  eft  elfentiel  à voftre 
Religion  ; vous  prononcez,  & vous  exécutez  les 
Arrelis  de  la  Croix, dilanc  au  Sauveur  fur  çe  Tri- 
bunal ce  que  le  Prophète  luy  difoit  furfouTiQ- 
ne  , Ex  Alt  are  in  fimbus  immiçorUm  titorum  >1  S.eig-  pfj[m  -, 
neur  recevez  des  exaltations  par  noftre  vie  dans, 
les  contrées  de  vos  ennemis.  Quels  font  les  enne- 
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mis  delà  Croix  îc’éft  le  monde  exalté,qui  reçoit  la 
condamnation  par  les  arrefts  de  voftre  vie.  Qui 
font  les  ennemis  de  la  Croix?ce  font  les  pécheurs 
qui  raneantilfent  par  leurs  crimes  & par  leurs  de- 
lordres  , Exaltare  : Soyez  exalté  , mon  Sauveur, 
au  delfus  de  nos  pechez  par  l’execution  de  noftre 
pemtence,  afin  d’effacer  ceux  que  nous  avons 
commis , & de  prévenir  ceux  que  nous  pourrions 
commettre.  C’eft  ainfi  que  nous  voulons  exalter 
voftre  Croix  , & comme  le  Thrône  de  noftre 
Roy,  & comme  le  Tribunal  de  noftre  Juge  , mais 
encore  comme  la  Chaire  dè  noftre  Dodleur? 

III.  Car  il  faut  encore  que  les  Chaires  des  Maîtres 
foiN  r . & des  Do&eurs  ayent  quelques  élévation  & quel- 
que eminence  : i . Parce  qu’il  ont  quelque  elpece 
de  fuperiorité  & de  commandement  fur  ceux 
qu’ils  doivent  enfeigner.  2. Parce  que  la  nature  de 
leur  fonction  demande  des  places  éminentes  pour 
• fe  faire  entendre  de  plus  loin,  & pour  communi- 
quer à plus  de  perfonnes  les  lumières  qu’ils  doi* 
vent  leur  donner  : On  les  compare  aux  Âftres  qui 
doivent  eftre  placez  fur  les  lieux  les  plus  éminens 
du  monde  , pour  répandre  leur  lumière  , & pour 
jetter  par  tout  leurs  influeuces.  C’eft  à ces  con- 
ditions que  Jésus  eft  venu  dans  le  monde  $ & un 
* des  titres  fous  lefquels  le  Pere  Eternel  l’a  pre fente 
aux  hommes , a efté  fous  le  titre  de  Maiftre  & de 
Kai.jo.  Do&eur  , Erunt  oculi  tui  videntu  pr&ceptorcm 
tuurn  : Vous  entendrez  le  Maiftre  de  l’Univers, 
vous  verrez  celuy  qui  vous  ehfeignera.  C’a  efté 
comme  une  fuitte  de  l’office  de  Rédempteur  : 
nous  eftions  attaquez  de  deux  fortes  de  maux  , du 
péché  & de  l'ignorance  -,  ce  n’eft  pas  allez  qu’il 
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efface  nos  pechez  comme  Rédempteur , il  faut 
qu'il  diflipe  noftte  ignorance  comme  Maiftre. 

Mais  la  principale  Chaire  où  il  a paru  comme 
Doéleur,  a efté  la  Croix  où  il  expire, C'eft  la  pen- 
fée  de  S.  AugUftin  : Crux  non  folum  fuit  lettulus  Augaft. 
morientis  , fed  & cathedra  docentis  : La  Croix  n'a 
pas  efté  feulement  le  lit  d’un  Dieu  mourant,  mais 
encore  la  Chaire  d'un  Doéteur  enfeignant.  1 .C’eft 
là  où  il  a acquis  la  qualité  de  Docteur  : z. C’eft  là 
où  il  a exercé  Cathedra  docentis. 

i.  Je  ne  veux  pas  dire  qu'il  ait  acquis  la  qualité 
de  Doéfceuriur la  Croix;  j’ay  déjà  remarqué  qu’il 
Pavoit  receuë  avec  fes  autres  qualitez,  mais  il  a ac- 
quis  de  nouveaux  droits  fur  l'efprit  des  hommes, 
qui  les  obligent  de  recevoir  fes  enfeignemens  j 8c 
il  a mérité  par  fon  Sang  que  fon  Pere  leur  donnât 
des  grâces  pour  préparer  leur  cœur , & le  rendre 
dociles  à fa  doctrine  , comme  il  eft  remarqué  dans 
l'Ecriture,  Erunt  omnes  docibiles  Dei. Il  a exalté  prin-  Joao.tf, 
çipalement  fur  la  Croix  cette  Chaire  de  Doéfceurj 
apres  en  avoir  fait  quelque  fonéfcion  pendant  les 
trois  dernieres  années  de  fa  vie  } car  apres  avoir 
prêché  publiquement  dans  les  Villes  & dans  les 
Deferts,enfin  il  mourut  dans  cette  derniere  Chaire 
pour  y faire  la  derniere  confommation  de  cet  of- 
fice , enfeignant  par  la  pratique  & par  l’exemple 
la  plus  eftroite  morale  du  Chriftianifme , & les 
maximes  les  plus  rigoureufes  de  l’Evangile.  Il  eft 
vray  que  Jesus-Crrist  avoit  commencé  d’exer- 
cer pendant  les  trois  dernieres  années  de  fa  vie,  ce 
qu’il  enfeigna  fur  la  Croix  : Cependant  c’eft  icy 
qu’il  a pratiqué  parfaitement  tout  ce  qu’il  avoiç 
dit,  & ce  qu’il  avoit  prefehé  dans  fon  Evangile, 
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M iis  ajoutons  pour  le  côblc  de  cet  office  de  Do- 
reur qu’il  ne  s’eft  pis  contenté  de  pratiquer  ce 
qu'il  avoit  enfeigné, fa  pratique  eft  allée  plus  loin 
que  tous  fes  enfeignemens,  tk  il  a plus  fait  fur  la 
Croix, qu'il  n’avoit  enfeigné  dans  tout  Ton  Evan- 
gile. Excellente  confédération  , & qui  mérité  la 
reflexion  de  tous  les  Doéfceurs  du  monde.  Dans 
toutes  les  autres  exhortations  les  Maiftres  difent 
plus  qu'ils  ne  font;  jamais  les  Maîtres  n’exercent 
rigoureufement  leurs  preceptesiMais  dans  l’Aca- 
demie de  la  Croix  Jésus  fait  plus  qu’il  ne  dit , il 
pratique  toutes  les  vertus  dans  un  degré  plus  émi- 
nent qu’il  ne  les  a jamais  enfeignées.*  Ouvrons 
l’Evangile  d’un  cofté,&  voyons  la  Croix  de  l'au- 
tre : Il  enfeigne  l’humilité  dans  l’Evangile,  mais 
fur  la  Croix  il  la  pratique  jufqu’à  s’immoler  luy- 
mefme  , & à fournir  toutes  les  ignominies  de  ce 
fupplrce  : Dans  l’Evangile  il  enfeigne  la  patience, 
il  ordonne  de  pardonner  les  injures  à ceux  qui 
nous  les  ont  faites,  mais  fur  la  Croix  il  pafïe  plus 
avant  , il  endure  patiemment  toutes  les  douleurs 
ôc  les  violences  de  la  mort  : Dans  l’Evangile  il 
commande  le  pardon  des  ennemis:dans  la  Croix, 
ii  la!  pratique  dans  un  degré  plus  héroïque  qu’il 
ne  l'a  jamais  enfeigné  , jufqu’à  faire  de  fonprô- 
pre  Sang  le  facrifice  & le  moyen, afin  d’obtenir  le 
pardon  qu’il  demande  pour  fes  Bourreaux.  Mais 
pourquoy  , mon  adorable  Sauveur,  avez-vous 
Fait  cette  alliance  de  vos  enfeignepaens  avec  une 
pratique  fi  rigoureufe  ? Faloit-il,  pour  les  perfua- 
der,  mourir  fur  une  Croix  ? Quel  rapport  de  vô- 
tre mort  avec  l'exercice  de  cet  office  ? Il  n’appar- 
tient qu’à  vous  , mon  Sauveur  , de  nous  enfei- 
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gner  ces  maximes , 8c  de  nous  perfuader  efficace- 
ment cette  venté  * afin  de  nous  due  plus  impe- 
rieufement  ce  qu’il  difoi.t  à les  Apoftres^uandil 
leur  lavoit  les  pieds.  Si  ergoego  M^tgifter.  Si  moy  Ioan.t}4 
qui  fuis  vollre  Seigneur  6c  voftre  Mai  lire, parois 
avec  tant  d’humilité  6c  de  patience, que  ne  ferez- 
vous  pas,  vous  qui  elles  mes  Dilciples  ? Si  je  pref- 
che  aux  dépens  de  ma  vie  8c  de  mon  fang  , com- 
ment pourrez-vous  vous  difpenfer  de  me  iuivre  ? 

Certes  iquoy  que  le  Sauveur  ait  trouvé  des  cœurs 
endurcis  à les  enleignemens  , des  yeux  fermez  à 
fes  lumières  8c  des  oreilles  fourdes  à fa  voix  ; Je 
trouve  neanmoins  qu’à  la  faveur  de  la  Croix  il  a 
fait  excellemment  cette  fonction  de  Maiftre , 8c 
avec  quelque  fruit  correfpondant  à fes  travaux  8c 
à fes  efperances.  Quand  il  eft  monté  fur  le  Cal- 
vaire, il  a enfeigné  les  Apoftres  à pratiquer  les  ex- 
cellentes vertus , qu'ils  luy  avoient  entendu  prê- 
cher , 8c  à expoler  leur  vie  à fon  exemple  pour 
gagner  des  fidelles  à fon  Pere.  Mais  dans  la  Fefte 
de  ce  jour  , nous  pouvons  dire  qu’il  renouvelle 
encore  cette  fonction, & que  lors  que  l’Empereur 
fit  fortir  cette* Croix  de  la  terre,  il  l’efleva  comme 
nue  Chaire  de  Doéleur,  d’où  il  enfeigna  luy-mê- 
me  des  leçons , 8c  d*où  il  donna  des  exemples  par 
l’humilité,  par  la  modeftie,  8c  par  les  autres  ver- 
tus qu’il  pratiqua. 

i.  Mais  ce  qui  a commencé  fur  le  Calvaire,ce 
qui  continue  dans  cette  Fefte,s’acheve  excellem- 
ment tous  les  jours  dans  l’eftat  de  la  Religion  ,que 
nous  pouvons  appeller  l’état  de  la  Croix, 8c  corne 
laChaire  de  n être  Doéteur  & de  noftre  Maiftre, 

J avoué  que  tous  les  Chreftiens  font  participant 
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de  cette  do&rine  de  la  Croix,  que  c’eft  à eux  que 
s’adrilïe  fa  voix  & Tes  exemples  ; puifque  S.  Epi- 
phane  , S.  Athànafe  , S.Cyprien , & S.  Ambroife 
tiennent  communément  que  la  Croix  du  Sau- 
veur fut  placée  fur  le  Calvaire  dans  le  même  en- 
droit où  fut  enfevely  le  crâne  d’Adam , & que  le 
bout  de  la  Croix  répondoit  à ce  crâne.  Saint  Epi- 
phane  ajoute  , que  c’eft  à luy  principalement  que 
Ephcl.j.  s’adrelTent  ces  paroles  de  l’Apôtre  , Surge  qui 
dormis  , & Uluminabit  te  Chriflus  : Eveillez-vous 
premier  coupable , qui  dormez  dés  le  commence- 
ment du  monde  , & recevez  la  lumière  de  Jésus. 
Mais  comme  Adam  reprefente  tous  les  Chrétiens; 
difons  que  c’eft  au fli  à tous  les  Chreftiens  que 
s’adrefte  cét  Oracle  de  la  Croix , qui  foule  la  tefte 
d’Adîm  , pour  dire  que  nous  devons  foûmettre 
nos  telles  & noftre  raifon  à la  créance  & à la  pa- 
role de  la  Croix.  Je  fçay  encore  que  S.  Maxime 
dit,  que  la  vie  des.Chreftiens  qui  vivent  fuivant 
Max.  l’Evangile  eft  une  Croix  perpétuelle  : Tosa  vit a 
hom.  de  Chriïhani , (i  [ecunàum  Evangelium  vivat  , Crttx 
Marc,  eft  : C'eft  une  Croix  perpétuelle,  une  extention  de 
la  Cfoix  fur  tous  les  fens,  & fur  tous  Jes  membres 
que  l’on  mortifie  pour  l’amour  de  Dieu.  Mais  il 
faut  avoüer  que  c’eft  principalement  dans  l’eftat 
de  la  Religion  où  fe  trouve  cette  docilité  par  ex-  «1 
cellence  ; que  cet  eftat  eft  un  facrifice  de  la  Croix, 
que  c’eft  là  où  fe  fait  d’une  maniéré  plus  eflevée 
éc  plus  eftenduë  l'ufage  defes  exemples.  S.  Paul 
remarque  les  dimenfions  de  la  Croix , fa  hauteur, 
fa  longueur , fa  largeur  & fa  profondeur  : Ha  ! . 
mes  Dames  , je  trouve  ce  me  femble  dans  voftre 

vie  ces  quatre  dimenfions  plus  étendues  que  dans 

■ 
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le  refte  des  Chreftiens  ; La  Croix  y a une  coope-  » 

ration  plus  eflevée  , parce  que  vous  pratiquez  les 
vertus  les  plus  rigoureufes  de  la  Croix  : Sa  hau- 
1 teur  y^paroift  avec  éclat*  puifque  c’eft  toute  vô- 
tre gloire  &■  voftre  fatisfaclion  de  fouffrir  pour  la 
Croix  , & de  fouffrir  avec  la  Croix  : On  y voit  fa 
profondeur  , puifque  toutes  vos  vertus  l'humi- 
lité &:  la  patience  font  les  principalesidans  toutes 
vos  a&ions  , la  Croix  feule  eft  voftre  but  & vô-  4 

tre  ternie.  Vous  dépeignez  fa  largeur , puifque 
vous  pratiquez  toutes  les  mortifications  qu'elle 
enfeigne  : Enfin  la  Croix  eft  dans  voftre  cœur 
avec  toute  fa  longueur,  puifque  vous  l'embrafléz 
pendant  toute  voftre  vie  , & que  vous  la  confer- 
vez  jufqu’à  la  mort. 

Que  voftre  eftat  eft  glorieux , que  voftre  con-  ConcU~ 
dition  eft  heureufe  , puifque  vous  contribuez  de  flBn' 
la  forte  à la  gloire  de  la  Croix , & que  vous  faites 
de  voftre  vie  une  Exaltation  perpétuelle  à fon 
. honneur.  Mais  il  faut  pour  remplir  parfaitement 
cet  eftat  qu’elle  vous  enfeigne  > que  vous  exer- 
ciez dans  le  filence,  ce  que  le  Sauveur  a pratiqué 
fur  cette  Croix  5 Hoc  fentire  in  vobis , cjuod  & in  Philip,*,. 
Cbrifto  Iefu.  Quel  eft  l’efprit  avec  lequel  le  Sau- 
veur a regardé  cette  Croix  ? c’eft  avec  une  forte 
préparation  pour  la  foûtenir  , une  vôlonté  per- 
pétuelle à rechercher  tous  les  tourmens  , & un 
defir  ardent  de  hâter  ce  fupplice.  Il  faut  pareille- 
ment que  vous  vous  prépariez  à fouffrir  toutes 
les  peines  que  Dieu  vous  peut  envoyer  , afin  que 
quand  elles  arriveront  , vous  les  receviez  avec 
une  parfaite  refignation  à la  volonté  de  celuy 
qui  vous  les  envoyé  : Et  fi  vous  ne  vous  voyez 
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point  affligées , il  faut  que  vous  vous  affligiez 
vous-mêmes  , par  des  mortifications  volontaires. 
Enfin  quand  vous  ne  ferez  pas  en  eftat  de  les  pra- 
tiquer, tâchez  au  moins  d'en  defirer  la  pratique, 
afin  de  participer  à la  Croix  de  Jésus-Chris  t, 
& d’en  faire  une  Exaltation  fur  vous-même,  puis 
que  vous  y elles  obligez  par  l'eftat  de  la  Religion 
que  vous  profeffèz. 

Mais  il  ne  faut  pas  que  la  gloire  de  la  Croix  s’ar- 
refte  dans  la  Religion  feule, Ion  influence  s’étend 
fur  tous  les  Chrelliens:Nous  avons  elle  rachetez 
par  cette  Croix  , nous  avons  eflé  baptifez  fous 
ion  figne , & nous  la  portons  lur  nos  fronts  , il 
faut  que  nous  l’honorions  par  nos  mœurs  , Sc 
que  nous  faffions  dans  noftre  vie  une  exaltation 
à fa  gloire  : Que  fa  chaire  paroiffe  lur  nollre  rai- 
fon,  pour  nous  perfuader  de  la  porter.  Il  y a deux 
forces  de  croix,  l'une  eft  attachée  à noftre  nature 
Ce  à noftre  condition  , comme  les  maladies  , les 
adverfitez  & les  afflictions,  & celles-là  il  faut  les 
fouffrir  avec  patience  Si  avec  refignation,  ôi  fai- 
re triompher  la  croix  de  nos  promptitudes  & de 
nos  impatiences.  L’autre  eft  atcaçhêe  à noftre 
Chriftianifme  & à noftre  fuluc  j & ce  font  les 
mortifications  , les  jeûnes  & les  auftcritez  j Sc 
pour  celles-là  il  faut  les  fupporter  pour  l’amour 
de  la  Croix, & à l’exemple  de  la  Croix  i il  faut  les 
fupporter  avec  courage  Si  avec  force,  puifqu’el- 
les  fervent  à foûtenir  fa  creance  , à coopérer  à 
fon  eflevation,  & à la  rendre  utile  à noftre  faluc. 
C’eft  le  trône  de  noftre  Roy  , nous  devons  obeïc 
aux  commandemens  qu’il  nous  en  fait  puifque 
nous  fournies  fes  fujetsiC’eftle  tribunal  de  nollre 
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Juge , nous  dpvons  exécuter  les  Arrefts  qu’il 
nous  prononce  , puis  que  nous  fommes  coupa- 
bles & fujecs  à la  j uftice  : C’eft  la  Chaire  de 
noftre  Do&eur  , nous  devons  efeouter  fes  en- 
feignemer.s , & nous  conduire  par  les  lumières, 
puis  que  nous  faifons  profeffion  d’eftre  fes  dif- 
ciples. 

Voila  nos  obligations  ; mais  helas  ! qu’elles 
font  mal  gardées.  Ha  ! je  vois  bien  qu’il  faut  que 
je  change  te  difeours  , & qu’au  lieu  de  parler  de 
l'Exaltation  de  la  Croix  > je  prenne  la  vie  des 
Chreftiens,  comme  le  renverfement  de  la  Croix, 
& la  deftruétion  de  fa  gloire.  Les  Aftrologues 
reprefentent  l’aftre  de  Venus,la  figure  d’uji  Glo- 
be qui  a la  Croix  au  deflous  ; pour  dire  que  tous 
ceux  qui  la  fuivent,  font  un  monde  renverfé  ; la 
croix  qui  devroit  eftre  au  delïus  le  trouve  au  del- 
fous  , & eft  foulée  aux  pieds  des  hommes , puif- 
qu’ils  anéanti  fient  la  valeur  de  la  Croix,  à mefu- 
re  qu’ils  s’oppofent  à fes  offices. 

Puifque  Jésus  eft  mort  luy-même  fur  la  Croix,' 
nous  devons  obéir  à fes  ordres  ; mais  eft-ce  bien 
obéir  à fes  ordres  & à fes  exemples  que  de  vivre 
comme  on  vit  dans  le  monde  ? Ha  ! pourquoy  ne 
pouvons-nous  pas  dire  que  nos  pillions  relèvent 
de  cette  Croix, comme  les  Fideles  relèvent  de  leur 
Prince?Mais  bien  loin  de  luy  obeir,nous  fommes 
fes  ennemis  jurez, Sc  fes  domeftiques  révoltez  qui 
luy  failons  tous  les  jours  la  guerre  dans  le  fein 
de  l’Eglife  par  nos  crimes  : Et  nous  croyons  après 
cela,  que  nous  honorons  la  Croix  de  Jésus  avec 
une  vie  fi  contraire  ; & nous  croyons  peut-eftre 
que  nous  l’cxalcpiw  par  nos  paroles,  quand  nous 
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la  prophanons  par  nos  a&ions.  Mais  cette  Croix 
qui  eft  maintenant  foulée  fous  les  piés  de  nos  paf- 
fions,fera  ellevé  au  Jugement;  Tttncparebit Ji- 
gnurn  filii  hominü  : Ce  fera  la  derniere  fefte  de 
l’Exaltation  de  la  Croix  , elle  paroi  ftra  contre  les 
Bourreaux  qui  l’ont  fait  mourir  fur  le  Calvaire; 
elle  fera  eflevé  contre  les  Chreftiens  qui  lont 
méprifée,  & qui  ont  anCanty  fa  gloire  par  leurs 
déreglemens  : Prévenons  cette  journée  fatale, 
n’attendons  pas  à ce  jour  à voir  cette  Exaltation 
publique  , que  chaque  Chreftien  en  fafle  une 
particulière  dans  fon  cœur  & dans  fon  efpric, 
qu'elle  foit  pendant  fa  vie  l’objet  d’une  lainte 
crainte,  afin  qu’elle  loit  au  jour  du  Jugement  le 
"fujet  de  fon  affe&ion  , & qu’apres  l’avoir  fuivie 
avec  joye  & avec  fatisfaction  en  ce  monde,  il  en 
foit  recompenfé  en  l’autre  de  la  vie  eternelle;  que 
je  vous  fouhaite  au  nom  du  Pere , &c. 
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DE  SAINT 

THOMAS 

DE  VILLE-NEUVE. 

Eleemofynas  illius  enarrabit  omnis 
Ecclefîa  Sandtorum.  Ecch . 31. 

* ' * . 1 • 

Toute  l Egüfe  des  Saints  racontera  les  aumônes  qu'il 
a faites.  Dans  l’Ecclef.  chap.5 i. 

- I 

L ne  faut  pas  s’imaginer  que  toutes 
les  recompenfes  des  Saints  foientre- 
fervées  dans  le  Ciel , ils  en  reçoivent 
quelque  image  anticipée  fur  la  terre 
par  la  gloire  que  Dieu  donne  , ou  qu'il  procure  a 
leur  nom.  C’eft  principalement  en  deux  occa- 
lions  que  Dieu  publie  la  louange  des  Saints  , & 
qu  il  fe  rend  comme  le  Panegyrifte  de  leur  gloi- 
re ; Il  le  fera  au  dernier  Jugement  à l’égard 
de  tous  les  Saints  , il  le  fait  maintenant  dans 
la  pompe  de  leur  canonisation , & dans  la  cé- 
lébrité de  leur  Fefte.  A ce  dernier  jour  il  les  ca- 
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nonizera  immédiatement  de  fa  bouche  , quand  il 
leur  donnera  la  couronne  d’une  gloire  entière  & 
confommce  : Maintenant  il  les  canonize  par  la 
bouche  du  Souverain  Pontife  de  l’Eglife;  quieft 
fon  Vicaite  8c  fon  Lieutenant,  qui  commande  au 
peuple  de  les  honorer  , & de  faire  eflever  des 
Egliles  8c  des  Autels  à leur  gloire  : L’Eghfe 
triomphante  a des  Saints  dont  elle  publie  les 
vertus  ; L’Eglife  Militante  a des  Saints,  dont  elle 
annonce  les  ioiiànges.  Mais  quoy  que  toutes  les 
vertus  foient  recompenfées  à ce  dernier  jour, 
l'Ecriture  nous  affaire  que  ce  fera  la  mifericorde 
principalement  dont  on  publiera  les  louanges  ; 
Jésus  produira  les  fecours  qu’on  luy  aura  donnez 
dans  la  perfonne  des  pauvres  , & les  Anges  joi- 
gnant leur  voix  à celle  de  leur  Maiftre  publieront 
leurs  aumônes  : Elccmofyrtas  enarrabit  emnü  Ec~ 
clefia  faniloriim.  Ainfî  puifque  la  Canonization 
de  S.Thomas  de  Ville-neuve  , dont  nous  faifons 
la  Fcfte-pendant  ces  jours  , n’eft  qu'une  image 
de  la  derniere  canonization  que  Jésus  fera  en  fa 
faveur  au  dernier  jour  du  jugement,  nous  ne  pou- 
vons mieux  reprefenter  le  mérité  de  ce  Saint,  ny 
la  pompe  de  fa  Fefle , qu’en  faifant  voir  la  mife- 
ricorde , qui  ayant  eflé  la  vertu  prédominante  8c 
le  caradfcere  propre  de  ce  Saint , doit  faire  toute 
fa  gloire  dans  ces  deux  canonizations.  lia  mérité 
le  titre  d’ Aumônier  pendant  fa  vie  j Le  Souverain 
Pontife  l’a  caiionizé  fous  ce  nom , je  le  produi- 
ray  aufïi  fous  cette  qualité  éclatante  , apres  que 
j’auray  demandé  le  fecours  du  S.Efprit,  par  l’in- 
tercefîion  de  la  Mere  de  mifericorde , que  nous 
fa! Lierons,  en  luy  difant,  Ave  Maria, 


Digitiz 


J3T 


de  SX  bornas  de  Ville -neuve.  385 

IE  11e  fçaurois  mieux  exprimer  la  mifericorde 
comme  prédominant  dans  un  Saint , que  par 
les  paroles  dont  Job  fe  fert  pour  exprimer  les  fen- 
timens  delà  tienne , quand  il  dit  qu’elle  eft  née 
avec  luy  ; & quelle  a receu  par  Tes  mains  des  ac- 
croillèmens  ; Ab  tnfantia  mea  crevit  rnecum  mifeX0^0, 3* 
ratio  , & de  utero  matris  me<t  egreffa  eft  mecum . 
Jamais  Chreftien  n’a  mieux  exprimé  ces  paroles 
de  Job  , que  Saint  Thomas  de  Ville-neuve.  Il  a 
eu  trois  elpeces  de  naiflànce  &:  de  vie  , dans  le 
monde  comme  homme  , dans  l'Eglife  comme 
Chreftien  ; & dans  fon  Ordre  comme  Religieux  : 

Mais  dans  toutes  ces  trois  nativitez , la  mifericor- 
de eft  née  avec  luy  , & elle  luy  a fait  faire  par  fes 
actions  & par  fes  aumônes  , comme  une  fécondé 
nativité.  Quand  il  eft  nay  dans  le  monde , il  a re- 
ceu de  fes  pareils  un  cœur  fenfible  à la  compati- 
tion  &:  à la  mifericorde  envers  les  pauvres  , com- 
me il  le  témoigne  dés  fon  enfance  : Quand  il  eft 
nay  dans  l'Eglife,&  qu'il  a eu  le  jugement  decon- 
noiftre  les  exemples  de  Jésus-Christ,  la  grâce 
luy  a fait  regarder  les  pauvres  comme  les  mem- 
bres de  Je  s1-  s-Christ  , pour  fe  confacrerà  leur 
foulagement  : Mais  quand  il  eft  entré  dans  la  Re- 
ligion , il  a confirmé  ces  mefmes  fentimens  par 
une  nouvelle  grâce  j & par  un  nouvel  eftat  de 
vie,  & comme  par  un  vœu  perpétuel  de  fervir  les 
malades.On  reprefente  S.  Auguftin  avec  un  cœur 
aident  en  main,  pour  marquer  1 amour  qu'il  avoic 
en  luy-mefme  pour  Dieu  , & qu'il  vouloit  com- 
muniquer à fes  enfans.  Mais  ceiuy  qui  a parti- 
cipé plus  excellemment  à cet  héritage  de  fDm- 
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S. Thomas  de  Ville-neufve,  que  nous 
pouvons  confideter  en  trois  eftats  : r.  Dans  le 
ctuft.  Clofftre  de  la  Religion  : 2. Dans  le  trône  Epifco- 
pal  : 3.  Dans  l’endos  de  (on  fepulchre.  Mais  par 
tout  il  fait  voir  le  flambeau  de  la  charité,  il  a im- 
primé par  tout  l’éclat  de  fa  mifcricorde , & par 
tout  il  a mérité  la  qualité  d’un  Saint  de  charité  & 
de  mifericorde.  C’eft  ce  que  vous  allez  voir  dans 
les  trois  parties  de  ce  difcours. 
j II  vous  femblera  d’abord  eftrange  que  je  lotie 
Point.  un  pauvre  Religieux  fous  la  qualité  de  grand  Au- 
mônier , & que  je  falfe  paroiftre  la  mifericorde 
dans  un  Cloiftre,  où  la  pauvreté  de  cet  eftat , luy 
ofte  tous  les  moyens  de  faire  des  aumônes  : Ce 
qui  a donné  occafion  à quelque  Heretique , de 
blâmer  la  Religion  comme  oppofé  à cette  vertu 
qui  cft  fl  recommandée  dans  l'Evangile  , & de 
dire  qu'il  voudroit  mieux  garder  fes  biens  pour 
fôulager  les  necellitez  des  pauvres  , que  d’em- 
bralfer  une  pauvreté  qui  rend  les  Chreftiens  in- 
capables de  porter  ce  fecours.  J’apprends  néant- 
moins  de  l'Angelique  Do&eur  , que  la  Religion 
eft  par  elle- même  une  efpecc  d’aumône  plus  ex- 
cellente que  toutes  les  autres  ; parce  que  l'homme 
ne  donne  pas  feulement  fes  biens , mais  qu'il  fe 
Hier.  donne  foy-mefme.  Les  Prophètes,  dit  S.  Jerome, 
ont  pu  donner  & quitter  leurs  biens  par  le  prin- 
cipe de  la  Morale  ; mais  c’eft  le  propre  des  Chre- 
ltiens  de  fe  donner  entièrement  eux-mêmes,com- 
•roe  font  les  Religieux  ; Seipfum  offerre  proprium 
, Chriflianorurn  t fi  : Parce  que  les  Religieux  fe 
mettent  confequemment  en  eftat  d’exercer  tou- 
tes les  œuvres  de  mifericorde  les  plus  impor- 
tances 
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portances  à l’Eglife.  Entrons  avec  S.  Thomas  de 
Ville- neuve  danslc  Monallerede  Salamanque  où 
il  prend  l’habit  de  S.  Auguftin  , pour  voir  com- 
ment il  va  exercer  la  mifericorde  lors  qu’il  s’en 
ofteles  moyens , &c  qu’il  mente  excellemment  la 
qualité  d’ Aumônier,  lors  qu’il  femble  davantage 
la  perdre  : 1 . Pour  les  aumônes  corporelles  qu  il 
fait  : i.  Pour  les  aumônes  fpirituelles  qu’il  procu- 
re : Ce  font  les  deux  parties  de  fes  offices,  Elee - 
fynas  illius  enarrabit  omnis  Ecclefta. 

1.  Comme  les  caufes  univlrfelles  agiffent  dans 
tous  les  eftets  particuliers  ; de  même  les  vertus  \ - 
prédominantes  des  Saints  fe  trouvent  méléesdans 
toutes  les  aéVions  des  autres  vertus  qui  font  fub- 
alternes  à celles-là.  Toutes  les  actions  que  fait 
S.  Thomas  dans  les  diffèrens  eftats  de  fa  fainteté, 
portent  le  caractère  de  la  miferitorde , qui  eft  la 
vertu  prédominante  de  fon  cœur;  jufques-là que 
fon  entrée  même  dans  la  Religion  eft  une  efpece  * 
d’aumône  , & qu’il  trouve  moyen  d’accorder  en 
même  temps  les  inclinations  de  deux  vertus  qui 
femblent  oppofées  entre-elles  , la  pauvreté  & la  . 
mifericorde  : Il  contente  fa  pauvreté,  en  quittant 
par  fes  mouvemens  tout  ce  qu’il  a,&  tout  ce  qu’il 
peut  prétendre,  H^buitt/onhabita,  dit  S. Bernard.  Bernard, 
Mais  il  contente  fa  mifericorde  , en  faifant  fervir 
cet  aéte  même  de  fa  pauvreté  au  loulagcment  des 
pauvres.  Il  avoit  renoncé  quelque  temps  aupara- 
vant à fon  patrimoine  par  un  paéfc  fecret  qu*il 
avoit  fait  avec  fa  mere,que  fes  biens  feroient  em- 
ployez à baftir  un  Hôpital  ; mais  lors  qu’il  entre 
en  Religion  , il  confirme  ce  paét  particulier  par 
une  donation  -folemnelle , pratiquant  à la  lettre 
Pane  g.  Tome  III.  B b 
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le  confeifde  Jésus  , qui  ordonne  de  quitter  tous 
Mtt*  \9-  Tes  biens  &c  de  les  donner  aux  pauvres  : Fade  .ven- 
de omnm  q»<t  habet  & dm  paupenbtts.  Quitter  les 
biens  pour  quelque  autre  confideration  , ou  fans 
cette  condition  que  Jésus  demande  c’eft  partager 
en  quelque  façon  & affoiblir  l’EvangilerUn  hom- 
me renonce  à les  biens  pour  les  quitter  feulement, 
fans  rendre  fa  privation  utile  à quelque  autre  fin; 
à ià  vérité  c’eft  une  belle  a&ion,  c’eft  un  facrifi- 
çe  qu’il  fait  à Dieu  immole  la  cupidité  d’a- 
voir des  richelïes  en  les  quittant  ; Mais  s’il  s’arrê- 
te là  feulement , il  ne  remplit  pas  l’Evangile  ; 
Abandonner  fes  commoditez  pour  les  laifl'er  à fes 
parer, s^e  faire  fervir  la  pauvreté  volontaire  de  cet 
ellat , pour  augmenter  la  grandeur  de  la  maifon 
& la  fortune  de  fes  heritiers  ; c’eft  faire  à la  vé- 
rité quelque  chofe  de  genereux  en  ce  qu’on  re- 
nonce à fes  biens,mais  il  y a du  meflange  qui  di- 
minué la  gloire  de  renoncement  : J ssus-Chribt 
n’ordonne  pas  ces  privations  pures  ou  intereftees, 
U les  rapporte  à une  autre  fin,il  veut  qu’elles  fer- 
vent au  foulagement  des  pauvres  ; Et  c’eft, dit  S. 
Çregoire  de  Nazianze,la  plénitude  de  l’Evangile. 
C’eft  coque  faint  Thomas  accomplit  à la  lettre: 
Quand  il  entre  en  Religion, défait  des  biens  qu’il 
va  quitter  le  patrimoine  des  pauvres, il  change  fa 
maiîon  en  un  Hôpital,  qui  portera  éternellement 
la  marque  de  fa  mifericorde  : Il  ouvre  fou  azile 
non  feulementaux  pauvres  de  Ion  temps, mais  aux 
miferables  qui  viendront  après  luy  , ik  qui  re- 
cueilleront dans  cette  facrée  donation  les  fruits 
& les  influences  de  fes  aumônes.  Ne  croyez  pas 
néanmoins  que  le  vççù  de  pauvreté  qu’il  fait,luy 
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ofte  tous  les  moyens  d’exercer  la  mifericorde  j S’il 
n’a  plus  de  biens  pour  foulager  leurs  miferes,  il  a 
encore  des  mains  pour  fervir  & pour  fecourir  les 
malades  : Si  la  folitude  de  la  Religion  l’empefche 
d’aller  dans  les  Hôpitaux  il  vifitera  les  Infirmeries 
du  Monaltere  où  il  elt,&  comme  un  torrent,  que 
les  digues  empêchent  de  fe  jetter  par  Ton  canal 
ordinaire,tourne  d’un  autre  coite  l’impetuoffié  de 
fes  eaux,ia  charité  de  ce  Saint  ne  pouvant  plus  le 
répandre  fur  les  pauvres  du  dehors,  s’employeau 
fecours  de  fes  freres  : Il  fçait  que  ç’a  toujours  été 
l’efprit  de  l’Egtife  de  fecourir  les  malades,  qu’elle 
a toujours  fait  eftat  de  cet  aéte  de  mifericorde, 
qui  foulage  les  necefîitez  des  corps  des  Chrè- 
tiens , parce  qu’ils  font  les  membres  vivans  de 
Jésus,  de  qu’il  foufFre  en  leur  perforine  , In  pan-  ^ 
pere  Chriftus  abfconditur -,  Il  avoit  leu  dans  S.Jerô-  Cpin.  ad 
me,que  les  fondions  de  charité  ont  quelque  cho-  Hcbr. 
fe  de  plus  excellent  que  les  autres  vertus  : S cto  Hicro. 
nmlro  , clementes  ejfe  patientia , non  marins , Il  y a 

{ilufieurs  perfonnes  qui  font  mifericordieufes  de 
a bouche  , & non  pas  de  la  main  ; qui  ne  font 
pas  même  difficulté  de  donner  de  l’argent  poulie 
loulagement  des  pauvres  , mais  qui  n’ortt  garde 
d’employer  leurs  mains  au  fer.vice  des  malades; 
Pourquoy  ? parce  qu’à  faire  l’aumône  il  y a moins 
de  peine  & plus  de  gloire  & d’éclat  j mais  dans  le 
fer  vice  des  malades  il  y a de  la  peine  & de  l’humi- 
liation,dont  peu  de  perfonnes  font  capables.  HaJ 
il  n’y  a que  la  charité  de  Thomas  qui  triomphe  de 
ces  refiftances  ; quôy  que  fa  complexion  foit  dé- 
licate, Sc  que  fa  fcience  le  rende  éminent,il  s’oc- 
cupe au  fervice  des  malades  , il  défeend  au  plus 
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balles  fondions  qui  peuvent  fervir  à leur  foula- 
gement  : Il  comparoit  ordinairement  les  Infiime- 
ries  au  Buillon  ardent  de  Moyfe  j c’eft  là  où  la  foy 
peut  voir  *f.sus  au  milieu  des  épines  à travers  les 
maux  des  malades  ; c’eft  là  où  la  charité  paroift 
avec  un  caradere  plus  pur  & plus  défi  pter  elfe. 
Qn  demande  pourquoy  Dieu  voulut  paroiftre 
dans  un  Builfon,que  ne  prenoit-il  un  laurier  pour 
montrer  la  vidoue  , ou  un  cedre  pour  montrer 
fon  élévation  : c’eft  afin  que  l’honneur  qu’on  luy 
rend  en  ce  lieu,nefoit  pas  attribué  à l’Arbre  où  il 
paroît,  mais  à la  Majeltéqui  confacre  ces  épines. 
G'eft  ainfi  que  la  charité  qu’on  rend  à Jésus 
dans  les  malades,que  les  jnfirmitez  & le  chagrin 
rendent  comme  un  buillon  herilïe  d’épines  , eft 
plus  defintereftee  oc  purement  pour  l’amour  de 
luy.  C’eft  là  où  S.Thomas  travaille  au  foulags- 
ment  des  corps  , & qu’il  fe  préparé  à travailler 
plus  excellemment  au  foulagement  des  neçeflitez 
des  âmes, qui  fait  la  fécondé  éxtenfion  de  la  mife- 
ricorde  des  Saints,  & le  fécond  genre  des  aumô- 
nes de  Thomas  de  Ville  neuve. 

z.  Il  y a (feux  foites  de  mileres  aufquelles  les 
efprits  des  hommes  lont  lu  jets  , & qui  paroilfent 
eftre  les  objets  de  la  mifericorde  Chrétienne  : l'i- 
gnorance & le  péché  : Voila  les  deux  genres  de 
maux  qui  travailloient  alors  1 Eglifejamais  l'igno- 
rance n’a  elle  plus  grande  , jamais  le  péché  plus 
infolent  ny  plus  public.  Quel  remede  a ces  nufe- 
res  ? Certes  , comme  il  appartient  à la  Providen- 
ce naturelle  d’eftablir  de  de  conferver  des  caufes 
univerfelles  qui  fecourent  les  parties  indigentes 
de  l’UniverSj  comme  il  appartient  à fa  Pruvidcn- 
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ce  politique  de  pourvoir  à ce  qu’il  y ait  des  riches 
8c  des  puillans  dans  le  monde  pour  fouhger  les 
neceflîtez  des  pauvres  : Il  eft  auflî  de  fa  Providen- 
ce furnaturelle  de  faire  en  forte  qu’il  y ait  tou- 
jours dans  l’Eglile  des  Docteurs  & des  Prédica- 
teurs qui  fecourent  les  neceflîtez  (pirituelles  des 
peuples  , pour  difïiper  les  tenebres  & les  erreurs 
de  l'ignorance,  8c  pour  guérir  les  playes  des  pé- 
cheurs. Mais  un  des  plus  excellens  inftrumcns 
dont  le  fervit  la  Providence  divine  pour  cet  im- 
portant deftèin  , fut  Thomas  de  Ville-neuve  , à 
qui  nous  pouvons  appliquer  ce  paflàge  du  Pro-  p^j 
p/iete  : Poncns  in  thefmrù  abyjfos  Il  a mis  fes  tre- 
fors  dans  les  abîmes.  Thomas  lignifie  abîme: 
c’eft  un  abîme  de  fcience  & d'humilité  i fon  hu- 
milité cache  fa  fcience  ; mais  Dieu  a mis  fes  tre- 
fors  dans  ces  Religieux,il  les  fera  fortir  delà  pour 
fecourir  les  neceflîtez  de  fon  Eglife,  pour  inftrui- 
re  les  ignorans  , & pour  convertir  les  pécheurs, 
comme  il  eft  forty  d’un  Pere  qui  a efté  la  lumière 
de  l’Eglife,&  qu'il  eft  animé  del’efprit  de  S.Au- 
guftin  qu’il  a fécondé  par  fa  fcience;comme  il  eft 
membre  d’un  Ordre  qui  fait  ptofeflion  d’une 
fainteté  fcavante  8c  éclatante  , il  fuit  le  mouve- 
ment de  cet  efprit  8c  de  fa  charité  particulière.  Il 
monte  dans  la  Chaire  pour  y enfeigner  la  Théo- 
logie avec  éclat , faifant  la  fonction  du  Soleil 
quand  Dieu  le  tira  des  abîmes  : Cet  Aftre  n’é- 
claira pas  feulement  la  terre  qui  eftoit  couverte 
de  tenebres  , mais  il  alluma  des  Eftoilles  pour 
éclairer  le  monde  en  fon  abfence  , & pour  eftre 
comme  les  lieutenans  de  fa  lumière.  Thomas  ne 
furmonte  pas  feulement  l’ignorance  en  luy-mê- 
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me,  il  communique  fa  fcience  à fesfreres,  il  fait 
des  hommes  fcavans , il  allume  comme  autant 
d’eftoiles  qui  éclairent  le  monde  après  luy,  tandis 
que  d’un  autre  côté  il  va  travailler  à la  converfion 
des  pauvres,’  8c  faire  la  plus  importante  de  fes  au- 
. moues.  Je  ne  fçaurois  mieux  appeller  les  Prédica- 
teurs que  les  Miniftres  de  la  Province  furnaturel- 
le  de  Dieu  , 8c  les  difpenfateurs  de  fes  Myfteres, 
qui  diftribuent  de  fa  part  le  pain  de  fa  parole  , & 
x.Cor.4.  les  aumônes  de  fa  grâce  : Dtffenfatorcs  Myflcrio- 
rutn  Dei.  Mais  il  faut  quJils  foient  fideles  dans 
ces  difpenfations  , foit  dans  la  vérité  qu’ils  doi- 
vent prefcher  , foit  dans  la  necefîité  de  ceux  qni 
doivent  les  entendre,  foit  dans  les  circonftances, 
en  recevant  de  Dieu  dans  l’oraifon,  ce  qu’ils  an- 
noncent dans  la  chaire  ; autrement  c’eft  frufterla 
z.Cor.i.  paro[e  £)ieu,  dit  S. Paul , Adultérantes  Verbum 
Dei.  C’eft  proprement  donner  un  pain  de  men- 
fonge,  Panernrnendacem  : Comme  fi  un  ferviteur 
deftiné  pour  donner  les  aumônes  de  la  part  de  fort 
Maiftre  , donnait  à des  pauvres  affamez  des  pains 
en  peinture,  au  lieu  d’un  véritable  pain.  Adulte - 
rames  Verbum  Dei.  O que  S. Thomas  apportoit 
bien  d’autres  difpofitions  au  miniftere  de  l’Evan- 
gile, où  il  fut  appellé  par  fes  Supérieurs , & non 
pas  pour  la  vanité  ou  pour  fon  intereft  ! Il  avoit 
receu  de  Dieu  des  talens  naturels  & admirables 
pour  la  Prédication  ; la  grâce  les  avoit  élevez  à un 
ordre  furnaturel  : Sa  fidelité  féconda  les  mouve- 
mens  de  la  grâce,  & fe  fervit  des  talens  de  la  na- 
ture : Il  s etoit  rendu  le  plus  grand  & le  plus  par- 
fait,Pcedicateur  de  fon  fiecle  : Il  avoit  appris  de 
fon  Pere  S.Auguftin,  que  les  efforts  des  Predica- 
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leurs  font  inutiles  j fi  Dieu  ne  touche  le  coeur  des  Aug- 
-auditeurs:  Catbedrambabet  inctlo^tii  corda  docet:  3'  111  u 
il  y a un  Prédicateur  invifible  qui  a fa  Chaire  dâs 
le  Ciel  qui  d’une  main  conduit  la  langue  qui  par- 
le, & qui  de  l’autre  touche  le  cœur  de  celuy  qui 
écoute  \ &c  nous  apprenons  de  ce  même  Do&eur 
que  le  moyen  ordinaire  pour  obtenir  le  fecours 
de  la  grâce  de  cét  invifible  Prédicateur  , eft  la 
priere  : Ainfi  11  faut  que  le  Prédicateur  Chrétien 
prie  auparavant  que  de  prefcher  , que  fa  langue 
parie  à Dieu  avant  que  de  parler  aux  hommes* 

Que  ne  fait*il  pas  pour  fe  fervir  de  ce  moyen  Sc 
pour  féconder  par  fa  dévotion  l’efficacité  de  l’E- 
vangile'? Outre  les  prières  qu’il  faifoit  avant  qud 
de  monter  en  Chaire,  il  luy  arrivoit  aiPez  fouvent 
d’eftre  ravy  en  extafe  pendant  fes  Prédications* 
foit  par  la  vehemente  application  de  fon  efprie 
aux  veritez  qu’il  annonçoit , foit  par  la  for- 
. ce  des  prières  qu’il  faifoit  pour  attirer  le  fecours 
de  fes  grâces*  Quel  fpe&acle  de  voir  un  Predica- 
• taur  ravy  en  extafe  comme  un  S. Paul  * & dire  ce 
qu’il  a appris  dans  le  Ciel  : C’ed  une  nüée  qui 
s’ouvre  du  codé  du  Ciel  pour  recevoir  les  pluyes* 
les  éclairs  Sc  les  tonnerres,  & qui  s’ouvre  après  du 
codé  de  la  terre  pour  faire  couler  les  pluyes, 
gronder  les  tonnerres , briller  les  éclairs  : Faut-ii 
s’étonner  fi  fes  Prédications  ont  edé  fi  puilXantes* 

& fi  elles  ont  fait  de  fi  grandes  converfions*  Je 
diray  feulement  pour  conclure  te  Point , que  fes 
pàtoles  ne  font  pas  tombées  à terré  : c’edoienÉ 
des  femences  de  l'Eternité  qu’il  avoir  receues  de 
Dieu  , fk  qu’il  faifoit  germer  dans  le  cœur  de  fes 
auditeurs  j L’Eglife  nous  les  prefente  dans  fes  eP 
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crics  , 8c  les  regarde  avec  ambition  , foit  en  ce 
qu’il  a fait  dans  le  Convent  comme  Religieux, 
foit  en  ce  qu’il  a fait  dans  le  Thrône  Epifcopal 
comme  Archevêque- 

Un  des  grands'avantages  que.  les  Peres  don- 
nent à l'aumône^c’eft  qu’ils  difent  avec  S.Chry- 
foftome,  que  Dieu  en  eftant  le  motif,  augmente 
les  biens  de  ceux  qui  font  des  aumônes , & qu’il 
enrichit  avec  ufure  ceux  qui  fe  font  pauvres  pour 
l’amour  de  luy  : Soit  que  Dieu  veuille  recompen- 
fer  les  actions  de  la  chatité,pour  attirer  les  hom- 
mes à la  pratiquer  par  ces  avantages  fenfibles  ; 
Soit  qu’il  voye  que  les  hommes  mifericordieux  fe 
fervent  utilement  des  biens  qu’il  leur  a donnez,il 
les  augmente  pour  leur  donner  de  nouveaux 
moyens  d’exercer  la  mifericorde.  C’eft  par  ces  de- 
grez  que  Saint  Thomas  de  Ville-neuve  pâlie  du 
Cloiftre  &c  de  la  Religion  fur  le  Thrône  Epifco- 
pal,  ayant  efté  fait  Miniftre  d’Eftat,  8c  Archevê- 
que de  Valence:  Mais  il  fait  montrer  fa  mifericor- 
de avec  luy  pour  la  faire  paroiftre  avec  plus  d’é- 
clat : Il  n’accepta  ces  dignitez  que  pour  avoir  de 
plus  grands  moyens  de  faire  des  aumônes  ; il  ne 
prend  la  qualité  d’ Archevêque  , que  pour  méri- 
ter de  nouveau  celle  d’ Aumônier.  Il  receut  deux 
avantages  de  cette  dignité  : Le  premier  eftoit 
temporel,comme  les  revenus  8c  les  richelTes  : Le 
fécond  eftoit  fpirituel , comme  la  jutifdi&ion  & 
la  charge  desamçs.  Que  fait- il  î il  employé  l’un. 
8c  l’autre  pour  exercer  la  charité,  i.  En  donnant 
des  aumônes  qui  foulagent  les  neceflitez  du 
corps  : i.  Des  aumône*  qui  fecourentles  miferes 
fp'irituelles  de  lame.  1 
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1 . C’eft  fans  douce  une  des  plus  importantes 
obligations  de  l’Epifcopat , de  foulager  les  ne- 
ceftitez  des  pauvres,  Gloria  Epifcopi  ejt  paupermn  ^lcr* 
inopit  providcre,  dit  S.  Jerome  : Le  bien-heureux  lncP* 
Pierre  Damien  l’appelle  la  vertu  la  plus  fouve- 
raine  , & la  plus  neceftaire  à un  Evefque  , l’é- 
clat le  plus  grand  & le  plus  avantageux  à fa  digni- 
té. Je  trouve  trois  fources  de  ces  obligations  qui 
les  reijdent  indifpenfables  : la  nature  de  l’EpiC- 
copat';  la  fin  & la  qualité  même  des  revenus  qui 
font  attachez  à cette  dignité.  1 . Les  Evêques 
font  obligez  de  faire  l’aumône  , par  la  nature  de 
leur  charge  ; parce  qu’ils  font  établis  les  Peres 
& les  Pafteurs  de  leurs  peuples , Pafce  ovu  mets, 
die  le  Sauveur  à faint  Pierre  : Or  comme  l’homme 
eft  compofé  de  deux  parties  , l'ame  & le  corps  , 

& que  chacune  d’elles  a fes  neceflitez  propres  & 
particulières  , il  faut  que  comme  Peres  & comme 
Pafteurs,  ils  pourvoyent  à l'une  & à l'autre  , puis- 
que Dieu  les  recommande  à fes  foins  , leur  fai- 
fantdire  par  Ion  Prophète;  Tibi  dereltftus  eft pau-  Pfal.io. 
■per 3 orphanotu  eris  adiutor  : C’eft  fur  vous,  que  la 
providence  de  Dieu  fe  repofe  de  la  nourriture 
des  pauvres  ; c’eft  à vous  , qu’il  recommande  le 
foulagement  de  cet  orphelin  , & la  proteéHon 
de  cette  veuve,  a.  (îomme  la  fin  de  ces  dignitez 
eft  le  falut  des  peuples  que  Dieu  a commis  à leurs 
foins  , ils  font  obligez  par  une  fuite  de  cette  com- 
miflion  , de  faire  des  aumônes  : Laraifon  en  eft, 
parce  que  les  aumônes  font  fouvent  des  moyens 
neceftàires  pour  le  falut  de  ceux  à qui  elles  font 
faites  : Combien  y a-t’il  de  malheureux  que  la 
pauvreté  rend  coupables , qui  fe  portent  à des 
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extremitez  vicieufes  , pour  avoir  dequoy  foula* 
ger  leurs  necedttez  ? Une  aumône  peut  prévenir 
ce  crime3&  foulager  leurs  neceffitez.A  qui  appar- 
tient-il de  la  donner  , finon  à ceux  qui  font  ref- 
ponfables  du  falut  de  ces  miferables.  5,  Enfin  la  ' 
qualité  des  revenus  Ecclefiaitiques  , les  enga- 
ge de  donner  l'aumône.  Tous  ceux  qui  ont  des 
commoditez  , font  obligés  de  faire  l’aumône  par 
les  maximes  generales  du  Chriftianifme  : mais 
les  Prélats  y font  particulièrement  oblige’z  par 
la  nature  de  leurs  revenus  , qui  font  des  chofes 
faintes  , dfentiellement  deftinées  pour  l’exercice 
de  la  charité , & le  foulagement  des  pauvres  : 
Pourquoy  ? parce  que  les  bénéfices  ont  efté  fon- 
' dez  par  la  pieté  des  Chreftiens  , & par  la  libéra- 
lité des  Princes , avec  çette  condition  qu'une  par- 
tie de  ces  grands  revenus , fera  employée  au  fou- 
lagement des  pauvres.  D’où  les  Théologiens 
tirent  cette  confequence  , que  les  Prélats  font 
obligez  de  donner  une  certaine  partie  de  leurs 
revenus  en  aumône  , non-feulement  par  charitéj 
mais  par  juftice , puilqu’ils  n’en  font  que  les  dif- 
penfateurs , 8c  les  œconomes.  C’eft  ce  que  faint 
Thomas  de  Ville-neuve  avoit  appris  de  faint  Au- 
guftin,&  ce  qu’il  pratique  dés  le  commencement 
de  fon  élévation  > fçachant^ue  les  Evêques  ne 
font  que  les  Procureurs  & les  Adttliniftrateurs 
de  ces  biens  , 8c  que  la  propriété  en  appartient 
AuS*  aux  Pauvres  ; Si  patrimonia  qu&  nobir  fujjiciunt  t 
pofideamtts  , nonfunt  ilia  noftra  fed  pauperum  3 quo- 
rum ut  pracurationem  gcrtmus  , non  proprietatem  , 
fed  ufurpationem.  clam  nobii  vindicamui.  Voyez 
comme  il  partage  fes  revenus  fur  la  vérité  de  ce 


Digit 


ooglej 


1 v 

de  S. Thomas, de  Ville -netfoe.  395 

principe  ; Ton  Archevêché  valoit  dix-huit  mille 
écus.  Il  en  donne  deux  mille  de  penfion  au  Prélat 
qui  l'avoit  quitté  , il  retient  trois  mille  écus  pour 
la  dépenfe  de  fa  maifon  & de  fes  affaires  : C’cft 
peu,  il  donne  tout  le  refte,c’eft  à dite,  treize  mille 
écus  aux  Pauvres.  Voila  la  fupputation  des  fes  re- 
venus , voila  l’employ  de  fes  richeffes  , où  l’on 
ne  trouve  pas  tous  ces  banquets  , tous  ces  diver- 
tiffemens  & toutes  ces  pompes. Ce  n'eft  pas  allez, 
bien  loin  d’employer  fes  biens  à des  emplois 
illégitimes  & fuperflns , il  fait  fcfapule  de  les 
employer  à des  occafions  que  la  charité  femble 
rendre  neceffaires  : Il  a des  parens  pauvres  , qui 
attendent  de  fon  élévation  quelque  foulagemenc 
à leur  fortune  , Que  fait-il  ? ce  que  S.  Auguftin 
fait  dans  fon  Païs , au  rapport  de  S.Profper  , Non  Profp.  / 
ut  divitias  haberent , fed  ut  non  egerent  aut  mimu 
egerent: Il  ne  leur  donne  pas  dequoy  s’élever  ; mais 
dequoyeftre  un  peu  moins  pauvres  4 Jufques-là 
que  fa  mere  à qui  il  ne  donnoit  que  cent  écus 
de  penfion  tous  les  ans , luy  ayant  fait  demander 
quelque  chofe  davantage  , il  luy  répondit  qu’il 
ne  pouvoit  pas  difpofer  des  biens  de  l’Arche- 
vefché  , qu’il  n’en  eftoit  pas  le  maiflre  ; qu'au 
refte  fi  elle  ne  demandoit  cette  augmentation  que 
pour  fon  entretien  , elle  avoit  allez  de  cent  écus 
pour  vivre  fuivant  fa  condition  j que  fi  c’eftoit 
pour  faire  des  aumônes  , qu’il  ne  pouvoit  pas 
employer  ailleurs  ce  bien  qui  appartenoit  aux 
pauvres  de  fon  Diocefe.  O Dieu  ! quelle  charité, 
mais  quelle  fidelité  & quelle  juftice  ! peut-elle 
aller  plus  haut  ? Ooy  ; fa  mifericorde  ne  fe  con- 
tente pas  de  fatisfaire  à ces  rigoureufes  obüga- 
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ti°ns  3 eUe  fera  des  aumônes  aux  dépens  de  fa 
dignité , & pour  ainfi  dire  de  fa  vie  : Il  fe  privera 
de  la  nourriture  neceifaire  à fà  vie  , & des  habits 
nece/iaues  à fa  dignité , pour  avoir  dequoy  don- 
ner aux  pauvres  , difanc  avec  S.Ambroife  , Afc- 
cejjitates  pauperum  fublevemus  quantum  pofumus  , 
tnterdum  etiam  plufquam  pofumus  : Secourons 
les  necefiitez  des  pauvres  autant  que  nous  pou- 
vons , quelquefois  même  plus  que  nous  ne  pou- 
vons : Donner  lerefte  de  fes  revenus, c’eft  ce  qu’il 
peut,mais  donner  le  neceifaire,  c’eft  plus  qu’il  ne 
peut yPlufquam  pofemus.  Il  y a certaines  vertus  qui 
ont  deux  faces  : i.  Elles  font  ce  quelles  font  par 
elles-mêmes  * 2.  Elles  ont  un  rapport  à lacharité, 
comme  (ubordonnées  à fes  mouvemens , & com- 
me employées  à fes  ufages  *.  Telles  font,la  mode- 
a 2 i*  humilité  , les  jeûnes, la  mortification.  Cet 
Archevêque  renonce  à la  pompe  des  veftemens, 
il  porte  un  habit  de  Religieux  , encore  ufé  & dé- 
chire , qu’il  raccommode  luy-même  de  fes  pro- 
pres mains  ; c’eft  un  effet  de  fou  humilité  & de 
la  modeftie  ; mais  il  fubordonne  cette  humilité 
a la  mifericorde  , il  e'pargne  par  ce  moyen  pour 
avoir  dequoy  revêtir  plus  amplement  la  nudité 
des  pauvres  : Il  jeûne  rigoureufement , il  bannit 
les  mets  exquis  & précieux  de  fa  table  ; ç’eft  un 
coup  de  ion  abftinence  &c  de  fa  mortification  , 
nuis  il  jeune  par  le  principe  de  la  charité  , il  re- 
tranche ce  qui  eft  neceifaire  à fa  nourriture,pour 
avoir  dequoy  nourrir  les  pauvres  : Et  on  peut  luy 
appliquer  ce  que  S.  Jerome  dit  de  S.  Exupere 
Eveque  de  Tholofe  , Efuriens  pafeis  altos  & ore 
patitur  , jejuniùfc  t orque t pr opter  fatnem  aliorum  : 
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Il  Ce  tourmente  pour  la  faim  d’autruy  , puifqu’il 
jeûne  pour  la  loulager.  Ecoutez , vous  Grands 
du  monde , qui  dépoüùlez  vos  fubjets,  pour  cou- 
vrir voftre  luxe  , qui  portez  leur  fang  dans  la 
poprïpre  de  vos  habits  Sc  qui  remplillèz  vos  faies 
dé  vos  feftins,aux  dépens  de  la  faim  des  peuples* 
Voyez  comme  ce  Saint  Prélat  lecourt  les  neceffi- 
tez  corporelles  drs  pauvres,  & comme  il  s'oc- 
cupe aux  necelïicez  ipirituelles  de  fon  Dio- 
ceie. 

i.  Car  c’eft  la  plus  importante  obligation  des 
Prélats,  de  pourvoir  aux  necelïicez  Ipirituelles 
de  leur  deuple  : ils  y font  obligez  par  la  confidera- 
tion  des  âmes  que  Dieu  a miles  entre  leurs  mains 
Sc  dont  ils  doivent  procurer  le  falut  non  feule- 
ment par  une  charité  commune  , mais  par  le  de- 
voir de  leur  dignité  , comme  de  chofes  qui  leur 
appartiennent:  Ils  y lont  obligez  par  les  interefts 
de  Jefus  , qui  les  rend  les  depolitaires  de  fon 
Sang  , les  Lieutenans  de  Ion  authorité  -,  &.  les 
fupplemens  de  fa  Providence.  Ils  y font  obligez 
par  leurs  interefts,  puifque  la  predeftination  des 
Evêques  eft  fondée  fur  leur  fidelité  , & que  le 
Sauveur  leur  demandera  compte  au  Jugement 
des  âmes  qu’il  a confiées  à leur  conduite  , Ipfi 
enirn  pcrvigtlant  cjujft  rationem  pro  ammabus  ve- 
firis  reddiruri.  O ! que  vous  compreniez  bien  ces 
•obligations  , incomparable  Thomas  , quand  vous 
refusâtes  li  conftamment  l’Archevêchc  de  Gre- 
nade , de  qu’apres  vpus  acceptâtes  celuy  de  Va- 
lence. Il  réfuta  cette  charge  , parce  qu'il  en  ap- 
prehendoit  les  obligations  , & qu’il  içavoit  que 
c’eft  un  fardeau  redoutable  aux  Anges  mêmes  * 
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Jlngeli  mit  gts  formidandum  : Mais  les1  mefmes 
raifons  qui  avoient  fait  fa  crainte  & fon  refus, 
font  fa  fidelité.  Je  me  figure  quJil  entra  dans  cette 
Province  , à peu  prés  comme  S.  Auguftin  repre- 
fente  Je  sus  entrant  dans  le  monde  comme  un 
Médecin  dans  un  grand  Hofpital  : Voila  l’eftat 
de  fon  Archevefchè  , c’eftoit  un  Hofpital  tem- 
ply  de  malades:Helas  ! qu'eft-ce  que  la  mifericor- 
de  ne  dit  pas  à fon  cœur  , à la  veuc  de  ces  maux? 

Te  voila  donc  Evèque,le  dit-il  à foy-même,n’ar- 
refte  pas  les  yeux  à regarder  i’éclat  de  cette  di- 
gnité , confidere  les  obligations  qu'elle  envelop- 
pe ; tu  es  chargé  des  âmes  de  ce  peuple,  tu  es  ré-  , 
ponfabie  de  leur  falut,  & du  Sang  que  Jésus 
à verfé  pour  elles  : Ah  ! conclud-t’il  avec  S. Paul, 
Cor.  Ego  autem  libenter  impendam  & fuperimpendar 
ipfe  pro  anunabus  veftris  : Je  m’emploiray  & je 
donneray  mes  trauaux  & mes  exemples  au  falut 
des  pécheurs  : Superimpcndar.  Je  me  furemploi- 
ray  : je  donneray  ma  vie  & mon  fang  pour  rem- 
plir les  devoirs  de  ma  charge.  Il  a tenu  fa  parole, 
témoin  la  refidence  continuelle  qu'il  a faite  dans 
fon  Diocefe  , témoin  fes  vifites  frequentes  , té- 
moin les  prédications  qu'il  faifoit  , non  pas 
comme  Religieux , mais  comme  Archevefque. 

Car  il  y a bien  de  la  différence  entre  les  prédi- 
cations de  l’un  , & les  inltruétions  de  l’autre: 

Un  Religieux  ne  prefehe  que  par  l’engagement 
d’une  charité  commune  , il  agit  comme  lieute- 
nant du  zele  des  Evefques  , & comme  le  fupple- 
ment  des  autres  Ecclefiaftiques  ; mais  un  Evef- 
que  prefehe  par  l'obligation  de  fon  office.  D’où 
vient  que  S.  Denis  a remarqué  que  dans  la  con-  j 
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fecration  des  Evefques  , on  leur  met  le  livre  des 
Evangiles  fur  la  telle  & fur  les  épaules  , pour 
montrer  qu’ils  doivent  porter  ce  fardeau,&  qu’ils 
en  doivent  annoncer  les  veritez  à leur  peuple. 
C’ell  en  fuite  de  cette  obligation  que  S. Thomas 
va  prefeher  avec  une  nouvelle  ardeur  , mais  avec 
d.s  fuites  d’autant  plus  grandes,que  Dieu  donne 
de  particulières  bénédictions  aux  Evcques,  quand 
ils  prefehent  fuivant  l’ordre  de  lEglife,  & par  les 
devoirs  de  leur  caractère  : Qu’il  fait  beau  voir  ce 
S.  Archevéfque  prefeher  indifféremment  partout 
üc  dans  les  grandes  Villes,  & dans  les  plus  petits 
Villages  de  Ion  Diocefe:Ce  n’eft  pas  neantmoins, 
grand  Saint , tout  ce  que  Dieu  attend  de  voftre 
zele  ; ce  n’eft  pas  allez  de  vos  Prédications  & de 
vos  paroles , Dieu  demande  un  témoignage  fan- 
glant  pour  faire  vos  dernieres  aumônes.  Ne 
ctoyez  pas  neantmoins  que  la  cruauté  des  tyrafts 
luy  ait  donné  ces  occafions  rigoureufes , c’eft  fa 
mifcricorde  mefme  qui  a efté  cruelle  envers  luy, 
gc  qui  a fait  quelque  chote  de  ce  que  la  cruauté 
a fait  fur  les  Martyrs  : Il  luy  eft  arrivé  fouvent  ce 
qu’il  fît  un  jour  pour  la  converlîon  d’un  Eccle- 
fiaftique  , à qui  fes  exemples  & fes  difeours 
avoient  efté  iqutiles  ; il  l’appella  dans  fon  Ora- 
toire , & apres  l’avoir  repris  de  les  vices  ; Je  vois 
bien  , luy  dit- il  que  ma  bonté  eft  caufe  de  voftre 
defordre  que  je  fuis  coupable  de  vos  pechez  , 8c 
que  j’en  dois  porter  la  peine  : & fe  dépouillant  à 
demy  dans  une  antichambre  qui  êcoit  proche,  il 
fe  difeiplina  jufqu’au  fang  à la  veuc  de  ce  coupa- 
ble. O Dieu  ! qu’elle  eftrange  façon  de  procurer 
U çonverfion  des  âmes  j quel  genre  de  mifcricor- 


4oo  "Panégyrique 

de  , que  de  verfer  le  fang  d’un  innocent  pour  ef- 
pargner  celuy  d’un  coupable  ! Nous  pouvons  ap- 
pliquer à ces  difciplines  ,«ce  que  l'Abbé  Rupert  a 
Rupert,  dit  delà  flagellation  de  ]esus  ,Totutncorpus  Itngua 
fuit  : Le  Sauveur  a fait  de  tout  fon  corps  ainfî  dé- 
chiré des  langues  : Ah  ! les  playes  de  cet  Arche- 
vefquc  langlant  font  autant  de  bouches  d’où  for- 
tent, deux  voix  ; l’une  s’adrelle  au  cœur  de  Dieu 
pour  luy  demander  milericorde  en  faveur  de  ce 
pécheur  ; l’autre  s’adrelfe  à ce  pecheur  pour  flé- 
chir Ion  obftinatlon  par  cet  extraordinaire  fpe- 
étacle  ; &:  il  peut  dire  en  cet  eftat  avec  l’Apôtre, 
t. Colof.  Adimple  qu<&  défunt  p.ijfioni  Chrifti  in  carne  mea 
i.  pro  corpore  ejus  j J’acheve  ce  qui  manque  à la  Paf- 
flon  de  j£ s u s. .Remarquez ces  deux  explications. 
Premièrement  cet  Archevefque  applique  le  fang 
de  Jésus  à ce  pecheur  par  le  moyen  du  fangqu’U 
verfe  luy-mefme  : Secondement  il  achevé  ce  qüi 
manque  à cette  converfion  : Il  n’eft  pas  content 
des  playes  du  Sauveur  , il  y adjoûte  les  fiennes, 
jufqu’à  ce  qu’enfin  il  fe  rende  aux  playes  de  ce 
Pontife  invincible  par  la  veuc  de  celle  de  ce  Pon- 
tife vifible  qui  fe  difcipline  dans  cet  Oratoire» 
Précieux  fang,  voixfacrée&  puilfante  qui  men- 
tez que  toutes  les  voix  de  l’Eglife  fe  réunifient 
aujourd'huy  pour  fe  publier  la  gloire,  & pour  an- 
noncer les  aumônes  de  ce  Saint,  Elcernofynas  illtus 
enarrabit  omnis  Ecclefiu  fanttorurn.  Celles  qu’il  a 
faites  dans  le  Cloiflre  & dans  la  Religion  : celles 
qu’il  a faites  fur  le  Thrône  Epifcopal , Sc  celles 
qu’il  va  faire  dans  l’obfcurité  de  fon  tepulchre. 

III.  Qu’eft-ce  que  j’ay  dit,  quand  j’ay  avancé  que 
Point,  ce  Saint  exerce  la  mifericorde  dans  un  tombeau, 

où 
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ou  il  n’a  aucune  fonction  de  vie  , que  fes  main» 
donnent  des  aumônes  dans  un  eftat  ou  elles  n’ont 
aucun  mouvement,  & qu’il  a la  qualité  d’Aumô-  v 
nier  lors  qu’d  celfe  d’eftre  homme.  Il  eft  cepen- 
dant  véritable  que  la  mort  qui  a fini  fa  vie  , n’a 
pas  fini  l’exercice  de  fa  charité,&  que  cette  vertu 
prédominante  de  fa  vie  agit  encore  après  fa  mort: 

La  raifon  fe  prend  de  cette  Providence  que  Dieu 
garde  envers  fes  Saints  , & principalement  en- 
vers ceux  qui  ont  eu  quelque  caraébere  extraor- 
dinaire pour  le  bien  de  leur  prochain.  Il  ne  con- 
ferve  pas  feulement  les  mouvemens  de  cette  ver- 
tu pendant  cette  vie,  il  en  fécondé  les  inclina- 
tion même  après  leur  mort , il  donne  cette  puif- 
fance  miraculeufe  à leurs  cendres  & à leurs  ode- 
mens  , afin  qu’ils  achèvent  après  leur  mort  par 
ces  moyens  merveilleux  , ce  qu’ils  ont  commen- 
cé pendant  leur  vie  par  des  moyens  plus  com- 
muns. Non  funt  fraudati  à defiderio  fuo  j Vous  ne  P^l-77» 
fruftrerez  pas  les  defirs  des  Saints  dans  leur  fepul- 
rure.  C’eft  ainfi  que  la  conduite  de  Dieu  a traité 
la  charité  de  Saint  Thomas  de  Ville-neuve  ; Il  a 
exaucé  1j  principale  de  fes  vertus  : Ce  Saint  a laillé 
deux  fortes  de  Reliques  à fa  mort , les  unes  dans 
fon  tombeau  , les  autres  au  dehors  de  fon  tom- 
beau i II  laide  les  Reliques  de  fon  Corps  au  dedâs, 
il  laide  les  Reliques  de  fon  Efprit  au  dehorsjc’eft 
à dire  fes  exemples  & fes  charitez.Que  fait  Dieu? 

1.  H imprime  fur  les  Reliques  de  fon  Corps  une 
vertu  miraculeufe  de  guérir  les  malades,  a.  Il  im- 
prime fur  les  Reliques  de  fon  Efprit  une  vertu  mi- 
racaleqfe  de  convertir  les  pécheurs  8c  par  ce  dou- 
ble moyen  il  fait  continuellement  des  aumônes 
faneg,  Tome UI.  Ce 
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fur  ceux  qui  s’adrelfent  à Ton  tombeau. 

i.  Développons  ces  deux  ventez,  &“  préfuppo- 
fons  que  Dieu  donne  fouvent  aux  oilèmens  des 
Saints  la  puiflance  de  faire  des  miracles  pour  trois 
failoris  : i.Pour  confirmer  la  vérité  de  leur  fainte- 
té par  ces  témoignages  de  fa  puiflance  , qui  fait 
voir  que  le  même  Elprit  quiaanimé  ces  corps  vi- 
•vans  par  fa  grâce  pour  exercer  les  vertusdeur  ira» 
prime  encore  çette  puiifance  pour  operer  ces  mir 
racles  i.  Les  miracles  reçompenfent  leur  faint.e- 
té, parce  qu’ils  leur  donnent  une  gloire  correfpon* 
, dante  à leur  humilité  , leurs  aéfions  femblent 
demander  aux  miracles  cet  éclat  pour  leur  tom- 
beau , comme  une  recompenfe  temporelle  dé 
Jeurs  vertus.  5.  Dieu  leur  donne  ces  miracles  non 
feulement  pour  confirmer  ou  pour  recompenfeç 
Jeu r fainteté  , mais  pour  leconder  leurs  inclina- 
tions , afin  qu’ils  continuent  par  ces  miracles  , ce 
que  leurs  vertus  avoit  commencé  pendant  leur 
vie.  C’eit  à ces  trois  conditions  que  S.Thomas  ai 
receu  après  fa  mort  un  pouvoir  fi  grand  & Ci  éten- 
du de  faire  des  miracles  j c’ell  pour  confirmer  fa 
fainteté  ; c’eft  pour  recompenïer  fa  mort  ; mais 
c’eft  pour  fervir  de  moyen  à fa  charité  , & d’in- 
fttumciit  à fa  mifericorde. Fouillez  un  peu  dans  fort 
tombeau, vous  trouverez  une  heureu le  continua- 
tion des  flammes, & une  chtrité  qui  conferve  en- 
core les-greftes  dé  fon  feu  fous  la  froideur  de  ces 
cendres  : lia  fouhaitéde  pouvoir  foulaget  toutes 
les  miferes  du  monde,  il  a employé  pour  cela  tous 
fes  biens  & tous  fes  revenus  , fes  defirs  ont  eu 
quelque  efpece  d'immenfité  dans  leur  étendue, 
& quelque  etpece  d’eçernité  dans  leur  duréc;Çe- 
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pendant  la  mort  l’a  empêché  d’executer  tous  Tes 
defirs  , &c  de  remplir  cette  éternité  & cette  int- 
menfité  de  fa  milericorde:  Ha  ! voyez  jufqu’oii 
va  la  conduite  de  Dieu.  Il  donne  à fes  cendres 
une  vertu  miraculeufe  proportionnée  à fa  charité, 
une  puillance  de  guérir  les  maladies  , afin  qu'il 
falfe  par  les  miracles  ce  qu'il  avoit  commencé  par 
fes  aumônes.  Job  pour  exprimer  les  bien- faits  de 
fa  mifericorde  , dit  qu’il  a fervi  d’œil  aux  aveu  job,  19 
gles  , &c  de  pieds  aux  boiteux  , Oculus  fui  c<tco, 
pes  claudo.  S.Thomas  pendant  fa  vie  a pu  dire  le 
mefme  d’une  façon  morale  j il  a elle  l’œil  des 
aveugles, parce  qu’il  leur  a donné  dequoy  fe  con- 
duire i il  a efté  le  pied  du  boiteux, parce  qu'il  leur 
a donné  dequoy  le  foûtenir  ; il  a donné  la  famé 
aux  malades,  parce  qu’il  les  a guéris  ; il  a efté  le 
pere  des  pauvres  , parce  qu’il  leur  a donné  la  vie 
en  leur  donnant  à manger.  Mais  , grand  Saint, 
vous  avez  fait  plus  excellemment  cet  exercice  de 
mifericorde  dans  voftre  tombeau  que  dans  voftre 
Cloiftre  8c  dans  voftre  Epifcopat  ; vos  yeux  pri. 
vez  de  la  lumière  , vos  mains  impmftàntes  & 
voftre  corps  mort,  ont  efté  plus  puiflans  que  vos 
membres  vivans  : On  ne  dira  pas  que  vous  avez 
efté  l’œil  des  aveugles , parce  que  vous  les  avez 
conduits.mais  parce  que  vous  leur  avés  donné  des 
yeux  par  miracles  ; On  ne  dira  pas  que  vous  avez 
efté  le  pied  des  boiteux  d’une  façon  morale , mais 
eftè&ive,  puifque  vous  leur  avez  donné  des  pieds 
& des  jambes  ; On  ne  dira  pas  que  vous  avez  efté 
la  fanté  des  malades , parce  que  vous  les  avez  fer- 
vis,mais  parce  que  vous  les  avez  guéris  par  vôtre 
puiflancerEnfin  on  ne  dira  pas  qne  vous  avez  eftd 
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le  pere  des  pauvres  pour  avoir  confervç  leur  vie^ 
niais  pour  leur  avoir  donné  la  vie  naturelle  du 
corps, & la  vie  morale  dans  la  grace.C’eft  ce  qu’o- 
perent  aujourd’huy  dans  fon  tombeau  les  Reli- 
ques defon  corps,tandis  que  les  Reliques  de  fou 
efprit  procurent  au  dehors , Bc  achèvent  par  des 
miracles  fpirituels  la  grandeur  de  fa  mifericorde, 
a.  Saint  Chryfoftome  dit  que  S.  Paul  faifoic 
encore  après  fa  mort  la  fonction  d’ Apôtre,  Et  tant 
pofi  mortem prédicat  : C'elf  à dire,  que  comme  ce 
Saint  a eu  un  zele  infini  du  falut  des  âmes,  qu'il 
fi’a  pas  pu  contenter  pleinement  pendant  fa  vie* 
Dieu  à donné  à fes  exemples  & à les  vertus,  à fes 
çpjftres  6c  à fon  efprit  une  vertu  miraculeufe  de 
fpnvertirles  pecheurs,&  de  faire  les  fonctions  de 
fon  Apoftolat  : Etiampoft  mortem  prédicat  ; Voila 
. la  benedi&ion  que  Dieudonné  aux  Reliques  de 
l'efprit  de  Thomas  , à fes  exemples  8c  à les  pa- 
yantes Prédications  qu'il  nous  a laiflees  , pour 
eftrç  comme  les  monumens  de  fa  faintetè  & de 
fqn  zele  : Etiarn  pofi  mortem  pradicat  ; Il  a eu  un 
^ele  immenfe  pour  convertir  les  pécheurs,  il  le 
fait  encore  après  fa  mort,  & nous  pouvons  appli- 
quer à fon  tombeau  ce  que  l’ Angélique  Do&eur 
S.  Thomas  a dit  du  Saint  Sacrement , qui  eft  le 
tpmbeau  de  Tesus  que  nous  voyons  expofé  dans 

i:ette£glife  ; que  le  Sauveur  frit  in  visiblement  fur 
'Autel  les  mêmes  miracles  qu'il  a faits  pendant 
a vie  mortelle  & vifible  j II  guérit  les  aveugles 
par  les  lumières  qu’il  donne  ; il  fait  marcher  les 
boiteux  par  les  forces  qu’il  infpire;  il  fait  enten- 
de les  fourds  par  fes  impreffions.  Difons  que  les 
|leli^ues  de  lJ«fprit de  S.T homas  renouvellent  les 
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miracles  corporels  de  fa  vie,par  les  miracles  fpiri- 
tuels  qu’il  faic  après  fa  mort  j II  Faic  marcher  les 
boiteux,  il  inftruit  les  ignorans  > il  donne  la  venë 
aux  aveugles  & par  Tes  écrits  & par  Tes  exemples 
il  donne  la  vie  aux  morts  , & il  convertit  les  pé- 
cheurs : Et  c’eft  fous  ces  deux  circonftances  que 
la  voix  de  l'Eglife  prefche  en  ce  jour  fa  gloire  ôc 
fa  grandeur. 

Mais  il  faut  que  nous  foyons  comnie  l’écho  de  àonclé '• 
ces  voix  , ôc  que  nous  fallions  côme  une  fécondé  fltn' 
couronne  à la  gloire  de  ce  Saint  : Il  a efté  cano- 
nizé  par  la  voix  du  fouverain  Pontife  de  1’Eglifej 
qu’il  foit  honoré  par  les  devoirs  des  Chreftiensi 
ôe  qu’il  foit  canonizé  une  fécondé  fois  en  noué* 
par  nos  aétions  & par  l’imitation  de  fes  etem- 
ples  : Il  faut  que  nous  les  regardions,  i.  Comme 
Religieux  : 2;  Comme  Evêque:  3.  Comme  mort; 

Mais  il  faut  en  même  temps  écouter  ce  qu’il  nous 
dit  en  ces  trois  eftats  avec  Saint  Paul  : Induite  Cotoliji 
vos  ergo  fient  défit  Dei  fanfii  & dite  fit  vi/ce - 
ra  mtfèricordis  ; Accouftumez-rvous  à prendre 
des  entrailles  de  milericorde  pour  foulager  -vo$ 
freres;  . ^ * 

1.  Noué  fommes  hommes,  nous  fommes  Chré- 
tiens , ôc  nous  fommes  pécheurs  : Nous  fomities 
hommes, ha  ! que  la  nature  humaine  qui  eft  faite  i 
la  compaffion,  nous  porte  naturellement  à la  mi- 
fericorde  envers  noftre  prochain  ; Ils  font  de  mê- 
me nature  que  nous  , Fréter  nofier  & caro  noftra  Geo.j/. 
eft: Il  y a quelque  chofe  de  nous  en  leur  perfonne, 
ôc  il  y a quelque  chofe  de  leur  perfonne  en  noué 
qui  nous  engage  à les  foulager.  Nous  fommeé 
ChrêcienSjfc  la  Foy  nous  découvre  Jésus  dans 
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leur  per  forme  ; Et  c’eft  ce  qui  fait  dire  au  Prophè- 
te , BeatHs  qui  intelligit  fuper  egenum  & pattperem: 
Il  eft  au  dedans  du  pauvre  qui  nous  demande 
l'aumône  par  fa  bouche, & il  s’interelîe  tellement 
dânsfon  foulagemerir, qu’il  nous  dit  qu’il  tiendra 
fait  à luy-même,ce  qu’on  fera  pour  eux  ; & qu’il 
recompenfera  au  centuple  toutes  les  chantez  ôc 
les  aumônes  qu’on  leur  donnera.  Nous  fommes 
pécheurs  , Ôc  en  cette  qualité  nous  avons  befoin 
de  la  mifericorde  de  Dieu  : Or  le  moyen  le  plus 
puiffant  ôc  le  plus  efficace  pour  obtenir  le  pardon 
de  nos  pechez  , c’eft  de  donner  1 aumône  : Beat* 
mifericorde  s ,quoniarn  ipfi  rmfericordiam  confcquen- 
tur  : C’eft  cette  vertu  qui  engage  Dieu  à nous 
éclairer  de  fes  graces,afin  de  nous  faire  voir  l’hor- 
reur de  nos  pechez,&  de  nous  donner  les  forces 
neceifaires  pour  en  fortir  : Et  il  témoigne  avoir 
bien  de  l’attache  à cette  vertu,puifque  parlant  du 
Jugement  dernier  , il  femble  oublier  tous  les  cri- 
mes des  reprouvez  pour  leur  reprocher  leur 
cruauté  envers  les  pauvres,  ou  envers  fes  miferes 
dans  la  perfonne  des  pauvres  : Efurivi  enim , & 
non  dediflis  mihi  manducare  : J’ay  eû  faim  , ôc 
vous  ne  m’avez  pas  donné  à manger.  C’eft  donc 
cette  charité  qui  nous  fait  véritablement  Chré- 
tiens , ôc  qui  de  criminels  ôc  pécheurs  nous  rend 
penitens  ôc  innocens. 

..Qu  'elle  différence  y a-t’ii  entre  un  Chrétien 
pecheur  qui  met  fes  biens  entre  Les  mains  du 
monde,  qui  les  employé  à fes  pallions  , à,  fes  va- 
nitez  ôc  à fon  luxe,  & un  Saint  qui  les  met  entre 
les  mains  de  Dieu  ? C’eft  que  ce  premier  perd  fes 
biens  ôc  fes  thjrefors , ôc  quand  il  auroit  poflèdé 
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autant  que  tous  les  Rois  du  monde,  il  peut  dire 
à l'accicle  de  la  mort  qu’il  eft  le  plus  pauvre  des 
hommes  $ Ntbil  invenernnt  viri  dtv^iarurn  m ma- 
nibt-ts  fuis.  Mais  celuy  qui  aura  donné  les  biens  au* 
pauvres,  6c  qui  aura  pris  ] t sus-Christ  pour  cau- 
tion, ah  i il  amallera  un  rrefor  par  le  peu  qu’il  don- 
ne pour  une  éternité  de  gloire  j lors  qu’il  quitte 
tout  en  ce  monde, ç’eft  pour  lors  qu'il  poirede  tout 
dans  le  Ciel1:  Tntfturi^jit  thefartfos  in  calo,  ubi  ne- 
/jus  tntgo,  nfcjue  t trie  a dcmoUtur.  C’eft  ce  qu’a  fait 
S. Thomas  de  Ville-neuve  \ Il  eftoit  perfuadé  que 
les  richeffcs  de  ce  monde  n'eftoient  qu’un  moyen 
pour  achepter  ou  pour  perdre  le  Ciel  -,  elles  fer- 
vent pour  achepter  , quand  on  les  employé  pour 
le  foulageroent  des  pauvres,&  pour  faire  des  œu- 
vres de  charité  ! elles  fervent  pour  le  perdre,quand 
on  les  employé  pour  feduire  le  prochain  , 6c  pour 
fatisfaire  à la  vanité.  Ah  ! glorieux  Apôtre  de  la 
charité,  vous  évitez  l'un,  6c  vous  exercez  l'autre; 
vous  fuy et  la  pompe  des  habits  pour  reveftir  les 
pauvres  ; vous  renoncez  aux  viandes  exquiles 
pour  en  nourrir  les  malades,  & enfin  vous  donner 
tout  en  ce  monde  pour  avoir  tout  en  l’autre.  C’eft 
ce  que  nous  devons  faire  Chreftiens  ; fi  nous  you-* 
Ions  acheter  le  Ciel , nous  devons  donner  pour 
recevoir,  & quitter  tout  pour  pofteder  tout  i Car 
fi  nous  avons  tant  d’attache  en  ce  monde  poul 
ces  richeftes  perilfables , au  lieu  que  Jésus* 
Christ  nousauroit  dit  comme  à S*Tliomas,  Pé- 
ri BenediEle  Paprù  mei  : il  nous  dira , Ite  rnaledi- 
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flri  in  ignern  tternam  f efurivi  tmm,  & non  dediftiï 
rnihi  munducare. 

j.  Mais  à Dieu  rieplaife  que  je  fijiiftè  ce  <LiÙ 
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cours  par  cette  rigoureufe  Sentence  que  Jgsut 
prononcera  à ce  jour  ; Concluons  plûtoft  par  ce* 
belles  paroles  de  S.Bernard,  parlant  de  la  miferi- 

Befnard.  î;°rde  d’u"  autre  8rand  Archevefque , c’eft  Saint 
fcrm.  de  MartIn  i rtinam  nobis  etiam  tmferïs  apud  fummum 
S.  Mar*  judicemjn  cu)us  admirabile  tabernaculum  introïvitt 
Iln*  mifericordiam  UUm  exhtbere  dignetur , quk  & il  Us 
etiam  olim  morti  defiinatos  trïpuit.  Ha  I plaïfe  à 
Dieu  que  ce  Saint  qui  a efté  fi  mifericordieux 
pendant  fa  vie,  le  foit  aujourd'huy  £bur  nous,& 
qu’aprés  avoir  foulagé  tant  de  miferables,  il  fou- 
lage nos  maux  en  ce  jour  : Non,grand  Saint,pour 
eftre  élevé  dam  le  Ciel  , vousnavez  pas  diminue 
la  charité  & la  mifericorde  que  vous  avez  exer- 
cée eftantfur  la  terre  j elle  a plûtoft  augmenté  par 
* f'  la  vûë  de  Dieu  que  vpus  polTedez;faites-la  décen- 
dre fur  ce  peuple,prenez  la  qualité  d' Aumônier  à 
nôtre  égard, nous  venons  vous  expofer  nos  necef-  , 
le,  fi  e ^ ecevoir  vos  aumônes,  & nous  vous 
prions  de  nous  obtenir  une  aumône  generale 
pour  nous  faire  vivre  5c  mourir  en  la  grâce  de 
Dieu,  afin  qu’apvés  avoir  quitté  de  cœur  & d’af~ 
fcéfcion  ces  richefles  pensables  , nous  joiiiflïon* 
avec  vous  de  celles  qui  font  éternelles  ; C eft  cè 
que  je  vous  fouhaite,  au  nom  du  Pere, 
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DE  SAINT 


MATTHIEU- 

yidit  lefus  hominem  fedentem  in 
telonio  Matthæum  nomine  3 ôc  aie 
illi  -,  Sequere  me.  Mattb.c >. 

Jésus  vit  un  homme  ajfis  ah  Bure  au  des  imfofls 
qui  fc  nommoit  Afatthieu , & il  luy  dit  j Suivez* 
moy.  En  S.  Matthieu  chap.jj. 

'Est  ainfi  que  Saint  Matthieu  parle  dd 
foy-même.  Ge  n eft  pas  tant  le  Pané- 
gyrique de  Saint  Matthieu  que  j’entre- 
prens  aujourd'huy  , comme  celuy  de  Jésus 
même  , puifque  ceft  luy  qui  la  fait  Saint , ôc 
que  nous  pouvons  dire  de  luy  , ce  que  dit  Saint 
Auguftin  dans  la  Lettre  écrite  à Paulinus  par- 
lant d’Alipius  , Quifcjuis  de  illo  viro  cogitât , de  Augoft. 
magna  Dei  mifericordta , de  mirabiltbus  Dei  mune-  cpift*3x» 
ribus  cogitât  ; Quiconque  parle  de  luy , parle  d’un 

Erand  miracle  de  Jefus  , & d’un  grand  miracle  de 
i grâce.  Encore  ne  veux- je  pas  étçndrç  mon  dif- 
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cours  fur  tous  les  états  de  la  vie  $ Je  ne  vous 
reprefenteray  point  lorfqu’il  entre  dans  l’Eglife. 
apres  fa  converfion , ny  lors  qu’il  prêche  le  nom 
du  Sauveur  aux  Chrétiens  , ny  lors  qu’il  meurt 
aux  pieds  des  Autels  pour  fa  caul'e  ; le  m’arrefte-* 
ray  à fa  converfion  qui  eft  le  premier  moment  de 
fa  nailfance  , de  fon  Apoftolat  & de  fon  Marty, 
re  *,  Je  montreray  la  gloire  de  la  miferi corde  de 
Jésus  , ôc  le  miracle  de  fa  grâce  , dans  ce  premier 
changement  où  elle  à agi  Sc  par  les  yeux  & par 
la  bouche  de  Jésus  , pour  convertir  cet  Apoftre  : 
La  Sainte  Vierge  n’a  jamais  eu  befoin  de  conver- 
lion  y puifqu’elle  a efté  toujours  fainre  , mais 
prions-la  qu’elle  nous  obtienne  du  S.  Efprit  la 
grâce  de  parler  de  celle  de  S. Matthieu  , de  tra- 
vailler en  fuite  à la  noftre  : Nous  luy  dironSj 
jive 

. V 

C’Ëft  le  propre  de  Dieu  d’eftre  immuable  /en 
luy  même  , & d’eftre  cependant  la  caufe  & 
le  principe  de  tous  les  changemens  qui  fe  font 
dans  l’ordre  de  la  nature  : Tous  les  changement 
fe  font  en  luy,  parce  qu’il  eft  actuellement  par 
tout  le  monde  , à caufe  de  fon  immensité  : Tous, 
les  changemens  fe  font  par  luy*  parce  qu’il  y con- 
court par  fa  puilfance.  C’eft  aufïi  le  propre  de 
Jésus  d’eftre  immuable  dans  la  grâce  , & d’eftre 
la  caufe  de  tous  les  changemens  qui  fe  font  dans 
cet  ordre  furaatucel  : Il  eft  immuable  , parce  qu’il 
eft  neceflai  rement  Saint  ; mais  il  eft  caufe  de  tous 
les  changemens  , parce  que  toutes  les  conver- 
sons des  particuliers  fe  font  8ç  dans  fon  Egliftf 
qu’il  gouverne  , & par  la  puilfance  de  fa  graçe^ 
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qu’il  a mérité  par  Ton  Sang  , & qui  eft  l’inftru- 
ment  de  cous  les  miracles  : Si  bien  que  comme 
le  Démon  fe  fert  de  noftre  inconftance  pour  nous 
perdre  , le  Sauveur  • fe  fert  de  noftre  volonté  qui 
eft  capable  de  changement,  pour  nous  fan&ifier  : 
Celuy-là  nous  fait  changer  de  la  lumière  de  la 
grâce  aux  tenebres  du  péché , & celuy-cy  pour  re- 
faire fes  ouvrages  , nous  change  des  tenebres  du 
péché  à la  lumière  de  la  grâce.  Il  employé  néant- 
moins  deux  fortes  de  grâces  aétuelles,ou  d’impref- 
fions  differentes  pour  operer  ces  changemens  j il 
y a des  grâces  ordinaires  & communes  , qui  font 
allez  puillàntes  d’elles  mêmes  pour  fléchir  les 
cccurs,mais  que  Dieu  qui  traite  noftre  liberté  avec 
reverence,comme  parle  l'Apoftre,foûmetà  nôtre 
coopération  ; comme  nous  pouvons  refifter  à leur 
pouvoir  par  noftre  malice , nous  pouvons  aoffi 
confentir  à leurs  mouvemens  avec  l’aide  de  ces 
mêmes  grâces.  Et  c’eft  de  cette  forte  de  moyens 
que  Noftre  Seigneur  fe  fert  dans  la  converfion 
ordinaire  des  pécheurs  , pour  lcfquels  il  ne  faut 
pas  s’imaginer  qu’il  falfe  toujours  des  miracles. 
Il  y a un  iecond  ordre  de  grâces  qui  font  effica- 
ces par  elles- mêmes  , & qui  fans  offenfer  la  li- 
berté , emportent  fon  confentement , il  y a de 
l’infaillibilité,  mais  il  n'y  a pas  de  violence  : C’ell 
pourquoy  faine  Auguftin  les  appelle  des  déléga- 
tions viéfcorieufes  , qui  mêlent  la  force  avec  la 
douceur , & le  plaiffr  avec  la  vi&oire.  Tercullien. 
dit  que  font  ces  flèches  aiguës  qui  font  entre  les 
mains  du  Tout-puiflant  i V tique  traduftiones  cor- 
dû.  Mais  Nôtte-Seigneur  n’employe  ces  flèches 
toutes -puilfant  es  & ces  grâces  extraordinaires  * 


\ 
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que  dans  de  grandes  occafions, quand  il  eft  (Jueftio 
de  convertir  des  pécheurs  pour  en  faire  des  Apô- 
tres ; quand  par  exemple  il  convertit  aujourd'hui 
un  Saint  Matthieu.  Voyons  les  operations  de  la 
grâce  de  Jésus  , & la  puilTance  qu'elle  a eue  de 
faire  trois  changemens  differens  en  la  perfonnede 
ce  Saint  : Le  premier  changement  eft  de  fon  pé- 
ché à la  grâce  & à la  fainteté  : Le  fécond  de  la 

faflion  d'avarice  qui  le  poiïedoità  la  pauvreté  de 
t vi  Evangile  : Le  troifiéme  de  fa  condition  de  Pu- 
dudif.  f’iicain  a l’Apoffolat.  i .Il  fait  d'un  grand pecheur 
tours,  un  grand  Saint  : i.  D'un  avare  un  difciple  de  la 
pauvreté  de  l’Evangile  : $.  D’un  Publicain  un 
Apoftre  & un  Martyr.  Voila  les  trois  changemens 
de  la  grâce  de  Jhs  u s , apres  quoy  nous  en  ferons 
un  autre  en  nous  mêmes. 

Point  c*emanc*e  dans  f*  Théologie  à quelle  per- 

fection de  Dieu  appartient  la  converfion  des  hom- 
mes , 8c  le  changement  qu'il  fait  en  eux  de  1 état 
du  péché  à celuy  de  la  fainteté  8c  de  la  grâce  : En- 
core bien  qu’011  puitfe  dire  que  toutes  fes  perfe- 
ctions contribuent  à cet  ouvrage,  j’eftime  néant- 
moins  que  nous  pouvons  conhderer  deux  chofes  ï 
dans  cet  admirable  changement  : 1 . L'eleCtion 
que  Dieu  en  fait  dans  l’éternité  : 2.  L’execution 
qu’il  en  fait  dans  le  temps..  L’éleCtion  appartient^ 
principalement  à fa  bonté  , & l’execution  appar- 
tient à fi  puilfance. 

1.  C'eft  un  coup  de  la  bonté  8c  mifericorde 
de  Dieu  , d’aller  chercher  un  pecheur  dans  un 
eftat  miferable  , fans  qu’il  y ait  rien  de  fon  coftc 
qui  puijfle  mériter  cette  faveur  , même  quoy 
qu’il  le  trouve  dans  un  eftat,  qui  le  rendpofitive- 
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nient  Indigne  : il  faut  une  bonté  triomphante  i.  Ad 
pour  en  ufer  de  la  forte  * Vocavtt  nos  vocatione  ftta  Tim,i. 
Janfta  , non  fecundum  opéra  noftra  , fed  fecundum 
gratiam  ejua  data  eft  nobis.  Il  appelle  luy-même  ce 
changement  une  execution  qu'il  a fondée  fur  le 
néant  de  la  créature  * mais  qui  triomphe  du  fé- 
cond néant  du  péché  qui  s'oppofe  à fa  grâce, 

Mais  fi  c'eft  un  coup  de  bonté  ôc  de  mifericorde, 
cfe  concevoir  ce  favorable  deflein  pour  un  pé- 
cheur , c’eft  un  coup  de  puiftance  de  l’executer  • 
il  faut  qu’il  employé  pour  cela  l’efficacité  de  U 
grâce  ; afin  de  vaincre  la  refiftance  du  péché  8c 
du  pecheur  même.  Que  fi  Jamais  Dieu  a montré 
ou  1a  bonté  dans  cette  élection  » ou  fa  puiftance 
dans  cette  execution , ç’a  efté  fans  doute  dans  le 
changement  de  S.Matthieu  , quand  il  a fait  de  ce 
grand  pecheur  un  grand  Saint.Etcen’eftpas  fans 
raifon  , luy-même  faifant  l’hiftoire  de  ce  chan- 
gement  , a obfervé  tous  les  monumens  du  Sau- 
veur qui  l’opere  par  foy-même  , & s’il  dit  qu’il 
le  regarda  premièrement  , & puis  qu’il  luy  dit  de 
le  fuivre.  Le  regard  des  yeux  du  Sauveur  marque 
la  predeftination  que  l’Ecriture  Sainte  nous  figni- 
fie  par  le  regard  des  yeux  de  Dieu  pour  dire  que 
comme  la  connoiffance  & l'amour  refident  dans 
les  yeux  j ainfi  la  première  éleéfcion  des  hommes 
eft  un  effet  de  la  connoiffance  & de  l'amour  de 
Dieu  : Puis  il  adjoute  au  regard  de  fes  yeux  , fa 
voix  & fa  parole  : pour  marquer  l'exercice  qu’il 
en  fait  par  la  puiftance  de  fa  grâce  , qui  eft  une 
voix  fecrette  & intérieure  , qui  dit  au  dedans  du 
cœur  ce  que  la  parole  dit  au  dehors'.  En  effet,  il 
pe  faut  pas  diffimuler  les  crimes  de  S-Matthieu  , 
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puifqu’il  font  la  gloire  de  la  converfion  , & qu'il» 
ont  tervi  de  matière  à la  grâce  : Il  avoue  lu  y -mê- 
me fon  pechc  , quand  il  a adjoutc  à fou  nom  la 
qualité  du  Publicain  , Si  le  lieu  même  ou  il  eft 
quand  Jésus  le  regarde  , montre  visiblement 
qu’il  eft  coupable.  Il  le  vid  non  pas  dans  un  Tem- 
ple , Si  au  pied  d’un  Autel  , mais  au  Bureau  de 
la  banque  , où  il  amaftoit  des  impofts , c’eft  à dire 
‘-le  fruit  de  fes  cruautez  Sc  de  fes  crimes  : C’eft  là 
le  theatre  de  fon  péché  , Si  le  champ  de  bataille 
de  la  grâce.  Helas  ! qui  euft  jamais  penfé  que 
Jésus  le  fuit  mis  en  peine  d'aller  chercher  ce 
Publiquain  dans  un  eftat  fi  miferable , Si  dans  un 
eftat  fi  éloigné  de  fes  delïeins?Ha  ! dit  faim  Chry- 
foftome  , c eft  l œil  de  Jésus  qui  void  à tra- 
vers les  apparences  d'un  coupable  , le  cœur  d'un 
Saint  Si  d'un  predeftiné  , c’eft  une  perle  dans  la 
J1  bouc  : Qui  arcana  novit  , is  in  cœno  margantam 
' jaccntem  novit  : C’eft  une  perle  que  Dieu  a defti- 
née  pour  eftre  le  fondement  de  fon  Eglife  , & 
l’ornement  de  fa  Couronne. 

2.  Mais  s’il  montre  fa  bonté  à le  regarder  & 
à le  choifir  , il  montre  fa  puiftance  à executer  fon 
delfein.  On  dit  que  les  perles  fe  forment  dans  les 
Orages  -,  Jésus  employé  les  éclairs  de  fes  yeux,& 
le  tonnerre  de  fa  voix  pour  former  cette  perle  & 
pour  la  tirer  de  la  boue  où  elle  eft. Que  d’obftacles 
à fa  converfion, nous  les  verrons  dans  les  difficul- 
tez  de  fa  paiïion.  Il  fnffitde  dire  maintenant  qu’il 
avoir  de  longues  habitudes  à un  vice,  qui  comme 
dit  faint  Auguftin  , font  comme  de  longues  chaî- 
nes qui  arrefteut  le  pecheur  , Si  qui  s’oppofent  à 
fon  changement.  L’habitude,  dit  le  Prophète,  elt 
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une  fécondé  nature:Or  vous  fçaurez  que  la  grâce 
5 pour  convertir  un  pecheur  doit  détruire  le  péché 
6c  conferver  la  nature  comme  une  chofe  tout  à 
fait  feparé  du  péché  : Mais  comment  faire  cette 
feparation,  fi  par  le  moyen  de  l’habitude  la  natu- 
re & le  péché  deviennent  une  mefme  chofe  ; Ah! 
il  faut  que  pour  feparer  ce  mélange  la  grâce  re- 
double ces  efForts,&  que  pour  rompre  les  habitu- 
des du  peche  de  Matthieu,  Je  sus  employé  fa  puif- 
fance.  Saint  Chtyloftome  parlant  de  la  conver- 
sion de  Saint  Paul,  dit  que  noftre  Seigneur  s’em- 
ploya tout  entier  pour  changer  ce  perfecuteur,  /o-  Chryfo. 
tus  in  PahIo  confumptus  t fi  : Pour  dire  qu’il  eftoit 
décendu  pour  ainfi  dire  du  Ciel , & qu’il  yavoit 
employé  6c  fa  prefence  6c  fa  voix  6c  fa  grâce.  Di- 
fions  de  même  de  S.  Matthieu  , Tôt  us  in  Matthdto 
confumptus  ejb  Chriftus  : Ce  voyage  qu’il  femble 
avoir  fait  par  hazard,a  été  entrepris  à deflein  pour 
trouver  l’occafîon  de  faire  ce  miracle  j ces  yeux: 
qui  font  capables  d’éclairer  les  abîmes , regardent 
les  abîmes  de  fon  péché  , Qui  intueris  abyffos\ 

Son  vifage  , qui  comme  dit  Saint  Jerome  » porte 
les  arrhes  de  la  Divinité,  capable  de  ravir  les  plus 
barbares  , fe  prefente  à ce  Criminel  ; Sa  voix 
laquelle  peut  fendre  les  Rochers  , prononce  le 
feutre  me  : c’efl  un  commandement  qu'il  luy 
fait,  c’eft  une  demande  qu’il  l’oblige  d’executer. 

Mais  outre  ces  grâces  extérieures  qui  fe  font  fen- 
tir  au  dehors  ; il  luy  envoyé  au  dedans  une  grâ- 
ce correfpondante  6c  aux  éclairs  de  fes  yeux  & 
aux  tonnerres  de  fa  voix  , & tout  brillant  de  lu- 
mière luy  reprefente  l’horreur  de  fon  péché , 6c 
luy  dit  au  fond  de  la  confcience  d'un  tpn  plus 
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impérieux  & plus  efficace  , Sequere  me.  Faut-il 
s'étonner  s’il  obéit  fi  promptement  à Tes  attraits,  - 
& fi  fans  attendre  davantage  il  fe  convertit  en 
ce  moment  ? Certes  quand  nous  voyons  arriver 
dans  la  nature  quelque  changement  foudain.nous 
difons  avec  la  Philofophie  , qu'il  faut  que  cette 
foudaineté  précédé  ou  de  la  facilité  du  fujet , qui 
n'ayant  pas  de  difpofition  contraire  qui  refifte 
à l’adivité  de  l’agent , reçoit  incontinent  la  for- 
me qu'on  lu  y donne  ; ou  de  la  force  de  la  cau- 
fe  agilfante  qui  domine  pleinement  fur  le  fujet  , 
& qui  triomphe  en  un  momeut  des  obftacles 
qui  l’empefchent.  Voir  Matthieu  devenir  en  un 
moment  d’un  grand  coupable  un  grand  Saint  : il 

1>aroît  bien  que  cette  foudaineté  ne  vient  pas  de 
a facilité  de  fon  cœur  déjà  habitué  <3 c obftinc 
au  vice  ; il  faut  donc  que  ce  foit  de  la  force  vido- 
rieufe  de  la  grâce  qui  furmonte  fes  empefche- 
mens  , & qui  triomphe  de  ces  refiftances.  Dieu 
n’agit  pas  ainfi  dans  la  converfion  ordinaire  des 
pécheurs  ; La  grâce  agit  lentement , & difpolc 

{>eu  à peu  le  fujet  qu’elle  veut  vaincre  ; D’ail- 
eurs  la  liberté  habituée  au  péché  refifte  quelque 
temps  à la  grâce  ; Ha  que  de  combats  & de  ba- 
tailles , que  de  larmes  & de  foûpirs  avant  que 
de  pouvoir  dire  , je  le  veux.  Mais  icy  en  même 
temps  qu’il  void  Jh  s u s & qu’il  entend  fa  voix4iI 
reçoit  fa  grâce  , il  quitte  Ion  péché.  Saint  Cy- 
prien  explique  cette  ^promptitude  par  un  beau 
mot  : Non  per  rnorat  temporum  ,fed  compedio  gra- 
tta maturitatem  habet  \ Il  n’y  a pas  de  fucceffion 
de  temps  , c’eftun  abrégé  de  grâce  qui  meurit  ce 
fryit  en  un  moment.  Il  y a bien  de  la  différence 

entre 
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ce  entre  les  fruits  que  la  nature  produit , & ceux 
que  Dieu  fait  par  miracle  : Dans  les  premières 
productions  la  Nature  va  lentement,  il  faut  jetcer 
les  femences,il  faut  les  difpofer  peu  à peu,  il  faut 
attendre  l'ordre  des  faifons  : Mais  quand  il  fauc 
produire  un  fruit  miraculeux  , quand  la  vergç  . 
d’Aaron  porte  des  fleurs  & des  fruits  en  même 
temps  : cela  ce  fait  toqt  d’un  coup  ; la  puilTance 
de  Dieu  ramafle  en  un  moment  les  difpofitions 
que  la  Nature  étend  dans  la  fuite  des  faifons  dif- 
ferentes. Ainfi  dans  la  converfion  des  autres  pé- 
cheurs , la  grâce  imite  la  Nature  qui  agit  lente- 
ment. Mais  pour  convertir  S. Matthieu  elle  fe  hâ-  ; 
te  j c’eft  un  abrégé  de  grâce  qui  meurit  ce  fruit  en 
un  inftant  , Compendia  gratta  mattiritatem  habet: 
N’a-t'ilpas  raifon  luy-même  dans  le  récit  qu’il 
fait  de  (a  converfion  de  la  mettre  au  nombre  des 
miracles  que  Jésus  operoit  ? 

Ce  miracle  eft  d'autant  plus  grand  qu’en  chan- 
geant fon  péché  dans  l’eftat  de  la  fainteté  & de  la  1>01NT* 
grâce,  il  opéré  un  fécond  changement  fur  la  paf- 
lion  dominante  qui  poflede  fon  cœur  , & d'un  * 
homme  attaché  aux  richefles  du  monde, il  en  fait 
un  Difciple  de  Jésus  & de  la  pauvreté  de  l’Evan- 
gile. Il  eft  bon  de  remarquer  qu’il  y a trois  princi- 
pales convergions  que  Jésus  a opérées  par  luy- 
même^  dans  lefquelles  il  a montré  fon  pouvoir; 
celle  de  S.  Paul  , de  la  Magdeleine  & de  S.  Mat- 
thieu ; & dans  ces  trois  changemens  il  a vaincu 
les  pallions  prédominantes  des  hommes  , & les 
trois  principaux  Démons  qui  régnent  dans  le 
monde,  qui  font  la  fuperbe  de  la  vie,  la  concupis- 
cence de  la  chair  , & la  concupifcence  des  yeux» 
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c’eft  à dire  l’avarice.  Il  a vaincu  Pefprit  de  fuperbe 
dans  S. Paul  j la  concupifcence  de  la  chair  dans  la 
Magdeleine,  & la  concupifcence  des  .yeux  , ou  la 
paûion  de  l’intereft  dans  S. Matthieu.  Je  nedifpu- 
te  pas  maintenant  laquelle  de  ces  trois  pallions  ; 
eft  la  plus  oppofée  à la  bonté  de  Dieu  , quel  eft 
l’obltacle  le  plus  opiniaftre  à la  grâce  : Il  fuffit  de 
dire  que  dans  la  paillon  de  l’intereft  il  y a des  dif- 
ficultez , qui  font  que  nous  pouvons  confiderer 
la  converlîon  de  S.  Matthieu  , i.  Comme  une 
conquefte  de  la  grâce  : 2.  Comme  un  triomphe 
de  Jesus-Christ. 

1.  A confiderer  cette  palïionen  elle-même,  & 
comme  une  paflïon  particuliere,il  eft  certain  que 
parce  qu’elle  attache  wop  le  cœur  de  l’homme 
aux  interefts  de  la  terre, elle  le  rend  infenfible  aux 
grâces  du  Ciel  : In  thefawo  fuo  cor  luteum  figentes ,• 
dit  S.Auguftin telle  fait  comme  un  cœur  de  boue 
qui  ne  penfe  rien  qu’à  la  terre,&  qui  n’a  des  yeux 
que  pour  le  voir  , Oculi  flnnt  in  finthm  terra  ; ÔC 
puis  de  toutes  les  pallions  elle  paroît  la  plus  légi- 
timé, parce  qu’elle  eft  fondée  fur  la  necelîité.  Si  : 
l’on  vous  demande  ? Pourquoy  fouhaitez-vous 
du  bien  ? vous  répondez  que  c’eft  pour  fuppléer 
à l’indigence  ; & ilfembleque  cétintereft  juftifïe  ; 
tous  les  excez  qu’on  peut  commettre  en  cette  oc- 
cafion  , & qu’il  étouffé  tous  les  remords  de  con- 
fcienceque  la  grâce  y pourroit  oppofer.  D’ailleurs 
fi  nous  confiderons  l’avarice,  non  pas  comme  une  . 
paflion  particulière , mais  comme  un  vice  com- 
mun, il  eft  certain  que  toutes  les  pallions  font  in- 
tereflées  en  celle-là  : La  raifon  eft,parce  que  l’ar- 
gent 6c  les  richelfes  font  les  inftrumens  de  tous  les  " 
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vi ces,”&  le  moyen  de  contenter  toutes  les  pa fiions; 

C'eft  pourquoy  tout  le  monde  en  demande.  C'eft 
avec  cela  que  l'ambitieux  cherche  les  dignitez, 
que  les  voluptueux  jouillcnc  de  leurs  plaitirs  , & 
que  la  colçre  exerce  fes  vengeances  : Pecnnict  obe-  £cc^1*1 
diuHtomnia,  dit  le  Sage,  toutes  chofes  obeïffent  à 
l’argent.  Une  autre  verlion  tourne, Pecunts.  humi- 
liant ttr  omnia  , toutes  chofes  s’humilient  devant 
l'argent  : Une  autre  verlion  por te  tRe  fondent  om~ 
nia  , toutes  chofes  répondent  à l’argent.  Faut-il 
avoir  cét  office  ? il  faut  de  l’argent  : Faut-il  folli- 
citer  la  pureté  de  cette  fille  ? la  voye  favorable  eft 
l’argent  : Fecuma  obediunt  omnia.  C’eft  pourquoy 
comme  toutes  les  pallions  font  intereirées  dans 
ravarice,elle  la  defténd  toutes,  & elles  s’oppofent 
à la  grâce  qui  combat  cette  pafïion,  & qui  com- 
bat confequmement  toutes  les  autres:  Enfin  la  der- 
nière difficulté  fe  prend  de  ce  que  tous  les  pechez 
naififent  de  l’avarice,non  pas  comme  d’un  inftru- 
ment  qui  leur  fert , mais  comme  d’une  racine  qui 
les  porte  & qui  les  produit  : Radix  omnium  malo - 
rumeuf  iditas , dit  l’Apoftre } Et  au  même  endroit  ad  Tim. 
il  dit  ; Qui  volunt  divites  fieri,  incidunt  in  tentât  io-  6.  Ibid. 
nenty&in  laqueum  Diaboli.  Remarquez»dit  S.Au- 
guftin,que  l’Apoftre  ne  dit  pas  que  ceux  qui  font 
riches,fonten  danger,  mais  feulemeut ceux  qui 
’ veulent  devenir  riches  , Cupiditatem  accufavit, 
non  facultatcm  : Ce  font  ceux  qui  ont  une  paf-  AtIS* 
(jon  demefurée  de  pofteder  des  richefTes  à quel- 
que prix  que  ce  foie , d’en  prendre  à toute  main, 
ôc  par  où  ils  pourront  : Un  avare  eft  préparé  à 
toute  forte  de  crimes  , à tout  ce  qu’il  faut  faire 
pour  s'enrichir  > C'eft  delà  que  fortent  les  ambi- 
' V '-Di  ij 
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tions,les  larcins,  les  envies,  les  homicides  : C’eft 
cette  paffion  qui  a détrempé  les  poifons  , qui  a 
éguifé  les  épées , & qui  a ouvert  les  tombeaux, 
Surquoy  S.Chryfoftome  remarque  que  S.  Paul  a 
dit  que  nôtre-Seigneur  avoit  efté  tenté  de  tous 

• nos  vices',Tentarum  per  omma:Viict  que  bien  qu’il 
n’euft  efté  tenté  que  de  deux  ou  de  trois  vices 
feulement, & qu’il  ne  l’euft  pas  efté  ny  de  la  chair, 
n y de  la  vengeance  , ny  d’autres  femblables  pé- 
chez i cependant  comme  il  avoit  efté  tenté  de  l’a- 
varice , on  pouvoit  dire  qu’il  avoit  efté  tenté  do 
tous  lés  autres  , qui  eftoient  comme  renfermez 
dans  celuy-cy.  Faut-il  s’étonner  après  cela  li  les 
Peres  communément  eftiment  cette  paffion  fi  dan- 
gereufe  à noftre  falut  , & fi  difficile  à vaincre  ? 
Quelques-uns  on  dit  que  c’eft  la  derniere  qui 
nous  quitte.que  la  volupté  & l’ambition  peuvent 
finir  avec  l’âge,ou  parles  rebutsjmais quel’avari- 
ce.comme  un  infatigable  tyran,  nous  accompag- 
ne jufqu’au  tombeau.  S.Ambroife  dit  que  Jofué 
qui  avoit  pu  arrefter  le  Soleil,  n’avoit  pu  arrefter 
l’avarice;  parce  que  fa  voix  qui  avoit  arrefté  cet 

• Aftre,ne  pût  pas  empêcher  l’avarice  d’Acham  de 
prendre  quelques  dépouilles  de  la  ville  de  Hieri- 
CoiQui  pQtuit  Solem  jiflcresneprocederet,non  potuit 
avarttiam  Jîftcre,ne  Jerperet,  ad  vocem  ejm  Sol  fie- 
tit,  avaritia  non  ftetit.  C’eft  qu’un  Ange  conduit 
le  Soleil, & un  Démon  conduit  le  flambeau  fune- 
fte  de  cette  paffion  ; Il  eft  donc  plus  difficile  d’ar-* 
refter  cette  flamme  de  la  terre  , que  cet  Aftre  du 
Ciel.  Mais  ce  que  Jofué  n’a  pu  faire  par  fa  voix, 
Jésus  le  fait  aujourd’huy  par  fa  parole;cette  fune- 
fi:e  paffion  qui  dans  le  coeur  de  S. Matthieu  regnç 
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àvec  tatlt  d’empire,&  qui  domine  avec  tant  d’im- 
petuolité  , s’arrefte  au  milieu  de  fa  courfe  à cette 
parole  du  Sauveur  : Sequere  me  * Sol  contra  G a- 
baôn  ne  movearis. Certes ,quand  S.  Matthieu  n’euft 
fait  feulement  que  de  coût  quitter  fans  rien  don-  , 
ner  ; quand  il  euft  dit  en  foy-même,  C’eft  allé* 
ofFenfer  Dieu.,  il  faut  rendre  le  bien  mal  acquis, 
ôc  conferver  celuy  de  ma  famille  $ j’ay  allez  de 
biens,il  faut  que  je  commence  à fervir  Dieu  jfans  ( 
doute  que  nous  dirions  que  Jésus  auroit  fait  un 
grand  changement,&  qu’il  auroit  opéré  un  grand 
miracle  : Mais  la  grâce  palfe  plus  avant,&  après 
avoir  étouffé  dans  fon  cœur  L’affedtion  déréglée 
des  richelfes,  elle  l’oblige  à les  quitter, & à rom- 
pre tous  ces  liens  qui  tenoient  & fon  ame  & fon  , 
cœur  attaché.  C’eft  ainfi  qu’elle  fait  la  conquefte 
delà  grace,&  le  triomphe  de  Jésus-Christ. 

2.  Car  c’eft  proprement aujourd'huy  que  Jésus 
commence  à triompher  folemnellement  des  pom- 
pes & des  richelfes  du  monde  dans  la  perfonnede 
S. Matthieu  , ôc  qu’il  reçoit  le  prix  & la  recom- 
penfe  que  fon  Pere  avoit  promife  à fa  pauvreté* 
Lors  qu’il  avoit  appelle  les  autres  Apoftres  , ÔC 
qu’il  les  avoit  obligez  de  quitter  leur  barque  ÔC 
leurs  filets,il  n 'avoir  vaincu  qu’à  demy  la  pailion 
de  l’avarice  : Pourquoy  ? parce  qu'ils  n’avoienc 
pas  de  grands  biens  à quitter,&  puis  ils  n’avoient 

fias  grande  attache  à ces  biens  mêmesjils  avoient 
acrifié  à la  pauvreté  de  l’Evangile  piûtoft  leurs 
affections  & leurs  efperances  , que  non  pas  leurs 
poffellions  : Mais  quand  il  convertit  S.Matthieu, 
il  furmonte  l’avarice  dans  fa  plus  grande  ardeur, 
il  triomphe  des  richelfes  dans  leur  plus  grands 
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pompe  ; 8c  nous  pouvons  dire  que  ce  Bureau  & 
cette  Banque,  qui  eftoit  le  theatre  de  l’avarice  & 
de  l’ufure,devientle  triomphe  delà  grâce  qui  en- 
tre dans  Ton  cœur  pour  achever  fa  converfion  8c 
(on  changement  : Après  luy  avoir  ofté  tous  fes 
biens,  il  l’appelle  à la  pauvreté  de  l’Evangile , 8c 
il  le  fait  Dilciple  du  Sauveur,non  pas  du  Sauveur 
faifant  des  miracles  , ou  rellufcitant  des  morts, 
ipais  du  Sauveur  pauvre  8c  indigent. Voila  le  ter- 
me de  ce  changement,  voila  les  miracles  de  cette 
grâce. Quelques  Peres  comparent  les  douze  Apô- 
tres au  douze  pierres  que  portoit  le  grand  Prêtre, 
& qui  fervent  de  fondement  à la  Cité  de  Dieu. 
Mais  nous  pouvons  dire  que  S.  Matthieu  eft  re- 
prefenté  par  la  Cryfoüte  : Cette  pierre  a la  cou- 
leur d'or,  pour  dire  que  ce  Saint  a fait  fortir  tout 
l’or  8c  toutes  les  richelïès  qu’il  a quittés  , pour 
faire  la  Couronne  dejtsus  qui  triomphe  de  fes 
richelles,  & qui  après  avoir  fait  de  ce  grand  pé- 
cheur un  grand  Saint,d’un  homme  attaché  à l’a- 
varice un  Difciplé  de  la  pauvreté  de  l’Evangile, 
fait  encore  d’un  pecheur  un  Apôtre. 
jjj  G’eft  le  troifiéme  changement  que  la  grâce 
Point.  °Pere  fenfiblement  fur  le  péché  de  ce  coupable, 
ou  fur  l’avarice  de  ce  Banquier  , fur  l’eftat  de  ce 
Publicain  , fur  fa  condition  , 8c  fur  fa  profelïion 
de  vie,qui  eft  fans  doute  la  matière  d’un  miracle 
bien  éclatant.  Car  il  y a deux  chofes  à confiderer 
dans  toutes  fartes  de  changemens  j le  terme  qu’il 
faut  quitter  , & celuy  qu’il  faut  prendre  de  nou- 
veau y l’eftat  d’où  on  fort’,  & celuy  qu’on  prend: 
Plus  ces  eftats  font  éloignez  , plus  oppofez  8c 
plus  difficiles  à joindre  dans  un  même  fujet  ; plus 


Digitized  by  Google 


de  Saint  Matthieu.  42,3 
le  changement  en  eftconfiderable,&  la  caufe  qui 
le  fait,  montre  plus  fa  force  & fou  pouvoir  : Il  eft 
bie.n  plus  glorieux  à Dieu  , dans  l’ordre  de  lana-  ' 
turc  , d’avoir  tiré  l'es  Aftres  des  abîmes  de  l’eau, 
que  de  changer  la  terre  en  or,  parce  que  les  ter- 
mes de  ce  premier  changement  font  plus  éloignez- 
fie  plus  contraires.  Toutes  les  vocations  des  Apô- 
tres font  deschangemens,que  Jésus  a operez  par 
la  grâce  , fie  on  peut  leur  donner  le  titre  de  ce 
Pteaumc  que  David  a intitulé,  Pro  queis  commu-  Pfal.44, 
tabn  itHr  : Mais  vous  remarquerez  que  dans  ces 
changemens  il  a pris  toujours  des  termes  fort 
éloignez  ; il  a choili  les  hommes  dans  d.es  eftats 
extrêmement  éloignez  & contraires  à la  grâce  fie 
à la  fainteté  de  l'Apoftolat  où  il  les  vouloit  éle- 
ver. Je  cronve  deux  fortes  de  conditions  d’où  il  a 
tiré  les  Apoftces  ; ils  ont  efté  tous  extrêmement 
pauvres  & ignorans.ou  extrêmement  pécheurs  fie 
coupables  , fort  humiliez  par  la  ballêlfe  de  leur 
condition,  ou  par  celle  de  leurs  crimes  : Nous  ne 
lifons  pas  que  S.Pierre,S.André  Se  S.  Jacques  fuf- 
fént  fort  criminels, mais  c’eftoient  de  pauvres  pê- 
cheurs extrêmement  rudes  fie  grofliers  : Mais  S. 

Paul  fie  S. Matthieu  eftoient  confiderables,  ou  par 
leurs  conditions , ou  par  leurs  richelTes  , ou  par 
leur  efprit , ou  par  leur  Icience  j mais  aufll  ils 
étoieut  extrêmement  criminels  : Encore  S.  Mat- 
thieu avoit  cela  que  S. Paul  n’avoit  pas,c’eft  qu’il 
écoic  coupable  par  profelîion  fie  par  eftat.  Je  fçay 
bien  que  Dieu  a choifi  à delTein  ces  occafions» 
pour  faire  voir  que  la  converfion  du  monde, l’éta- 
bliflement  de  l’Eglife  fie  la  fanéfcification  des  pé- 
cheurs que  dévoient  operer  les  Apôtres , écoieofc 
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des  effets  de  grâce, & non  pas  de  leur  capacité  ou 
de  leur  fainteté  : Ou  bien  nous  pouvons  dire  que 
c’a  efté  pour  tenir  lesefpritdes  Apôcres  humiliez 
au  milieu  de  la  gloire  de  leur  miniftere  , & pour 
leur  apprendre  qu’ils  n’y  avoient  pas  efté  élevez 
par  leurs  merites,mais  par  fa  grâce  ôc  par  fa  bonté. 
Toutefois  nous  dirons  mieux  à noftrefujec  que 
ç’a  efté  pour  montrer  la  puiffance  de  fa  grâce  dans 
les  changemens  de  ces  eftats  fi  éloignez  & fi  ap- 
paremment impoflibles.  Mais  fi  jamais  cette  puif- 
• l'an  ce  a paru , ça  efté  fans  doute  dans  le  change- 
ment de  S.  Matthieu  : Si  jamais  il  y a eu  d’eltat 
éloigné  de  la  dignité  d’Apoftre  , c’a  efté  celle  de 
Publicain  : 1.  A raifon  de  cet  office  : x.  A raifon 
du  crime  particulier  qui  y eft  attaché.  p 

1 . C’eftoit  fon  eftat,  fa  profefiion  & fa  condi- 
tion : Il  y a bien  de  la  différence  entre  un  homme 
qui  eft  coupable  feulement  pour  un  péché  qu’il 
a commis  ou  qu’il  a couftume  de  commettre  , ou 
qui  même  eft  habitué  à quelque  paffion,&  celuy 
qui  eft  coupable  par  eftat , 8c  qui  eft  dans  une 
profefiion  criminelle:  Premièrement celuy-cy  eft  v 
coûjours  en  eftat  de  péché, parce  qu’il  eft  dans  une  * 
occafion  prochaine  de  le  commettre  -,  il  eft  tou- 
jours obligé  de  quitter  les  occafions  de  cet  eftat,  1 
8c  comme  il  ne  les  quitte  pas  , il  commet  tous 
les  jours  de  nouveaux  crimes  ; chaque  moment 
de  la  perfeverance  le  rend  neceffiurement  plus 
criminel.  J’avoue  que  fi  c’eft  un  eftat  dangereux,  ? 
il  eft  bien  difficile  de  le  quitter  ou  de  le  rompre: 
Quand  un  homme  eft  feulement  pécheur  , quoy 
qu'il  cede  même  quelquefois  à la  paillon  pré- 
dominance , il  peut  fe  convertir  plus  aifement,  * 
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il  peut  faire  penicence  de  fon  péché  , il  peut  mo* 
deret  cette  paffion  : Mais  quand  ii  eft  dans  une 
condition  d'une  vie  coupable  , comme  il  ne  peut 
quitter  que  difficilement  cette  condition  , il  ne 
peut  pas  auffi  quitter  le  crime  qui  y eft  infaillible- 
ment attaché.  S.  Chryfoftome  remarque  que  ce 
déplorable  eftat  eft  marqué  par  ce  que  dit  l’Evan- 
gelifte  , que  Matthieu  eftoit  affis  à fon  Byreau. 
t^u’eft-ce  qu’eftre  affis  au  Bureau  , ou  à la  ban-‘ 
qué  ? avoir  un  cœur  établi  dans  l’avari- 

ce , une  fermeté  confiante  & habituelle  dans  ce 
péché  : Beat  ut  vir  qui  non  abiit  in  confilio  itnpio- 
ru?n±  & in  via  peccatorum  non  (letitj&  in  cathedra 
pejitlentia  non  fedit.  Voila  trois  eftats  du  pecheur; 
celuy  qui  commence  un  péché  , il  marche* 
abiit  ■:  celuy  qui  l’a  formé  par  une  paffion  prédo- 
minante & habituelle,  & il  s’arrefte,  fte tit  : Mais 
celuy  qui  le  forme  par  eftat,  par  condition  & 
par  profeffion  de  vie  , fedit , il  eft  affis  en  repos, 
il  vit  comme  eftant  en  quelque  façon  immuable. 
En  faut-il  davantage  pour  comprendre  l’éloi- 
gnement , l’oppojîtion  & la  contrariété  qu’il  y 
avoit  entre  la  profeffion  de  ce  pecheur  , & le  mi- 
niftere  d’un  Àpoftre  ? C'eft  un  homme  quj  fait 
l’office  d’un  exaéleur  public  , il  eftoit  établi  pour 
ramallèr  les  tributs  impofez  par  les  Empereuis 
Romains  , que  le  peuple  Juif  qui  eftoit  le  peu- 
ple de  Dieu  , croyoit  injuftes  ; c’eft  pourquoy  ils 
tenoient  ces  personnes  pour  odieufes.  Cela  pré- 
fuppolé  , difons  que  cet  eftat  eftoit  injufte  , qu’il 
eftoit  dans  un  office  criminel  par  luy-même, 
dans  un  eftat  habituellement  coupabIe,&  indigne 
deftre  choifi  pour  la  converfion  de  l’Univers , 
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& pour  la  fanétification  de  l’Eglife. 

i.  Mais  pour  relever  encore  la  grâce  de  Jésus, 
difons  qu'en  particulier  il  avoic  une  difpofition 
bien  contraire' à la  dignité  des  Apôtres  ; C'eft 
que  le  vice  ordinairement  attaché  aux  riches  , & 
fingulierement  encore  à ces  fortes  d’offices  8c  de 
conditions  , eft  la  cruauté  ; c’eft  un  cœur  impi- 
toyable aux  pleurs  8c  aux  cris  des  pauvres  , c'eft 
une  amede  fer , infenfibleaux  prières  de  la  veuve 
8c  de  l’orphelin  ; 8c  cependant  la  c<%cntion  d'un 
Apôtre  eft  un  eftat  d'amour  , une  vie  de  pitié  , 
Eecl.44.  MU  viri  rnifericord'u  funt  , dit  le  Sage  : Ce  font 
des  hommes  de  mifericorde  j Premièrement  par- 
ce qu’ils  font  deftinés  pour  porter  la  mifericorde 
de  Dieu  , 8c  le  Sang  de  Jésus  aux  Nations  : Se- 
condement ce  font  des  hommes  de  mifericorde, 
parce  qu’ils  doivent  avoir  un  cœur  charitable  & 
pitoyable  , pour  porter  compaffion  aux  infirmi- 
tés  de  leurs  freres  , 8c  pour  les  foulager  par  leurs 
travaux.  Ha  ! qui  fera  de  ce  riche  cruel  un  pi- 
toyable ? de  cet  homme  de  cruauté  un  homme  de 
mifericorde  ? ce  fera  voftre  grâce , mon  Dieu  , qui 
changé  les  loups  en  agneau  , 8c  qui  peut  conver- 
Pfal.  -je.  tir  les  tygres  en  colombes  : H&c  eft  rnutatio  dex- 
ten  excelfi.  Quel  changement  en  Matthieu  com- 
me Evangelifte  , en  Matthieu  comme  Apôtre  , 
8c  en  Matthieu  comme  Martyr  * Car  ces  trois 
quàlitez  font  enfermées  dans  ce  miniftere , où  il 
eft  ainfi  changé.  De  la  même  main  dont  il  avoit 
ligné  tant  d’injuftice  , commis  tant  d'exaétions 
barbares  , il  écrit  un  Evangile  d'amour  : Cette 
bouche  qui  avoit  prononcé  tant  d’inveétives , 
qui  avoit  affligé  tant  de  malheureux  , qui  avoit 
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defolé  tant  de  familles  , fert  pour  les  fondions 
de  fon  Apoftolat , & pour  aller  porter  le  falut  8c 
l'efperance  par  tout  le  monde  : Et  cet  homme  qui 
s’eftoit  enyvré  du  fiing  des  peuples  , verfe  entiè- 
rement le  fien  , pour  la  caufe  de  Jésus.  H&c  efl 
mutatio  dextera  excelfi.  Saint  Ambroife  remarque  Ambr. 
que  S.  Matthieu  ert:  l’Evangelifte  de  la  morale 
Chreftienne,  Evangelium  totum  fanfti  Matlhai 
exifiimo  ejfe  morale  : S- Jean  décrit  la  Divinité  du 
Sauveur  , S.  Luc  l’hiftoire  de  fa  vie  , S.  Marc.  ' 
celle  de  fes  miracles  , & S. Matthieu  la  douceur 
des  mœurs  , la  fainteté  & la  pureté  du  Chriftia- 
nifme  : Mais  ad  joutons  ce  que  S.Gregoire  le  grand 
dit  très- bien  que  la  vie  des  Saints  eft  une  explica- 
don  vivante  de  l'Evangile  , & difons  que  S.Mat- 
chieu  a été  luymême corne  l’explication  del’Evâ- 
gile  qui  l’avoit  écrit  de  fa  main  : Il  a écrit  com- 
me Evangelifte  , il  l*a  pratiqué  comme  Saint , il 
l'a  prêché  comme  Apôtre  â ôc  il  l'a  fcellé  de  fou 
fang  comme  Martyr.  S.Luc  & S.Marc  l’ont  écrit- 
comme  Evangeliftes  , &c  l’ont  pratiqué  comme 
Saints  , ils  l’ont  fcellé  de  leur  fang  comme  Mar- 
tyrs ; mais  ils  ne  font  pas  pour  cela  Apôtres  ; 

S.  Jean  l’a  écrit , il  l’a  pratiqué  , & il  l’a  prêche  ; 
mais  il  ne  l’a  pas  fcellé  de  fon  fang  : il  n’appartient 
qu'à  Matthieu  de  l'avoir  porté  de  ces  quatre  dif- 
ferentes façons , dans  fes  mains  en  l'écrivant  , 
dans  fa  vie  en  le  pratiquant  , dans  fa  bouche  en  conclu - 
le  prêchant  , & dans  fon  fang  en  le  confirmant  fion, 
par  les  témoignages  de  fon  martyre. 

Que  ne  m'eft-il  permis  de  le  fuivre  dans  ce* 
differens  eftats  , pour  y. voir  le  dernier  terme  des 
changeraens  que  J £ s u s opéré  dans  fa  convei- 
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fion  , & pour  achever  le  Panégyrique  de  là  gfà* 
ce.  Mais  il  faut  que  pour  achever  fa  gloire  Sc  no- 
ftre  difcours  , il  foit  noftre  Evangelifte , noftre 
Apoftce  Sc  noftre  Martyr  j Sc  que  l’exemple  de 
fes  changemens  nous  apprennenc  ceux  que  nous 
devons  faire  nous  mêmes* 

i . Pour  remontrer  par  les  mêmes  degrez  pat 
oùj’ay  commencé  mon  difcours , j’ay  dit  que  leS 
differentes  operations  de  la  grâce  , avoient  efté 
de  faire  quitter  à S. Matthieu  cet  eftat  coupable 
où  il  eftoir.  Or  je  ne  veux  pas  que  nous  imitions 
rigoureufement  cet  exemple  , mais  j’en  veux  tirer 
cette  inftruûion  ; Il  y a de  differents  eftats  dans 
le  monde  ; ll'y  en  a qui  font  elfentiellement  pro- 
pres pour  faire  fon  falut , comme  l’eftat  Ecclefîa- 
ftique&  Religieux  * fie  pour  ceux-là  il  n’y  a point 
de  changement  à faire  : Il  y en  a qui  font  évi- 
demment coupables  par  eux- mêmes  , Sc  ceux-là 
il  les  faut  quitter;  comme  l’eftat  de  ceux  qui  fonc 
dans  des  habitudes  vicieufes  Sc  criminelles  : Il  y 
en  a qui  font  encore  dangereux  par  eux-mêmes  ; 
où  un  homme  ne  peut  prefque  jamais  vivre  fans 
commettre  mille  pechez  mortels  , Sc  où  fa  perte 
eft  inévitable  : Un  homme  void  fi  je  fuis  dans  cet 
office  , infailliblement  je  me  damneray.  Je  ne 
veux  pas  frire  le  procez  à perfonne  , mais  voyeï 
ce  qu’en  difent  les  Théologiens  apres  le  Maître 
des  Sentences  qui  dit , qu’il  eft  obligé  de  le  quit- 
ter, parce  qu’il  eft  dans  l’occafion  prochaine, iné- 
ïn  4.  di-  vitable  Sc  continuelle  d'offenfer  Dieu  -•  Qui  dedi - 
flindt.ié.  tus  alictii  ojjïcio  , quod  fine  peccato  exercere  non 
pote  fl , veratn  pœnittr.ti^m  agere  non  poteîl , tiifi  de - 
* ferat  Mud  : Il  adjoute  qu’un  Confelfeur  ne  peut 
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pas  abfoudre  cet  homme  , tandis  qu'il  eft  en  cct 
eftat.  Mais  il  y a un  dernier  genre  d’eftat  & de 
condition  , qui  eft  à la  vérité  licite  par  luy-même, 
où  il  y a quelque  danger  a mais  qu’on  peut  éviter 
avec  la  grâce  de  Dieu  , 6c  comme  j'eftime  que  la 
plus  grande  partie  des  conditions  qui  compofenC 
les  republiques  * font  dans  ce  danger  : Je  leur  dis 
de  la  parc  de  l’Apoftre  , qu'un  chacun  tafche  de 
vivre  conformement  à cet  eftat , qu'il  veille  pour 
éviter  les  pechésqui  font  ordinairement  attachés 
à cette  condition  , & que  pour  fe  fauver  , il  fe 
ferve  des  moyens  que  Dieu  luy  donne  dans  cet1 
office  ; Qu'un  marchand  examine  qui  font  les  vi- 
ces de  fa  condition  * c'gft  la  tromperie , l’injufti» 
ce*qu’il  prenne  garde  de  n'y  pas  tomber.  Qu’un 
homme  riche  regarde  quels  font  les  moyens  de 
fon  falut  attachez  à fes  richelfes  , c’eil  l'aumône, 
c'eft  la  charité  ; qu’il  pratique  donc  ces  bonnes 
oeuvres  , ce  font  les  moyens  de  fon  falut * que 
Dieu  a mis  dans  fa  condition. 

1.  Le  fécond  changement  de  S.  Matthieu  , 
a elle  dans  la  paillon  de  l’avarice  dont  il  eftoit 
pofledé  y dans  la  pauvreté  de  l’Evangile.  Maison 
peut  triompher  de  l’avarice  en  deux  façons  ; la 
première  en  quittant  entièrement  les  richeffes  : 
La  fécondé  en  quittant  l’attachement  aux  richef- 
fes qui  allument  cette  paillon  : Le  premier  chan- 
gement eft  le  changement  d’un  Apoftre  , mais  le 
fécond  eft  le  changement  neceiTaire  des  Chré- 
tiens -,  c’eft  la  paillon  prédominante  des  hommes* 
que  la  paifion  de  l’intereft  , elle  eft  la  fource  de 
la  plus  grande  partie  de  nos  pechez , 6c  le  funefte 
flambeau  qui  allume  nos  vices  ; Que  fautil  faire? 
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il  faut  quitter  à quelque  prix  que  ce  foit  , il  faut 
la  modérer  dans  l'on  cœur  , & fe  fouvenir  de  ce 
que  nous  fommes  dans  la  nature  , dans  la  grâce 
& dans  la  gloire.  Si  nous  confiderons  ce  que 
nous  Tommes  dans  la  nature  , nous  n'avons  rien 
apporté  , dit  S. Paul  , quand  nous  Tommes  venus 
au,  monde  , quand  nous  en  forcirons  , nous  ne 
porterons  rien  avec  nous  : A quoy  bon  tant  d’em- 
prellemens  & tant  de  crimes  , pour  des  biens  que  . 
nous  quitterons  un  de  ces  jours  ? Si  nous  confi- 
derons ce  que  nous  fommes  dans  la  grâce  , nous 
adorons  un  Dieu  pauvre  , nous  l'avons  en  nous, 
ha  ! au  moins  li  nous  ne  quittons  pas  les  richef- 
fes  pour  l’amour  de  luy  , ne  les  acquérons  pas 
avec  la  perte  de  fa  gloire  ; Il  eft  nos  richelTes  , dit 
Saint  Paulin  , perfuadons-nous  , Chrétiens , que 
nous  ferons  toujours  alTez  riches  , fi  nous  polïe- 
dons  Jésus.  Enfin  fi  nous  confiderons  ce  que  nous 
fommes  dans  la  gloire  -,  Nous  devons  vivre  com- 
me des  predeftinés  qui  ne  font  pas  pour  la  terre, 
mais  qui  ont  des  prétentions  pour  le  Ciel,  & nous 
devons  croire  que  tous  les  biens  que  nous  avons 
dans  le  monde  , ne  font  que  des  moyens  que 
Dieu  nous  adonnés  pour  faire  noftre  falut.,./>r<«É7- 
fs  divitibus  hujus  foculi  s thefaun^are  fibi  fonda-  v 
rnentum  bonum  in  futur am  ; Commandez  de  ma  - 
part  aux  riches  du  monde  * qu’ils  falfent  de  leurs 
threfors  les  fondemens  de  leur  falut,&  les  moyens 
de  leur  predeftination. 

3.  Enfin  S.  Matthieu  a changé  de  l'eftat  du  ^ 
péché  à eeluy  de  la  grâce  : C'eft  un  changement 
que  nous  pouvons  tous  faire  , & que  nous  de- 
vons tous  imiter , fi  nous,  fournies  en  eftat  de  pc-  1 
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cké  : Sans  doute  que  le  même.  Jésus  qui  a regar- 
dé ce  pecheur  dans  Ton  Bureau3nous  regarde  dans 
la  place  où  nous  fommes  , &c  de  la  même  voix 
dont  il  luy  a parle  , il  nous  appelle  & nous  dit  au 
dedans  de  nous-mêmes  ; Sequere  me  : Il  y a tant  de 
temps  que  tu  es  en  mauvais  eftat , n’eft-il  pas 
temps  de  rompre  tes  chaînes  ? Sequere  me  : Ha  » 

N.  faut-il  preller  davantage  un  Chrétien  pour 
faire  ce  changement  fi  important  8c  fi  necelïài- 
re  ? Ne  différas  converti  ad  Deum,à it  le  Sage  : Ne  Eccl,f* 
différez  pas  de  vous  convertir  à Dieu.  <£ar  , dit 
S.Ambroife  , encore  bien  que  Dieu  vous  ait  pro- 
mis de  vous  pardonner  vos  pechez  , il  ne  vous  a 
pas  promis  de  temps-  pour  faire  penitence  j vous 
voulez  différer  à demain  , mais  il  n'y  aura  peut- 
eftre  pas  de  demain  pour  vous , 8c  vous  ferez 
plutoft  furpris  de  la  mort  que  vous  n'aurez  penfé 
à voftre  péché.  Comment  pouvons-nous  vivre  fi 
long-temps  dans  un  eftat  ou  nous  ne  voulons  pas 
mourir  ? Continuons  avec  S.Auguftin  , Car  non 
modo  ? Si  je  dois  me  convertir  , pourquoy  ne  le 
fais- je  pas  maintenant  ? Ou  je  puis  toujours  vivre 
dans  cet  eftat , & dans  cet  eftat  criminel  , ou  je  ' 
veux  un  jour  me  convertir  ; Si  je  puis  toujours 
vivre  avec  mon  péché  , je  fuis  un  Démon  , il  n’y 
a pas  pour  moy  de  milieu  : Si  je  defire  me  con- 
yertir  un  jour  , pourquoy  ne  le  fais- je  pas  main- 
tenant que  Dieu  m appelle  , que  je  le  puis3 
que  je  fuis  en  fanté  ? Faut-il  que  j'attende  à me 
convettir  quand  Dieu  ne  me  parlera  plus  } & 
quand  je  ne  ieray  plus  en  eftat  de  le  faire  ?* Cur 
non  modo  ?■ Converte  nos  Domine  ad  te  t & conver - Atiguft. 
temhr  ; Ha  ! mon  Dieu , adjoutezaux  changemens 

v~V.  ~ ■ -v. 
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que  vous  avez  faits  en  S.Matthieu  , la  gloire  d'a- 
voir converty  nos  âmes , ne  différez  pas  vous- 
même  noftre  bon-heur  , convertilîez-vous  par 
voftre  grâce  , afin  que  nous  foyons  immuables 
avec  vous  dans  l'éternité  de  la  gloire  , où  nous 
conduife  le  Pere , &c. 
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PANEGYRIQUE 

DE  SAINT 

MICHEL- 

Fadfcum  eft  prælium  magnum  in  cœ- 
lo > Michaël  &;  Angeli  ejus  prælia- 
banturcum  Dracone.  Apocal.  1 i. 

Il  y eut  un  grand  combat  dans  le  Ciel , Aficbel 
& [es  Anges  combattaient  contre  le  Dragon. 
Dans  l’Apocalypfe,  chap.i*. 

* 

ous  avons  ce  defavantage  en  parlant 
des  Anges  , que  nous  en  avons  fort  peu 
de  connoiflance  : car  outre  qu'ils  font 
d'une  nature  fpirituelle  & pure  i,  dle- 
vée  pardefius  nos  fens  , ils  vivent  dans  un  Pais 
éloigné  de  nous  , & leurs  allions  ne  tombent 
pas  fous  noftre  expérience.  Il  n'en  eft  pas  de  me- 
me lors  que  nous  faifons  le  Panégyrique  des 
Saints,  nous  parions  des  hommes  qui  ont  efté  de 
mefme  nature  que  nous,  & qui  ont  vécu  fur  la 
raefme  ^erre  où  nous  formnes.  Mais  il  faut  fup- 
pléer  au  deffaut  de  nos  fens  par  les  connoi  fiances  * 
JPaneg,  Tom.  III.  E e - 
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de  la  raifon  &£  par  les  lumières  de  la  Foy  , faifant 
fervir  à noftre  difeours  ce  que  les  Peres  nous  en 
ont  laide  dans  leurs  écrits.  L’Eglife  nous  repre- 
fente  S.  Michel  combattant  contre  les  Démons; 
pour  dire  que  fa  plus  augufte  qualité  a elle  le  zele 
ardent  qu’il  a eu  pour  les  interdis  de  Di,eu  , &c 
pour  fouitenir  fa  gloire  contre  fes  premiers  en- 
nemis : Faftttm  eft pr&Lum  magnum  incalo.  Mais 
pour  parler  des  combats  8c  de  la  victoire  d’un 
Ange  , nous  avons  befoin  du  fecours  de  la  Reine 
des  Anges,qie  nous  faluërons,en  1 uy  difautavec 
un  autre  Ange  : Ave  Maria. 

NOus  pouvons  raifonner  des  Anges  dans  le 
premier  moment  de  leur  création  , comme 
nous  raifonnons  d'Adam  dans  le  Paradis  terre- 
ftre  : Dieu  créa  ce  premier  homme  doiié  de  tou- 
tes les  perfections  naturelles, & de  tous  les  avan- 
tages qui  pouvoient  faire  l’éclat  dun  ouvrage  qui 
fortoit  immédiatement  de  fes  mains  , & pour  ac- 
quérir la  gloire  eternelle  à laquelle  il  eftôit  defti- 
né  : Il  lu.y  fie  quelque  commandement , dont  la 
tranfgreffion  ou  l’obfervance  devoir  faire  fon 
bon- heur  ou  fon  malheur  : In  quacHmque  die  co- 
rnederis  morte  moneris.  De  même  nous  pouvons 
confiderer  les  Anges'fortans  des  mains  de  Dieu: 
Il  les  'créa  avec  la  beauté  naturelle  convenable  à 
l’excellence  de  leur  eftre  , & il  les  orna  de  toutes 
les  lumières  & de  tout  l’éclat  qui  pouvoit  appar- 
tenir à la  fubtilité  de  leur  nature  ; mais  port 
éprouver  leur  fidelité,  & pour  avoir  fujetde  leur 
donner  la  vifion  beatifique  , il  leur  commanda 
' d’obferver  quelque  Loy  , de  laquelle  dépendoit 
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ou  leur  predeftination,  ou  leur  réprobation.  Ce 
fut  dans  ce  moment  & dans  cette  circon (lance 
que  fe  fît  le  combat  de  S. Michel  8c  des  bons  An- 
ges contre  les  Démons  : Ceux-cy  s’aurhorifanc 
fur  la  beauté  de  leur  être,&  s'oubliât  déjà  de  leur 
Créateur,  voulurent  aller  de  pair  avec  Iuy,&  re- 
fuferent  de  fe  foûmettre  à Ton  commandement: 

Au  contraire  celuy-là  , comme  le  General  de  la 
troupe  Celefte  , s’oppofa  à leur  révolté,  & les 
contraignit  de  ceder  à fa  force  & à fon  zele.  Fa- 
Stum  eft  praliurn  magnum  in  cœlo,  Aftcba'el  & An- 
geli  ejtts  praliabœntur  curn  Dracone.  Mais  parce 
que  ces  deux  differentes  expreflions  de  mon  thè- 
me nous  reprefentent  deux  combats  où  S.Michel 
a vaincu  les  Démons,  le  premier  dans  le  Ciel,  & 
l'autre  par  après  fur  la  terre  ; faifons  voir,  1 .Que  Divifion 
S.  Michel  a triomphé  de  la  révolté  des  Démons  du  dif. 
au  commencement  du  monde  : 1.  Qu’il  triomphe  C0Hrs • 
encore  tous  les  jours  de  leur  fureur  dans  l’Eghfs 
& dans  le  cœur  des  Chreftiens.  Ce  font  les  deux 
parties  differentes  des  victoires  de  S.  Michel , 8c 
les  deux  points  de  ce  difcours. 

Qui  eût  jamais  penié  que  Dieu, qui  eft  fi  aima-  r. 

ble  , deuft  un  jour  avoir  des  ennemis , ou  qu’il  Point* 
deuft  eftre  jamais  dans  un  eftat  où  il  euft  beioin 
de  deflfènfe  ? Il  eft  cependant  arrivé  par  la  malice 
& par  i’infolcnce  de  la  liberté,  que  le  Créateur  a 
efté  attaqué  dés  auffteoft  qu'elle  a commencé 
d’eftre  : dés  qu’il  a fait  des  créatures  capables  de 
le  connoiftre  , elles  ont  commencé  de  l’oftènferj 
Il  n’y  avoit  pas  deux  mornens  qo’il  avoir  tiré  les 
Anges  du  néant , & qu’avec  leurs  avantages  na- 
turels.^! leur  avo^c  ençore  donné  les  ornemens  dç 
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la  grace,lors  qu’une  partie  de  ces  efprits  fe  révol- 
tent contre  luy  , & employèrent  contre  fa  gloire 
les  biensfaits  qu’ils  venoient  de  recevoir  de  fe» 
mains  : Le  Ciel  qu’il  venoit  de  créer  avec  tous  les 
Aftres  , Sc  pour  ainfi  parler,le  palais  de  la  gloire 
où  *1  avoir  crée  les  Anges  , pour  leur  donner  un 
palais  conforme  à leur  dignité  , fut  le  premier 
theatre  de  ce  combat  qui  fe  fit  contre  luy  , & le 
premier  trône  du  péché.  Je  ne  difpute  pas  mainte- 
nant quel  fut  le  premier  péché  des  Anges  , ou  de 
quel  genre  de  fuperbe  ils  fe  rendirent  criminels, 
fi  ce  fut  une  extravangante  ambition  qu’ils  con- 
ceurent  de  fe  rendre  femblabîes  à Dieu,&  dé  mon- 
ter fur  fon  Trône  , sîftendam  & ero  Jïrnilis  altifii- 
mo  ; ou  s’ils  affrétèrent  feulement  de  recevoir  par 
après  dans  le  monde  les  honneurs  qui  n’étoient 
deus  qu’à  Dieu  feul,  comme  d’avoir  des  Temples 
& des  Autels  , des  encens  & des  facrifices  ; ou 
bien  s’ils  refuferent  d’obeïr  à quelque  comman- 
dement que  Dieu  leur  fit  au  moment  de  leur  naif- 
fance,pour  éprouver  leur  fidelité.  Quelque  vifage 
que  les  Théologiens  donnent  à ce  crime  , ce  fut 
un  crime  de  fuperbe  ou  de  rébellion  qui  attaqua 
la  gloire  de  Dieu  , & qui  attenta  à fa  Divinité  5c 
à fa  Couronne  : F-dlnni  efipr&httw.  Hit  range  fu- 
reur de  ces  efprits  ambitieux  que  Dieu  avoir  fait 
fi  beaux,&  qui  eftoient  fi  obligez  à fa  inifericor- 
de  : Ha  ] dit  S.  Auguftin,  Qitid  ne  quint  advçrfario 
noftroflui  hélium  pofuit  in  cal o ? Qu'y-a-t’il  de  plus 
méchant  & de  plus  malin  que  nôtre  adverfiire 
qui  a porté  le  premier  la  guerre  dans  le  Ciel  <3ç 
contre  le  Ciel  même  ? Mais  cette  infolente  rébel- 
lion donna  mille  occafions  à la  fidelité  dçs  bons 
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Anges , de  le  déclarer  pour  le  party  de  Dieu  , 8c 
obligea  le  zele  de  S.  Michel  à s'intereftèr  dans  la 
caule  tk  dans  la  deffenfe  de  Ton  Créateur  : Fattttm 
eft  pmlitirn.  Il  ne  faut  pas  neanmoins  mefurer  la 
grandeur  de  ce  combat  , ny  par  la  longueur  du 
temps  qu'on  mit  à le  faire,  puis  que  le  lentiment 
de  la  Théologie  eft  qu'il  ne  dura  que  deux  ou  trois 
momens  -,  ny  par  les  appareils  temporels  & terre- 
ftres  qui  fe  trouvent  ordinairement  dans  les  ba- 
tailles langlantes  des  hommes,  puifqueles  Anges 
ne  font  la  guerre  qu'avec  l'elprit  feulement  , 8C 
q-u’ils  ne  livrent  point  d’autre  combat  que  des  pa- 
roles & des  dilcours  : Mais  nous  pouvons  com- 
prendre la  grandeur  du  zele  que  S. Michel  témoi- 
gne dans  ce  combat,&  l’avantage  qu’il  remporte 
de  cette  victoire  par  deux  confiderations  : 1. Par- 
ce qu’il  vainquit  les  Démons  en  foy-même  j a» 
Parce  qu’il  les  vainquit  dans  la  perfonne  des  au- 
tres Anges , qu’il  confirma  dans  leur  fidelité  par 
fes  exemples  , & qu’il  aida  à vaincre  ces  puiflans 
ad  ver  fai  res. 

1.  Quelle  fut  donc  l’attaque  de  Lucifer  en  cette 
occafion,  ftnon  de  folliciter  les  autres  Anges  à fé 
déclarer  de  fon  party, & à fe  rebeller  contre  Dieu, 
attaquant  ainfi  d’un  même  coup  & la  gloire  de 
Dieu  , 8c  la  fidelité  des  Anges  ? Voila  le  premier 
combat  ^ue  ces  efprits  ayent  jamais  fait  , & les 
premières  tentations  qu’ils  ayent  jamais  fufcitéest 
Mais  quand  S. Michel  n’euft  rien  fait  alors  que  de 
refifter  feulement  à cette  confpiration  , & qu’il 
eût  dit  feulement  en  foy-même  à cet  Ange  tenta- 
teur, ut  cjuis  Deus  ? certes  il  y avoir  dequoy  loiiec 
fa  fidelité  : on  pourroit  dfre  qu’il  auroic  vain- 
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eu  le  Démon,  te  qu’il  auroic  foufteno  glorieufe- 
roent  la  gloire  de  Dieu  en  luy-même.  Avouons 
que  cette  première  tentation  fut  bien  dangeretife 
pour  cet  Ange  , que  la  propofition  que  Lucifer 
îuy  fît  par  exemple  d’affecter  la  Divinité } d’avoir 
des  Temples  ÔC  des  Autels,eftoit  bien  charmante 
pour  Ion  efprit  : Car  fi  les  hommes  font  fi  tena- 
bles à la  paillon  de  la  gloire,  bien  qu’ils  ayent 
efté  tirez  de  fa  boue  te  du  limon,bien  qu’ils  ayent  ' 
au  milieu  d’eux  dequoy  humilier  leur  fuperbe  ; fi 
le  premier  de  tous  les  hommes  s’eft  laiflé  vaincre 
parcét  Image  de  la  Divinité,  dont  on  flatta  fon 
néant.  Emis  ficut  dij  \ Helas  I à plus  forte  raifon 
les  Anges  fi  lai  lieront-ils  vaincre,  puis  qu’ils 
trouvent  dans  l’excellence  de  leur  nature  dequoy 
appuyer  les  inclinations  de  leur  orgueil.  Encore 
pouvons-nous  dire  que  S.  Michel , qui  eftoit  de 
l’ordre  le  plus  relevé  dans  cette  republique  fpiri- 
tuelle,  & qui  ne  cedoic  pas  en  dignité  à Lucifer, 
fut  plus  fenfîblement  folliçité  que  les  autres  : 
D’ailleurs , il  eft  fans  doute  que  cét  efprit  révolté 
employa  toutes  les  lumières  de  fa  raifon  5c  de  fon 
éloquence  Angelique,pour  perfuader  fondefléin; 
& puis  les  exemples  des  autres  Anges  qu’il  avoir 
déjà  débauchez  , eftoient  pui  flans  pour  faire  im- 
prefîion  fur  ceux  qui  cOnlervoient  leur  premjere 
fidelité  ; car  S. Jean  dit  que  ce  Dragon  avoit  tiré 
avec  luy  la  troifiéme  partie  des  Anges  , qu’il  ap- 
pelle des  eftoiles  à caute  de  leur  beauté.  Cepen* 
dant  cet  Ange  refifte  à des  exemples  fi  dange- 
reux ; il  rejette  des  perfuafions  fi  puilfantes  : il 
méprife  des  propofition  s fi  avantageufes  & lï 
charmantes  : Ah  ! n’eft  ce  pas  montrer  bien  gk*- 
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kieufement  la  fidelité  qu’il  a pour  Dieu,&  le  zele 
iju’il  conferve  pour  fa  gloire  ? On  loue  fur  la  terre 
l'humilité  des  hommes,  lors  que  dans  de  grandes 
occaüons  de  le  glorifier,  ils  demeurent  inébranla- 
bles : Saint' Bernard  dit  que  cette  vertu  fouftient 
les  interdis  de  Dieu,&  qu’elle  luy  donne  en  quel- 
que façon  toute  la  gloire  qu’elle  quitte  pour  l’a- 
mour de  luy.  Que  devons-nous  dire  de  l’humilité 
Jk  de  la  fidelité  de  S. Michel,  qui  a elle  le  premier 
qui  a.pratiquc  cecte  vertu?  Certes  puis  que  les  Dé- 
mons vouloienc  luy  perluader  d’affeéler  la  gloire 
de  la  Divinité  contre  Dieu  , Se  prétendre  à fes 
Temples  & à fes  Autels;Ah  1 difons  que  ce  fidel- 
le  ferviteur  renonçant  à fes  prôpofitions  infolen- 
tes,  a donné  par  avance  à ion  Dieu  des  Templeè 
ôc  des  Autels,&  qu’avant  qu’il  ait  elle  en  fon  pou- 
voir , il  a défendu  fa  Divinité  qu’on  luy  vouloir 
ofter,  Sc  qu’il  luy  a dit  en  foy-même , qu’il  dloic 
Dieu  : Il  n’ÿ  a que  vous  mon  Dieu  , qui  méritez 
cette  gloire.  Mais  ce  n’eft  pas  alfez  à S. Michel  de 
tefifter  aux  tentations  des  Démons,  & de  confer- 
ver  fidellemént  la  gloire  de  Dieu  en  luy-même; 
fon  zele  fe  joignant  encore  à fon  humilité  com- 
bat ces  Démons  , & il  les  attaque  d’une  façon 
imperieufe  & agi  (Tante  : Saint  Âugufiin  remar- 
que que  nous  pouvons  vaincre  les  Démons  eii 
deux  façons  : Premièrement,  en  refiftant  Ample- 
ment à la  tentation  ne  fuccombant  pas  aux  cri- 
mes qu’ils  nous  perfuadent  : Secondement  , en 
prenant  occafion  de  leurs  tentations  de  les  com- 
battre imperieufement  par  des  aéles  de  vertus 
oppofées.  Nous  confondons  ainfi  leur  orgueil; 
.&  nous  abattons  j comme  il  dit , toute  leut  mi- 
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Augnft.-  hce:Be/ie  vincere,hoc  eft  unn/erfatn  malitiam  vtncb 
re>  Mais  ce  qui  n’anive  que  foiblement  dans  lef 
combats  ordmaires  des  hommes,  fut  achevé  glof 
rieufement  par  le  zele  de  S. Michel , & par  cette 
foudroyante  parole  qui  couronna  fa. victoire  par 
la  honte  & par  la  confufion  des  Démons, Quisut 
Deus  ? Nous  ne  fçavons  pas  à la  vérité  quel  eft  le' 
langage  des  Anges  dont  fait  mention  l’Apôtre  S. 
Paul , Si  lin^uis  hominum  loqtiar  & Angelorum  : 
S’il  parlent  feulement  par  les  penfées  de  leur  ef- 
prit,en  les  addreffant  à ceux  dont  ils  veulent  fe 
faire  entendre,ou  s’ils  fe  fervent  de  quelque  figne 
extérieur,  & de  quelque  figure  mouvante  de  leur 
fubftance  répondante  à nôtre  voix  pour  expliquer 
leur  fendaient  : Mais  il  eft  certain  que  ce  même 
amour  de  Dieu,ce  même  zele,  ces  mêmes  langues 
dê  feu  qui  firent  parler  les  Apôtres  pour  prêchet 
la  gloire  cjé  Dieu  jufqu’à  l’extremité  d|  la  terre,- 
fit  parler  £. Michel  pour  la  deffendre  dans  le  Ciel: 

Il  ne  dit  que  cette  parole  feulement , qui  fait  fou 
nom  & fA  devife  , j Qms  ut  Deus  } Mais  comme 
Dieu  par  Ton  Verbe,  qui  n’eft  qu’une  (èule  pa- 
role de  fon  entendement,s’exprime  parfaitement, 
& fait  une  image  de  toutes  les  perfections  & de 
toute  la  plénitude  de  fa  gloire  j de  même  S.  Mî- 
chel,avec  ce  mot  feulement, fait  un  Panégyrique 
entier  de  fa  gloire,  qui  exprime  aux  yeux  des  Dé- 
mons toutes  les  perfections  qu’ils  attaquent,  \ 
Quis  ut  Deus  ? C eft  comme  s’il  difoit , Qui  de 
vous  eft  alfez  infolent  pour  s’en  prendre  à ce  ‘ 
grand  Dieu  ? Malheureux,  avez-vous  donc  fi-toft 
oublié  ou  le  néant  d’où  nous  avons  efté  tirez  il  - 
11’y  a que  deux  momens , ou  la  grâce  qu’il  nous 
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il  faite  ? Quis  ut  Deus  ? Avez*  vous  donc  ou  alfez 
de  mérité  pour  vous  égaler  à fa  grandeur  , ou  aifez 
de  force  pour  refifter  à la  puillknce  ? Un  coup  de 
foudre  lancé  fur  la  terre  par  le  Ciel  irrité  , n’ab- 
bat  pas  avec  tant  d'éclat  8c  d’impetuolité  l’orgueil 
des  Cedres  , que  cette  parole  de  Michel  lancée 
fur  ces. rebelles  abbatit  la  fuperbe  de  Lucifer  & 
des  autres  Démons  par  la  Majefté  de  Dieu  , donc 
elle  portoit  l’image  ; & comme  le  Sauveur  par 
apres  avec  une  parole  qu'il  dit  aux  foldats  qui  le 
venoient  prendre  à la  veille  de  fa  Palîion  , les  rcn- 
verfa  par  terre  en  difant , Ego  furn  , C’eft  moy  ; 
ainfi  Michel,  qui  eftoit  alors  fon  image,renvcrla 
par  fon  difcours  les  troupes  des  Démons  , il  les 
remplit  de  confufion  & de  honte,&  il  arrefta  leur 
fureur.  Ha  ! quelle  gloire  à S.  Michel  d’avoir  efté 
la  première  voix  de  Dieu,  le  premier  Advocat  qui 
a pris  fon  intereft  , ôc  qui  a plaidé  fa  caufe.  Les 
voix  humaines  qui  pouvoient  parler  pour  Dieu  , 
eftoient  encore  dans  le  fîlencepl  n y avoit  pas  en- 
core de  Prophète  pour  l'annoncer  , ny  d'Apoftre 
pour  le  prêcher, ny  de  Martyrs  pour  rendre  témoi- 
gnage de  fa  Divinité  i mais  S. Michel  prend  la  pa- 
role pour  tous , il  lu  y rend  par  avance  tous  ces 
offices  , en  le  foûtenant  contre  les  Démons  ; c’eft 
à dire  , contre  les  plus  dangereux  ennemis  de  fa 
gloire,  & il  les  defferid  dans  un  temps  plus  impor- 
tant à fon  honneur  j c’eft  à dire  la  première  fois 
qu'il  a efté  attaqué  dés  la  fonction  de  fon  Eftat, 
ôc  dés  la  naiflance  de  fon  Empire.  Certes  quand 
cet  Ange  eût  refifté  tout  feul  de  cette  façon, 
quand  il  eût  vaincu  les  Démons  feulement  en 
particulier  , ôc  en  Iny-roême  , nous  dirions 
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que  fon  zele  eft  grand  , puifqu'il  refifte  à ces  ré- 
belles : Mais  il  ne  faut  pas  regarder  S. Michel  dans 
cette  occafion  comme  un  Ange  particulier , il 
Faut  le  confiderer  comme  une  per fo une  publique, 
& nous  devons  adjouter  que  non  feulement  il  a 
vaincu  les  Démons  en  foy-même  , mais  encoré 
en  la  perfonne  de  tous  les  autres  Anges  bien- 
heureux qu'il  a aidez  par  fon  exemple  à vaincre 
ces  ennemis  communs  , & à perfeverer  dans  la  fi- 
delité qu'ils  dévoient  à Dieu  3 8c  fouftenit  avec 
luy  les  intcrefls  de  fa  gloire. 

i.  Je  fçny  bien  que  la  principale  gloire  de  la 
rcfiftance  des  Anges^qui  furent  attaquez  par  Lu- 
cifer , lors  qu'il  les  follicita  de  fuivre  le  party  dcS 
révoltez  , appartient  à leur  propre  fidelité  afîiftée 
de  la  grâce  de  Dieu  3 qui  commença  pour  lors  de 
faire  agir  fes  impfeflîons  & fes  lumières  : Mais 
comme  la  fidelité  d’un  peuple  qui  fe  maintient 
dans  le  fervice  de  fon  Prince , eft  deuë  d'une  façon 
particulière  à celuy  qui  commence  le  premier  à 
s’oppofer  à la  révolté  , 8c  qui  par  fes  exemples 
& fes  difcours  arrefte  les  efprits  8c  les  voloUteZ 
de  tous  les  autres  , comme  le  courage  d'un  Soldat 
& la  viéboire  qu’il  remporte  appartient  par  un 
titre  particulier  au  General  de  l’année  , quand  il 
combat  le  premier  , qu’il  anime  tous  les  autres 
par  fes  exemples  & par  les  harangues  qu'il  leur 
fait  : De  même  on  peut  attribuer  à S.  Michel  ce 
que  les  Anges  ont  fuit  , parce  qu’il  ne  faut  pas 
douter  qu’il  n’ait  beaucoup  contribué  à la  fideli- 
té & à la  perfeverance  des  Anges  , & qu’il  n’ait 
une  grande  part  dans  la  gloire  qu’ils  ont  rempor- 
tée avec  luy  fur  les  Denaons  : Çeft  pourquoy  lei- 
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Anges  au IH bien  que  les  hommes  font  fauvez  par 
les  exemples  qu'on  leur  donne  , & on  peut  dire 
dans  le  Ciel  aulîi  bien  que  fur  la  terreâque  l'exem- 
ple eft  un  tres-bon  maître  j Magifter  omnium 
exemplum.  Saint  Michel  a cet  avantage  qu’ayant 
refifté  le  premier , il  donna  l’exemple  a cous  les 
autres  de  le  fuivre  ; ces  efprits  irrimortels  fe  laifle- 
rent  toucher  à fes  difcours  &c  à fes  raifons , & ce 
furent  les  moyens  dont  Dieu  fe  fervit  pour  leur 
donner  fes  infpirations  & fes  grâces  : Ha  ! fans 
doute  que  ces  mêmes  paroles  que  S.  Michel  dit  à 
foy-même  pour  s’exhorter  à la  fidelité  ^ Quit  eft: 
Vêtu  ? Il  les  dit  en  même  temps  aux  Démons 
pour  les  confondre  , il  dit  aux  Anges  pour  les 
exhorter  , Qjtis  ut  Deus  ? Saint  Paul  dit  que  la 
parole  de  Dieu  dans  la  bouche  des  Prédicateurs 
eft  une  efpece  de  feu  * & le  Prophète  l'appelle  un 
flambeau  : Mais  dans  la  bouche  de  S. Michel 
cette  parole  eft  une  épée  de  feu  , c’eft  une  épée 
pour  combattre, mais  elle  eft  de  feu  pour  éclrirer: 
Il  me  femble  que  je  vois  ce  General  de  l’armée 
de  Dieu  , tout  brûlant  du  feu  de  fon  zele  , & tout 
brûlant  de  lumières  de  la  grâce , qui  avec  ce  flam- 
beau à la  main  & cette  épée  , va  parcourir  toutes 
les  troupes  celeftes  ; il  va  de  rang  en  rang  avec 
ces  mots  & cette  devife  , Quis  ut  Deus  ? Si  le  fuc- 
cez  de  ce  combat  a reüfli  à la  gloire  de  Dieu , & 
fi  des  trois  parties  de  cet  eftat  Angeliqae  , les 
deux  & les  plus  confiderables  fe  font  maintenues 
* dans  leur  devoir;n’eft-ce  pas  la  félicité  de  Michel 
qui  en  a efté  la  caufe  ? H etc  eft  Avgelica  immo  di- 
vin et  dignités  Vci  cooperatorem  fieri  in  tonverfionem 
(tmmetrum  j II  n’eft  rien  de  plus  divin  ny  de  plus 
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augufte , dit  S.Denis , que  de  coopérer  avec  Dieu 
au  lalut  des  âmes  , d’être  le  moyen  de  fa  Provi- 
dence , & i’inftrument  de  leur  predeflination  , 
non  feulement  pour  l'intereft  des  âmes  que  nous 
fauvons  par  ce  zele  , mais  encore  pour  lacauie  de 
Dieu  que  nous  fouftenons  par  ce  moyen.  C’eft 
fans  doute  la  plus  grande  gloire  des  Apoftresôc 
des  Prédicateurs  , que  d’eftre  comme  dit  S.  Paul, 
les  coopcrateurs  de  Dieu , Dei  ad  jutores  fumas,  8c 
d’eftre  dans  cette  importance  occafion  les  Mini- 
ftres  de  fa  Providence  furnaturelle  : Pourquoy 
ne  pourrons-nous  pas  dire  que  S. Michel  a efté 
l’inftrument  de  la  predeftination  des  autres  An- 
ges , 8c  en  quelque  façon  le  premier  Apoftre  du 
Ciel  ! que  c’a  efté  là  l’emplôy  de  fon  Apoftolat  : 
les  Provinces  qu'il  a gagnées  , ou  pluftoft  qu'il  a 
confervées  : Comme  au  contraire  Lucifer  a efté 
le  funefte  moyen  de  la  réprobation  des  Anges 
damnez  , & cet  ambitieux  a efté  le  funefte  flam- 
beau qui  a allumé  l'Enfer  pour  les  punir.  Mais 
tout  ai  n fi  que  le  Dragon  fit  tomber  du  Ciel  la 
troifiéme  partie  des  Eftoiles’,  c’eft:  à dire  qu’il 
ofta  à Dieu  les  Démons  qui  furent  les  complices 
de  fa  rébellion  , & qui  eulfent  efté  des  A (1res 
vivans  de  fa  gloire  : De  même  , Michel  de  fon 
code  a confervé  en  quelque  façon  ces  Anges  qui 
ont  perfeveré  dans  la  grâce  , & il  a arrefté  dans 
le  Ciel  ces  Eftoiles  immortelles  qui  brillent  à 
7 fon  honneur  y AiiHia  milliurn  miniSlrabant  ei  > & 
decics  milites  centena  mi/lia  afliftebant  ei  : Il  y a des 
millions  d’ Anges  qui  fervent  Dieu  qui  font  au- 
tour de  fon  thrône  , & qui  loiieront  éternelle- 
ment fon  nom  * dent  une  partie  feroit  avec  les 
(■  • - ' . 
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Démons  , & le  blafphemeront  dans  l’Enfer  , (î 
S.Michel  contribuant  à leur  refiftance  , n’euft 
coopéré  à leur  victoire.  Il  me  fembie  que  pour 
faire  le  Panégyrique  de  cet  Efprit  victorieux  , il 
faudroic  le  placer  en  la  même  pofture  qu'eftoit 
Aaron  , lors  que  tenant  l'encenfoir  à la  main  , il 
fe  mit  entre  les  Ifraciites  qui  eftoient  déjà  morts, 
& ceux  qui  eftoient  en  vie  : Je  vois  Michel  placé 
entre  les  Démons  & les  Anges  : Il  a au  deifous 
les  Démons  qu’il  a vaincus  & qu’il  a précipités 
du  Ciel  dans  l'abyfme  , comme  exécuteur  de  la 
juftice  de  Dieu  ; Il  a au  deftiis  les  Anges  qu’il 
a iauvez  par  fon  exemple  : Il  foule  fous  fes 
pieds  ce  Dragon  à mille  teftes  ; mais  je  vois  d’un 
autre  cofté  les  Anges  predeftinez  avec  des  cou- 
Tonnes  qu’ils  luy  prefentent  comme  à leur  Chef: 
Laudate  Dominum  dracones  & ornnes  abyjft.  Dra- 
gons , beniflèz  le  Seigneur  du  fond  de  vos  abyf- 
mes , mais  parmy  les  louanges  que  vous  donne- 
rez à Dieu  , faites  fervir  vos  hurlemens  , vos  de- 
fefpoirs  & vos  rages,  pour  avouer  que  S.Michel 
vous  a vaincu  ; & vous  Anges  bien-heureux. 
Bénédicité  Dominum  omnes  Ange li  ejus.  Béni  liez 
de  voftre  cofté  le  Seigneur,  comme  la  première 
caufe  de  voftre  gloire  , mais  parmy  les  louanges 
& les  actions  de  grâces  que  vous  luy  rendrez , 
dites  aufli  que  S.Michel  a beaucoup  contribué 
à voftre  falut  : Et  nous  ferons  cependant  defcen- 
dre  mon  difcours  du  Ciel  en  terre,  pour  faire  voir 
la  fécondé  partie  de  la  gloire  de  S.Michel  , & la 
fécondé  viétoire  qu’il  remporte  fur  les  Démons  -t 
il  les  a vaincu  dans  l’Empirée,il  les  furmonte  en- 
core tous  les  jours  dans  l’Eglife , qui  eft  comme 
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un  fécond  Ciel,  & dans  l’un  8c  dans  l'autre  de 
ces  lieux  , il  montre  vifiblement  la  grandeur  de 
fon  zele , en  foûtenant  glorieufement  les  interdis 
& la  caufe  de  Dieu. 


Car  ce  n’eft  pas  allez  aux  Démons  d’avoir  at- 
• taq.ué  Dieu  dans  le  Ciel , 8c  lur  le  premier  tjirône 
de  la  gloire  : apres  même  qu'ils  ont  elle  précipités 
dans  l’Enfer , ils  continuent  leur  perfecution  con- 
tre fa  gloire.  C’eft  pour  cela  que  par  la  permiflioa 
de  fa  Providence  , ils  fortent  encore  de  leurprifon 
pour  venir  continuer  fur  la  terre , les  combats 
qu’ils  ont  commencez  dans  le  Ciel , Fxttnm  cft 
prcelium  magnum  in  ccelo  : Ils  viennent  dans  ce  fé- 
cond Ciel  , qui  eft  l’Eglile  que  Dieu  a fondée, 
& que  Jésus  a établie  de  fon  Sang.  Voila  le  fé- 
cond champ  de  bataille  des  Démons , & le  fécond 
fujet  de  leur  rage  ; Voyons  un  peu  i • Comment  ils 
attaquent  la  gloire  de  Dieu  dans  cette  Eglife; 
1.  Comment  aulli  S. Michel  la  deffend  ; voyons 
le  feu  de  la  fureur  de  ces  Démons  , & le  feu  du 
zele  victorieux  de  cet  Ange. 

i.  Remarquons  d'abord  la  différence  qu’il  y 
a entre  ces  deux  combats,  qui  le  font  faits  dans  le 
Ciel  8c  lur  la  terre  j dans  le  premier  combat  que 
les  Démons  firent  dans  le  Ciel , ils  attaquèrent 
Dieu  par  efprit  de  fuperbe  , mais  ils  l'attaquent 
fur  la  terre  par  rage  & par  fureur  ; ils  veulent  fe 
venger  de  Dieu  qui  les  tourmente  dans  l’Enfer 
8c  qui  leur  fait  fouffrir  les  effets  de  fa  Juftice  ; 
Ils  ont  de  la  haine  & de  l’averfion  pour  Jésus, 
parce  que  fa  fainte  Humanité  a elté  élevée  fur  le 
Thrône  de  Dieu , qu'ils  avoiçnt  auparavant  affe- 
cte par  leur  fuperbe  -,  ils  portent  envie  aux  hom- 
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mes > parce  qu’ils  polTedent  la  grâce  qu’ils  ont 
perdue  par  leur  rébellion  , & qu’ils  ont  deftinez 
à remplir  les  places  du  Paradis  , dont  ils  ont  efté 
bannis  par  leur  faute  , ôc  de  ce  mélange  de  ven- 
geance , de  haine  ÔC  d’envie , il  fe  fait  une  certai- 
ne fureur  qui  les  anime  à perfecuter  l’Eglife  ; 
Ç’eft  pour  l’attaquer  qu’ils  fortent  de  leur  enfer, 
ôc.  pour  avoir  plus  de  commodité  de  la  combattre 
ils  demeurent  ordinairement  fur  la  terre  : ils  ha- 


bitent dans  nos  maifons , ils  font  au  milieu  de 
nos  Villes  , ils  viennent  même  poulfer  leurs  atta- 
ques jufqu’aux  pieds  des  Autels  : Pourquoy  ?c’eft 
parce  qu’il  trouvent  ramalTés  dans  les  fideles, 
comme  trois  interefts  qui  font  les  objets  de  leur 
fureur  ; ils  ont  dequoy  contenter  d’un  même 
coup  & l’envie  qu’ils  ont  contre  les  hommes , ôc 
la  haine  qu’ils  ont  contre  Jésus  , & la  vengeance 
qu’ils  veulent  prendre  contre  Dieu  même  , ils 
rendent  les  hommes  coupables  de  leurs  péchez  , 
ôc  compagnons  de  leur  peine  , & par  ce  même 
moyen  ilsoffenfent  Jésus  , Ôc  le  privent  de  la  re- 
compenfe  de  fon  Sang  qu’il  avoit  rnife  dans  fon 
EgHfe  , & dans  le  falut  des  Chreftiens  , faifant 
comme  dit  S.Cyprien  , de  noftre  remede  même 
leur  triomphe.  Enfin  par  reflexion  ils  fe  vengent 
de  Dieu  même  , puifqu’ils  l’offenfent  dans  fon 
image  , ôc  qu’ils  font  fervir  cette  image  pour  of- 
fen fer  cet  adorable  original.  S.  Àugultin  dit  que 
pouréternifer  les  delfeins  contre  l’Eglife  , le  Dé- 
mon fe  fert  de  deux  moyens  differens  : il  attaque 
quelquefois  en  lion  ôc  quelquefois  en  renard  , 
quelquefois  parla  force  ôc  par  la  violence  , quel- 
quefois auiXi  par  la  fineife  ôc  par  la  fubtilité  de  fes 


Digitized  by  Google 


448  "Panégyrique 

tentations  : Avec  cette  différence  neantmoins,qae 
dans  les  premiers  (iecles  de  l’Eglife  , comme  lors 
qu'elle  eltoit  encore  dans  le  berceau,  il  1 attaquoit 
en  lion  ; il  le  fervit  pour  la  combattre  des  pertecu- 
tions des  Tyrans  , delà  cruauté  des  Bourreaux  & 
de  la  violence  des  fupplices  : Mais  depuis  que  les 
Empereurs  Ce  font  convertis, & que  la  Cioix  a efté 
portée  fur  les  Thrônes,les  Démons  attaquent  l’E- 
glife par  leur  finelfe  & leur  fubtilité,  par  des  ten- 
tations de  p lai  fi r s , de  dignitez  & de  richeltes  , & 
fous  ces  biens  apparens  ils  couvrent  le  venin  de 
Aueuft.  leur  rage  : Sicut  parentibus  noflru  adverjHS  leonem 
opus  erat  patientia,  fie  nobif  advtrftis  draconern  opus 
tft  vi'ilama:CÔmz  les  premiers  Chreftiens  avoiéc 
befoin  de  patience  pour  fe  défendre  des_  violences 
de  ce  lion  , nous  avons  maintenant  befoin  de  vi- 
gilance contre  les  tentations  de  ce  ferpent , pour 
nous  deffendre  de  fes  furprifes.  Mais , adjoute  ce 
grand  Do6teur,bien  quJil  foit  toujours  dangereux 
à l’Eglife  dans  ces  differentes  perfecutions  , il  eft 
bien  plus  à craindre  quand  il  trompe  par  fes  tenta- 
tions, que  non  pas  lors  qu’il  nous  attaque  par  les 
violences  : Migis  metuendus  eft  cum  fallit , qu*m 
cum  f&vit , Voila  cependant  l’eternclle  occupation 
de  l'Enfer  * c’eftà  quoy  il  employé  les  Démons 
nui  font  fous  fon  authorité  &c  lous  fa  puillance,  il 
les  envoyé  pour  perfecuter  l’Eglife,&  pour  tenter 
les  Chreftiens  : les  uns  font  pour  les  tenter  de 
l’orgueil,  quelques  autres  de  luxure,  il  y en  a qui 
allument  le  feu  de  la  colere,  d’autres  allument  les 
flammes  de  l’envie  -,  de  là  vient  que  S.  Jean  nous 
reprefente  ce  Dragon  , attendant  que  la  femme 
foie  accouchée  pour  devorer  fon  fruit  : Cette 
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femmes,  difent les  Peres  de  l’Eglife:Ce  fruit  font 
les  predeftinez  , & le  Dragon  eft  le  Démon  qui  * 
eft  toujours  préparé  pour  nous  perdre. 

2.  On  elles,  vous  donc  Providence  de  Dieu  î 
où  eft  le  foin  que  vous  avez  de  voftre  Eglil'e  ? où 
font  les  promettes  que  vous  luy  avez  faites , que 
les  portes  d'Enfer  ne  prévaudront  pas  contre-elle! 
Comment  laittez-vous  voftre  Epoufe  expofée  à 
la  fureur  des  Dénions  ? Non,  non,  dit  le  levant 
Tertullien,  rien  n’arrive  dans  ce  combat  que  par- 
la Providence  de  Dieu,&  les  Démons  î^’Ont  point 
d'autre  pouvoir  fur  l’Eglife  que  celuy  qu’il  leur 
permet  : Nil  Satan a in  fervos  Dei  licetjnfi  per  mi  fi  T<:' 
Ju  Dei.  Mais  cela  même,ajoûte-t’il,  eft  un  effet  de 
fa  Providence,^  fides  elucefcat  : Dieu  permet  les 
tentations  des  Démons , pour  rendre  la  foy  des 
Chreftiens  la  force  de  ion  Eglife  vidorieufe 
des  Démons  : Et  pour  executer  continuellement 
cette  admirable  Providence  : s’il  permet  que  les 
Démons  fortentde  l’Enfer  pour  l’attaquer,  il  en- 
voyé des  Anges  du  Ciel  pour  la  deffendre  ; fi  Lu- 
cifer eft  fon  adverfaire , il  établit  S.  Michel  pour 
fon  protedeur  : Et  c’eft  fous  cette  augufte  qualité 
que  1 Eglife  le  reconnoit  à ce  jour  , & que  toute 
la  Théologie  le  refpede,  fuivant  ce  que  dit  Dieu 
par  Daniel  au  çhap.  1 1.  de  fes  Prophètes  : Intim-  Dao 
pore  illo  confitrget  Michael  Princeps  ma  gmt  s , oui 
fiat  profiliü  populi  ttii  ; En  ce  temps-  là* s’élèvera 
Michel  , ce  grand  Prince  de  mon  Eftat , qui  eft 
maintenant  le  protedeur  de  ton  peuple.  D’où  les 
Interprètes  tirent  deux  confequcnces  ; l’une,que 
cet  Ai  change  a elle  autrefois  le  protedeur  de  la 
Synagogue  j l’autre,  qu’il  eft  aujourd’huy  le  pro- 
faneg.  Tome  III.  F f 
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teneur  de  l’Eglife  de  ] e s u s.  N’eft-ce  pas  un 
giand  avantage  que  d’avoir  receu  une  fi  augufte 
commiiïion  3 &c  d’elire  l’inftrument  de  la  Provi- 
dence de  Dieu  dans  la  plus  importante  de  fes  af- 
faires ? Nous  ne  connoillons  prefque  les  Anges 
que  par  les  offices  qu’ils  ont,&  l'Ecriture  ne  nous 
les  reprclente  que  comme  les  Minières  de  la  Pro- 
vidence de  Dieu.  Mais  quel  plus  important  em- 
ploy  que  d’avoir  foin  de  l’Eglife,&  de  veiller  par 
eftat  fur  la  predcflination  generale  des  hommes  2 
Quels  autres  Anges  gouvernent  les  Cieux  , que 
ceux-là  conduifent  les  Aftres,&  que  ceux-cy  pré- 
sident aux  Elemensj  vôtre  occupation  , incom- 
parable Efprit , fera  de  prefider  à nos  Temples  & 
à nos  Autels  3 de  d’avoir  l’intendance  fur  nos  Sa- 
crifices & fur  toutes  les  ceremonies  de  nos  My- 
fteres.  Il  efl  croyable  que  Dieu  luy  a donné  cette 
corumiffion  pour  rccompenfer  d’un  collé  le  zele 
qu’il  avoir  eu  pour  fa  gloire  dans  ce  premier  com- 
bat des  Démons  j mais  c’eil  aufli  afin  qu’il  conti- 
nue à les  vaincre  ; comme  un  Roy  fe  fert  volon- 
tiers dans  la  conduite  de  fon  armée  d’un  General 
qui  a déjà  cou  Hume  de  vaincre  les  ennemis  , & 
dont  le  nom  & le  bras  leur  elt  redoutable.  Ha  le 
nom  de  le  zele  de  Michel  ell  redoutable  à l'Enfer; 
il  ell  déjà  accouflumé  à vaincre  les  Démons,  il 
les  a furmontez  une  fois  dans  le  Ciel  ; Dieu  le 
met  comme  le  Proteéleur  dans  ce  fécond  Ciel  de 
fon  Eglife  qu’ils  attaquent , afin  qu’il  achevé  de 
les  furmenter,  de  qu’il  remporte  par  fes  mains  les 
dernieres  de  fes  vi&oires. 

Si  S. Michel  s’acquite  fidellement  de  cette  com- 
miffion  , s’il  deffend  glorieufement  l’Eglife  , s’il 
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combat  puiffamment  les  Démons,  il  eft  facile  de 
le  jager  : On  peuc  conclure  ce  cju’il  fait  iur  la  ter- 
re,par  ce  qu’il  a fait  une  fois  dans  le  Ciel  : Car  fi 
lors  qu’il  ne  voyoit  encore  Dieu  que  dans  l’obfcu- 
rité  de  la  Foy , il  a eu  tant  de  zele  pour  fa  gloire, 
que  fera-t’il  depuis  qu’il  joiiit  de  la  veuc  de  Dieu 
dans  le  Ciel , fie  que  l’amour  beatifique  redouble 
infinijnent  fa  première  charité  ? fi  n’ayant  pas  re- 
eeu  de  commiffion  pour  combattre,il  l'a  fait  avec 
tant  d’ardeur,que  fera-t'il  après  que  Dieu  luyen  a 
donné  l’ordre  exprés,aprés  que  Jésus  même  luy  a 
recommandé  fon  Eglile,&:  l’a  fait  comme  le  def- 
fenfeur  de  fon  Sang  ? Certes  je  trouve  que  cét  of- 
fice de  Protecteur  luy  donne  trois  rapports  prin- 
cipaux ;avec  Dieu  pour  le  fervir-,avec  les  Démons 
pour  les  combattrejôr  avec  les  hommes  qui  com- 
pofent  l’Eglife  pour  les  fecourir.Maisde  tous  cô-  ’ 

Cez  il  s’acquitte  excellemment  de  fon  employ  : Il 
eft  afïîs  dans  le  Trône  de  Dieu  , mais  c’eft  pour 
y traitter  les  affaires  de  l’Eglife  ; |l  demande  in- 
ceftaroment  les  grâces  nece flaires  à fa  conlerva- 
tion  fie  à fes  victoires  ; non  content  de  prier  Dieu 
par  luy-même,  il  offre  encore  à Dieu  les  oraifons 
des  Chreftiens  , qui  font  le  corps  myftique  de 
l'Eglife  : Ainfl  le  vid  autrefois  S,  Jean  avec  un 
encenfoir  à la  main  par  où  pafloic  la  fumée  des 
encenS,c’eft-à-dire  des  Oraifons  qui  fortoient  des 
Temples  fie  des  Autels  pour  monter  dans  le  Ciel, 

Stetit  sîngclui  ante  altarc  ternpli  babens  tburi-  Apor,  s, 
bnlurn.  Jl  a encore  la  jurifdidtion  fur  les  Dé- 
mons , mais  c'eft  pour  arrefter  leur  fureur  , Ôc 
pour  modérer  leur  violence.  J'ay  veu,  dit  S.  Jean 
ÇU  fon  Apocalypfe  , un  Ange  qui  defeendoit  dn 
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jCicl  „ & qui  avoir  en  main  une  chaîne  avec  la- 
quelle il  atcachoit  ce  vieil  Dragon  jufquau  fon4 
de  les  abîmes  : Fidi  Angelurn  attendent em  de  cce - 
lo  y çr  kabentem  catkcnarn  in  manu  fua.  En  quoy 
confifte  cette  captivité  ? dit  S.  Avgubïit\,Al/egAtto 
Duboli  eft  non  permit tere  exercere  latarnfuam  ten - 
tationem  ; La  captivité  du  Démon  confifte,  en  ce 
qu'il  ne  luy  eft  pas  permis  de  tenter  pleinement 
les  hommes. Ha  ! h cét  efprit  de  malice  & de  iub- 
tilité  avoit  la  liberté  de  nous  tenter  dans  toute  l'é- 
tendue de  fa  rage,  que  deviendroient  les  predefti- 
nex  ? que  deviendroit  l’Eglifp  • Mais  que  fait  S. 
Michel  ? il  attache  les  Démons  , il  modéré  leurs 
tentations  , il  leur  dit  de  la  part  de  Dieu  , Vous 
tenterez  cet  homme  jufques-la  , mais  nous  ne 
pa fierez  pas  plus  avant  ; & fi  leur  fureur  ne  veut 
pas  obéir,  il  employera  pour  les  arrêter  la  puiflan- 
ce  que  Dieu  luy  a donnée;U  fe  fervira  même  pour 
les  attacher  du  miniftere  des  autres  Anges.  Enfin 
cet  Ange  proteébeur  a du  commerce  avec  1 Egli- 
fe,&  avec  les  Chreftiens  qui  la  compofent,  mais 
c'eil  pour  la  fecourir  dans  les  importantes  occa- 
fions  & par  foy-mêrae,&  par  les  Anges  gardiens 
qu’il  leur  envoyé  : car  comme  il  y a une  républi- 
que dans  l'Enfer,  dont  Lucifer  eft  le  chef,  qui  a 
fes  loi z Sc  fes  politiques, & comme  ce  General  de 
1 -armée  des  Démons  les  envoyé  fur  la  terre  pour 
les  différentes  eomroi/Iions  de  fa  fureur , quel- 
ques-uns contre  l’Egüfe  en  general, quelques  au- 
tres pour  la  ruine  des  Eftnts,des  Provinces  & des 
Villesjquelques  autres  enfin  pour  tenter  les, hom- 
mes en  particulier  ; dp  même  il  y a une  républi- 
que parmy  les  Anges , dpnt  S.Micheleft  le  çh ef 
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îk  te  directeur  : Il  envoyé  des  Anges  gardien* 
pour  PEglife,  pour  les  Eftars,pour  les  Villes  pour 
chaque  homme  en  particulier, fui  Vant  la  differen- 
te des  conditions  : Et  parce  que  ces  Anges  né 
combattent  que  par  les  ordres  de  S.  Michel  j qui 
cft  comme  le  General  de  ces  croupes  bien-heu- 
feufes  ; on  peut  dite  qu’il  combat  luy-même  par 
leurs  mains , qu'il  a part  dans  toutes  les  viéloireS 
de  l’Eglifé  & dans  toutes  les  victoires  que  les  par- 
ticuliers remportent  fur  le  Démon,  par  le  fecouri 
des  bons  Anges;  . 

Ceft  icy  où  il  faudroit  parler  des  Anges  gar*  ConcU - 
diens  qui  font  commis  à noftre  conduite  , ôc  qui  fioâ. 
font  une  partie  de  cette  Fefte  , pour  vous  fairs 
voir  & les  bons  offices  qu’ils  nous  rendent,&  le* 
obligations  que  nous  leur  avons , les  refpeÆt  que 
nous  devons  à leur  prefence  , & le  zele  que  nous! 
devons  avoir  pour  leur  gloire  : Mais  parce  que  lé 
temps  meprelfe,  je  veux  employer  ce  qui  me  re- 
lie pour  tirer  le  fruit  de  ce  difeours,  eftimant  que 
nous  célébrerons  bien  mieux  la  fefte  des  Anges^ 
én  imitant  leurs  vertus , que  non  pas  en  prêchant 
leur  gloire  : . Mais  qu’eft  ce  que  nous  pouvons 
aujourd'huy  imiter  dans  S-Michel  ? que  devons- 
nous  prendre  dans  cette  vi&oire  quÿl  a rempor- 
tée dans  le  Ciel  ou  fur  la  terre,  finon  le  zele  & la 
fidélité  que  nous  devons  avoir  pour  fouftenir  là 
«aufe  de  Dieu  contre  la  malice  des  DemohS  i 
1 . En  nous-mêmes  : 2.  Dans  la  perfonne  des  Au- 
tres hommes  i quand  ils  fe  rendent  complices  dd 
Démon  ? , » - , _ . , ^ 

1 .Ce  n’eft  plus  dans  le  Ciel  qu’on  fait  la  guer-î 
U i c’eft  maintenant  dans  nos  cœurs  ; ce  font  de* 
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Cieux  animez  où  les  Démons  prétendent  reftablit 
leur  empire  qu'ils  ont  perdu  dansl  Empyrée:C’eft 
à nous  à prendre  le  zele  de  S.  Michel  j comme 
nous  en  avons  en  nous  la  caule , nous  le  devons 
pour  la  gloire  des  Anges , afin  de  coopérer  aux; 
delfeins  qu'ils  ont  de  nous  fecourir  : Ne  ferions- 
nous  pas  malheureux  de  rendre  leurs  foins  inutiles 
par  nôtre  lâcheté  , & d’empefcher  les  victoires 
qu’ils  fouhaitent,  en  nous  laiiFant  vaincre  par  le* 
tentations  des  Démons  ? Les  Anges  qui  les  ont 
combattus  tous  feuls,  ont  foulé  aux  pieds  ce  Dra- 
gon ) mais  helas  ! nous  renverfons  leur  triomphe, 

& quand  le  Démon  nous  furmonte,  on  peut  dire 
qu’il  foule  à fes  pieds  les  mêmes  Anges  qui  l’ont 
vaincu.  C’eft  trop  peu,  nous  devons  encore  com- 
battre les  Démons  pour  l’intereft  de  Dieu  : Ipft 
luttaturinnobis,  dit  le  glorieux  S.Cyprien  : C’elt 
Dieu  qui  combat  en  nous  y nous  portons  tous  le 
Sang  du  Sauveur  dans  nos  âmes  : Ha  ! Ghrê  tiens, 
jamais  nous  ne  fuccombons  à une  tentation,  que 
nous  ne  rendions  les  Démons  vainqueurs  de 
Dieu,  qu’ils  ne  triomphent  du  Sang  de  Jésus,  ôc 
qu’ils  ne  déchirent  fon  Image  : Le.fçavant  Ter- 
tullien  dit  qu’un  Chreftien  aflujettit  le  Diable  à 
Dieu  par  le  moyen  de  fa  penitence  j mais  quand 
il  retourne  au  péché,  Regnjfu  fuo  erigity  çr  exul- 
tationem  ejas  Jeipfum  facit  : par  ce  retour  nous 
reftablilîbns  le  Démon  en  fon  premier  eftat , àç 
de  nous-mêmes  nous  faifons  Sc  fa  joye  & fon  ' 
triomphe.  Sont  - ce  là  les  obligations  que 
nous  avons  à Dieu  ? Eft-ce  là  la  fidelité  que  nous 
îuy  avons  promife  dans  le  S cremehtde  Baptê- 
me ? EU- ce  pour  cela  que  nous  avons  receu  une 
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àme  divimfce  fk  teinte  du  Sang  de  Jésus-Christ» 
pour  eftre  ainfi  traitée  par  le  Démon  ? Mais  nous 
Tommes  encore  obligez  à ces  refiftances  par  nos 
interdis  mêmes  : Quelque  apparence  que  pren- 
nent les  tentations  , c’eft  un  Démon  qui  nous 
veut  perdre  : faut-il  que  nous  foyons  nous-mê- 
mes la  caufe  de  no  lire  perte  ? que  nous  foyons 
d’intelligence  avec  les  Démons  ? Haï  mes  freres, 
apprenez  par  les  delirs  qu’ils  ont  de  nous  perdrei 
ceux  que  nous  devons  avoir  de  nous  fauver  : No~  Ephef.4- 
iite  loLurn  dire  Diabolo , dit  l’Apôtre  ; ne  donnez 


pas  de  place  au  Démon  dans  vôtre  cœur  : C’eft- 
à dire,que  vôtre  cœur  l'oit  fi  plein  que  cet  enne- 
my  n’y  trouve  pa$  de  demeure  , puifqu’il  aefté 
banny  du  Ciel,  qu’il  ne  trouve  plus  de  place  dans 
vôtre  cœur  : Répondez  à cette  tentation  avec  la 
même  parole  que  S . Michel  employé  pour  le  com- 
battre, Quis  ut  Deus  ? qui  eli  comme  Dieu?  Ma-  Apoc:ïâ' 
lin  efprit  , tu  me.veux  perfuader  d offenfer  mon 
Dieu  par  cette  aéfcion,  peut-elle  eftre  comparée  à 
Dieu  , & ce  que  tu  me  promets  peut-il  fuppléer 
à la  perte  qui  en  doit  fuivre  ? *Tu  me  promets  un 
plaifir  ou  un  intereft  , mais  que  me  peux-tu  don- 
ner qui  puifle  valoir  Dieu  que  tu  m’oftes  ? Qttis  * 

ut  Dent  ? Et  comme  S.  Michel  alloic  par  toutes  : / 

les  troupes  des  Anges  avec  ce  mot , allons  avec  j L) 

fcette  devife  , parcourons  toutes  les  puiftànces  de 
noftre  ame  , faifons  entendre  par  tout , jQuts  ut 
Deus  ? difons  à noftre  entendement  ; Qui  elt 
égal  à Dieu  ? difons  à noftre  volonté  , Qui  pou- 
vons-nous aimer  qui  puifte  nous  contenter  com- 
me Dieu  ? Quis  ut  Deus  ? difons  à nos  yeux  & $ -« 


hos  mains,  ihtis  ut  Deus  ? 
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z.  Mais  il  Faut  faire  lortir  encore  notée  zere 
au  dehors  de  nous , & aller  fouftenir  la  cau- 
fe  de  Dieu  contre  les  Démons  dans  la  per  Ton- 
ne de  nos  freres  : Ha  ! N.  que  les  interdits  de 
Dieu  font  au)ourd’huy  mal-traicez  dans  le  mon-  • 
de  î que  les  Démons  ont  de  partifans  de  leurs 
crimes , & de  complices  de  leur  fureur  1 car  que 
font  autre  chofe  ces  pécheurs  publics  par  les 
exemples  de  leurs  vices  , linon  de  corrompre  les 
mœurs  de  leur  prochain  ? que  font  autre  chofe 
ces  Chreftiens  fcandaleux  > qui  par  leurs  parole» 
êc  pat  leurs  perfuafions  s’empioyent  à fedui- 
re  l*innocence,  la  pudeur  & la  fainteté  des  âmes? 
n’eft-ce  pas  ruiner  la  caufe  de  Dieu  , & faire 
les  affaires  du  Démon  , qui  fait  par  les  mains 
de  ces  'mpies  , ce  qu’il  ne  peut  pas  faire  par  luy- 
même  ? Il  y a peut  - eftre  dans  cette  ParoiÔe 
telle  perfonne  qui  fait  plus  de  mal  , & qui  fak 
commettre  pli  s de  crimes  que  ne  fçauroieyut  faire 
trente  Démons  : Va  tnmdo  à fcandalis , dit  le 
Sauveur  -,  que  celuy-là  foie  maudit,  dit-il  aujour- 
d’huy  dans  l’Evangile,  par  qui  le  Icandale  vient  : 
Ha  ! malheureux  Ghreftien  , pourquoy  fc.audali- 
fes-tu  ton  prochain  ? fi  tu  veux  te  damner  , dam- 
ne-toy  tout  feul  ; pourquoy  enveloppes- tu  dans 
ton  crime  & dans  ta  damnation  l’ame  innocente 
de  ton  frere  ? Ha  I mes  freres  , puis  qu’il  y a tant 
de  pécheurs  & tant  de  fuppofts  du  Démon  , au 
moins  fouftenons  la  caufe  de  Dieu , & allumons 
en  nous-mêmes  un  peu  de  ce  zele  que  les  Anges 
ont  eu  dans  le  Ciel.  Difons  dans  les  occafionsqm 
fe  prefentent , Quit  ut  Veut  / Difons-lepar  les 
exemples  de  police  vie,  par  nos  paroles,  pax 
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nos  difcours  & par  nos  penfées  mêmes  , Quis  ut 
Deus  ? C’eft  par  là  que  nous  imiterons  S.Michel, 
& tous  les  autres  Anges  , dans  fa  vi&oire  ; c’eft 
par  là  que  nous  triompherons  des  tentations  des 
Démons  3 & que  nous  éleveront  de  nouveaux 
trophées  à la  gloire  & à la  grandeur  de  Dieu  , 
Qu\s  ut  Deus  ? Ce  fera  le  moyen  de  vivre  toujours' 
en  fa  grâce , & d’obtenir  la  gloire  éternelle  t que 
je  vous  fouhaitte  t &c. 
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Pofuifti  lachrymas  meas  in  confpedlu 

-,  tuo.  P/àlm.^. 

/ 

Vous  avezregardé  mes  larmes.hu  Pfaime  5 5. 

« - • 

E n’eft  pas  apparemment  une  iîluftre 
maniéré  clc  loiier  un  Saine , que  de  pu- 
blier la  penitence  qu’il  a faire  , 6c  de 
chercher  les  four  ces  de  fa  gloire  dans 
les  larmes  qu'il  a verfées  : Si  la  penitence  eftoit 
une  de  ces  éclatantes  vertus  qu’on  a autrefois  cou- 
ronnées de  lauriers)&  à qui  on  a drefle  des  triom- 
phes , nous  pourrions  en  publier  les  rigueurs 
dans  le  Panégyrique  de  S.  Jerome  : Mais  quoy  ? 
ne  fçavons-nous  pas  que  les  larmes  & les  dou- 
leurs qui  font  les  preuves  de  cette  vertu  , font  les 
marques  de  noftre  foibldfe  ? & n’avons-nous 
pas  encore  appris  que  la  penitence  même  dans 
fon  nom  Sc  dans  fa  nature  , a un  rapport  hon- 
teux aux  péchés  quelle  doit  reparer  Quelle 


-y 


Digitized  by  Google  | 


de  Saint  îerôme.  459 

apparence  'de  trouver  la  gloire  d'un  homme  dans 
les  marques  de  Ton  péché , & dans  les  témoigna- 
ges de  la  foibteire  , 6c  de  prendre  pour  le  louer* 
Un  moyen  qui  le  déclaré  coupable  ? Ne  vaudroit- 
il  pas  mieux  aujourd’huy  lupprîmer  cette  vertu 
parmy  les  qualités  avantageufes  de  faint  Jero- 
me ? Ne  feroit-il  pas  pliîs  railonnable  de  le  pla- 
cer dans  une  Chaire  plûcoft  que  dans  un  rocher, 
& deluy  mettre  à la  main  une  plume  pour  expli- 
quer l’Efcriture  , que  non  pas  un  caillou  pour  fe 
frapper  ? A conftderer  neantmoins  les  bons  em- 
plois de  la  penitence  3 8c  le  pouvoir  incompara- 
ble de  nos  pleurs  , depuis  principalement  que 
Jésus  a conlacré  nos  douleurs  par  l'application 
des  lîennes  , nous  pouvons  avancer  que  la  plus 
grande  & la  plus  ordinaire  gloire  d’un  homme  , 
eft  d’être  peuitent  ; C’eft  pourquoy  pour  faire  le 
Panégyrique  de  S.Jerôme  t je  m’arrefteray  à vous 
faire  voir  fa  penitence  , apres  avoir  imploré  la 
fecours  du  S.Efprit  par  l'interceffion  de  la  Sainte 
Vierge  , que  nous  faluërons  en  luy  ditantavoc* 
l’Ange  , Ave  Aturia. 

» ’ 1 * t 

IL  efl  eftonnant  de  voir  que  les  plus  grandes 
marques  de  noftre  foiblellè  , foient  les  plus 
grandes  marques  de  noftre  pouvoir  , & tjue  les 
larmes  foient  ïi  precieufes  , que  Dieu  les  ptenne 
de  nos  yeux  pour  les  mettre  devant  les  liens  : Po - 
fuit  lachrymas  in  confpctttt  fno.  C'eft  fans  doute  un 
coup  de  la  puiflànce  de  Dieu  3 comme  le  remar- 
que le  fçavant  Caflïodore  , d’avoir  rendu  nos  mi- 
leres  puilïantes  : Nihil  omnipotentiam  ejtis  magie 
deeUm  y*9d  miftrw  wftraf  feçit  potttitcf* 
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C’eft  un  coup  de  fa  bonté  * dit  eloquemmeiti 
S.  Chryfoftome  , d'avoir  tellement  élevé  nos  lar* 
mes,  que  les  eaux  qui  font  inutiles  pour  cous  nos 
autres  maux  , fervent  neantmoins  pour  expier 
nos  crimes  , & pour  appaifer  fon  indignation  ; 
Une  mere  ne  reffufcite  pas  fon  fils  en  arrofant 
(on  tombeau  de  fes  larmes  , ôc  un  homme  qui  a 
perdu  fon  procès  , n’en  reparera  pas  la  perte 
quand  même  à force  de  pleurer  il  en  perdroit  les 
yeux.  , Mais  fi  nous  pleurons  nos  péchés  , nos  !ar-y 
mes  eh  effaceront  les  taches  t elles  réjailliront 
fur  les  yeux  de  Dieu  , pour  y trouver  de  l’appro-, 
bation  ; fur  fon  cœur , pour  y trouver  fa  charité 
fur  l’Enfer  > pour  en  éteindre  les  feux  ; & fur  les 
Cieux  , pour  y placer  des  torrents  de  gloire  ôcàé 
plaifir  : Souffrez  donc  , illuftte  Jerome,  que  je 
lupprime  dans  mon  difcours  le  reftede  vos  loüan» 
ges  , ôc  que  je  laiife  à part  voftre  courage  contré 
les  Heretiques  & les  volumes  que  vous  ave» 
écrits  à la  gloire  de  l’Eghfe  : Je  parleray  feule- 
ment de  cette  penitençe  qui  a combattu  contré 
vous-même  , vous  fai  Tant  dire  avec  S.  Paul.  Egâ 
fiigmata  Jefu  Chtifti  in  cùrÿorc  meo  porto.  V oui 
avez  écrit  fur  vos  membres  les  mortifications  de 
Jésus  ôc  vous  avez  beu  le  calice  de  fon  Sang  : 
Souffraz  que  je  prefente  vos  larmes  devant  les 
yeux  de  Dieu  , pour  les  mettre  devant  les  n offres. 
nivifien  C'eft  le  deffein  que  j’ay  dans  ce  difcours  > où  je 
du  dif-  yous  montretay  ia  gloire  de  fa  penitençe  : i . Erf 
elle.mefme  ; ôc  i.  Dans  fes  effets  : Ge  font  le* 
deux  parties  de  ce  difcours.: 

Mais  pour  concevoir  au jourd'huy  la  gloire  de 
01MT*  la  penitençe  , ne  regardons  pas  cette  vertu  avec 
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çe  vifage  farouche  qu’elle  a pris  d’abord,  ne  nous 
arreftons  pas  à ces  ci  lices  qui  la  couvrent , à ces 
jeûnes  qui  la  défigurent,  à ces  difciplines  qu’elle 
portent  dans  fes  mains  , & à ces  cailloux  qui  la 
mortifient  : mais  à travers  fes  rigoureux  orne- 
mens  , confiderons  les  glorieux  offices  qu’elle 
exerce  , & regardons-la  comme  la  lieutenance  de 
la  mifericorde  de  Dieu  , qui  tient  la  place  de  fon 
indignation  , & qui  par  de  volontaires  rigueurs, 
prévient  les  effets  de  fa  colere;  Pre  7)eo  Lgationc  TcrtuII., 
fitngitur  j dit  Tertpllien.  En  effet , puifque  les  ,lb- 
principaux  emplois  de  cette  foudroyante  per-  P®1111* 
feârion  de  Dieu  font  de  témoigner  par  les  fup- 
plices  qu’elle  ordonne , la  haine  quelle  a contre 
le  peche , & d’aller  reparer  les  injures  qu’il  a fai- 
tes à fa  gloire;  n’eft-ce  pas  dans  la  penitence  des 
hommes  qu'il  trouve  plûtoftla  fin  de  fa  colere, 

& la  réparation  de  fon  honneur  , & ne  pouvons- 
nouspas  avancer  qu’elle  fait  juftice  à Dieu,avant 
qu’il  fe  la  faire  luy-mefme  ? De  là  vient  que  le 
Prophète  l’appelle  du  nom  de  juftice.  Aufîi  eft-ce 
pour  cette  raiion  que  cette  jufte  8c  fevere  vertu, 
non  contente  de  la  douleur  intérieure  des  cœurs,- 
& de  la  contrition  lecretede  la  volonté  coupable, 
eftend  encor  la  feverité  de  fesloix  fur  les  corps  qui 
ont  efté  les  inftrumens  & les  complices  de  leurs 
crimes.  Pourquoy  cette  extention  de  ces  vertus,fî 
ce  n’eft  pour  montrer  à l’imitation  de  Dieu, la  co- 
lère que  l’home  conçoit  contre  fon  péché,  & pour 
témoigner  fenfiblement  par  fes  fenfïbles  rigueurs 
qu'il  en  a une  haine  parfaite , Perfefto  odto  odifii 
ilium  : Pour  dire  que  ceux  qui  fe  contentent  delà 
çontrition  intérieure  des  cœurs,  n’ont  qu'une  de-. 
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mie  colerë  , mais  que  pour  ie  haïr  parfaitement 
il  ie  faut  perfecuter  jufques  dans  les  membres 
qui  ont  contribué  à le  faire  & à le  commettre. 
Vous  fçavtz  que  dans  les  crimes  capitaux  qui  re- 
gardent le  bien  public  ou  le  faluc  des  Princes , on 
ne  fe  contente  pas  feulement  de  punir  les  crimi- 
nels , la  haine  publique  pafle  pfos  avant , & elle 
s’étend  encore  lurles  in  ft  ru  mens  de  leurs  crimes» 
fur  la  famille  même  d’où  çes  monftres  font  fortis, 
& fur  le  païs  qui  a produit  ces  coupables  , pour 
punir  & abolir  en  même  temps  tous  les  mouve- 
mens  de  ce  crime.  C’eft  dans  cet  ordre  judicieux 
que  la  penitence  regarde  le  péché  que  l’homme 
a commis  contre  Dieu  3 comme  un  parricide  qui 
a attenté  à fon  honneur  & à fa  vie  ; voila  pour» 
quoy  il  s’en  prend  à tout  ce  qui  a fervi  à fa  fu- 
reur , & parce  que  c’eft  le  corps  du  pecheur  qui 
a efté  la  principale  caufe  de  fon  crime  , que  c'eft 
le  païs  où  il  eft  né , que  ce  font  les  armes  qu’il  a 
employées  contre  Dieu  jnême  , voila  pourquoy 
dans  une  jufte  & genereufe  indignation  y elle  per- 
fecute  tous  les  membres  , & tout  ainlî  que  Dieu 
doit  allumer  un  feu  general  qui  brûlera  le  mon- 
de , qui  reriverfera  les  Villes,  & qui  réduira  en 
cendres  les  maifons  , par  ce  que  le  péché  a efté 
dans  ces  lieux  , 8c  que  le  pecheur  s’eft  fervi  de* 
ces  créatures  j ainlî  voyons-nous  que  la  peniten- 
ce eftend  le  feu  de  fa  colere  fur  le  corps  du  pe- 
cheur , comme  fur  un  petit  monde  , comme  dans 
fes  yeux  pour  pleurer  , ce  font  fes  aftres  ; dans 
fon  fang  , pour  le  verfer  a ce  font  fes  maifons  ; 
dans  fa  bouche  , pour  l’en  bannir  , ce  font  fes 
terres  }dans  fon  cœur , pour  gémir,,  c’eft  foaair. 
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N'eft-ce  pas  imiter  la  juftice  de  Dieu  , & faire  à 
proportion  dans  le  petit  monde  , ce  qu’il  fera  dans 
Je  grand  ? N’eft-ce  pas  auffi  reparer  la  gloire  que 
le  péché  luy  avoit  oftée  ? Car  ç'cft  encore  pour 
cette  raifon  que  la  penitence  punit  le  corps.,  pour 
garder  quelque  proportion  avec  l’injure  qu’il 
avoit  faite  à Dieu  , & la  réputation  qu’il  luy  veut 
rendre  : L’homme  s’eftoit  élevé  au  deftis  de  Dieu 

f>ar  le  péché  il  avoit  même  porté  les  interdis  de 
on  corps  au  deftus  de  fon  thrônc  , & ce  defor- 
dre  prodigieux  avoit  offenfé  fa  gloire  } que  fera 
cette  vertu  pour  reparer  cet  inégalité  injurieufe, 
& pour  remettre  les  chofes  dans  un  légitimé  état? 
Elle  foumet  1 homme  tout  entier  à la  juftice  de 
Dieu  ■>  Il  avoit  pris  des  plaifirs  illégitimes  , elle 
luy  fait  fouffrir  des  rigueurs  j c’eft  ainli  qu'elle 
prévient  les  jugemens  de  Dieu  , & qu’elle  fait  les 
fondions  de  fa  juftice  , parce  que  Dieu  par  tou- 
tes lès  fureurs  & fes  tempeftes  , ne  fera  que  repa- 
rer le  defordre  que  le  péché  a introduit  dans  l’Uni- 
vers , & rétablir  la  gloire  qu’il  luy  avoit  oftée. 
Mais  , mon  Dieu  , ce  que  vous  faites  par  vos 
feux  , vous  le  recevez  de  nos  larmes  j & la  peni- 
tence fait  par  fes  coups  , ce  que  vous  faites  par 
vos  foudres  , quoy  que  d’une  plus  douce  8c 
glorieufe  façon. 

Que  fi  jamais  la  penitence  des  hommes  a paru 
avec  cet  éclat  , fi  jamais  elle  a imité  ou  prévenu 
la  juftice  de  Dieu  * n’eft-ce  pas  quand  elle  a paru 
dans  la  perfonne  de  Sîjerôme  ? Luy-même  ne 
dit-il  pas  qu’il  avoit  toujours  dans  la  penfée  l’idée 
du  Jugement,&:  qu’il  luy  ftmbloit  entendre  con- 
tinuellement cette  derniere  trompette  qui  doit 
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éveiller  les  worts  pour  les  faire  aller  à 
nal  redoutable,  avec  ces  terribles  paroles 
moi  tut ? C’eftoit  non  feulement  pour  nous 
rer  que  la  crainte  de  ce  Jugement  eftoit 
motif  de  fa  penitence  , mais  encore 
qu'il  vouloir  imiter  par  fa  penitence  , 
que  Dieu  devoir  faire  dans  ce  dernier  J 
En  effet , û me  ferable  voir  cette 
dans  le  coeur  de  S*  Jerome  , en  la 
S.Auguftip  la  reprefente  aflife  fur  un 
çlle  prononce  fes  Arrefts  , & d’où 
execute  les  plus  rigoureufes  Sentences, 
mier  Arreft  de  fa  penitence  le  condamna 
nillement , & on  vid  cet  illuftre  penitent 
la  Cour  8c  la  pompe  de  Rome,  pour  s'all< 
dans  les  Deferts  , non  pas  tant  pour 
l’eftude  des  fciences , que  pour  faire 
de  fes  pechez.  Peut  - ellre  en  avoit  - 
quelqu'un  dans  la  converfation  des 
peut  eftre  avoit-il  quelque  injufte  lien 
initié  du  monde;  c’eft  pourquoy  il  fe 
volontairement  à cette  folitude  de  l’Afie 
Soleil  n’allume  que  des  Tablons  ardens,ou 
re  ne  montre  que  des  précipices , où  les 
ne  montrent  que  des  tygres  ôc  des  lions, 
là  où  continuant  fa  juftice  elle  s’en 
langue  luy  impofant  un  filence  quafi 
peut  - eftre  avoit  - elle  prononcé  quelque 
aereglée  : Elle  fait  des  loix  contre  fon 
bligeant  à des  jeûnes  très -exacts,  peut - 
avoit-il  eu  quelque  plaifir  en  ce  fens  ; Elle 
dans  fes  yeux  pour  leur  faire  verfer  des  larmes, 
pçut-eftre  avoit-il  jçcté  quelque  epillade  qui  avoit 
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bldtc  fon  cœur  , c'eft  pourquoy  ils  verfent  des 
pleurs  qui  iont  le  iang  d’un  cœur  bleilc^qui  cou- 
le de  fa  playe  : Elle  prend  en  main  un  caillou  pour 
frapper  la  poitrine,  peut-eftre  que  fon  cœuravoit 
confenty  à quelque  mauvais  defir  , voila  pour- 
quoy elle  le  meurtrit  i Elle  déchire  fes  épaules  de 
difciplines  , peut-eftre  avoien  »,  lie  pris  quelque 
plailir:  Et  c'eft  , mon  Dieu  , avec  des  épaules 
déchirées  , avec  un  cœur  brifé  , avec  des  yeux 
pleurans , avec  ce  coprs  atténué  de  jeûnes  , qu’il 
le  prelente  aujourd'huy  à vous  ; Juftice  de  mon 
Dieu  , n’avez-vous  pas  raifon  d’eftre  fatisfaite, 
voyant  les  fupplices  de  ce  Penitent 'Quand  ileuft 
efté  encore  plus  criminel,  n’a-t’il  pas  expié  les 
crimes  ? qu’eft-ce  que  voftre  juftice  peut  préten- 
dre fur  fes  yeux  , fur  fon  cœur  & tur  la  langue, 
après  que  la  penitence  les  a réduits  en  ce  mife- 
rable  eftat  ? N’avez-vous  pas  jufte  fujet , mon 
Dieu  , de  changer  les  foudres  que  vous  avez 
préparez  contre  fes  pechez  , en  des  couronnes 
pour  recompenfer  fa  penitence  ? & nous,  n’a- 
vons - nous  pas  aufli  raifon  de  couronner  cette 
jufte  vertu,  &>de  dire  que  Saint  Jerome  eft  mille 
fois  plus  glorieux  avec  un  caillou  dans  une  main, 
& tenant  de  l’autre  une  difeipline  , que  s’il  les 
avoit  chargées  de  Sceptres  & de  Couronnés  ? Les 
Sceptres  font  les  marques  de  l’authorité  fur  les 
hommes  , tic  ce  font  fouvent  les  monumens  des 
vidtoires  fur  les  ennemis  : Mais  ces  inft rumens 
de  penitence  qu’il  tient , font  les  marques  8c  les 
inftrumens  de  la  vidfcoire  qu’il  a remportée  fur 
lu  y - même  , & de  la  juftice  qu’il  a rendue  à Dieu. 
Et  ce  d’autant  plus  glorieufement  que  la  penitence 
Paneg.  Tom.  III*  G g 
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qu’il  reçoit  un  éclat  incomparable  : i . De  lâ  qua- 
lité de  la  perfonne  qui  la  fait  j z.  Du  lieu  mçme 
où  il  l’exerce.  ; ’ ' 

i . Developons  ces  deux  circonftances  de  fa 
gloire  , & apprenons  d’abord  que  jerôme  eftoit 
Jans  doute  le  plus  içavant  homme  de  l’Univers, 
C’Uloit  un  homme  qui  outre  la  connoiflancede 
toutes  les  Iciences  humaines,avoit  une  intelligen- 
ce parfaite  de  l’Efcriture  ; C’cft  l’Oracle  de  l’Egli- 
fe,  que  les  Papes  vont  conlulter  jufques  dans  Ton 
defert , & que  les  plus  grandes  Dames  de  Rome 
vont  écouter  dans  fa  folirude  : c’eft  le  fléau  des 
f-leretiques  qui  ont  tremblé  à fon  nom  j c’eft  luy 
cependant  qui  fe  condamne  luy-même  à ces  riT 
gueurs , & qui  femble  n’avoir  acquis  ces  avanta- 
ges , que  pour  eftre  comme  ces  anciennes  vi<fti- 
mes  qu’on  couronnoit  de  fleurs  , pour  les  mener 
avec  plus  de  pompe  aux  Autels.  Car  ce  n’eft  pas 
aufîi,  grand  Saint,pour  louer  vôtre  doctrine,  que 
j’en  publie  l’excellence  dans  ce  difcours  de  voftre 
penitence  , mais  plutoft  pour  relever  vôtre  péni- 
tence par  l’éclat  de  la  dourine  que  vous  avez.  En 
effet,il  n’eft  rien,à  mon  avis,qui  rekve  davantage 
la  gloire  de  la  penitence  des  Saints  , que  quand 
elle  paroît  dans  ces  grands  & fçavans  perfonna- 
ges  j à raifon  de  la  juftification  qu’elle  tire  de  cet- 
te alliance, & qui  triomphe  de  la  difficulté  qui  s’y 
trouve,  & qui  peut  flétrir  en  apparence  la  gloire 
de  cette  vertu, telle  qu’elle  peut  avoir  quand  on  la 
yoid  paroiftre  feulement  dans  des  perlonnes  vul- 
gaires : Et  nous  trouvons  que  les  libertins  qui 
,pnt  f herché  de  tout  temps  les  occafions  de  diftà- 
meç  cette  vertu  de  ^enitençe.,  comme  contraire  à • 
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leur  humeur  , 8c  comme  oppofées  à leurs  vices, 
l'ont  appellée  communément  la  vertu  des  igno- 
rans  ou  des  mélancoliques  i Ils  ont  dit  que  c’eftoic 
une  brutale  fureur  que  fe  faire  mal  volontaire- 
ment à foy-même,  que  ceux  qui  fe  retiroient  dans 
'les  deferts  pour  y faire  penitence  , eftoient  ordi- 
nairement des  efprits  noirs  ou  ignorans.  Et  c’ell 
par  ces  mêmes  raifons  , qu’Aufone  écrivant  à 
S.Paulin  qui  s’étoit  retiré  dans  la  lolitude  , tâ- 
choit  de  dilïuader  ce  Doéleur  penitent  de  ce  def- 
fein,  qu'il  difoit  eftre  cruel  8c  indigne  d'un  hom- 
me , alléguant  que  ceux  qui  pratiquoient  ces  ri- 
gueurs eftoient  travaillez  ordinairement  d’une 
maladie  d’efprit,  telle  que  les  Poètes  difent  avoir 
travaillé*  Bellerophon.  Mais  fi  jamais  cette  vertu 
a paru  exempte  de  cette  injufte  accufation  , n'a- 
ce  pas  efté  quand  on  a vû  un  S.  lerôme  dans  un 
rocher  ? On  ne  peut  pas  dire  qu'une  brutale  fu- 
reur l’ait  conduit  dans  cet  antre  , ptiifqu’il  avoit 
mn  fi  eminent  efprit  8c  un  jugement  fi  raifonna- 
ole  ; On  ne  peut  pas  non  plus  accufer  fou  igno- 
rance, puis  qu’il  eft  fi  fçavant  : Ne  devons  nous 
pas  plutoft  dire.que  toutes  les  éclatantes  lumiè- 
res réfléchi  fient  à la  gloire  de  cette  vertu,  qu’il 
fait  conclure  en  fa  faveur  qu’elle  eft  conforme 
à l’efprit  de  Dieu,  8c  qu’elle  paroît  dans  l’Ecri- 
ture , puifque  ce  Saint  a retiré  pour  fruit  & de 
. tant  de  fciences  8c  de  la  leéture  des  facrez  cayers 
le  deflein  de  faire  une  rigourcule  penitence  ? 
D’ailleurs  comme  la  difficulté  même  de  cette  al- 
liance augmente  la  gloire  de  cette  vertu  par  la  cir- 
confiance  de  fa  dodrine  ; Vous  n’avez  pas  peut* 
eftre  fait  reflexion  fur  cette  verité;&  il  eft  cepen* 
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dant  incroyable  combien  il  eft  difficile  de  joindre 
ces  deux  differentes  qualitez,la  doctrine  & la  pé- 
nitence : Un  des  grands  miracles  de  la  grâce  ,,eft  ’ 
de  faire  un  dette  penitent  ; Premièrement,  parce 
que  la  dottrine  communément  eft  oppofée  à la 
pénitence  ; La  penitence,  dit  Tertullien  , eft  une 
aenerale  humiliation  de  l’homme  , 5c  la  Icience, 
dit  S. Paul , enfle  ceux  qui  la  pofledent  : Or  il  eft 
bien  difficile  d’alfujecttr  ces  grands  5c  fçavaps 
efnrits  à ces  loix  humiliantes  & rigoureules.  Se- 
condement les  avantages  qui  fuivent  la  icience, 
difluadent  naturellement  cette  vertu,  & femblent 
fervir  de  fondement  pour  diipenfer  les  hommes 
de  ces  rigueurs.  Quoy  donc,  qu  un  homme  com- 
me Saint°]erôme  qui  pouvoit  paroi ftre  avec  éclat 
fur  le  plus  augulte  Theatre  de  1 Univers  , 5c  qui 
eftoit  appelle  dans  la  Cour  de  Rome , aille  com- 
me enfevelir  dans  un  defert  fes  éclatantes  lumiè- 
res ; que  celuy  qui  fe  reconnoilfoit  déflors  pour 
eftre  l’oracle  de  l’Eglife  .-  aille  condamner  la  plus 
fçivante  bouche  de  l’Univers  a un  H rigotueux 
mence  -,  que  des  yeux  qui  fervoient  à lire  l’Ecri- 
ture , & à allumer  des  flambeaux  à la  Religion, 
ne  vevfent  continuellement  que  des  larmes  ; juf- 
ques-là  qu’il  avôüe  lvy  même  avoir  efté  quelque 
temps  fans  pouvoir  lire  ; qu’il  frappe  à grands 
coups  de  cailloux. une  poitrine  facrée , que  nous 
pouvons  appeller  un  fanttuaire  vivant, & un  tem- 
ple du  S.  Eip'it , plus  juftement  que  le  pere  d’O- 
rigene  n’appelloit  la  poitrine  de  Ion  fils,  qu  en  la 
baifant  un  jour  commeil  dormoit,il  dit  qu’il  bai- 
foit  un  (anttuiireîNe  faut-il  pas  que  la  penitence 
ait  un  pouvoir  éminent , puifqu’elle  triomphe  de 
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fa  fcience  & de  fa  raifon  ? 8c  ne  faut-il  pas  auffi 
avouer  qu'elle  ell  extrêmement  glorieufe  , puif- 
qrr'  elle  paroît  au  de  (fus  de  ces  ornemens  , & que 
nous  pouvons  d re  ce  que  difenc  les  Peres  de  l’E- 
glife  , qu’elle  a efté  fondée  tur  les  fupplices  de 
ceux  qui  ont  brillé  dans  les  fciences  ? Qu’on  van- 
te tant  qu’on  voudra  la  penitence  des  Rois, com- 
me des  Davids  8c  des  Theodofes,  jeftime  plus  la 
penitence  d’un  Jerôme  fçavant  : Pourquoy  ? cette 
vertu  dans  les  Rois  n’a  humilié  que  des  Sceptres, 
& n’a  traîné  dans  la  cendre  que  de  la  pourpre  & 
des  Couronnes  ; mais  la  penitence  de  ce  Saint 
humilié  traîne  avec  foy  toutes  les  Iciences,  & le 
plus  grand  elprit  du  monde.  . • 

z.  Mais  en  quel  lieu  a-t  il  fait  cette  penitence? 
car  il  importe  beaucoup  à fa  gloire  de  lçavoir  quel 
eft  le  theatre  8c  ie  témoin  de  les  rigueurs.  Je  lçay 
bien  que  la  première  refolution  de  fes  larmes 
fut  conceuc  dans  la  Ville  de  Rome  fur  les  cendres 
des  Martyrs , fur  lefquelles  ne  pouvant  verfer  du 
fan  g , il  verfoit  des  larmes  : Je  fçay  qu’il  a con- 
tinué fa  penitence  dans  la  Ville  de  Jerufalem  8c 
à la  veuë  du  Calvaire  ; mais  le  principal  endroit 
de  fes  douleurs  fut  l’eftable  de  Bethléem,  où  par 
les  arreits  de  cette  vertu  il  alla  achever  fa  vie  : 
N’eft-ce  pas  d’abord  un  glorieux  avantage  à ce 
Saint  , que  de  faire  la  penitence  des  pechez, 
où  Jésus  nailfant  a commencé  de  faire  peniten- 
ce pour  ceux  des  hommes  : car  ce  fut  en  pofture 
de  penitent  que  Jésus  nâquit  dans  cét  eftable, 
fon  Sang  fut  fes  larmes  , 8c  le  premier  employ 
de  fes  yeux  fut  de  pleurer  ; les  premiers  ufa- 
ges  de  Ion  coeur  furent  de  foûpirer , 8c  ne  pou* 
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vaut  encore  ltiy-mefme  te  faire  du  mal  , il  expofe 
fon  corps  innocent  aux  injures  des  Elemens , qui 
furent  les  fouets  8c  fes  difciplines.  Le  mefme 
Autel  qui  fervit  au  facrifice  du  Sauveur  , fervit 
à celuy  de  Jerome  , il  poulfa  de  fes  genoux  la 
mefme  terre  que  Dieu  avoit  foulée  en  nailfant  } 
il  arroufa  de  fes  larmes  la  crèche  que  le  Sauveur 
avoit  mouillée  de  fes  pleurs,  il  arracha  de  ce  ro- 
cher facré  le  caillou,don^  il  frappa  fa  poitrine  : & 
le  même  écho  qui  avoit  répondu  aux  plaintes  de 
Jésus,  répondit  aux  plaintes  de  ce  penitent, 
C’eftoit  certes  un  grand  honneur  à ce  Saint , s'il 
euft  fait  cette  penitence  lors  que  Jésus  y naquit, 

8c  s’il  euft  pû  tneiler  les  larmes  de  fes  yeux,  avec 
celles  de  fon  Maiftre  : Mais  ce  qui  ne  pouvoir  ar-„  * 
river  de  cette  fenfible  façon  , arrive  d'un  autre 
maniéré , 8c  nous  pouvons  dire  qu'à  rai  fon  de  cet  . 
autel  commun,il  fefait  une  alliance  tres-glorieu- 
fe  de  la  penitence  de  l’un,avec  les  larmes  de  l’au- 
tre : Car  Saint  Jerôm'e  de  fon  côté  par  la  vigueur 
de  fa  foy  8c  par  la  force  de  fon  zele  , à rapporté 
les  pénitences  qu’il  faifoit  en  ce  lieu,à  celles  que 
le  Sauveur  y avoit 'faites; mille  fois  à la  veuë  de  ce 
rocher  & de  cette  crèche,  ils’efl  imaginé  d'y  voir 
«aiftre  Je  sus, mille  foisil  luy  a parlé  comme  pre- 
fent,  mille  fois  il  a joint  fes  douleurs  à fes  lar- 
mes,&  qui  doute  qu’en  fuite  de  ce  rapport,  Je  sue 
aulfi  de  fon  côté  n’ait  contribué  à cette  alliance, 

& n’ait  joint  les  larmes  qu’il  avoit  verfces , avec  ' 
la  penitence  de  J rôme  ? Vous  fçavez  que  toute 
la  valeur  & la  gloire  de  nos  douleurs,  le  prend, 
de  l’application  que  Jésus  a faite  de  fon  Sang  8c 
de  fes  iarmes,il  les  a élevées  par  cette  application} 
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& voila  d’où  vient  que  nos  maux  ôc  nosinfirmitei 
font  puiflantes.  Or  encore  bien  qu'il  ait  fait  cette 
application  generale  à toutes  les  pénitences  des 
hommes  , nous  pouvons  dire  neantmoins  qu’il  a 
fait  quelque  particulière  alliance  de  fes  douleurs 
avec  celles  de  deux  illulhes  penitens  , lorfqu’il  a 
me/lé  fes  peines  & les  rigueurs , avec  celles  de  la 
Magdelaine  & de  S. Jerome  * avec  cette  différen- 
ce neanmoins  , qu'il  appliqua  fon  Sang  aux  lar- 
mes de  la  Magdelaine  , parce  qu’elle  les  vetfafur 
le  Calvaire,&  qu’il  joignit  les  larmes  qu’il  répan- 
dit en  naillanc  * à la  penitence  de  Jerome  , parce 
qu’il  la  fit  dans  cet  étable,  où  il  les  avoit  verfées: 
Jugez  de  cette  application  , avec  quelle  gloire  ÔC 
quel  pouvoir  la  penitence  de  Jerôiîie  a paru  de- 
vant le  Throne  de  Dieu , eftant  amfi  meflée  avec 
celle  de  fon  Fils,  Ôc  s’il  n’a  pas  raifon  de  dire  que 
Dieu  a mis  fes  larmes  devant  fes  yeux  , pour  eti 
montrer  la  puilïànce.  Ou  bien  difons  encore  paf 
une  autre  exprelïïon  , qu’il  marque  le  pouvoir  de 
fes  larmes  par  cette  circonftance  , In  conffeftH} 
Il  dit  que  Dieu  a voulu  qu’il  pleurât  en  fa  pre- 
fence  , mais  qu’il  e#retireroit  le  fruid: , ôc  que 
comme  ceux  qui  pleur  et  en  la  prefence  du  Soleil  # 
voyent  dans  leurs  larmes  comme  des  Iris  multi- 
pliez, ôc  des  Aftres  du  Ciel  redoublez  ; ainfi  Saint 
Jerôme  void  dans  fes  larmes  les  offices  de  la  mife- 
corde  de  Dieu  , & les  rayons  de  fa  gloire  : fleu- 
rez donc  , pleurez  Jerôme  , puifque  Dieu  con- 
fidere  vos  pleurs  ; faites  penitence  Jerôme  puis- 
qu'elle eft  fi  glorieufe  en  elle-mefme  , ôc  encor 
dans  fes  effets, qui  la  rendent  digne  des  regards  de 
Dieu  aulîi  bien  que  des  louanges  des  hommes; 
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1 1.  Car  c’efl  encore  de  ce  codé  que  nous  la  devons 
Point,  regarder,  non  plus  comme  une  vertu  particulière 
qui  s'arrefte  en  la  perfonne  de  ce  Saint,  mais  plû- 
tofl:  comme  un  flambeau  public  qui  étend  fa  lu- 
mière fur  toute  l’Eglife  : Ne  croyez  pas  que  je 
veuille  parler  feulement  de  cette  gloire  tempo- 
relle qu'il  a receuë  en  fuite  de  fes  humiliations, 
qui  a changé  fes  rochers  en  des  temples,  & qui  a 
placé  fur  des  Autels  des  oflemens  à demy  bri- 
îez  , qui  portent  encore  les  impreflions  de  fes 
coups  , 8c  les  marques  de  fa  penitence  : c’eft  une 
louange  qui  a plùtoft  befoin  de  nos  yeux  que  de 
nos  paroles  : Ne  penfez  pas  non  plus  que  parmy 
les  triomphes  de  cét  eftat  , je  ve  uille  produire  les 
Paules  , les  Melaniés  & ces  illuftres  Dames  Ro- 
maines qu'il  a attachées  des  vanitez  de  la  Cour 
pour  les  conduire  dans  l’eftable  -,  on  peut  attri- 
buer la  penitence  de  ces  Dames  aulîî  bien  à la 
fcience  de  ce  Doéleur  qu’à  fa  penitence  , & dire 
qu’elles  font  venues  dans  l’eftable  de  Bethléem 
aufli  bien  pour  l’entendre  que  pour  l’imiter  : Ne 
vous  perfuadez  pas  enfin  que  je  veuille  parler  de 
cét  Ordre  de  Religieux  q®l  a ajouté  à l’Eglife, 
qui  combat  fous  (on  nom,  8c  qui  perpetuë  les  ri- 
gueurs 8c  la  gloire  de  fa  penitencejpuifqu’il  a ca- 
ché cét  Ordre  dans  les  deferts  , je  ne  veux  pas  le 
produire  en  ce  lieu  ; l’Eglife  où  j’ay  l'honneur  de 
parler, & l’atfèmblée  qui  m’écoute,me  fournit  une 
ample  matière  de  difeours,  8c  je  foûtiens  dans  ce 
qui  me  refte,que  ces  Confréries  de  Penitens  font 
des  fuites  de  fa  penitence , 8c  des  fuites  tres-glo- 
rieules  qui  fonda  de rniere  Partiede  mon  difeours 
aufli  bien  que  de  fes  louanges.  Pour  la  preu- 
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re  de  cette  propofition,  il  ne  faudroit  point  d’au- 
• tre  rai  fondement  que  la  dévotion  de  ces  afiem- 
blées  qui  combattent  fous  le  nom  & fous  les 
aufpices  de  S*  Jerome  , failant  voir  par  ce  moyen 
&C  le  fecours  de  l’Eglife  en  general  , & leur  pro- 
• pre  fecours  en  particulier,en  rcconnoiffant  ce  di- 
vin Doéteur  pour  le  prjpcipe  de  leur  penitence  : 
Neanmoins  pour  pénétrer  encore  davantage  la 
dépendance  que  ces  allèmblées  ont  de  luy}&  l’in- 
fluence qu’il  a fur  elles3prefuppofons  que  Dieu  fe 
comporte  dans  l’ordre  de  la  grâce  , à proportion 
comme  il  fe  comporte  dans  l’ordre  de  la  Nature. 
Dans  la  nature,quoy  que  Dieu  foit  la  caufe  genera- 
le de  tous  les  effets , il  a étably  pour  chaque  genre 
d’être  quelque  premier  principe,ou  quelque  caufe 
naturelle,  dont  toutes  les  autres  dépendent  ; ainfi 
le  Soleil  eft  le  premier  parmi  les  chofes  lumineu- 
fes,&  le  feu  parmi  celles  qui  ont  de  la  chaleur:De 
même  bien  que  Jésus  foit  luy-même  le  principe 
de  la  fainteté  & le  chef  de  i’Eglifè  ; neanmoins  il  a 
eftably  fous  luy  certaines  caufes  fubalternes  pour 
les  difïèrens  eftats  de  l’Eglife  , & pour  eftre  les 
differens  principes  de  la  fainteté  : Ainfi  la  Foy  eft 
attribuée  aux  Apôtres  , ainfi  Notre-Dame  eft  le 
chef  des  Vierges  J ainfi  les  Religions  ont  leurs 
Fondateurs  ; ainfi  nous  pouvons  dire  que  pour  ces 
affemblées  de  Penicens , qui  font  comme  un  eftat 
de  l’Eglife  ôc  une  particulière  efpece  de  fainteté, 
il  y a certains  illuftres  Penitens,  qui  font  les  pre- 
miers en  ce  genre  , d’où  le  autres  font  forcis  , ôC 
avec  lefquels  ils  confervent  encore  une  tres- 
ctroite  dépendance  : Et  nous  pouvons  appliquer 
en  leur  faveur  ce  que  Tertullien  dit  du  lang  des 
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TcituI  Martyrs  : Sanguis  Murtyrurn  femen  ChriJUanorufn ; 
Il  difoit  que  le  fang  des  Martyrs  eftoit  la  femence 
des  Chreftiens  ; foie  que  Dieu  ait  voulu  recora- 
penlèr  leur  martyre  pat  cette  benediélion  j foit 
encore  que  la  veuc  de  leurs  exemples  ait  perfua- 
dé  ce  fentiment.  Difons  de  mefme  , que  les  lar- 
mes de  cét  illuftre  Penitent  ont  efté,  i . La  femeri- 
cede  cette  rigouteufe  vertu  que  nous  voyons  dans 
l’Eglife  ; i.  <s£ue  toutes  les  larmes  qu’on  a verfées 
depuis  ce  temps , n’ont  efté  que  les  recompenfes 
•v  que  Dieu  a données  à fa  penitence.  , 

i.  En  effet,  à qui  plus  légitimement  pouvons- 
nous  donner  cette  gloneufe  fécondité  qu'à  la  pe- 
nitence de  Jerome  ? A qui  plus  raifonnablemenc 
pouvons-nous  attribuer  ce^ effets  qu’à  cette  puif- 
fante  caufe  ? Car  s’il  eft  vray  que  le  fang  des  Mar- 
tyrs a efté  la  femence  des  Chreftiens  , à caufe  des 
exemples  qu’ils  ont  donnez  , & qui  ont  fervy  de 
motif  aux  Idolâtres  pour  em brader  noftre  Foy:ou 
eft-ce  que  les  exemples  de  cette  vertu  ont  efté 
pluséclatansou  plus  imitables  que  dans  la  perfon- 
nede  ce  Penitent  ? Je  dis  plus  pclatans,non  feule- 
ment à raifon  de  la  dignité  de  fa  perfonne  , ou  de 
l'innocence  de  fés  moeurs  : mais  parce  qu’il  a fait 
une  continuelle  & ouverte  pfofeflion  de  peniten- 
ce. En  quelque  pofture  qu’il  ait  paru  , foit  qu’il 
ait  convaincu  desHeretiques,  ou  qu’il  ait  inftruit 
des  ignorans  , ou  qu’il  ait  compofé  des  Livres* 
ou  qu’il  ait  rendu  des  Oracles  à l'Eglife,  il  a paru 
toujours  en  qualité  de  penitent;  & c’eft  à la  veuë 
de  tout  le  monde  , puis  qu’il  avoit  tout  l’Orient 
pour  témoin  de  fesaéfions  : & bien  qu’il  fuft  ca- 
ché dans  un  rocher  , neanmoins  la  réputation  de 


Digitized  by  Google 


de  Saint  lerome . 4ÿV 

fa  do&rine  qui  portoit  par  tout  la  gloire  de  l'on 
nom  3 portoit  aufli  la  gloire  de  fa  penitence  : Ad- 
joûtez  que  les  exemples  de  fa  vertu  eftoient  en- 
core plus  imitables  , parce  qu'il  n’eft  point  de 

{>retexte  qui  puifle  difpenfer  noftre  lâcheté  de 
es  fuivre.  Souffrez,  illuftre  Magdeleine,  que  je 
joigne  à ia  penitence  que  vous  avez  faite  dans 
voftre  Rocher,  celle  que  Jerome  a faite  dans  fon 
antre  , & que  je  difeque  vous  eftes  tous  deux  les 
principes  generaux  de  la  penitence  de  l’Eglife  j 
avec  cette  différence  neanmoins  que  fi  vos  exem- 
ples ont  efté  plus  admirables  &c  plus  miraculeux, 
les  fiens  en  quelque  façon  nous  ont  efté  plus  imi- 
tables. Car  outre  qu’elle  a caché  fa  penitence  dans 
l’obfcurité  d’un  Rocher  , & qu’elle  a dérobé  fes 
exemples  à la  veuëdes  hommes  ; encore  avoit-elle , 
des  avantages  qui  l’élevent , pour  ainfi  parler,  au 
defliis  de  nôtre  imitation  ; elle  aVoit  efté  conver- 
tie par  Jésus,  elle  l’avoit  vû  mourir  fur  une  \ 

Croix  , & elle  avoit  vû  fenfiblement  dans  les 
playes  de  ce  Dieu  mourant  la  grandeur  de  fes  cri- 
mes,& les  motifs  de  fes  douceurs. Quelle  merveil- 
le fi  elle  verfa  par  après  tant  de  pleurs  , ayant  des 
motifs  fi  puilfans  & fi  fenfiblement  appliquez? 

Mais  quand  nous  voyons  un  Jerome  faire  peni- 
tence dans  un  defert  $ Cét  homme,  difons- nous, 
eftoit  d’une  même  nature  que  nous  ; il  n’avoit 
point  d’autres  moyens  ny  d’autres  motifs  que 
ceux  que  nous  avons  ; nous  avons  la  même  Ecri- 
ture qui  l’a  obligé  à cette  rigoureufe  pratique, 
refuferons-nous  de  le  fuivre  dans  fa  penitence, 
puis  que  nous  l’avons  fuivy  dans  fon  péché  , ÔC 
que  nous  fommes  raille  fois  plus  coupables  que 
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luy?Ne  font-ce  pas  de  puiftans  raifonnemens  qui 
montrent  l’obligation  que  nous  avons  de  faire 
penitence  par  les  exemples  de  ce  Saint , 8c  par  la 
dépendance  que  la  pratique  de  cette  vertu  , que 
nous  voyons  dans  l’Eglile , a des  exemples  de  ce 


Penitent  ? 

z.  Que  fi  d’ailleurs,  comme  nous  avons  dit,  la 
fécondité  du  fang  des  Martyrs  provient  de  la  be- 
* nediétion  que  Dieu  leur  adonnée  pour  recompen- 
fe , ajoutons  encore  à la  gloire  de  Saint  Jerome, 
qu’il  a juftement  attiré  une  fuite  de  benedi&ions 
par  la  pratique  de  la  penitence,  8c  qu’il  a mérité 
que  Dieu  lu  y dift  ce  qu’il  dit  à Abraham  : Itife- 
Gcn.  18.  jjjijjg  tH0  benedicerititr  omncs  tribus  terra.  Je  vous 
donneray  une  pofterité  penitente  ; 8c  ce  fera  par 
le  moyen  de  vos  larmes  que  les  Chreftiens  expie- 
ront leurs  pechez,  8c  qu’ils  apprendront  à pleu- 
rer leurs  crimes,  pour  efteindre  le  feu  de  mon  in- 
dignation , 8c  pour  attirer  les  faveurs  de  ma  mi- 
fencorde  : Il  s’écoit  humilié  fi  profondément , ne 
faut-il  pas  que  Dieu  recompenfe  fes  humiliations 
par  dette  gloire  publique  ? Il  avoir  comme  renon- 
cé au  fruit  qu’il  euft  pu  faire  par  fes  prédications, 
en  fe  retirant  dans  les  deferts , n’eft-il  pas  jufte 
que  Dieu  donne  à fes  exemples  la  converfion  des 
pécheurs  qu'il  euft  faites  par  fes  prédications  ? Il 
s’eftoit  comme  privé  de  la  qualité  de  Do&eur 
pour  prendre  celle  de  Penitent  , n’eftoit-il  pas 
raifonnable  que  Dieu  le  fit  le  Doéteur  de  la  Péni- 
tence ? Enfin  il  avoit  fouhaité  que  cette  vertu  fuft 
eftenduc  par  tout  l’Univers , 8c  ne  pouvans  pas 
immoler  ion  Corps  en  facrifice  pour  les  pechez 
de  tous  les  hommes , il  avoit  defiré  qu’eux-mê- 
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nies  devinrent  les  vi&imcs  de  leur  expiation  : Il 
avoit  employé  fes  prières  pour  ce  deifein  , & les 
dernières  voix  de  Tes  douleurs  furent  de  demander 
à Dieu  des  heritiers  de  fa  penitence:  Mourez  con- 
tent,grand  Saint,  Dieu  a exaucé  vos  foûpirs,  l’E- 
glife  propoiera  voltre  penitence  comme  un  flam- 
beau eternel  pour  appeller  les  hommes  à cette 
vertu  ; vous  verrez  fortir  de  vos  cendres  des  af- 
femblées  de  penitens.  C’efl  ce  que  nous  voyons 
heureuferaent  accomply  par  la  bénédiction  de 
Dieu,qui  a pour  cette  raifon  imprimé  à ces  Con- 
fréries penitentès  la  dévotion  qu’ils  ont  à S. Jérô- 
me 5 pour  dire  qu’il  eftoit  le  patron  & le  premier 
principe  de  cette  penitence. 

Si  ces  fuites  font  glorieufes  à la  penitence  de 
ce  Saint  qui  les  produit  encore  tous  les  ÿours, 
vous  le  pourrez  juger  aifément  par  l’influence 
qu’elles  ont , & par  la  gloire  des  effets  quelles 
produifent  : Oüy  certainement  quand  il  n’y  au- 
roit  autre  chofe  dans  ce  deifein  que  la  penitence 
des  particuliers,  ne  feroit-ce  pas  une  gloire  avan- 
tageufe  à ce  Saint  , d’avoir  donné  à tant  de  pé- 
cheurs cette  Iuftice comme  héréditaire,  pour  re- 
parer la  gloire  de  Dieu,  & pour  expier  ainfi  leurs 
crimes  ? d'avoir  confacré  tant  de  corps  à Jésus, & 
de  luy  avoir  comme  dreflc  tant  de  chars  de  triom- 

{>he  qui  portent  les  mortifications  de  fa  Croix  fur 
es  volontaires  fupplices  de  leurs  membres  ? Mais 
ce  ne  font  pas  icy  des  pénitences  divifées  feule- 
ment , elle  font  unies  entre-elfes  par  les  liens  des 
focietez  , & par  la  liaifon  des  Confrères  : D’où 
vient  qu’elles  font  plus  precieqfes  & plus  dignes 
pour  eftre  prefentées  devant  les  yeux  de  Dieu,  & 
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plus  efficaces  pour  triompher  de  Ton  cœur.  Car, 
comme  fuivant  les  fentimens  des  Saints,les  Orai- 
fons  communes  de  l'Eglife  ont  un  pouvoir  incom- 
parablement plus  grand , que  fi  chaque  C hrêtien 
prioit  en  particulier  j difons  pareillement  que  les 
pénitences  communes  qui  fe  font  dans  les  affini- 
blées,  ôc  que  la  charité  vnit , font  auflî  plus  effi- 
caces. Saint  Chryfoftome  dit  , que  les  corps  des 
Chrétiens  penitens  font  des  inftrumens  de  mufi- 
que  qui  chantent  la  gloire  de  Dieu  : Mais  ajoû- 
tons  à cette  penfée  , que  quand  ils  confpirentà 
même  defîein  , & que  ces  corps  mortifiez  unif- 
fent  enfemble  leur  penitence,  ce  font  comme  di- 
vers inftrumens,qui  joiians  en  même  temps,com- 
pofent  une  excellente  harmonie.  Enfin  c'eft  une 
peniterice  de  deflern  & de  perfection,  & qui  par 
confequent  en  augmente  la  gloire  : Ce  n’eft  pas 
un  deflern  partager  , ou  un  coup  de  ferveur  & de 
zele,  comme  on  void  dans  les  autres  Chreftiens, 
qui  dans  l’ardeur  de  leur  converfion  , & dans  les 
mouvemens  de  la  grace,font  mille  refolutions  de 
penitence  : Mais  c'eft  une  dévotion  par  eftat  & 
par  profeffion  , qui  rend  cette  penitence  plus 
conftante,&  encore  plus  durable.  Plus  confiante, 
parce  que  cette  profeffion  engage  en  quelque  fa- 
çon la  liberté, & rend  imrautable  ce  defîein -.com- 
me la  profeffion  du  Baptême  attache  les  Chré- 
tiens à la  Foy,comme  les  vœux  attachent  à la  Re- 
ligion. Plus  durable,  parce  qüe  ce  font  des  aflem- 
blées  qui  fe  multiplient  tous  les  jours  ; fi  bien 
qu’il  fe  fait  comme  une  eternelle  fucceffion  qui 
rend  cette  vertu  héréditaire.  Enfin  cette  peniten- 
çç  ne  fe  fait  pas  en  fecret  feulement , ou  dans  le 
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fond  de  quelque  folitude  , c’eft  au  milieu  de  nos 
Eglifes  &c  à la  veuë  de  tout  le  monde  : Bien  que 
ceoxqui  pratiquent  cette  vertu  neparoiflent  qu'a- 
vec des  voiles  , les  mêmes  facs  qui  cachent  leur 
Yifage,montrent  leur  penitence. D’où  il  fuit  qu’ils 
honorent  cette  vertu  par  cette  profeffion  ouverte, 
difant  avec  S. Paul, Non  crubcfco  Evangelium  : Je 
ne  rougiray  pas  de  cét  Evangile  rigoureux,  & je 
me  glorifiera y d’en  porter  publiquement  les  mar- 
ques. D’ailleurs,  ils  confondent  par  ce  moyen  les 
ennemis  de  la  Croix  , & ils  perfuadent  aux  plus 
libertins  l’ufage  de  la  penitence.  Ce  peut-il  rien 
voir  de  plus  glorieux  que  cette  profeflion  de  la 
penitence  au  milieu  d’un  monde  corrompu,&  par- 
my  les  exemples  du  vice  ? Voila  cependant  les 
fruits  de  la  penitence  de  S.  Jerome  dans  les  alTèm- 
blées  des  Penitens  : Il  eft  le  chef  de  ces  membres 
mortifiez,  le  Pere  de  ces  enfans  de  larmes,le  Ca- 
pitaine de  ces  foldats  qui  combattent  pour  Dieu 
contre  eux-mêmes.  Si  les  Capitaines  combattent 
par  les  mains  de  leurs  foldats  , fi  lesperes  vivent 
dans  leurs  enfans  , fi  le  chef  eft  dans  fes  mem- 
bres par  l’efprit.qu’il  leur  communique  , difons 
que  S.  Jerome  refide  , qi.*?l  vit  & qu’il  combat 
dans  tous  les  penitens  ; qu’il  fait  pçyiitence  dans 
leurs  rigueurs,  qu’il  foûpire  par  leur  poitrine,qu’il 
pleure  par  leurs  yeux,  qu’il  verfè  du  fang  par  leurs 
uilciplines  : Et  tout  ainfi  que  fuivant  la  penfée  de 
S.Auguftin,  Jésus  comme  chef  de  tout  le  monde 
- endure  toutes  les  peines  qu’il  fouffre  j de  même 
Jerome,  comme  chef  fu  bal  ter  ne  de  ces  alfemblçes 
Penitentes,fait  en  quelque  façon  toutes  les  péni- 
tences quelles  font. 
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ftcn  C’eft  donc  vous  aujourd  huy  N.  qui  faites  une  ' 

partie  de  fa  gloire,  qui  elles  les  louanges  vivantes 
de  ce  Saint,  & les  Panégyriques  animez  de  fa  pe- 
nitence,par  celle  que  vous  faites  à fon  imitation, 

& qui  achevez  parfaitement  par*  vos  actions  ce 
qui  manque  à mes  paroles  : Il  huit  feulement  que 
vos  actions  répondent  à la  profelïion  que  vous 
faites , & que  vous  n’ayez  pas  lculement  le  nom 
6c  l'habu  de  penitens,  mais  que  vous  en  ayez  en- 
core le  coeur  & la  vie.  Dieu  quel  malheur  feroit-ce, 
fi  lous  le  lac  de  penitens  vous  deveniez  plus  crimi- 
nels, & fi  le  voile  que  vous  portez,  ne  marquoit 
qu’une  pcnitence  imaginaireîQue  ne  diroienc  pas 
encore  les  larmes  de  S.  Jerôroe  , s'il  fe  trouvoit 
quelqu’un  de  ces  faux  penitens  ? Mais  j'ayme 
mieux  croire  aujourd’huy  que  vous  elfes  tous  les 
enfans  légitimés  de  fes  douleurs,  & le  fruit  de  fes 
larmes.il  me  fembie  qu’il  vous  dit  ces  paroles  de 
l’Apôtre  : Filioli  cjttos  iterurn  parturio  j Ha  ! mes 
chers  enfans,  que  j'enfante  derechef  à Jésus  par 
l'offrande  que  j’ay  faite  pour  vous  de  mes  peines 
particulières  : Sçachez  que  je  mêle  mes  larmes  de 
mes  yeux  avec  les  vôtres  ? Continiiez-donc  feule- 
ment d’avoir  ce  raifonnable  delfcin  , & ne  faites 
jamais  rien  qui  foie  indigne  du  nom  6c  de  la  péni- 
tence de  Jérôme. 

Mais  c’eft  à tous  les  hommes  qu’il  parle  au- 
jourd'huy  , afin  que  nous  foyons  des  effets  de-iâ 
. penitêcejll  n’eft  perfonne  de  nous  qui  n’ait  quel- 
quefois offenfé  Dieu  , & qui  ne  doive  beaucoup 
à fa  Juftice  : N’avons- nous  donc  pas  beloin  de 
penitence  pour  appaifer  cette  Juftice  , & pour 
expier  nos  pechez  ? cependant  nous  vivons  avec 

autant 
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autant  de  licence  , comme  fi  nous  eftions  inno- 
cens  , ou  que  ' : eu  nous  euft  apeuré  de  l’abfolu- 
tiôn  de  nos  crimw,.  a~ce  pas  la  derniere  impru- 
dence ? Si  Dieu  avoir  a '•ché  noftre  pardon  a des 
pénitences  rigoureule  . ’e  que  Saint  Jerome  a 
faites  , s'il  fiiîloit  nous  jet  -r  dans  les  deferts,  s’il 
nous  obligeoic  à pleurer  jternellemeat  nos  pé- 
chez , s'il  nous  ordonnoit  des  cachots  & des  dif- 
ciplines,ne  devrions-nous  pas  confencir  a ces  ian- 
glans  arrefts  de  la  pœnitencejSc  ne  devrions-nous 
pas  dire,  pour  latisfaire  à cette  Juftice,  O fou  h ai - 
table  cachot  ! 6 aimables  difciplines  ! Mais  Dieu 
nous  difpenfe  aujourd'huy  de  ces  Loix  fi  rigou- 
reufes,  il  ne  veut  pas  que  nos  rigueurs  furpalllnt 
nos  forces  ; fi  nous  ne  pouvons  pas  vivre  dans  les 
rochers  ou  dans  les  folitudes  , qui  nous  empêche 
quelquefois  de  nous  retirer  pour  l'amour  de  luy 
de  ces  converfations  du  monde , où  l'on  prend 
• mille  libertez  coupables  ? Si  nous  ne  pouvons  pas 
pleurer  continuellement,  pourquoy  ne  pouvons- 
nous  pas  prendre  quelque  heures  dans  le  jour, 
pour  yerfer  au  moins  quelques  larmes?  Nous  qui 
pleurons  fi  fouvent  pour  des  fujets  indignes  de 
nos  pleu.rs  , pourquoy  n'en  verferons-nous  pas 
pour  éviter  l’Enfer  qui  nous  naenaçe1?  & fi  nous 
ne  pouvons  pas  ufer  de  la  dureté  des  cailloux, fra- 
pons  au  moins  quelquefois  nôtre  poitrine  cou- 
pable de  tant  de  mauvais  defits,&  acceptons  pour 
s la  penitence  de  nos  pechez  , les  afïLi&ions  que 
Dieu  nous  envoyé  : Ce  font  des  cailloux  & de 
difciplines  qu£  Dieu  nous  prefente  de  fes  «ains. 

Sacrées  cendres  de  Jerome  , olïèmens  brifez  à 
coups  de  cailloux,  que  vous  ferez  un  jour  de  fan- 
Pancg.  Tome  Ii^  H h 
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glans  reproches  à la  lâcheté  trop  delicate'des 
Chreftiens  ! que  répondrons-nous  à Dieu,quand 
il  nous  jugera  à la  veuc  de  vos  rochers  & de  vos 
cailloux,  qu'il  dira  à ce  Chreftien  , Pburquoy 
venez-vous  devant  mon  Tribunal  avec  les  taches 
de  vos  pechez  ? Pourqupy  ne  Lps  avez  vous  pas 
effacées  par  vos  larmes  ? ne  pouviez-vous  pas  faire 
penitence  auflibien  que  ce  Saint  que  vous  voyez? 
eftôit-il  d’autre  chair  que  la  voftre  ? n’aviez- vous 
pas  les  mêmes  Sacremens  ? Allez  indignes  heri- 
tiers de  mon1  Sang,  à qui  vous  n’avez  pas  donné 
pne  larme  j allez  infâmes  imitateurs  de  la  peni- 
tence de  ce  Saint,  que  vous  avez  trahie  par  vôtre 
lâcheté  : Encore  ff  nous  avions  quelque  prétexta 
apparent  qui  pût  excufer  nôtre  impemtence.  Mais 
pourquoy  ne  donnons-nous  pas  à Dieu  les  fatis- 
frétions  qu’il  nous  demande  ? Pourquoy  nous 
oftons-nous  ce  remede  ? N’eft-ce  pas  pour  épar- 
gner noftre  corps  qui  eft  intereffé  dans  nos  pé- 
nitences ? & cependant  c’eft  pour  un  corps  qui 
doit  bien-toft  mourir  , & qui  doit  eftre  réduit  en 
cendres  ; faut-il  pour  ce  miferable  fumier  perdre 
éternellement  fon  ame  ? C’eft  pour  un  corps  \ 
qui  la  mort , par  la  privation  de  Tes  fens  & de 
. tous  fes  plaifiiSjfait  faire  une  penicence  generale* 
jie  vaudroit-il  pas  mieux  faire  par  vertu  * ce  que 
/ nous  ferons  par  neçeffité  ? Dieu  ! quel  déplaifir  à ‘ 
une  ame  damnée  , quand  revenant  dans  le  tom- 
beau de  fon  corps,elle  le  trouve  réduit  en  pourri» 
ture  ' Ces  deux  trous  d’où  fortent  des  ferpens, 
font-çp  les  yeux  que  j’ay  voulu  contenter  , & üj 
quijÇrairtte  de  les  affliger,  je  n’ay  ofé  faire  verfôc 
des  larmes  ? Jffa  \ faut-il  (pie  pour  épargner  la 
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nourriture  des  ferpens , je  me  prive  de  Iâ  vie  des 
Anges  ? Cette  bouche  dont  je  vois  fortir  des  cra- 

{>eaux,  eft  celle  que  j’ay  contentée  par  tant  de  de- 
ices  : Sont-ce  là  les  mains  que  j’ay  adorées  ? Falr 
loit-il  que  pour  condefcendrc  à leurs  plaifirs  , je 
fufle  cruel  à moy-raême  ? Ah  ! qu’on  me  remette 
dans  ces  yeux  , je  verferay  des  larmes  j qu’on  me 
rende  cette  poitrine,  je  la  frapperay  avec  des  cail- 
loux , & je  feray  de  tous  les  membres  de  mon 
corps  les  inftrumens  de  ma  penitence.  Mais  ce  ' 
qui  fera  pour  lors  impoflïbie , eft  maintenant  fa- 
cile pour  nous  j Dieu  nous  laifl’e  nos  corps  pour 
faire  penitence  : Sicut  exhibuiflü  metnbra  veflra  R-0™*6 
armut  imejuitatis  : Comme  vous  avez  employé  vô- 
tre corps  à offenfer  Dieu  , employez-le  à la  peni- 
tence ; & fi  vos  corps  s’oppofent  à ce  delieJh  , 
promettez-leur  que  la  penitence  fera  courte,pro- 
mettez-leur  que  vôtre  penitence  fera  fui  vie  du 
bon- heur  eternel  -,  Courage  mes  yeux  , fi  vous 
verrez  des  larmes  , vous  verrez  Dieu  -,  Courage 
mon  cœur , je  vous  promets  pour  un  moment  de 
douleurs  une  éternité  bien-heureufe  j Je  vous  la 
fouhaite  , au  nom  du  Pere  , &c. 
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PANEGYRIQUE 

"DE  SAINT 

FRANÇOIS, 

a 

Vidi  alcerum  Angelum  volantem  per  me- 
dium cœli  j habentem  Evangelium  ster- 
num, ut  evangelizaret  fedentibus  fuper 

terrain-  dpocatyp.  14. 

/■  * r • - 

J'ay  veu  un  autre  Ange  qui  volait  en  l'air  , & 
qui  avait  un  Evangile  éternel  quil  alloit  an- 
noncer par  toute  la  terre . Dans  l’Apocalyp- 
fe,chap,  14. 

^ . - ‘ 

E n’eft  pas  aux  Anges  proprement 
qu*îl  appartient  de  porter  l’Evangile 
de  Dieu  , depuis  principalement  qu’il 
s’eft  fait  Homme  i parce  qu’ils  n’ont 
point  de  corps  ils  pe  peuvent  pas  en  pratiquer  les 
rigueurs  3 ny  en  publier  fennblement  la  gloire: 
D’Ecriture  neanmoins  reprefente  comme  des 
Anges , ceux  d’entre  les  hommes  qui  poicejnt  en 
eux-mêmes  & dans  les  cœurs  des  autres  .l’Evangi- 
le de  Jésus  , pour  marquer  la  fublimité  de  ces  ef- 
pçitsd’clçyationdç  leurs  vertus^fic  l’excellence  de 
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leur  miniftere.  C’eft  dans  ce  degré  d eîevation,&î 
dans  cette  eminente  pofture  que  je  veux  regarder 
aujourd’huy  l’incomparable  Saint  François,  efti- 
mant  ne  pouvoir  mieux  marquer  fa  gloire  que 
dans  l’Evangile  de  Jésus  , d'où  il  l'a  tiré  luy-taê- 
me  : L’ardeur  incomparable  de  fon  amour,  luy  a 
mérité  le  nom  de  Séraphin  ; mais  c'eft  un  Séra- 
phin qui  vole  par  le  milieu  du  Ciel,  qui  porte  qa 
Evangile  eternel , & qui  va  l’annoncer  par  tou- 
tes les  parties  de  la  terre , afin  de  tracer  par  tout 
les  preuves  de  cette  excellente  propofition,  que 
S François  a porté  l'Evangile  de  Jésus  avec  des 
rigueurs,  des  mortifications  & des  pénitences, 
de  la  plus  eminente  façon  que  le  puifle  porter  un 
pur  homme.  L’Evangile  a commencé  dans  le 
lein  de  Noftre-Dàme,  par  le  miniftere  d'un  Ange 
qui  a publié  le  premier  fa  gloire  ; prions  - la  de 
nous  obtenir  les  grâces  du  S.  Efprit , pour  parlée 
d’un  fécond  Ange  qui  l'a  porté  fi  excellemment* 
luy  difant  : Ave  Maria. 


ENtrons  d’abord  da^p  notre  fujet  j la  grandeur 
de  ma  matière  me  difpenfe  des  loix  ordinài-^ 
res  des  difcours,&  de  la  coufturae  des  Préfacés,^ 
prefuppofons  que  l’Evangile  de  Jésus  a trois  ca- 
ractères confiderables  , qui  marquent  l’excellen- 
ce de  cette  loy  , & la  divinité  de  fon  principe*. 
Premièrement  , les  perfections  rigoureufes  où  il 
appelle  les  hommes.  Secondement  l’éclat  des  mi- 
racles dont  il  eft  authorifé  par  la  Provi  lence  de 
Dieu.  Troifiémement  cette  prodigieufe  fécondité 
qui  a produit  tant  de  Chreftiens  , 8c  qui  a éten- 
du fi  loin  une  loy  fi  rigoureqfe,  C’eft  ainfi  qu’il  a 
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paru  premièrement  en  la  perfonne  de  Jésus  , qui 
en  a elle  le  principe  & le  fujet,  qui  en  a porté  les 
rigueurs  , qui  en  a commencé  l’éclat  dans  les  mi- 
racles qu’il  a faits  ; & qui  a produit  l’Eglife  , qui 
doit  durer  jufqu’à  la  fin  des  temps.  Ç’eft  cette 
Egüfe  qu’il  a mife  dans  les  mains  des  Apôtres  y 
8c  dans  la  fuite  du  temps  dans  celles  de  S.  Fran- 
çois. Voyons  comme  il  a porte  cét  Evangile  éter- 
nel, avec  ces  trois  excellens  caraéleres  ; Il  l'a  por- 
té comme  rigoureux  dans  fes  mortifications  j II 
l’a  porté  comme  éclatant  dans  fes  miracles  j 11 
l’a  porté  comme  fœcond  dans  l’eftahliflement  & 
dans  l’eftendué  de  fon  Ordre  : Mais  difons  qu’il 
• l'a  porté  en  Séraphin  , & d’une  façon  eminen- 
te  8c  eftenduë  au  delïus  de  la  portée  commune 
des  hommes  : C’eft  par  luy  & en  luy  que  Jésus 
Divîfion  a exercé  i.  Ses  rigueurs  j 2.  Qu’il  a opéré  fes 
du  dif-  miracles  : Qu’il  a produit  cette  famille  fi  nom- 

*ours • breufe  a qui  eft  le  fruit  de  fes  douleurs  & de  fes 
miracles.  Ce  font  les  trois  parties  de  ce  dif- 
cours. 

I.  Le  premier  cara&ere  doil’Evangile,  & qui  fra- 
Poïnt.  pe  davantage  nos  yeux  , parce  qu’il  intérefte  nos 
iens  , 8c  cette  rigoureufe  perfection  où  Dieu  ap- 
pelle les  hommes  pour  fe  mortifier  le  corps  , & 
pour  combattre  leurs  inclinations.  C’eft  nean- 
moins une  des  marques  de  la  vérité  de  l’Evangile 
de  Dieu  , & de  la  Divinité  de  fon  principe  dans 
ce  raifonnement , que  c’eft  Dieu  leul  qui  peut 
imprimer  aux  hommes  des  fentimens  fi  élevez  & 
fi  parfaits  : Ce  qui  montre  bien  qu’il  eft  le  Maî- 
tre des  hommes , puifcpi’il  les  oblige  à de  fi  ri- 
gourenfes  loix.  ' C’eft  avec  ces  fenfibles  obliga- 
c*  a*  1 1 t 
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lions  , que  Jésus  a remis  l'Evangile  entre  le» 
mains  de  tous  les  Saints  j tous  ne  l’ont  pas  porté 
comme  éclatant  dans  les  miracles  , ou  comme 
fécond  dans  les  fruits  qu’ils  ont  produits  au  de- 
hors d’eux  , mais  tous  l’ont  porté  comme  rigou-* 
reux.  C ’ell  une  excellente  pcnlée  de  S. Grégoire 
le  Grand,  qui  appelle  la  vie  des  Saints,  une  ex- 
plication de  l'Evangile  & un  commentaire  vivant 
qui  nous  interprète  (es  maximes , par  la  prati- 
que de  leurs  vertus  : Mais  nous  pouvons  dire  que 
la  vie  du  Patriarche  S.François  , eft  un  commen- 
taire vivant  de  l’Evangile  rigoureux  , & de  cette 
partie  de  fes  loix  , qui  choque  davantage  la  natu- 
re ; puifqu’il  a porté  les  vertus  les  plus  ieveres  6c 
mortifiantes  , au  plus  haut  point  ou  un  homme 
puille  les  pratiquer  : D’où  vient  qu’on  peut  dire 
qu’il  les  a portées  comme  un  Séraphin  qui  vole 
au  milieu  du  Ciel  ; c’eft-à-dire,  d’une  façon  éle- 
vée au  delïus  de  la  commune  portée  des  hom- 
mes. Il  me  femble  que  les  plus  lenfibles  rigueur* 
de  l'Evaugile  fe  peuvent  réduire  à deux  chefs  $ 
i . à fes  maximes  qui  choquent  les  inclinations 
que  nous  avons  pour  les  biens  du  monde,  &c  qui  . 
obligent  un  Chreftien  à tout  quitter  pour  fuivre 
Jésus  j i.  à fes  loix  qui  intereflént  les  puififance» 
des  fens  ; 8c  qui  commandent  imperieufement  à 
un  homme  de  renoncer  à luy-même  , & d’em- 
ployer une  patrie  de  luy-même  pour  facrifier  l’au-  • 
tre  à la  gloire  de  la  Croix.  Ce  font  les  deux  feu- 
les vertus  que  le  Sauveur  du  monde  appelle  d’un, 
nom  qui  marque  leur  violence  , les  califiant 
du  nom  de’ mort , & du  nom  de  renoncement: 
jQjii  vult  venin  poil  me  , nbneget  ftmetipfmn.  Mat.  itf. 
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Çr  tollat  CïHcern  fttam  : C’eit  comme  ce  glaive  à 
deux  tranchans,qui  fort  de  la  bouche  de  cét  An- 
ge du  Ttftament , & qui  fe  réfléchit  fur  Jésus 
même  , à la  Croix  , 8c  qui  après  luy  avoir  ofté 
fis  biens,  li.y  ofte  encore  fon  fang  8c  fa  vie,  Gla - 
ditu  ex  utraqtie  parte  acutus.  C'elt  en  cette  rigou- 
reufe  8c  fanglante  pofture  , que  je  vois  fortir  ce 
même  Evangile  de  la  bouche  8c  des  playcs  de 
Jésus,  pour  entrer  dans  le  cœur  de  François,  afin 
d’en  faire  comme  le  contre-coup  de  fes  premiè- 
res impreflions  , & pour  montrer  jufqu’où  un 
homme  anime  de  la  grâce  de  Dieu  , peut  porter 
les  plus  difficiles  vertus , qu’un  Dieu  mefme  a 
pratiquées.  Comme  il  avoit  receu  la  vie  naturel- 
le dans  une  eftable , 8:  que  l’Evangile  de  la  pau- 
vreté d'un  Dieu  crucifié  avoit  eflc  l’aftre  , qui 
avoit  prefidé  à fa  naillànce  temporelle,  ce  fut  auffi 
ce  même  Evangile  qui  prFfida  à fa  converfion,& 
qui  commença  fa  vie  fpirituelje  dans  la  Religion. 
Entendât  un  jour  la  Melfe,  il  oiiit  dire  ces  paroles, 
qui  luy  commandoicnt  de  quitter  tous  fes  biens: 
Nolite  pojfidere  aurmn  ne  que  argentum  : Il  y eut 
en  même  temps  un  Evangile  fecrct,  & intérieur, 
qui  frappa  fon  cœur , une  grâce  puilïinte  8c  vi- 
âorieufe  qui  luy  dit  les  mêmes  paroles  d’une  voix 
plus  force  8c  plus  imperieufe , & qui  luy  reïtera 
ce  commandement. 

Tl  commença  d’obeïr  à ce  rigoureux  Arreft, 
8c  le  premier  facrifice  de  fon  bien  fut  de  faire  fes 
aumônes.  C’eft  un  grand  coup  pour  un  fimple 
Chreftien  ; mais  pour  un  Saint  deftiné  pour  être 
l’exemplaire  des  rigueurs  eminentes  de  l’Evangi- 
le, ce  n’elt  que  le  préludé  de  quelque  plus  grand 
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triomphe  : Et  comme  Tertullien  difoit  autrefois 
que  les  imprelïions  qui  luy  furent  faites  des  plait 
firs  8c  des  commoditez  du  monde  , eftoient  les 
apprentilfages  du  monde  & de  la  chair  ; ainfi  le 
premier  employ  qu'il  fit  de  fes  biens  ne  fut  qu'une 
préparation  à ce  grand  coup  , & à ce  dernier  fa- 
crifice  * lorfque  prelfé  par  fon  pere , qui  devenoic 
alors  fon  tyran , & qui  fans  y penfer  devint  doa- 
blement  fon  père,puifqu’il  fut  la  caufe  de  fon  fa- 
lut , il  renonça  folemnellement  à tous  les  biens 
qu'il  poftedoit  en  prefence  de  l'Evêque  d’Aflife. 
À confiderer  feulement  le  dehors  & comme  l’ex- 
terieur  de  cette  a&ion,  & à l’examiner  fuivant  les 
loix  ou  politiques  ou  civiles,on  dira  que  c’eft  une 
cefïion  qu’il  fait  de  fon  biea,ou  une  donation  en- 
tre vivans,ou  quelqu’autre  femblable  dilpofition 
<le  droit  qui  le  dépouille  de  ce  qu'il  avoit  : Mais  fi 
nous  entrons  dans  l’efprit  de  cette  ceremonie  , fi 
nous  regardons  cette,  a&ion  faite  fuivant  les  loix 
de  l’Evangile,fi  nous  confiderons  comme  l’amour 
ée  J esus  eft  dans  le  cœur  de  François  comme 
Juge,Cc  dans  ce  moment  comme  exécuteur,  nous 
dirons  que  c’eft  proprement  un  teftament  & cota* 
me  une  derniere  volonté,  par  laquelle  il  renonce 
folemnellement  à tous  les  biens  qu’il  a ,&  à ceux 
qu’il  pou  voit  polfeder  dans  le  monde.  Peut- on 
palïèr  plus  avant  ? non  pas  à la  vérité  dans  la  vertu 
commune  des  Chreftiens;mais  pour  un  Saint  que^ 
Dieu  a fait  comme  une  exemplaire  de  la  pauvreté 
de  fon  Evangile,  il  y a quelque,chofe  de  plus  éle- 
vé j après  avoir  quitté  fes  biens  , il  quittera  pour 
ainfi  dire  , ce  cœur  même  qui  polfedoit  aupara- 
vant ce  bisn,&  prenant  les  hopunes  8c  les  Anges 
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à témoins , il  protefte  que  de  toutes  les  cfiofel 
du  monde  il  ne  veut  poifeder  que  Dieu  : Dent 
?neus  & omnia.  Il  y a deux  chofes,dit  S.  Auguftin, 
dans  le  mépris  des  richeffès  -,  quelque  choie  quon 
potlede  & qu’on  quitte , & les  hommes  peuvent 
eftre  les  témoins  de  cette  feparation  : Mais  il  y a 
encore  quelque  chofe  de  caché, c'eft  le  cœur,  qui 
pouvait  defirer  ces  biens,&  il  n’a  que  Dieu  & les 
Anges  pour  témoins  : 'ht  eo  qnod  cttpiebatttr,  ocnli 
Dei  te  fia  fiant  ; in  eo  cfitod  habebiitur  octtli  hominum . 
Ç’eft  le  cœur  de  François  , qui  à raifon  de  l’im- 
menfité  c\  fes  dcfirs  pouvoit  fouhaiter  tout  le  ,■ 
monde , tic  qui  ne  polîëdant  qu’une  partie  de  la 
, terre  en  effet , pôuvoit  la  potfèder  toute  entière 
en  efperance  : C’eft  ce  cœur , qui  à raifon  de  l’e- 
ternité  & de  l’immortalité  de  Ion  ame  , pouvoit 
eftendre  bien  loin  fes  défi rs  tic  fes  efperances.  Haï 
cependant  il  fe  fert  de  l’eftenduë  de  fon  immenfité 
pour  facrifier  à Dieu  tous  fesdefirs,&  pour  quit- 
ter tout  le  monde  : Il  fe  fert  de  l’etemité  de  fa  du- 
rée pour  les  quitter  à jamais.  Quelle  différence 
entre  les  teftamens  des  hommes  en  faveur  des 
hommes,  tic  ceux  des  Saints  en  faveur  de  Dieu  î 
Ceux-là  ne  quittent  pas  leur  bien , ils  ne  le  don**5 1 
nent  qu’apres  leur  mort  ; Us  peuvent  changer  de 
volonté,  tic  reprendre  ce  qu’ils  quittentjâu  moins 
ils  peuvent  les  reprendre  par  leurs  fouhaits  tic  pat 
leur  efperance  : Pourquoy  ? c’eft  qu’ils  confervenC 
dans  leur  cœur  la  racine  de  ce  droit,qui  peut  ger- 
mer des  defirs  8c  des  efperances.  Mais  François 
qui  fait  fon  teftament  qui  l’execute,  confimae 
ce  teftameht  par  une  mort  volontaire  : Il  va  fepa- 
rer.  jufqu'aux  dernieres  racines  des  fes  affeéfcions. 
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fans  fe  referver  le  moyen  d’y  revenir  mefme  par 
quelque  defir  fecret , ou  par  quelque  efperancè 
tacite  : Il  vivra  avec  ce  fentiment  j il  mourra  avec 
cette  difpofition  , & ne  polledant  pas  mefme  en 
maiftre  l’endroit  de  la  terre  qlii  recevra  fes  der- 
niers foûpirs,il  dirainceftâmment  avec  l’Apoftre, 
Afundus  tnihi  crucifixus  eft  , & ego  mttndo.  Galat.  6. 
* Mutuo  fibi  tnortui  funt , dit  S.  Ambroife  : Àiun- 
, dus  stpoftolo  , & jfpoftolus  mttndo  : Ce  font  deux  Ambs. 
morts,  qui  font  morts  refpe&ivement  l’un  à l’au- 
tre , le  monde  avec  tous  fes  avantages  eft  inca- 
pable de  folliciter  le  cœur  de  François  j il  eft 
mort  à cet  homme  : François  eft  enfevely  à tous 
les  attraits  du  monde  j Cet  homme  eft  mort  au 
monde  , ils  n’ont  point  de  pretenfions  l'un  fur 
l’autre.  Ha  ! c’eft  un  Ange  qui  vole  au  milieu  du 
Ciel  pour  montrer  l’eftendncde  fon  efpritau  def- 
fus  de  toutes  les  chofes  de  la  terre  ; Et  il  porte 
un  Evangile  eternel  pour  montrer  que  c’eft  pour 
une  éternité  qu’il  le  quitte. 

2.  Mais  çe  n'eft  pas  la  feule  élévation  de  ce* 

* Ange , ou  la  feule  imprcflion  de  l’Evangile  ; non 
feulement  il  engage  François  de  fe  dépouiller  de 
fes  biens  eftrangcrs  , mais  il  efteild  encore  fes  ri- 
gueurs fur  luy- mefme  ; & c’eft  l’autre  tranchant 
de  ce  glaive , qui  s’employe  à faire  une  fenfible 
feparation  & une  anatomie  plus  cruelle  , qui  fe» 
pare  l'efprit  des  interefts  du  corps , & qui  fait 
que  cette  invifible  partie  de  luy-mefme  facrifie 
l'autre  à la  Croix.  C’eft  ce  que  les  Anges  ne  peu- 
vent pas  faire,  parce  qu'ils  n’ont  pas  de  corps  ; & 
qu’ils  font  des  efprits  & iudivifibles*  Quoy  qu’ils 
puiffeoc  porter  l’Evangile  , ils  ne  peuvent  pas  U 
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pratiquer  : Mais  François  reçoit  cét  avantage  fur 
ion  corps  , pouvant  l’immoler  à Dieu  , par  deux 
fortes  de  mortifications  differentes  j les  unes  font 
necelïiireSj  comme  celles  qu’il  faut  prendre  pour 
expier  les  pcchez  que  l’on  a commis,ou  pour  pré- 
venir ceux  qu'on  peut  commettre  : Les  autres 
font  plus  libres  Zc  plus  volontaires, comme  celles 
que  prennent  les  Saints  pour  imiter  J e su  s » & 
pour  honorer  fes  fouffrances.  Mais  qui  a jamais 
porté  plus  éminemment  l’une  & l'autre  partie  de 
cét  Evangile  que  François  ? Il  eft  vray.  que  ce. 
Saint  qui  a eu  cét  efprit  de  mortification,  comme 
le  propre  c iraétere  de  fa  fainteté  , en  commença-  ’ 
d’abord  l’ufage  par  quelque  efpece  de  neceffité? 
Les  Démons  voyant  qu’il  n’avoient  plus  de  prife 
fur  luy  du  cofté  de  fes  biens  , s’en  prirent  à Ion 
corps  même,  8c  pour  le  venger  de  fa  pauvreté,il$ 
tentèrent  fa  concupifcence.  Un  jour  l’idée  impu*1 
re  d’une  beauté  qu’il  avoit  veu  , revenant  à lbir 
efprit , alluma  dans  l'on  cœur  des  flammes  dan-: 
gereufes  pour  fon  innocence  ; lorfque  tranfporté'  . 
de  fon  zele  contre  foÿ-même,il  fe  refolut  de  ven*>  • 
ger  les  intcrefls  de  Dieu  fur  fon  corps,  & de  con- 
fer  ver  à fes  dépens  & aux  dépens  de  (es  fens,la  fait*» 
teté  de  fon  ame  : Mais  ne  trouvant  pas  d’autre  in^*  ? . 
ftrument  à fon  amour  ou  à fa  colere  , qu’un  amas 
de  neige  que  la  laifon  de  l’Hyver  avoit  comme  for-»  “ 
raé  à ce  dcllein,il  fe  jetta  dedans  tout  nud,  jufqu’à 
ce  que  la  chaleur  naturelle  étant  prefque  éteinte 
par  le  froid,il  éteignit  le  feu  d’Enfer  avec  les  flam* 
mes  de  fa  concupifcence  , vainquant  ainfi  d’une 
façon  éminente  le  Démon  qui  le  tentoit  : Re- 
frftcrà  la  tentation  feulement , c’eft  eftte  digne 
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de  la  vi&oire  j ne  fe  laifler  pas  vaincre  à un  enne- 
my  fi  puilfant , c’eft  eltre  victorieux  : Mais  ce 
n’efi:  pas  aifez  à François  ou  à l’éminence  de  l'E- 
vangile j il  furmonte  le  Démon  avec  empire,avec 
fuperiorité  : Comment  il  tente  mon  cœur,  dit-il* 
de  prendre  des  plaifirs  illégitimes  ôc  criminels  par 
line  impetuofité  étrange,  je  tourmenteray  ce  corps 
même  par  une  autre  impetuofité  plus  grande  ; Il 
y allume  des  feux  , je  me  jetteray  dans  la  neige. 

Dieu  faiflant  un  jour  à Job  le  dénombrement 
de  fes  riche  fies , luy  demanda,  s’il  avoit  entré  en 
efprit  dans  le  trelor  de  fes  neiges  , Nunquid 
inÿrtfftis  es  tbefiuros  nivis  ? Crois- tu  bien  Pro-  3 
phete  , que  tous  mes  trefors  confident  dans  le 
luminaires  des  Cieux  , ou  dans  les  feux  immor- 
tels des  Afi res  . 9 J’ay  des  trelors  de  neiges  & de 
glace.  Oüy,  mon  Dieu , mais  c’eft'lorfque  Fran- 
çois y eft  entré  luy-même  ? Vrayement  voltre 
neige  renferme  un  trefor  , puis  quelle  contient 
les  trefors  de  la  pureté  ; ou  bien  la  neige  eft  vô- 
tre trefor  , puis  qu’elle  vous  fert  d’armes  ôc  de 
bouclier  pour  vaincre  les  Démons , ôc  pour  re- 
doubler les  tourmens  de  leurs  feux  par  ceux  de 
la  neige  qui  les  furmonte.  Mais  ce  qu’il  avoit, 
commencé  par  quelque  neceffité  , il  le  continue 
par  après  , pour  honorer  ou  pour  imiter  cet 
Evangile  rigoureux  de  fon  Maiftre  , qu’il  avoit 
veu  fortir  de  fa  bouche  ôc  de  fes  playes  ; Il  avoit 
fouhaité  le  martyre  comme  la  derniere  perfe- 
ction de  céc  Evangile  fanglânt , ôc  même  il  étoit 
allé  prêcher  aux  Infidèles  pour  y trouver  l’oçca- 
fion  de  mourir  ; mais  n’ayant  trouvé  ki  mort 
de  cette  fanglante  façon,  il  fe  tefolut  de  contea- 
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ter  Ton  amour  par  un  plus  innocent  marty  re  vit 
endure  pendant  toute  fa  vie  , la  mort  qu’il  avoit 
voulu  foufFrir  en  un  moment,  il  arrache  peu  à 
peu  à coups  de  fouets  & de  difciplines  , le  fang 
qu’il  n’avoit  peu  lai fTer  couler  tout  d’un  coup  par 
les  mains  des  Bourreaux  j & il  facrifie  peu  à peu  ' 
par  fes  jeûnes  & par  fes  abftinences  , la  vie  qu’il 
avoit  deftinée  aux  échaffeaux  : Faifant  comme  un 
torrent  qui  eftaot  empêché  par  quelque  digue  de 
fe  jetrer  tout  d’un  coup  , fe  fairmille  petites  ou- 
verture par  où  enfin  il  fait  couler  peu  à peu  ÔC 
goutte  à goutte,  l’eau  qui  euft  coulé  avec  plus 
grande  abondance.  Mais  ce  que  je  trouve  de  plus 
admirable  en  ce  Saint , c’eft  un  efprit  toujours 
attaché  à fe  tourmenter  foy  - mefme  ; c’eft  un 
_Ange,qui  porte  un  Evangile  eternel  ; c’eft  à dire, 
qui  combat  éternellement  les  inclinations  des 
fehs  par  les  maximes  de  l’Evangile. Vous  direz  que 
l’efprit  de  François  regarde  fon  corps  comme  ion 
ennemy  ; 8c  comme  continuellement  ce  corps  eft 
en  eftatde  pouvoir  s’eflever,l’efprit  aufli  récipro- 
quement eft  toujours  attaché  pour  l’affoiblir  & 
pour  le  vaincre. Dieu Iquelle  ardeur  & qu’elle  fain- 
te  colere  de  l’efprit  d’un  Saint  contre  fon  corps  ! 
Nous  pouvons  dire  que  la  rdTemblance  qu’il  y 
a entre  l’amour  de  Dieu  , & la  colere  d’un  Saine 
contre  foy-mefme,  a quelque  chofe  de  femblabl© 
à la  colere  de  Dieu  contre  un  damné  ; Dura  ficut 
infernus  <twulatio  : Eternellement  Dieu  eft  oppofé 
à ce  malheureux,  éternellement  il  veut  le  perdre, 
éternellement  il  veut  le  tourmenter  , fans  que 
dans  toute  l’eternité  il  y ait  un  moment  de  ré- 
conciliation, un  inftant  de  trêve  : Nonparcct  och - 
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lut  meus  , ne  que  miferebor  : Admirable  François, 
voila  l’eternelle  occupation  de  vottre  efprit  dans 
toutes  vos  actions  ; vous  oppofez  tout  un  Evan- 
gile rigoureux  aux  inclinations  de  voitre  nature, 
i-ans  pouvoir  jamais  vous  réconcilier  avec  vous- 
mefme  , 5c  ligner  une  paix  d’un  moment  entre 
volke  corps  5c  voftre  efprit.  Quel  fpeéfcacle  , dit 
un  Ancien, de  voir  un  homme  genereux  combat- 
tre  contre  la  mauvaile  fortune  ! Quel  fpeélacle 
de  voir  un  S. François  5c  l’Evangile  , combattre 
inceilamment  contre  les  fens  , toujours  victo- 
rieux, ôc  toujours  le  maiftre  ! Ha  ! fans  doute  que 
ce  fpeCUcle  attirera  les  yeux  de  Dieu  pour  le  voir, 
mais  fans  doute  qu’il  ouvrira  fon  cœur  5c  fes 
yeux',  pour  recompenfer  fes  rigueurs , ôc  pour 
donner  à cet  Evangile  de  mortification  5c  d’au-  ^ 
ftericé  l'éclat  & la  gloire  des  miracles. 

Voicy  le  fécond  caraCtere  de  l’Evangile  de  Jésus,  i i. 
& qui  montre  fa  grandeur  5c  la  puillance  ; la  pre-  Point\ 
miere  fois  qu’il  l’a  annoncé  de  fa  bouche, fie  mef- 
me  lorfqu’il  a efté  publié  par  la  bouche  des  Apô- 
tres , il  a paru  avec  l’éclat  Ôc  la  pompe  des  mira- 
cles ; non  feulement  pour  luy  fervir  d'ornement, 
ôc  pour  eftre  comme  l'appareil  de  fa  dignité;  mais 
pour  eftre  comme  les  preuves  de  fa  vérité  5c  de 
fa  gloire-, fl  falloir:  qu’il  fuft  authorifé  dans  l’efprit 
des  Idolâtres  par  la  preuve  des  miracles  j comme 
par  le  (ceau  de  la  Touté-puiflance  de  Dieu  , ainfi 
que  l’avoit  prédit  le  Prophète  Royal , Dabit  Do-  pfa|.67> 
miriHt  vtrbiim  Evangehz.4utibus  virtute  multa.  Ne 
croyez  pas  que  Dieu  lailfe  paroiftre  l'Evangile 
tout  (eul  ? ceux  qui  le  porteront  aux  Nations,  au- 
ront la  puiftançe  des  miracles.  C’eft  à cette  glo- 
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rieufe  condition  que  S.  François  porte  ce  mêmè 
Evangile  ; 11  le  porte  comme  perfonne  particuliè- 
re , en  pratiquant  tes  rigueurs  dans  fa  vie  ; Il  le 
porte  comme  perfonne  pi.blique,en  le  faifant  paf* 
fer  dans  fon  Ordre  -,  mais  pour  l’un  & pour  l’au- 
tre,il  faut  qu’il  foit  recompenfé  par  des  miracles. 
Il  eft  befoin  que  Dieu  authorife  ce  genre  de  me  fi 
extraordinaire , fi  rigoureux  & fi  contraire  aux 
jpaximes  du  monde  , qui  devoit  trouver  tant  de 
combats  & de  refiftances  dans  le  libertinage  des 
Chrétiens  : Il  faut  encore  que  pour  perfuader  la 
pratique  d’un  inftitut  fi  élevé  au  deflus  des  for- 
ces de  la  nature  , Dieu  montre  par  fes  miracles 
qu’il  eft  le  maître  de  la'nature  même , & qu’il  en 
f ortifie  les  infirmitez  & les  foiblefies.  Je  ne  veux 
pas  neanmoins  m’arrefter  à ces  miracles  étrangers 
que  Dieu  a faits  par  S. François,  & qui  ont  î 
tré  vifiblement  le  pouvoir  qu’il  avoir fur 
monde,  pour  l’avoir  entièrement  quitté  : 
ray  rien  qui  ne  luy  foit  particulier , de  je 
garder  feulement  ce  miracle  que  Dieu  a 
luy-même  ; Ce  miracle  fubfiftant&  eterne 
a gravé  fur  fon  corps  avec  les  impreffionsj 
mates  de  jEsiiSjComme  un  Evangile  vivant» 
nel  : Et  pour  le  comprendre  avec  ordre,}e  ‘ 
jfidercray  » I.  Comme  un  tourment  qu^il 
x.  Comme  une  faveur  qu’il  reçoit  i S£ën 
l’autre  vous  verrez  que  c’eft  un  tér 
l’amour  & de  la  puifiauce  de  Dieu  pour  c 
i .Il  n’eft  pas  difficile  de  comprendre  q 
preffion  des  ftigmates  de  S.  François  foie 
. racle , puis  qu’il  furpafle  les  loix  de  le  pou 
dinaire  de  la  nature  , & les  loix  commui 
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grâce  : Car  quoy  que  les  miracles  foient  quelque- 
fois mélangez  de  la  nature  & de  la  grâce,  & que 
l'amour  de  Dieu  &c  l'eftort  de  l'imagination  puif- 
fent  faire  quelque  alteration  dans  les  efprits  , & 
quelque  impreflîon  extérieure  fur  les  corps  des 
Saints,  neanmoins  les  playes  qui  ont  paru  fur  le 
corps  de  ce  Saint,n’ont  pû  y eftre  imprimées  que 
par  un  extraordinaire  miracle  de  Dieu^  Mais  ce 
qui  paroît  d’abord  bien  étrange  , c’eft  que  Dieu 
veiiilie  faire  un  miracle  pour  en  faire  un  tour- 
ment,&  que  pour  faire  fouffrir  un  Saint,  il  veuik. 
le  employer  fa  puiffance  : Nous  trouvôns  bien 
qu'il  a fait  des  miracles  pour  des  Saints,  mais,c’a 
efté  pour  Tes  délivrer  de  leurs  tourmens  , ou  pour 
en  modérer  la  violence  : Il  a fufpendu  l’aétivité  • 
des  feux  , il  a quelquefois  émoulfé-  k pointe  des 
épées  ; mais  où  a-t’on  veu  que  Dieu  ait  allumé 
de  feux  , qu’il  ait  fait  des  épées  tranchantes  pour 
tourmenter  les  Saints  > Il  n'y  a que  pour  S. Fran- 
çois que  Dieu  change  les  loix  de  fa  Providence, & 
par  on  étrange  miracle  de  doucette  & de  rigueur, 
d’amour  & de  feverité,  il  l'afflige  & le  tourmente 
de  fes  propres  mains. Il  femble  d’abord  qu’il  n’eft: 
pas  probable  que  ce  fût  par  les  mains  de  Jésus  que 
les  ffigmates  furent  imprimées,&  par  les  mains  du 
Sauveur  qui  aboient  efté  bleffées  , vinffent  faire 
ee  miracle  furnaturel  de  fes  playes  : Mais  cepen- 
dant ne  feroit-ce  point  que  Jésus  voulut  montrer 
fon  amour  à François  par  cette  voye  extraordi- 
naire , en  luy  communiquant  fes  douleurs,  & en 
luy  faifant  part  de  fes  playes  ? L’amitié  rentt  tou- 
tes chofes  communes  ; Il  avoir  commencé  à rece-  * 
voir  fa  fcience  dans  fes  révélations , fa  puiffance 
fane  g.  Tom.  III.  li 
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dans  fés  miracles  , il  luy  communique  fës  playes 
comme  Tes  plus  grands  trefors.  Dans  l’ancien  Te- 
jftament  Dieu  montrent  fon  amour  , en  communi- 
quant fes  biens  aux  hommes  ; mais  depuis  que  le 
Sauveur  eft  more  pour  nous,  Ton  amour  parfait  & 
çonfommé  fe  montre  dans  la  communication  de 
fes  peines  j c’eft  pourquoy  il  ne  peut  donner  à 
François  de  plus  tendres  marques  de  fon  amour^ 
que  de  faire  paflfer  les  playes  de  fon  corps  fur  ce- 
luy  de  ce  Saint  : Ou  fcaen  difons  qu’il  voulut  pa* 
ce  tourment  miraculeux  contenter  l’amour  que  S. 
François  avoir  pour  luyjll  avoir  un  defir  infiny  de 
foufftir  j Hé  bien,  luy  diuil , je  contenteray  ton, 
defir  ; Ce  n’eft  pas  allez  qu’il  foudre  des  mortifi- 
cations communes.  Dieu  y employé  des  miracles, 
5c  il  aura  dans  foy-mçme  des  oeçafions  conti- 
nuelles de  fouffrir  , &c  de  demeurer  jufqu’à  la  fin 
de  fa  vie  dans  cét  eftat  de  fouffrance,pout  prefen- 
ter  éternellement  k fes  yeux  cét  Evangile  éternel 
de  grâces , avec  de!  caraéfceres  de  fang  dans  l’ou- 
verture de  fes  playes.  En  effet,  je  trouve  comme 
deux  impreflions  de  douleurs  , qui  furent  faites, 
alors  fur  çe  Saint  pour  en  faire  un  façrifice  -,  l’une 
fur  fon  corps  par  les  playes  } l’autre  fiir  fon  cççuç 
par  la  douleur  intérieure  qu’il  reflèntit  à ce  mo- 
ment : Car  outre  cette  douleur.naturelle  qu’il 
refleurit  dans  fes  playes  , il  fentit  encore  comme 
un  contre-coup  de  fes  playes  mêmes  pat  la  com- 

5 affion  extraordinaire  qu’il  receut  des  playes  de 
esus  ^ Il  vid  p^roître  au  dehors  de  foy  un  Dieu 
crucifié  en  la  même  pofture  qu’il  eftoit  fur  la 
Croix  ; Il  apprit  par  lYxperience  de  fes  douleurs 
quelles  avoient  efté  celles  de  fon  Maiftre.  Q Dieu» 
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quelle  violente  impreflion  fit  alors  ce  fenfible  ob- 
jet fur  le  cœur  préparé  de  ce  Saint.  Saint  Bona- 
venture  explique  cecy  par  une  coroparaifon  admi- 
rable , Tanquam  fi  ad  igncm  liquefatius , virtucum 
prafenfibilium  figitlativa  quidam  ejjet  imprejfio  : Ii 
y a voit,  dit-il , deux  qualitez  differentes  dans  ce 
Crucifix  qui  parut  à François , l’une  de  cachet, 
l'autre  de  feu.  Si  vous  appliquez  un  cachet  brû- 
lant à la  cire,  il  fera  deux  effets , dont  l’un  fervi- 
ra  de  difpofition  à l'autre  * il  amollira  la  cire  com- 
me feu  , & il  la  difpofera  à recevoir  fes  impref- 
fions  j & puis  comme  cachet  il  y gravera  fes  mar- 
ques. Qu’eft-ce  que  ce  Crucifix,  qui  s’applique 
fur  le  corps  & fur  le  cœur  de  François  ? c’eft  un 
cachet  marqué  de  doux  & de  playes,  c’eft  un  ca- 
binet brûlant  d’amour  ; il  l’amollit  par  fon  ardeur 
pour  y imprimer  fes  marques  : Et  c’eft  fous  ces 
feux  5c  fous  cette  impreflion  qu’il  peut  dire  ex- 
cellemment avec  Job  fur  fon  fumier,  Mirabiliter 
me  crticias  : Mon  Dieu,  vous  me  tourmentez  mi- 
raculeufement  , vos  tourmens  font  des  miracles. 
C’eft  proprement  dans  l’Enfer  où  la  Juftice  de 
■ Dieu  tourmente  miraculeufement  les  damnez,  5c 
qu'il  imprime  fur  leurs  corps  & fur  leurs  efprits 
les  cara&eres  de  fa  vengeance  ; Ce  font  des  ilig- 
mates  de  fa  fureur.  Mais  fur  le  corps  de  François 
ce  font  des  miracles  d’amour  qui  brûlent  forxcœur 
fouverainement,  & qui  l’environnent  de  douleurs 
capables  de  le  faire  mourir  ; faifant  encore  un  au- 
tre miracle,  qui  eft  de  le  faire  vivre  pour  le  tour- 
menter davantage,  Afirabiïtter  éructa*  me. 

x.  En  faut-il  davantage  pour  comprendre  l’é- 
clat & la  gloire  qui  fort  de  fes  playes, & pour  dire 
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que  fes  touimens  fi  miraculeux  font  encore  des 
faveurs  plus  miraculeufes  ? quelle  gloire  de  fouf- 
frir  pour  Je  su  s, pat*  les  mains  de  Jésus, & comme 
Jésus  mpme  J Saint  Paul  fe  vpnte  qu'il  porte  les 
f hiyfo.  ftigmates  du  Sauveur  : Tanqrnm  aliquis  de  trof 
ph<tis  ifignifque  regalibus  gloriatur,  dit  S.Chryfo- 
ilqme  j.|l  ne  dit  pas  qu’il  les  a feulement , mais 
qu’il  les  porte  coiiyme  des  trophées,  & comme  des 
marques  de  royauté  : Ce  n’eftoit  que  des  cicatri- 
' pes  de  coups  de  fouets, & imprefîions  de  fes  chaî- 
nes : Mais  parce  qu’il  les  a receuës  pour  JeSus, 
& pour  authorifer  fon  Evangile,  ce  font  fes  mar- 
ques d’honneur  ^ dont  il  tire  plus  de  gloire  , que 
d’eftre  monté  au  troifiéme  Ciel.  Mais  S.Françojs 
a cét  avantage  que  foufirant  fes  playes  pour  Dieu, 
jl  les  reçoit  des  mains  de  Jésus  même.  Tous  les 
tourmens  des  autres  Martyrs  font  applique^  pac 
les  mains  des  Bourreaux  j Ils  portent  les  marques 
des  fouets  S<c  des  fers  qui  ont  efté  appliquez  fur 
leurs  membres  : Mais  ceux  de  S. François  defeen- 
dent  du  Ciel  j Jésus  en  eft  luy  feul  &l’inftrument 
& la  çaufe.  Jl  eft  vray  que  toutes  les  occaftons  de 
fouffrir  viennent  de  Dieu,  qui  les  permet,  & qui 
s’en  fert  par  une  reflexion  de  Providence  pour  ho- 
norer les  Saints  $ mais  il  y a de  la  peiqe  à recon- 
noiftre  la  main  Dieu  qui  conduit  & qui  mena-' 
ge  ces  fupplices  : François  feul  eft  blefte  par  v 
Jésus,  il  void  fes  yeux  & fes  mains  aimables  qui 
Job.ï?.  le  bleflent,%  il  peut  dire  mieux  que  Job,  Afanus 
_Dnytini  tetigit  me  $ G eft  la  main  de  mon  Sauveur 
qui  me  touche. Enfin  il  fouftre  en  quelque  façon 
lés  tourmens  de  Jçsus  , puis  qinj reçoit  fur  fes 
membres  les  ftigmates  des  playes  que  le  Sauyeuç 
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a receuës  fur  fon  ^orps  : CompUntati  fatti 'fttrnut  Ji- 
niilitudwi  mùrtis  ejus,  C’eft  la  gloire  de  tous  leà 
Chreftiens  d’eftre  comme  Cntez  dans  la  mort  da 
JssuS  par  le  Baptême:  C’eft  la  gloire  des  Martyrs 
d'y  être  entez  parle  martyre  & par  la  rdlèmblâce 
de  leur  morf.Mais  François  y eft  enté  d'une  troi- 
fiéme  façon  : Ses  playes  font  comme  des  inciftons 
par  où  Jésus  eft  enté  fur  François,&  par  où  il  fait 

f>à(Ier  fon  efprit  & fa  gloire  fur  luy  L’hiftoire  par- 
ant d’un  Capitaine  Romain  qui  écoitrefté  boiteux 
d'une  blelfure  qu’il  avoit  receuë  pout  la  Repnblu 
que.dic  un  beau  mot, qu'à  ckaque  pas  qu’il  faifoic 
Admonebat  gloru  fiutila.  douleur  de  cette  plaÿe  luy 
faitoit  reifouvenir  défia  gloire  qu’il  avoit  acquiie 
en  la  recevant.  Difons  que  François  à chaque  pas 
qu'il  faifoic  avec  fes  pieds  bleiltz  * & à chaque 
aétion  qu’il  faifcit  avec  fes  mains  ftigmatiiées; 
Ad/nonebat  gloria  fu&  ; la  douleur  qu’il  fouffroit 
l’avertiilbic  de  la  gloire  qu'il  avoit  receùë.  Je  fçay 
que  l'humilité  de  ce  Saint  voulut  faire  fepa ration  . 
de  cette  gloire  & de  cette  douleur,&  qu'il  voulut 
fôuffrir  la  douleüt  en  renonçant  à la  gloire  : C’eft: 
pourquoy  il  tâche  de  cacher  fes  ftigmates,faifané 
ce  paét  avec  Jésus  : Mon  Dieu  vous  me  les  don- 
nez comme  des  ornemens  & comme  des  fuppli- 
ces  ; Donnez-les  moy  comme  fupplices , gardez- 
lez  comme  ornemens  i gardez  pour  vous  ce  qu’il 
y a de  gloriéu*,donnez-moy  feulement  ce  qu’il  y 
a de  rigoureux  dans  voftre  Evangile.  Cela  n’em- 
pefche  pas  neanmoins  que  nous  né  reüniflîonS 
enfemble  ces  deux  rayons  qui  forcirent  de  feS 
p'Iaÿes  { & que  les  voyant  fortir  des  mains  de 
Jésus*  nous  ne  difions  de  même  de  luy  que  difbic 
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Tertullien  du  corps  du  premier  Homme  , quand 
il  fortit  des  mains  de  Dieu.  O lirnum  de  manu 
Del  gloriofttm  ! O boue  que  tu  es  glorieufe  , ô 
limon  que  tu  es  pompeux,  i.  Il  aefté  formé  des 
mains  de  Dieu  : a.  Il  eft  animé  de  fon  efprit  : 3 . Il 
porte  fon  Image.  Corps  de  François  , limon  ani- 
mé que  tu  es  glorieux  ! Pourquoy  ? tu  es  formé 
par  les  mains  de  Jésus  dans  l’eftat  de  crucifié  -,  tu 
es  animé  de  fon  efprit  j tu  portes  l’image  de  fes 
fouffrances  , & tu  deviens  comme  une  fécondé 
exprefllon  de  J e s u s.  Les  Peres  appellent  le  Sau- 
veur crucifié  un  livre  écrit  au  dedans  & au  de- 
hors : au  dehors  par  l’authorité  de  la  Juftice  ôc 
par  les  mains  des  Bourreaux  avec  des  caraderes 
de  fang  : au  dedans  par  les  mains  de  Dieu  même. 
François  eft  comme  la  coppie  de  ce  livre  écrit  au 
dehors  par  les  mains  fenfibles  de  Jésus  , qui  luy 
imprime  les  caraderes  de  fes  playes  : au  dedans 
par  fa  grâce.  Les  Théologiens  demandent  fi  le 
martyre  imprime  le  caradere  comme  le  Baptê- 
me ? Quoy  qu'il  en  foit , difons  que  François 
reçoit  en  cette  occafion  un  caradere  dans  fon 
coeur,  Ôc  un  caradere  fur  fon  corps  -,  que  c’eft  un 
livre  écrit  au  dedan  & au  dehors  ; en  l’une  & en 
l’autre  façon,il  portera  éternellement  les  carade- 
res  de  cét  Evangile  eternel.  Faut-il  s’eftonner  fi 
après  tant  de  grâces  & tant  de  faveurs  , il  ajoute 
à ces  autres  miracles  de  l'Evangile  celuy  de  fa 
fécondité  ? 

C’eft  le  dernier  caradere  de  l’Evangile  de 
Jésus,  qui  marque  la  vérité  & la  divinité  de  fon 
principe , de  ce  qu’étant  fi  rigoureux,il  eft  encore 
Il  fécond,  & qu’avec  les  mortifications  qui  cho- 
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quént  les  fens,  il  aie  efté  neanmoins  fi  étendu,  ôc 
qu'il  ait  porté  continuellement  des  fruits  à la  gloi- 
re de  Jésus  : Evangelium  atersum  : C’eft  l'avan- 
tage que  le  Prophète  Ifaïe  donne  à l’Eglifejfur  la 
Synagogue  \ Multi  filij  dejerta  , mages  qnkm  ejut  Ifaî.j^ 
ejka  habet  virum  : Cette  Eglife  qui  a efté  tirée  des 
deferts  de  la  gentilité  , ôc  qui  même  ne  produit 
dans  fa  doétnne  que  des  rochers  ôc  des  épines,  a 
efté  plus  fécondé  que  cette  ancienne  Synagogue: 
‘Celle-cy  avoit  deux  avantages  qui  luy  promet- 
toient  apparemment  une  fécondité  tres-heureu- 
fe  j fi  elle  n’avoit  rien  de  rigoureux  dans  fes  loix, 
les  noms  de  rigueurs  intérieures  & de  raortifica-  . 
lions  eftoient  prefque  inconnus  dans  ce  temps* 
toutes  les  rigueurs  de  fit  fainteté  s’executoient 
fur  la  vie  des  animaux  ; ceux  qui  ont  efté  les  plus 
Saints  dans  l’ancien  Teftament,  ont  efté  puiflàns 
& riches.  Du  côté  du  legiflateUrs,il  n'y  avoit  rien 
de  rebutant  ny  de  rude  i Moyfoeftoit  marié  , il 
polfedoit  des  richeifes  > il  eft  mort  fahs  aucuné 
douleur.  Maisc'eft  bien  à d’autres  conditions  que 
l’Evangile  a efté  porté  dans  l’Eglife  ; n'ayant  rien 
d’attrayant  en  lu  y -même,  il  ramafle  toutes  les  ri- 
gueurs qui  peuvent  choquer  la  nature  , & attri- 
lter  les  efprits  : Il  eft  forty  des  playes  d’un  Dieu 
mourant  -,  il  a efté  produit^  dit  S.  Auguftin,  pen* 
dant  les  perfecutions  & les  tempeftes  ; Inter  hor.  ^ 
rendus  perfecutiones  & f.mera  Marty  mm.  Mais 
c’eft  dans  le  triomphe  de  fa  fécondité, qu’il  mon- 
tre la  force  de  l’efprit  de  Dieu  qui  l’anime,  parce 
qu’il  s’eft  accru  par  les  moyens  & par  les  voyes 
qui  dévoient  apparemment  l’étouffer ,ou  au  moins 
reftèrrer  ôc  arrefter  fes  conqueftes.  Tormentm n 
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Icrrull.  novum^ ifoit  Tertullien  aux  Idolâtres  >plurest$. 
ciuntur  à vobis  , cjuaft  fimen  fit  fanguis  Chrijlnnio- 
rum  : Plus  vous  faites  mourir  de  Chreftiens,  plus 
il  en  renaiftrajle  lang  des  Martyrs  eft  la  femence 
des  Chreftiens  , mais  qui  germe  & qui  produit 
des  fruits.  Admirable  fécondité  qui  fort  de  Issus, 
mais  que  nous  pouvons  confiderer  en  la  perfon- 
ne  de  laint  François  , comme  fortant  de  fes  pre- 
cieufes  lligmates  ; ce  qui  fait  que  nous  pouvons 
dire  que  la  mefme  fertilité  qu'il  a eue  dans  l'efta» 
blilfement  & dans  la  dilatation  de  i’Eglife  , il  J’a 
eue  en  S.  François  dans  la  fondation  & dans  l’c- 
ftat  de  fon  Ordre , quoy  qu'il  fut  tres-rigoureux. 
Voyons  i.  Les  caufes  de  cette  fécondité  : z.  Ses 
effets,  & fes  fuites. 

i.  Je  trouve  trois  principes  de  la  fécondité  de 
I Evangile  rigoureux  , que  cet  Ange  porte  entre 
fes  mainsfa  grandeur  de  fon  zele,la  profonditéde 
fon  humilité,&  le  mérité  de  fes  playes.  i .Son  zele 
en  eft  le  premier  principe  } car  il  eft  certain  que 
Dieu  féconda  par  les  benediélions  de  fa  Providen- 
ce,Ie  zele  £c  l’amour  de  ceSaint,&  le  delîèin  qu’il 
forma  pour  la  gloire  ; non  leulement  parce  que 
uy- meme  luy  avoit  infpiré  ces fentiniens  dans  le 
delîèin  de  les  rendre  efficaces  j mais  parce  que  fes  É 
fou  h ait  s méritèrent  que  Dieu  joignit  fa  puiifance 
Phl.it.  à leur  exeaution  : Defiderium pauperuin  exaudivit 
Dominas,  prapiirationem  cor  dis  eorum  audtvit  au- 
ris  tua-,  Ha  ! mon  Dieu,  vous  écouterez  les  defîrs 
de  vos  Apoftres , la  fimple  préparation  de  leur 
cœur  aura  des  voix  efficaces  pour  appeller  voftre 
fecours  , & vous  ferez  par  leur  moyen  ce  qu’ils 
fouliaitent  faire  pour  voftre  gloire.  Quel  a eft.é 
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le  defir  de  François  pour  la  gloire  de  î*EVahgile  ? 
n’a  ce  pas  efté  de  l’eftendre  & de  la  perpétuer  ? 
Evangelium  aternum.Ce  n’eft  pas  allez  à Ton  zele? 
de  quitter  le  monde  une  fois  feulement , il  eull 
voulu  fouler  aux  pieds  toutes  fes  richelïès  & tou- 
tes fes  grandeurs  dans  tous  les  endroits  de  la 
terre  : Ce  n’eft  pas  allez  d’avoir  facrifié  fon  corps 
à J e s u s -,  c’eft  trop  peu  pour  l’infinité  de  forî 
amour  , il  voudroit  immoler  fur  un  mefme  Au- 
tel les  corps  de  tous  les  hommes.  C'eft  dans  ce 
fentiment  qu’il  eftablit  un  Ordre  de  pauvreté  de 
de  mortification  j pour  faire  parles  mains  de  fes 
enfans,  ce  qu’il  ne  poiivoit  allez  faire  par  les  fien- 
iles  ; Il  veut  que  fon  efprit  aille  fouler  le  monde, 
par  les  perfonnes  de  fes  Religieux  , & attacher  à 
fon  corps  naturel  > ce  corps  myftique  de  fon  Or- 
dre , pour  endurer  d’une  façon  plus  eftenduc  ÔC 
plus  durable.  Voila  les  fouhaits  de  François  :Que 
fait  Dieu  de  fon  cofté  pour  recompenfer  ou  pouf 
eftendre  fon  zele  ? Il  donne  une  eternelle  fécon- 
dité à cet  Evangile  rigoureux  , contraire  à la  na- 
ture ; Il  multiplie  fon  Ordre  jufqu’aux  extremi- 
tez  du  monde  , il  le  continuera  jufques  à la  fin 
des  temps,  afin  que  ce  Saint  puilîc  éternellement 
fouler  aux  pieds  ce  monde  qu  'il  avoitdéja  quitté, 
& qu’il  puilfe  fouffnr  éternellement  dans  fes 
membres  , Sc  remplir  ainfi  l’eftenduc  de  fon 
amour,  & l’eternité  de  fon  zele.  2. Le  fécond  prin» 
cipe  de  cette  fécondité  prodigieufe  de  l’Evangile, 
dans  la  perfonne  de  S^  François  , a efté  la  pro- 
fondeur de  fon  humilité) Foecnnda  J ltt  dit  Salvien, 
kv-militas  parttt  : I/humilité  eft  fécondé  dans  fa 
produé^otii  II  a ’eft  rien  de  fi  fterile  dans  la  uatu- 
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pour  Abraham  , il  a multiplié  Tes  enfans  comme 
les  Eftoilles  du  Ciel  : Multiplicabo  femen  tmm  fi * 
eut  fiellat  coeli . Pourquoy  ? vous  avez  voulu  étouf- 
fer voftre  gloire  dans  les  tenebres  , je  vous  don- 
neray  une  pofterité  d’Eftoilles  , qui  des  mefmes 
voix  dont  elles  annonceront  ma  gloire , publie- 
ront aufli  voftre  honneur.  3.  Mais  la  troifiéme 
• fource  de  cette  multiplication  , eft  le  mérité  de 
fes  playes  ; comme  la  fécondité  de  l’Evangile 
eft  fortie  des  playes  de  Jésus.  Les  Peres  dilent 
communément  que  l’Eglilfe  eft  fortie  de  la  playe 
du  cofté  du  Sauueur  , comme  Ci  le  Sang  & l’eau 
en  auoient  efté  les  femences.  Difons  que  l’Or- 
dre de  S.  François  eft  fort  y de  fes  ftigmates, 
qu'au  moins  l’Euangile  paftànt  par  ces  puiftan- 
tes.ouuertures  a tiré  de  U la  fécondité  : Pour- 
quoy  ? c’eft  parce  que  premièrement  dü  cofté 
de  Dieu  , elles  ont  demandé  & obtenu  de  Dieu 
fes  benedi&ions  ; &.  du  cofté  des  hommes^  ç’a 
efté  vu  motif  pour  les  perfuader  de  les  fuiure  ; 
dans  cette  penfée,  qu’vne  Inftitution  prouuée  par 
vn  miracle  ft  éclatant  & fi  fenfible,  eftoit  authori- 
fée  de  Dieu.  Difons  donc  de  luy  ce  que  S.  Gré- 
goire de  Nyffe  dit  de  l’efpoufe  blelfée , au  Canti- 
que ; Il  la  compare  à cette  pierre  que  Moyfe  frap- 
pa ,Ôc  qui  rendit  vue  fontaine  par  cette  ouuertu- 
re.  Ne  vous  eftonnez  pas  de  voir  la  multiplica- 
tion de  cet  Ordre  , c’eft  des  playes  des  François, 
que  fort  cette  fource  immortelle  de  l’Euangile, 
qu:  fe  répand  par  tout  le  monde  , & qui  produit 
tan:  de  merueilles. 

1.  En  effer  3 c'eft  le  propre  caraétere  de  l’ef- 
pric  de  S.  François , que  cette  fécondité  admira- 
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ble:L’Eglife  luy  donne  cette  louange  particuliè- 
re , dans  l’Oraifon  qu’elle  recite  à Ion  honneur^ 
qu’il  donne  toujours  une  famille  nombreufeà 
Iesus  Novo  femper  fœtu  multiplier.  On  connoic 
la  fécondité  des  arbres  par  la  multitude  des  fruits 
qu'ils  produifent  ; par  la  confiance  des  produ- 
irions * & par  l'excellence  des  fruits  mefmes  , Sc 
du  rapport  qu’ils  ont  avec  leür  principe;  Quel 
Ordre  wft  jamais  multiplié  , nÿ  plus  abondam- 
ment, ny  plus  ville  ? Au  premier  Chapitre  Gene- 
ral i c’ell  à dire  la  nai (lance  de  Cet  Ordre  > il  fe 
trouva  qu’il  écoit  ellendu  par  tout  le  monde  3 ôc 
pendant  ce  temps  il  y avait  une  fi  grande  foulé 
de  perfonnes  qui  demandoient  fan  habit  ; qu’oit 
fut  contraint  d’inllituer  le  Tiers-Ordre  S.  Fran- 
qoisjafin  que  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  pratiquer 
lès  rigueurs  , puilïènt  les  imiter  avec  quelque 
adoucilïement.  S'il  y eull  eu  quelque  chofe  dans 
cet  Evangile  quieull  flatté  les  fens,fi  on  eull  pro- 
mis quelque  interell  temporel  dans  cet  Ordre  j 
ce  ne  feroit  pas  une  choie  fi  merveilieufe  de  voir 
des  riches  lous  fes  ellendarts.  Les  fe&es  fe  font 
multipliées  par  la  liberté  des  fens , qu’elles  ont 
permife  à ceux  qui  leS  ont  fuivies.tes  republiques 
le  font  augmentées  par  l’interell  & par  le  corai- 
merce:Mais  quel  attrait  dans  ce  fac,&  fous  cette 
corde  ; quelle  fatisfaârion  dans  cette  au  Hérité  i 
& quel  interell  dans  cette  indigence  ? Ha  ! il  ell 
évident  qu’il  y a quelque  vertu  fecrette  qui  refide 
là  dedansjll  y a quelque  femence  cachée cjui  pro- 
duit tous  ces  fruits  3 & qui  montre  fa  force  par  U 
multitude  de  fes  fruits; /^r  Evangelium  ego  vos  gé- 
mi vous  ay  engendrez  par  l'Ev agile  rigoureux 
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|l  fout  que  pour  eftre  les  enfans  légitimés  de 
voftre  Pere,VQus  pordes  l’Evangile  avec  les  con- 
ditions que  je  l’ay  porté  woy-mefme,  Comment 
eft-ce  que  S. François  a porté  l'Evangile  j II  l’a 
porté  comme  cet  Ange  de  l’Apocaiypfe,qui  por- 
toic  le  ligne  du  Dieu  vivant  en  luy-mefme,&  qui 
appofa  ce  mefme  cachet  pour  marquer  les  ani- 
maux, Voila  quel  eft  l’efprit  des  Religieux  de  S. 
François.,  ç’eft  ainli  qu’ils  relfemblent  à leur  Pe- 
re  : Ils  portent  cet  Evangile  comme  rigoureux  en 
eux-mefmes  , ils  le  portent  comme  fécond  pour 
l’eftendre  fur  les  autres.  Les  Théologiens  deman- 
dent pourquoy  la  production  du  Fils  s’appelle  gé- 
nération^ non  pas  celle  du  S.Efprit  î Ils  répon- 
dent que  c’eft, parce  que  le  Fils  reçoit  la  Divinité 
comme  feçonde  en  la  recevant  du  Pere  , 8c  qu’il 
la  communique  avec  luy  au  S.Efprit  , lequel  de- 
meure fterile  dans  la  Trinité. Quel  eft  lecaraétere 
des  enfans  de  S.  François  ? c’elt  de  recevoir  l’E- 
vangile comme  fécond  , & de  le  communiquer  à 
tout  le  monde  par  leurs  exemples  8c  par  leurs  pré- 
dications. Ha  ! quel  avantage  pour  prefcher  vifi- 
blement  & efficacement  l’Evangile,  que  de  prati- 
quer par  eftat  les  rigueurs  qu’on  annonce  , 8c  de 
faire  cette  alliance  que  S.  Jerofme  demande  dans 
les  Preftres  8c  dans  les  Prédicateurs  : Sacerdotitm  Hicro. 
os  rnnnibus  concordes. -Que  le  cœur, la  bouçhe,&  la 
main  des  Preftres  s’accordent  enfemble.  Porter 
l’Evangile  feulement  dans  le  cœur , ce  n’eft  paSle 
porter  comme  fécond, c’eft  l’avoir  pour  foy  feule- 
ment,&:  le  rendre  comme  fteri!e:Le  porter  dans  la 
bouche  feulement,  c’eft  trahir  la  fécondité  de  cet 
jEivangile  , & ne  prefcher  que  par  équivoques 
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mais  joindre  la  voix , i’a&ion  & le  cœur  tout  en- 
v femble,c’eft  prefcher  pleinement  l’Evangile.  Hai 
quand  un  Religieux  de  S.Frapçois  pretche , par 
exemple , le  mépris  des  richeftès  que  fa  bouche 
annonce  dans  la  chaire  ; quand  fa  vie,  fon  eftat, 
fou  habit  prêchent  le  même  Evangile,  qui  doute 
qu’il  n'imprime  ce  fentiment  dans  les  cœurs  des 
Chreftiens , & qu’il  ne  produife  le  fruit  que  de- 
mande fon  miniftere  ? Que  n’eft-il  permis  à mon 
difcours  de  montrer  plus  fenfibiement  la  fécon- 
dité de  cét  Evangile  , de  rappeller  tous  les  fruits 
qu’il  a produits,ou  dans  fon  Ordre  en  particulier, 
ou  en  general  dans  l'Eglife:que  ne  puis- je  antici- 
per par  ma  connoiflance  les  troupes  infinies  de 
Saints  , qui  fleuriront  dans  cette  Religion , & la 
multitude  de  ceux  qui  imiteront  fes  travaux  juf- 
qu’à  la  fin  des  fiecies  ? Ce  fera  avec  ces  deux  diffe- 
rentes troupes  de  Saints  qu’il  fe  prefentera  3 Jésus 
pour  rendre  compte  de  fa  commillion  & de  fon 
Evangile  , Domine  quinque  ralenta  tradidifii  mhi 
eccealia  quinque  fuperlucratusfum  : Seigneur,  luy 
Mat.ij.  dira-t’il,  en  montrant  les  cinq  playes  de  fes  pieds 
& de  fes  mains  ? Voila  les  cinq  talens  que  vous 
m’avez  donnez  pour  en  profiter  moy-même  , & 
pour  les  faire  fervir  à voftre  gloire  i Voila  , mon 
Sauveur>comment  j ’ay  fait  profiter  ces  talens  Ali* 
quinque  fuperlucratus  fum , dira-t’il  en  montrant 
les  Religieux  j Voila  les  cinq  branches  de  mon 
Ordre  qui  font  forties  de  fes  playes  , & qui  ont 
porté  fur  leurs  membres  , & dans  leur  efprit  ces 
precieufes  ftigmates  : Aliaquinque.  Voyez  d’un 
autre  cofté  fur  ces  Saints  que  vous  avez  fauvez 
par  mon  miniftere  , & par  celuy  de  mes  enfant» 
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les  imprefîions  de  mes  playes , & comme  ils  ont 
attaché  leur  coeur  à voflre  Çroix  , Alia  quinine 
fapcrlucratus.  fum. 

Il  relie  feulement  que  nous  puiffions  eftre  du  Conclu - 
nombre*&  que  parmy  çeux  qu’il  montrera  à nô-Ap»- 
tre  Seigneur  comme  les  fruits  de  fes  talens  , & 
comme  les  conqueftes  de  fes  playes,il  nous  puilfe 
montrer  comme  les  fruits  qu’il  a voiiez  aujour- 
d’huy  à fes  Autels.  C’eft  , N.  principale  gloire 
qu’il  attend  de  nos  dévotions , & la  plus  grande 
recompenfe  qu’il  puiffe  donner  à nos  prières. 
Comme  il  conferve  encore  dans  le  Ciel  même 
zele  du  faiut  des  Chreftiens  , & des  interdis  de 
J e s u s qu’il  avoit  fur  la  terre,  il  nous  exhorte  en- 
core par  la  voix  de  fes  exemples,  de  fes  ftigmates 
&c  de  fes  enfans,de  marcher  dignement  dans  l’E- 
Vangile  qu’il  a pratiqué  avec  tant  de  rigueurs, 
qu’il  a porté  avec  tant  de  larmes,  & qu’il  a éten- 
du avec  une  fécondité  fi  prodigieufe.  L’Evangile 
n’efl  pas  feulement  pour  S. François , il  elt  pour 
tous  les  Chrétiens  , vous  avez  tous  interell  de  le 
fuivre,  & de  devenir  dignes  de  cét  Evangile,  di- 
gnes de  fes  rigueurs  , digne  de  l’effet  de  ce  mira- 
çle,dignes  de  cette  fécondité  pour  coopérer  cha- 
cun ft>ivant  voire  ellatà  ces  trois  différé  ns  cara- 
ctères^ qu’un  chacun  l'oit  comme  cét  Ange  qui 
porte  ces  Evangiles  etemelr. 

On  ne  nous  demande  pas  que  nous  pratiquions 
l’Evangile  rigoureux  de  Jésus  , dans  cette  emi- 
nente  perfection  que  François  l’a  pratiqué.  Il  y a 
des  Saints  dont  les  exemples  emportent  je  ne  fçay 
quoy  d’imitable , & d’où  on  doit  tirer  des  argu- 
*nens  de  parité  & de  relfemblance  , & lors  que 
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nous  découvrons  leurs  actions , elles  nous  dilent 
que  nous  devons  faire  le  mefme  : Mais  il  y a des 
Saints  dont  les  exemples  ont  quelque  fureminen- 
ce  eflevée  au  dellus  de  la  commune  portée  des 
Chreftiens , qu’on  regarde  avec  me  (lange  d'ad- 
miration ôc  d’imitation  » & dont  on  tire  des  ar- 
gumens  qu’on  appelle  du  plus  grand  au  moindre» 
qui  dominent  avec  plus  de  poids  ôc  de  force  fur 
noftrç  raifon  pour  la  convaincre  , de  fur  noltre 
volonté  pour  la  perfuader  : On  ne  vous  oblige 
pas  par  exemple  à tout  quitter  comme  François  à 
ne  referver  de  toutes  chofes  qu’un  pauvre  habit 
feulement  ; non  » N.  mais  h François  a quitté  fes 
biens  de  la  forte  » au  moins  devez-vous  quitter 
cette  attache  coupable  que  vous  avez  à vos  ri- 
cheflès  & à vos  grandeurs.  Seroit-il  poffiblo 
que  l’Evangile  qui  a dépouillé  un  Saint  de  tons 
fes  biens , ne  pnft  pas  vous  obliger  à rendre  ce 
bien  mal  acquis , & à renoncer  à ces  funeftes. 
attaches  qui  vous  damnent  ? Ah  ! ce  grand  Dieu 
qui  a pu  recompenfer  le  cœur  de  François  de  U 
perte  qu’il  a faite  volontairement  de  tout  le  mon- 
de , fera  fans  doute  tout  capable  de  recompenfer 
la  privation  d’un  bien  injuftement  acquis. 

On  ne  demande  pas  voftre  cœur  pour  y impri- 
mer des  ftigmates  , vous  n’eftes  pas  allez  Saints 
pour  recevoir  des  miracles  j vous  elles  trop  déli- 
cats pour  fouffrir  ces  tourmens  ; mais  comment 
vous  pourrez-vous  difpenfer  du  commandement 
de  l’Àpollre  , qui  oblige  tous  les  Chreftiens  do 
porter  la  mortification  de  Iesus  fur  leurs  corps  \ 
c’efl;  à dire  de  porter  une  image  innocente  de  fes 
playes , en  rejionçant  aux  plaifirs  illégitimes  de$ 
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fens,  en  fai  Tant  quelque  violence  à cette  loy  cou- 
pable ; François  porte  fes  cicatrices  aux  yeux  de 
Dieu  comme  un  lacrifice  qui  F honore  , & aux 
yeux  de;s  hommes  comme  un  exemple  qui  les  in- 
(fruit.  L'Eftat  que  nous  devons  à l'Evangile  , ce 
font  les  miracles  qu'il  demande  de  nous,  6c  noos 
pouvons  latisfaire  à nos  obligations  fans  nous 
faire  la  moindre  playe.  Enfin  nous  ne  fommes  pas 
tous  appeliez  pour  annoncer  l'Evangile,  & pour 
en  eftendre  l'empire  par  le  miniftere  de  la  predi-" 
cation  : Non  , mais  tous  peuvent  contribuer  à fa 
•fécondité  par  leur  zele  : Et  c’efi:  à tous  les  Chré- 
tiens que  s’adreife  avec  proportion  ce  comman- 
dement qui  fut  donné  aux  Apôtres  : ftetpr*dicate  Mat.  16. 
Evangelium  orrmi  créature  : Allez, mes  freres,pref- 
chez  l’Evangile  par  vos  mœurs  , par  vos  inftru- 
éfcions  , & par  vos  exemples  ; à qui  ? à vous-mê- 
mes,pour  en  profiter;  à ces  enfans  que  Dieu  vous 
a donnez  pour  les  inftruire  ; à ces  pauvres  fervi- 
teurs  qui  font  moins  inftruits  dans  vollre  maifon, 
que  s'ils  vivoient  chez  des  barbares.  Helas  ! pour- 
riez-vous dire  avec  François,  Seigneur, vous  m’a- 
vez donné  ces  enfans,  ces  ferviteurs,ces  domefti- 
ques  , je  vous  les  rends  Saints  , je  les  ay  appris  à 
porter  vôtre  Evangile  : Le  pouvons-nous  dire, 

N.  & fi  nous  paroilfions  à ce  moment  devant 
Dieu,- pourrions- nous  parler  de  la  forte?  Ha  ! ne 
peut-on  pas  plutoft  renouveller  la  plainte  que  Sa!- 
vien,  ce  grand  Evêque  de  Marfeille,  faifoic  con- 
tre l^s  Chrétiens  de  fon  temps  : In  nobis  patitnr  Sai*i.in„ 
Cbrijtus  opprobrium }in  nobis  patiiur  lex  Cbnjliana  1 ’,4' 1 ' 
maledittum.  C’eft  en  nous  que  Jésus  fouffre  des 
opprobres  & des  maledi&ions  , tandis  que  Fran- 
Pancg.  Tome  III,  K k 
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çois  luy  procure  tant  de  gloire  : Qu’a  fait  l’Evan- 
gile dans  le  cœur  de  François  ? Il  l’a  dcpoüillé  de 
tous  fes  biens, il  l'a  réduit  dans  la  pauvreté  la  plus 
extrême  dont  un  homme  foit  capabIe:Eft-ce  bien 
pratiquer  cct  Evangile  de  pauvreté  , que  d’avoir 
ces  funelles  pallions  d’intereft  qui  régnent  au- 
jourd’huy  dans  le  monde  , & d’avoir  un  cœur 
préparé  à faire  toutes  fortes  de  maux  , pourveu 
qu’ils  fervent  à devenir  riches?  Voila  le  coupable 
Evangile  des  Chrétiens  : Qu’a  fait  l’Evangile  fur 
le  corps  de  François  ? Il  l’a  couvert  de  playes.  Eft- 
cebien  pratiquer  cét  Evangile  de  mortification, 
qne  de  ne  vouloir  pas  fouffiir  la  moindre  violen- 
ce du  monde  ? Ha  ! l’on  porte  des  ftigmates  mais 
ce  ne  font  pas  celles  de  Jrsus  i 011  trouve  plutoft 
fur  les  corps  des  Chrétiens  les  cicatrices  de  leurs 
pallions,  les  relies  de  leurs  voluptez,  & les  cara- 
ctères du  monde  : Qu’a  fait  l'Evangile  par  Fran- 
chis ? Il  a produit  des  fruits  admirables.  Eft-ce 
bien  contribuer  à fa  fécondité,  que  d’en  étouffer 
la  femence.  Au  lieu  de  vous  fervir  de  cette  fécon- 
dité pour  faire  des  Saints,  vous  faites  de  vôtre  vie 
un  fcandale  pour  rcnouveller  les  playes  du  Sau- 
veur : Reddidernnt  mihi  mu  lu  pro  bonus  Jhrtlitat  cm 
amnxt  me  a. 

Mais  l’Evangile  ne  fera  pas  toujours  opprimé 
par  ceux  qui  le  doivent  deffendre  ; non,  il  le  ven- 
gera luy -même  : Le  Prophète  le  reprefente  com- 
me une  timbale  , où  il  y a des  cantiques  de  joye, 
& où  il  y a des  lamentations  & des  menace^;  iï 
nous  ne  nous  en  fervons  pas  pour  fa  gloire  & pour 
nôtre  bon-  heur,  il  fe  changera  en  malédiction  Sc 
en  larme  ; Un  jour,  dit  S.  Jean,  les  Livres  feront 
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ouverts  * & le  Jugement  fe  fera  à l’ouverture  de 
ces  Livres  : Quels  Livres  ? c’eft  l’Evangile,  c’eft 
l’Evangile  en  luy-même , l’Evangile  de  J e s u s, 
l’Evangile  imprimé  fur  le  corps  de  François. 
Mettons  un  Chrétien  au  milieu  de  ces  trois* Li- 
vres pour  voir  quel  rapport  nous  trouverons  de 
fa  vie  avec  les  maximes  de  cét  Evangile,  avec  les 
playes  de  Jésus,  ôc  avec  les  ftigmates  de  François: 
Ce  fera  de  ces  trois  Livres  que  fortira  la  Sentence 
ô&  ce  dernier  fra. 

Mais  à Dieu  ne  plaife  que  j’acheve  cét  Oracle, 
te  que  je  tire  cette  conclufion  : Non  , tirons  une 
plus  avantageufe  confequence  de  ce  difeours; 
Vous  grand  Saint  , r’ouvrez  vos  playes  & fan- 
glantes  6c  gloriëufes  ; portez-les  aux  yeux  des 
hommes,  prefentez-Ies  aux  yeux  de  Jésus  , par- 
lez à nous  , parlez,  parlez  pour  nous  ; prefentez 
ces  ftigmates  à nous  ôc  pour  nous  , imprimez- 
nous  vos  exemples  , Se  des  fentimens  dignes  de 
l’Evangile,  qui  a fait  voftre  fainteté , & qui  doit 
faire  la  noftre  : Prefentez-les  aux  yeux  de  Jr.sus, 
afin  de  plaider  noftre  caufe  , & que  par  une  fim- 
pathie  amoureufe  vos  playes  f .fient  couler  dans 
nos  cœurs  les  benedi&ions  & les  grâces  qui  nous 
font  necefiaires  pour  arriver  à la  gloire,  &c. 


Cant.r. 
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Cant.f. 
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PANEGYRIQUE 


DE  SAINT 

D E N Y S 

Caput  ejusaurum  optimum.  Cant.j. 

0 

U J • 

Sa  tefte  efi  de  tres-bon  or.  Au  Cantique  des  Can- 
tiques, chap.5. 


Est  une  partie  de  !a  peinture  que  le 
S.Efprit  fait  aux  Cantiques  du  Corps 
myltiquede  Jésus  ; Il  reprefente  my- 
fterieufement  fa  gloire  fous  les  louan- 
ges qu’il  donne  aux  diverfes  parties  de  fon 
Corps  naturel.  Mais  ce  que  l’Epoufe  trace  dans 
ce  tableau  , les  Saints  le  font  effectivement  par 
leurs  vertus  & leur  gloire  , & par  les  divers  ca- 
ractères de  leur  lainteté  , ils  donnent  à ce  Corps 
du  Sauveur  de  ditferens  avantages:Quelques- uns 
luy  donnent  des  yeux  de  colombes  , Octdï  ejui 
oculicolitmbaritm  ? Et  ce  font  ceux  qui  par  les  lar- 
mes de  la  penitence  , confacrent  leurs  yeux  au 
Sauveur  : Quelques-uns  luy  donnent  des  mains 
d’or  faites  au  tour  , Mams  ejuj  tornatiles  au - 
rea  j Et  ce  font  ceux  qui  par  les  aumofnes  qu’ils 


Digitized  by  Google 


de  Saint  Denys.  5’  1 7 

font , changent  les  biens  de  la  terre  en  des  pier- 
res precieufes,  qui  fervent  d’éclat  à leurs  couron- 
nes : Il  y en  a qui  luy  donnent  des  lèvres  qui  di- 
ftilent  la  myrrhe.  Labia  ejus  Itlta  diftiiantia  myr~  Cant 
rham  ; Et  ce  font  ceux  qui  prêchent  la  parole  de 
Dieu  : Mars  enfin  il  y a des  Saints  qui  h y font 
une  telle  d’or  ; Cipat  ejhs  aururn  optimum  : £t  ce 
font  ceux  qui  ont  pratiqué  de  grandes  vertus,dont 
leurs  telles  ont  elté  le  lujet , ou  l’inllrument , ou 
la  caufe.  C’ell  dans  cette  place  eminente  , que  je 
veux  regarder  S.  Denys  dans  la  felte  de  ce  jour: 
J'eftime  que  j’auray  i’oüé  excellemment  fon  mar- 
tyre , quand  j’auray  prefché  la  gloire  de  fa  telle, 
ou  celle  qu’il  a donné  a Jésus  , ou  celle  qu’il  a 
méritée  luy- même.  Mais  je  trouve  que  ce  Saint  a 
eu  un  particulier  refpeél  pour  Notre-Dame  , al- 
lons implorer  fon  fecours  pour  parler  de  fes  ac- 
tions ; elle  nous  l’accordera  li  nous  la  falüons 
avec  l’Ange,  Ave  Maria. 


• \ 

NE  vous  étonnez  pas  lî  pour  faire  le  Panegy- 
ryqtie  d’un  Saint,  je  ne  produis  que  fa  telle, 
& fi  je  fris  comme  Les  Peintres  , qui  pour  repre- 
fenter  un  homme  tout  entier  , ne  reprefentent 
que  cette  eminente  partie  de  luy-même.  Un  An- 
cien difoit  que  l'homme  eft  tout  entier  dans  la 
telle  , parce  que  ces  trois  differentes  vies  y font 
toutes  renfermées  : C’ell  là  que  fe  fait  le  princi- 

Se  de  la  vie  végétative  , qui  fe  répand  par  après 
ans  toutes  les  partiesjC’eft  là  que  régnent  émi- 
nemment tous  les  fens,qui  compofent  la  vie  fen- 
fitive  : Mais  c’eft  là  où  domine  la  raifon  , c’ell 
où  elle  fait  les  diverfes  fondions  qui  forment 
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l’efprit  de  l’homme.  D’où  vient  que  par  lin  fenti- 
ment  commun  , on  a toujours  couronné  les  telles 
des  Rois  5c  des  Conquerans,bien  qu’ils  combat- 
tent ou  qu’ils  régnent  par  les  autres  parties  d* eux- 
mêmes,  leur  front  mérité  la  plus  grande  partie  de 
la  gloire,  parce  que  c’eft  là  que  refide  le  principe 
de  leurs  aélions.  Mais  ce  que  nous  difons  de 
l’homme  dans  fon  eftre  ou  naturel,  ou  moral,  ou 
politique  , nous  le  devons  dire  dans  fon  eftre  fur- 
naturel  où  la  grâce  éleve  la  raifon,&  fait  un  mé- 
lange de  l’efprit  de  Dieu  avec  celuy  de  l’homme: 
ce  qui  fait  un  principe  de  vie  qui  fe  répand  fur 
tout  le  refte  de  l’homme  , pour  y produire  les 
aétions  méritoires  du  falut , qui  refléchiftent  par 
apres  fur  la  telle  même.  Nous  pouvons  regarder 
la  telle  de  S.Denys  en  trois  eftats  , fur  le  theatre 
de  fa  converlïon  , fur  l’échaffaut  de  fon  martyre, 
& fur  l’autel  de  la  gloire  de  fon  couronnement: 
i . Elle  a efté  entre  les  mains  de  Jésus,  qui  l’avoit 
formée  : i.  Elle  a efté  entre  les  mains  des  Bour- 
reaux , qui  l’ont  tranchée  : 3.  Elle  a efté  entre 
les  mains  de  l’Eglile  , qui  la  reconnoift  pour  le 
chef  du  Chriftianifme  , 5c  de  la  Religion  dans 
toute  la  France.  Mais  par  tout  c’eft  une  tête  d'or, 
Caput  ejtu  aurttm  optimum.  Dans  le  p/emier  eftac 
elle  reçoit  l’éclat  de  la  lumière  : Dans  le  fécond 
elle-reçoit  le  prix  de  fa  valeur  : Dans  le  troiftéme 
elle  reçoit  l’élévation  qu’elle  mérité  : Ce  font  les 
trois  parties  de  ce.difcours. 

Certes,  comme  la  première  chofe  que  la  nature 
forme  dans  l’homme  quand  elle  commence  à le 
former,  eft  la  t fie  5c  le  cerveau  , parce  que  c’eft 
la -plus  excellente  partie  de  ce  compolé  , où  reft- 
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ident  les  principes  de  la  vie,  & d’où  elle  fe  répond 
par  après  fur  tour  le  refte  du  corps  : De  même  la 
première  operation  de  la  grâce,  quand  elle  forme 
un  Chrétien  , c’eft  de  faire  fa  tefte  comme  eftant 
le  fiege  de  fa  raifon  & de  fa  connoillànce,  qui  fe 
répand  par  après  dans  toute  la  conduite  de  fes 
, aétions  & dans  toute  l’étendue  de  fa  vie.  C’eft:  , 

auflï  par  là  que  Dieu  commença  fon  ouvrage, 
quâd  il  voulut  faire  de  Denys  un  Saint  jil  prit  fa  tê- 
te entre  fes  mains  &c  fit  fur  fa  raifon  deux  impref- 
fions  excellentes  : j.  Il  la  fournit  à fon  authorité, 
luy  faifant  croire  l’Evangile  : 2.  U luy  donna  une 
fcienqe  tres-fublime  & tres-élevée.  Voila  le  dou- 
ble éclat  de  céc  or  dont  il  compofe  fa  tefte,  & qu’il 
imprime  fur  fon  efprit , quoy  que  par  deux  diffe- 
rentes voyes,  l’une  par  l’oblcuritcde  la  Foy,  l'au- 
tre par  les  lumière  de  la  fcience  : La  première  en 
foûmectant  fa  raifon  ; L’autre  en  l’élevant  par  les 
plus  hautes  connoifFances  où  jamais  l’efpnt  de 
l’homrae  foit  arrivé. 

1.  Quand  le  Sauveur  du  monde  parle  de  l’en- 
trée d’un  Chreftien  à la  Foy  , il  l’appelle  une  fé- 
condé n ai  (Tance,  8c  comme  une  nouvelle  généra- 
tion que  le  S. Efprit  fait  dans  l’homme  : Nifiquis 
renatus  fuerit  ex  aqua>&  (piritu  fanEio . Saint  Cy-  oâD‘ 
prien  avoue  qu’il  ne  pouvoit  pas  comprendre  ce 
myftere  de  nôtre  Religion,  & comment  un  hom- 
me demeurant  le  mefme  dans  fon  eftre  naturelle 
pouvoit  neanmoins  changer  dans  les  eaux  falu- 
taires  du  Baptême,  en  forte  qu’il  receuft  un  efprit 
nouveau,&  que  fon  corps  en  quelque  façon  fuft 
diffèrent  de  fes  premÿîrs  membres  : Mais  depuis, 
dic-il,que  j’eus  été  changé  en  un  homme  nouveau 
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par  une  fécondé  naiffauce  , j'appris  par  l’expe- 
rience  de  mon  changement,  que  rien  n’écoic  ira- 
poflible  à la  grâce.  In  nomine  lefu  horninù  fecunde 
Cypr.  nativitas  rcparatur.  Mais  quoy  que  le  S.  Efpric 
qui  eft  l'autheur  de  ce  changement*ne  foitqu’un,  ' 
unique  & indivifible  en  foy  , il  a neanmoins  dif- 
ferens  moyens  , & par  differentes  voyes , il  fait 
dans  cette  fécondé  produ&ion  des  operations 
differentes  : On  peut  dire  que  la  charité  forme 
le  coeur  du  Chrétien  , que  la  prudence  luy  fait 
les  yeux  ; que  la  modeftie  luy  embellit  le  vifage, 
que  la  force  repare  fa  foiblefle  contre  fes  enne- 
mis,  que  la  tempérance  fe  met  fur  fa  bouche  pour 
en  changer  la  delicatelfe  j mais  que  l’ufage  de  la 
Foy  eft  de  former  la  telle  du  Chreftien  , & en 
captivant  fa  raifon  fous  l’authorité  de  Dieu  , luy 
imprimer  l'éclat  de  fa  connoillance  & de  fes 
myfteres  , à proportion  comme  le  Soleil  for- 
me l’or  dans  les  entrailles  de  la  terre  ; Il  dif- 
pofe  la  terre  peu  à peu  , & pour  ainfi  dire  , il 
foûmet  à la  vertu  de  fes  influences  , ce  qu’il  y a 
de  rude  , de  groflier  & de  contraire  au  deflein 
de  fon  ouvrage  > & puis  il  luy  imprime  quel- 
que image  de  fes  rayons  , quoy  que  fombre  & 
obfcure.  Mais  tout  cela  fe  forme  dans  l’obfcu- 
rité  des  minières  , où  le  Soleil  n’entre  pas  luy- 
roême  avec  la  pompe  de  fes  rayons  , mais  par  des 
influences  cachées  , fombres  ôc  obfcures.  Voi. 
la  comme  fe  forme  la  Foy  dans  la  telle  des  hom- 
mes,ou  plûtoft  c’eft  ainfi  que  la  Foy  forme  la  rai- 
fon , elle  dompte,  & elle  foûmet  ce  qu’il  y ajde 
contraire  à fa  foûmiffion  , & après  l'avoir  fou- 
rnis à l'authorité  & à l'empire  de  Dieu  » elle  luy 
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communique  quelque  fenfible  éclat  de  fes  lumiè- 
res j mais  tout  cela  fe  fait  dans  les  ombres  , & la 
parole  de  Dieu  ne  paroift  que  dans  l’obfcurité  Sc 
dans  les  tenebres.  Mais  fl  jamais  les  mains  de 
Dieu  ont  travaillé  avec  fuccez  & avec  g!oire*ç’a 
été  fur  la  tête  de  S.  Denys , ç’a  été  *une  des  plus 
precieufes  matières  qu'ait  formé  ce  Soleil , & un 
des  plus  beaux  fu  jets  de  fon  influence.  Dieu  em- 
ploya deux  inftrumens  differens  pour  convaincre 
ce  grand  homme.  Iesus  mourant  fur  le  Calvai- 
re de  Ierufalem  , Paul  prefehant  dans  l’ Aréopa- 
ge d’ Athènes  : Ce  furent  comme  deux  aftres  qui 
prefiierent  à la  naiflance  fpirituelle  de  ce  Saint , 

& à la  production  de  cet  or  qui  devoit  briller  dâs 
fa  tête.  L’eclypfe  miraculeufe  qui  accompagna 
la  mort  du  Sauveur*  fut,dit-on,  le  premier  rayon 
qui  frappa  les  yeux  de  cet  Areopagite  ; & qui  fe 
difpofaà  la  Foy  : Mais  S.  Paul  arrivant  quelque 
temps  apres  dans  la  Ville  d’Athenes  , fe  fervanc 
de  ces  tenebres  paflees  , & les  joignant  avec  le 
flambeau  de  l’Evangile  qu’il  prêchoit  , acheva 
de  convaincre  fa  raifon  , & une  des  plus  grandes 
conquêtes  de  fon  Apoftolac  , fut  l’obeïlfance  de 
cette  excellente  tête  à l’authoritéde  l£sus*&  à la 
creance  de  fon  Evâgile.Iob  pour  relever  la  gloire 
de  Dieu  , dit  que  deux  qui  portent  ce  inonde,  s a- 
bailfent  fous  fon  pouvoiriS«£  ejuo  curvnntur  , qui  lob.9. 
portant  orbe. Qui  font  ceux  qui  portent  le  monde? 
ce  font  ces  têces  eminentes  qui  pouvant  s'élever 

Î>ar  leur  grandeur,fe  foumettent  à l’humilité  & à 
’obeïlfance  du  Chriftianifme.  le  trouve  princi- 
palement deux  fortes  d'efprit  qui  portent  le  mon- 
de*ies  Sçayans  & les  Philofophes  j les  Magiftrats 
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ôc  les  Juges.  Les  Sçavans  portent  le  monde  dans 
leur  telle,par  la  cônoiirance  qu'ils  ont  de  fes  par- 
ties ; & comme  Arillote  dit  que  l'entendement 
humain  ell  éminemment  toute  chofe,  parce  qu'il 
peut  connoiflre  toutes  chofes,  de  mefme  l’efpric 
d’un  Sçavant  & tout  le  monde  d’une  excellente 
façon,  parce  qu’il  le  poffede  par  fa  fcience.  Les 
Magillrats  8c  les  Juges  portent  auffi  le  monde 
d’une  particulière  façon  , parce  qu'Us  font  com- 
me les  maiftresdu  monde  politique  &C  civil :il  ell 
fournis  à leur  jugement , il  ell  comme  fouftenu 
par  leur  conduite  : D’où  vient  que  la  Phiiofophie 
les  appelle,  O/wr  popttlorum,  la  telle  des  peuples  * 
Ils  le  font  en  effet  &c  par  l’éminence  de  leur  digni- 
té, & encore  par  l’influence  du  gouvernement 
qu’ils  exercent  fur  les  peuples. Mais  quand  ell-ce 
que  jEsusareceu  cette  gloire  de  voir  abbattre 
fous  l’authorité  de  fa  Croix  , ces  deux  fortes  d’é- 
levations  qui  portent  ainfi  le  monde  j fi  ce  n'eft 
lorfqu’il  a vu  la  telle  de  S Denys  humiliée  fous 
l’obeiffance  de  la  Yoy  '-.Sub  quo  curv.wtur  , qui  por- 
tant orbem.  Il  avoir  réüny  dans  fa  telle  ces  deux 
fortes  d'élévations,  celle  de  fa  fcience,&  celle  de 
fa  dignité. Celle  de  fa  fcience,  parce  qu’il  étoit  un 
des  fçavans  difciples  delà  Philolophie  des  Plato- 
niciés:Celle  de  fa  dignité,  parce  qu’il  êtoit  un  des 
plus  fameux  Juges  de  l’Areopage  , de  cet  illullre 
Parlement  dont  la  juftice  & la  feverité  fervoit 
d’exemple  à tous  les  tribunaux  du  monde.  Helas  I 
qui  eull  jamais  penfé  que  ce  luge  fi  fameux  deut 
defeendre  de  fon  tribunal , 8c  que  ce  Philofophe 
fi  fçavant,voulu{l  obfcurcir  la  fublimité  de  fa  rai- 
on,  pour  venir  la  foùmettre  4 la  Croix  de  Jésus, 
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qui  paffoit  pour  le  fcandale  des  J uifs  , & pour  la 
folie  des  Gentils  , & qu'elle  deuft  humilier  fous 
fon  authorité  ces  deux  puifïànces  de  fciences  8c 
de  fa  dignité , qui  portoient  fi  éminemment  le 
monde?Elles  eftoient  fans  doute  contraires  à l’hu- 
milité de  la  Foy  , parce  que  la  fcience  des  Philo- 
fophes  donne  trop  à la  raifon  humaine  ; 8c  que  la 
dignité  des  luges  t-ft  un  office  qui  confifte  à exa- 
miner, & qui  accouftumeles  efprits  à une  certai- 
ne fierté  de  juger  en  Souverains  de  la  vérité  de 
toutes  chofes  , & de  foumettre  tout  le  monde  à 
leur  fentiment.  C’eft  , mon  Sauveur,  un  effet  de 
la  puiffance  de  vôtre  grâce,  8c  de  la  foûmiflron  de 
ce  Saint,  d’avoir  fournis  une  telle , fi  eflevée  & fi 
éminente  à l’humilité  de  la  Croix,&  à l’obeïlfan- 
ce  de  l’Evangile  : Et  il  me  femble  que  la  voyait 
<ntre  les  mains  du  Sâuveur,  je  puis  lu  y appliquer 
ce  que  dit  Tertullien  parlant  de  l’or  fortaut  pre- 
. mierement  de  la  minière  ; 8c  puis  encore  de  la 

foumaife  qui  l’épure  , Nomen  terra,  in  igné  reli - ^crttth 
qttit  ; Il  a laide  dans  le  feu  le  nom  de  la  terre  & ce 
' qu’il  avoit  de  groffier  8c  d’oppofé  à ce  ruétaiEpout 
en  prendre  l’éclat  8ç  le  luftre  : De  mefme  la  telle 
de  S.Denys  entre  les  mains  de  Iesus  , 8c  fous  les 
» lumières  de  l’Evangile,laiirelenom  de  la  premiè- 
re tefte  qu'il  portoit,  il  quitte  les  titres  de  Phi- 
lofophe  8c  de  luge  , pour  dire  avec  les  premiers 
Chreftiens  ; Curiofttate  opus  non  cft  pofl  Chriftttm  Tertul. 
natum , nec  incjnifitiane  poft  Evangelium  ; A part  lib.  de 
cette  curiofitéjà  part  cet  efprit  d’enquête  8c  d’in-  Pr*fcri* 
formation ;qui  regnoit  dâs  l’Areopage,  depuis  que  c*7* 

Iesus  a paru, nous  n’avons  pas  befoin  d’autre  flâ- 

beau  : Qmd  Aihen*  IerofUymü  ? le  ne  dois  plus 
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nys  pour  eftre  l’Apôtre  de  noftre  France , où  il  y 
avoir  des  efprits  fort  éclairez  à combattre , & des 
peuples  difficiles^  convertir , qui  faifoient  pro- 
ie flion  d’une  extraordinaire  fcience  , il  voulut  le 
faire  fçavant.  Nous  ne  fçavons  pas  à la  vérité 
comment  il  prefcha  à ce  peuple  ; neanmoins  il  eft 
çroyable  qu’il  fui  vit  les  inclinations  de  fon  maî- 
tre S. Paul  ; Il  annonça  l’Evangile  non  pas  avec 
la  pompe  & l’éclat  d'une  éloquence  purement 
humaine  , mais  avec  la  force  & l'efprit  de  Dieu; 
Non  in  perfuabilibus  humant  fapientit  verbis  , fed 
, in  oftcnjîonc  ïfirittis  & virtutü.  C’eft  dans  les 
Livres  qu’il  nous  a biffiez  , que  nous  voyons 
comme  l’image  de  fon  efprit , & une  explication 
de  fa  fcience  ; Jamais  homme  n’a  parié  plus  émi- 
semaient  ny  des  perfe&ions  de  Dieu  , ny  des 
Hiérarchies  des  Anges , ny  de  ce  que  Dieu  opéré 
dans  le  Ciel  &c  dans  les  âmes  des  Saints  ; & je  ne 
fçay  fi  nous  ne  pouvons  pas  appeller  S.  Denys 
comme  un  cinquième  Evangelifte  , qui  fupplée 
ôc  qui  annonce  ce  que  les  autres  avoient  obmis 
dans  leurs  Evangiles  : Il  nous  décrivent  la  vie  de 
Jésus  , en  nous  rapportant  ce  qu’up  Dieu  fait 
H omme  a fait  fur  la  terre,  quand  il  a efté  defcen- 
du  du  Ciel  ; mais  il  ne  nous  difent  prefque  rien 
de  ce  que  Dieu  eft  en  luy-  même , de  ce  qu’il  fait 
dans  le  Ciel , & comment  il  eft  adoré  des  Anges; 
Ce  font  des  myftcres  cachez,  dont  la  connoiftàn- 
ce  cependant  eftoit  neceffiaire  pour  comprendre 
l’eftat  de  Jésus  fur  la  terre  , & les  offices  que  les 
Anges  luy  avoient  rendus.  Qu’a  fait  la  providen- 
ce de  Dieu  ? Il  a fufcité  S.  Denis  pour  fuppléer 
à ces  lumières.  Saint  Bernard  parlant  des  Apô- 
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très  qui  ont  elle  les  plus  éclairez,défigne  les  diffe- 
rentes fources  d’où  ils  ont  tiré  leur  fcience  : Joan - 
ries  in  cordeyThor/ias  in  latere,Petrus  in  Jinu  Pat  ris, 
Paulns  in  tertio  ccelo.  Iean  a pris  fa  fcience  fur  la 
poitrine  de  Iesus, Thomas  l’a  prinfe  dans  fon  cô- 
té,où  il  a mis  la  main:Pierte  l’a  puifée  dans  le  fein 
du  Pere,&  Paul  l’a  puifée  dans  le  troiliéme  Ciel: 
Mais  difons  que  S.Denys  a puifé  dans  ces  quatre 
fources  , & que  s'attachant  principalement  à la 
doélrine  de  fon  maiftre,il  a receu  de  luy  par  refle- 
xion toutes  les  fciences  qu’il  avoit  acquifcs.  S. 
Paul  a porté  fa  telle  dans  le  Ciel,  & il  en  a com- 
muniqué les  lumières  à celle  de  SrDenys  pour  en 
faire  un  Prédicateur  achevé  comme  luy  même. 

Mais  quel  eftrange  fpe&acle  de  voir  une  telle 
lî  precieufe  paroillre  fur  un  échaffaut,&  un  front 
couronné  de  lumières  , palfer  des  mains  de  Dieu 
où  il  elloit  avec  éclat,  entre  les  mains  des  Bour- 
reaux pour  y mourir  avec  honte  } C’eft  néant- 
moins  la  providence  de  Dieu  qui  conduit  elle- 
même  ces  changemens  , & qui  retire  cet  or  de  fa 
minière  pour  le  mettre  premièrement  dans  la 
fournaife  , afin  d'y  éprouver  fa  pureté  , & pour 
le  conduire  apres  fur  les  Autels,  afin  qu’il  y ferve 
d’ornement  à fa  gloire.Les  Peres  difent  que  Saint 
Paul  ne  fut  eflevé  au  troiliéme  Ciel,  que  pour 
defcendre  par  apres  fur  la  terre  , afin  de  prefcher 
l’Evangile  avec  plus  d’efficacité  , & pour  mourir 
avec  plus  de  conftance. Difons  que  Iesus-Christ 
11’éleve  S.  Denys  à ces  fublimes  cou noi fiances  , 
<pue  pour  en  faire  le  premier  Apoftre  de  France  , 
& afin  qu’il  dônall  par  apres  une  telle  fi  éclatan- 
te pour  la  Foy  qu’il  avoit  prefchée:Et  comme  on 
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«voit  accouftumc  de  couronner  les  viâimes  pour 
les  mener  avec  plus  de  pompe  aux  autels.de  même 
Dieu  voulut  couronner  le  front  de  ce  Saint  de 
tant  de  rayons  de  gloire,  afin  qu'il  vint  rendre  à 
Iesus  fur  cette  montagne  le  témoignage  defon 
Sang,&  recevoir  réciproquement  de  Iesus  le  té- 
moignage de  fa  gloire  : i.  Il  confelle  Iesus  par  le 
martyrede  fa  tête  qu’il  donncu. Iesus  le  confelle 
en  quelque  façon  par  le  miracle  qu'il  ^opere  fur 
cette  même  tête  , faifant  qu’il  la  porte  entre  fes 
mains, apres  qu’on  la  luy  a tranchée.  Voila  le  dou- 
ble prix  de  cet  or,j Quinte  conftebitur  coram  bomi-  Matt.io^ 
nibtts tconfitebor  & ego  eum  coram  pâtre  meo, 

i.  Ne  vous  eftonnez  pas  fi  la  mort  des  Martyrs 
eft  fi  precieufe  devant  Dieu  , & fi  on  compare  à 
l’or  les  Saints  qui  fouffrent  pour  fa  caufe  ; fuivanc 
ce  que  remarque  S.Cyprien,  parlant  de  ceux  qui 
avoient  efté  condamnez  à travailler  aux  minières: 
Afetallorum  nattera  conve  fa  eJïJocaque3qua  aurum 
& argentum  ante  dure  confnevcrant,  accipere  cape-  ^ypr. 
runt.  C’eft  qu’ils  rendent  témoignage  à la  gloire  CP*77* 
de  Iesus  & à la  vérité  de  fon  Evangile  , par  ce 
beau  raifonnement , que  S.  Ierome  met  dans 
les  efprits  & dans  la  bouche  des  Payens  , Quod 
nifi  verum  effet  Evangelium , nunquam  fanguine  de - Hier. 
fenderetur  ; Que  fi  l’Evangile  n'eftoit  pas  veri-  cp«fo 
table , jamais  les  Martyrs  n’eullent  verfé  leur  a<* 
fang  pour  le  deffendre. Raifonnement  qui  eft  fon- 
dé fur  drtix  principes.  Le  premier  principe  eft 
que  les  Martyrs  ont  bien  montré  l'alleu  rance 
qu’ils  avoient  da  la  vérité  de  Iesus  , & l’eftirae 
qu’ils  faifoient  de  fon  mérité  ; puifque  pour  con- 
firmer leur  tefmoignage  , ils  ont  donné  leur  vie 
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ëc  leur  fang.  Le  fécond  principe  eft , qu'il  faut 
bien  que  Iesus  foit  Dieu  , puifqu’il  montre  fi  vi- 
fiblement  la  puitïance  de  la  grâce , en  failant 
triompher  la  foiblelle  des  hommes  de  la  violence 
des  tourmens.  Mais  fi  jamais  il  y a eu  de  Saint 
qui  ait  rendu  ce  double  témoignage  à la  gloire  de 
Iesus  avec  éclat  Sc  avec  pompe  , c’eft  fans  doute 
S.  Denys  , lorfque  pour  un  dernier  i.fage  de  fa 
tête,  il  la  met  entre  les  mains  des  Bourreaux,  il 
êtoit  queftion  de  fouftenir  les  interdis  de  l’E- 
vangile dans  une  des  plus  importantes  occafions, 
qui  ayent  demandé  le  fang  des  Martyrs  : C’eft 
dans  la  Ville  capitale  du  plus  glorieux  Royaume 
de  l’Univers, dans  le  lieu  où  l’idolâtrie  bannie  par 
la  prédication  des  Apoftres  des  autres  endroits 
de  l’Univers,  fembloic  s’être  retirée  en  un  temps 
que  la  providence  de  Dieu  avoit  deftiné  pour 
jetter  les  fondemens  de  l'Eglife.La  feule  tête  que 
Dieu  avoit  choifie  pour  ce  delTein,  & qu’il  oppo- 
foit  aux  têtes  fçavantes  des  Druides  qui  êtoient 
les  Prêtres  de  ce  pays , ou  aux  têtes  couronnées 
des  Empereurs  & de  leurs  Lieutenans , ou  aux 
têtes  enchantées  des  Idoles , où  les  Démons  ren- 
doient  leurs  oracles, êtoit  la  tête  , la  Icicnce  Sc  la 
voix  de  S.  Denys.  Ha  ! que  ne  firent  point  ces 
trois  puifiances  pour  abbatre  la  tête  de  ce  Saint , 
pour  confondre  fa  raifon  & fa  foy  , & pour  obli- 
get  fon  éloquence  à fe  taire  ? Choie  étrange  , dit 
Tertullien,  ne  femble-t’il  pas  que  pour  les  Chré- 
tiens toutes  les  loix  foientrenverfées  ? on  met  les 
criminels  à la  gehenne  pour  leur  faire  confeirer  la 
veritéjon  tourmente  les  Chrétiens  pour  leur  per- 
Tertul.  fuader  de  la  taire  j Confciis  negantWHs  adhibentur 
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forme  fi  ta  , folü  Chrtfiiamt  ad  negandum.  Ce  que 
vous  preténdez  des  Chrétiens  elt  qu’ils  la  nient, 
& qu'ils  la  fu ppriment.  Voila  ce  que  prétendent 


les 

par 


Tyrans  par  les  chaînes  dont  ils  lient  S.  Denis, 
les  feux  où  ils  l’apphquent,par  les  foiiets  donc 
ils  le  déchirent  -,  &c  nous  pouvons  dire  qu'ils  ne 
tourmentent  les  autres  membres  de  Ton  corps  que- 
pour  attaquer  la  telle, & pour  l’obliger  de  fe  taire. 
Mais  enfin  ne  pouvant  rien  gagner  ny  par  les  me- 
naces , ny  par  les  douleurs , ils  le  condamnent  à 
perdre  cette  tête  qui  leur  faifoittant  de  mal. Trois 
puilfances  demandent  la  telle  de  cét  Apôtre  : Les 
Démons  pour  étouffer  l’Evangile  dans  fon  fang: 
Les  Tyrans  pour  punir  fa  foy  par  fon  fupplice  : 
Jésus  jaour  faire  fervir  & fa  mort  8c  fon  fupplice 
d’un  témoignage  plus  relevé  8c  plus  éloquent  à 
fa  gloire.  Et  c’eft  entre  le  Ciel,  la  Terre  & l’En- 
fer,que  ce  Saint  confent  à perdre  la  telle,  8c  qu’il 
la  donne  à ces  trois  puÜTances  , quoy  que  d’une 
differente  façon.  Oüy  mon  Sauveur  , dit-il,  je  le 
veux,  8c  ne  pouvant  plus  prêcher  vôtre  Evangile 
par  mes  paroles,  je  mets  ma  telle  entre  vos  mains, 
afin  de  le  publier  par  mon  fang  : Frape  Bourreau^ 
frappe , tient  voila  cette  telle  que  tu  demande 
pour  contenter  ta  fureur  j 8c  je  l'offre  à mon  Dieu 
pour  demander  pour  toy  pardon  de  ton  crime:Et 
vous  Démons  , fçaehez  que  je  ne  quitte  ma  telle 
que  pour  en  faire  le  dernier  infiniment  de  mon 
miniflere,  pour  aller  renverfer  vos  Autels,  8c 
pour  mettre  en  poudre  vos  Idoles.  Dieu  ! quel 
avantage  à Jésus  de  voir  un  Saint  donner  fa  tê- 
te, .&  avec  cette  aireurance,&:  avec  ce  témoigna- 
ge.La  tête  a trois  privileges-.Elle  eft  le  principe  d« 
Paneg,  Tom.  XIX.  L 1 
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la  vie,&  la  fource  de  tous  les  fens  : Elle  eft  le  fie-, 
ge  de  la  railon  : Enfin  , elle  porte  fur  le  front  le 
theatre  de  la  fermeté  & de  l’alîéurance.  Voila  les 
fonctions  vivantes  d’un  homme  , qui  montrent 
avec  authorité  les  témoignages  de  la  telle  mou- 
rante de  Denis  : Il  rcccut  la  vie  de  Jésus  dans  fa 
telle  , pour  dire  , en  donnant  fa  telle  , qu'il  don- 
noit  volontiers  la  vie  de  fes  fens  ? & comme  Jésus 
par  l’inclination  de  fa -telle  refigne  fon  efprit  entre 
les  mains  de  fon  Pcre  , Et  inclinato  capite  tradidit 
fpiritum  i ai n fi  cct  Apôtre  rendit  la  telle  aux 
Borreaux  , Inclinato  capite  tradidit  fpiritum.  Il 
donne  la  telle  comme  le  iïege  de  fa  raifon  , pour 
dire  à cour  le  monde  qu’il  meurt  avec  delibera- 
tion ; que  ce  n’ell  pas  une  faillie  de  zele  , & une 
impetuolité  de  courage  ; Il  employé  la  blan- 
cheur de  les  cheveux  qui  couvrent  fa  telle  , la 
fcience  dont  il  faifoit  profelîion  , l’authorité  de 
Juge,  qu’il  avoit  exercée  , & la  dignité  d’Evêque 
donc  il  faifoit  la  fonction,  pour  donner  à fa  mort 
toutes  les  folemnitez  que  les  loix  demandent  pour 
lin  témoignage  authentique.  Enfin,  il  donne  ce 
front,  qui  eft  le  thrônede  l’allèurance,  comme  il 
I’ell  de  la  honte , pour  dire  avec  fon  Maître  qu’il 
ne  rougira  pas  de  porter  l’Evangile  même  fur  les 
échafiaux  : Non  erubefeo  Evangelium.  Admirable 
témoignage  d’un  Martyr  , & d’autant  plus  glo- 
rieux à Jésus,  qu’en  rendant  témoignage  à la  vé- 
rité, il  rend  encore  un  témoignage  particulier  de 
l’amour  qu’il  a pour  fes  fouffrances  : Je  ne  diray 
pas  feulement  à caufe  de  la  conformité  generale 
qu’il  a de  mourir  avec  Jésus,  qu’il  meurt  comme 
Jiiy  hors  les  portes  de  la  Ville  j c^u’il  eft  imm.olé 
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fur  une  montagne  comme  JeSus  , & qu’il  a fait 
comme  un  écho  entre  ces  deux  rochers  de  Mont- 
martre & du  Calvaire  , du  fang  & de  la  voix  du 
Maiftre  à qui  le  lerviteur  répond  avec  la  voix  de 
fon  fang.  Mais  il  me  femble  que  je  puis  ajouter 
que  la  telle  tranchée  de.Denis  a un  rapport  par- 
ticuliefavec  la  telle  couronnée  de  Jésus.  Tous  les 
Saints  Martyrs  en  mourant  rendent  la  pareille  à 
JesusjII  a donné  fa  vie  pour  eux, iis  donnent  leur 
vie  pour  luy  : Mais  fuivant  les  differentes  parties  ; 
où  ils  fou  firent , ils  honorent , & recompenfent 
les  diverfes  parties  du  Sauveur  j les  mains  cou- 
pées honorent  les  playes  de  fes  mains , les  cœurs 
percez  celle  de  fon  collé , les  telles  tranchées  la 
couronne  d’épfties  : Ha  ! dit  Tertullien  fur  ce  fu- 
jet,  vous  devez  vôtre  telle  à Jésus,  parce  que  la 
lîenne  a efté. couronnée  pour  vous  : Ob  hoc  cœput 
tuitrn  illi  débet , taie  forte  reperde  quale  fwtrn  pro  te  ^ m^-r 
obtulit  : Mais  il  faut  la  luy  rendre  en  même  ellat 
que  vous  voyez  la  lîenne  -,  c’ell-à-diïe  couronne 
d’épines  & couverte  de  fang.  Où  eft-ce,  mou 
Sauveur  , que.  vous  avez  receu  ou  cette  recom- 
penfe,oucét  honneur  avec  un  avantage  plus  écla- 
tant, que  fur  cè  rocher  ? n’ell-ce  pas  quand  vous 
avez  vû  tomber  aux  pieds  de  vos  Autels  la  telle 
de  cét  Apôtre,  & que  vous  avez  receu  les  témoi- 
gnages de  fon  fang  ? Fautdl  s’étonner  fi  Jésus  ré- 
ciproquement a voulu  honorer  fon  tourment  par 
un  miracle,&  fi  en  recevant  le  témoignagerdelbn 
làng , il  luy  a donné  un  témoignage  de  la  gloire, 
en  faifant  que  ce  Saint  porte  fa  telle  entre  fes 
mains,  ôc  la  porte  après  fa  mort  ? 

i.  O11  peut  propofer  une  belle  quellion  , fça- 
b ' L1  ij 
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voir  comment  fe  fit  ce  miracle  ? On  pourroit  dire 
que  ce  fut  un  Ange  qui  prit  5c  qui  -réunit  cette 
telle  , # qui  fut  la  foime  affiliante  de  ce  çorps 
mort;#  c’cufl  efté  une  grande  gloire  à cette  pre- 
pleufe  Relique  d’eftre  receuë  entre  les  mains  des 
Anges  en  lortant  des  mains  des  Bourreaux  , & 
que  tout  ainfi  que  les  Anges  reprefentoient  Dieu 
dans  les  apparitions  de  l'ancien  Teftament , ils 
reprefentoient  la  perfonne  de  S.  Denys  dans  cet- 
te occafion,&  tenoienten  quelque  façon  la  place 
de  fon  ame.  On  pourroit  encore  dire  que  ce  Saint 
ne  mourut  pas  incontinent  de  ce  coup  qui  luy  tran- 
cha la  tête  ; qii*ainlî  Dieu  fulpendit  pour  quelque 
temps  la  mort  qui  devoit  luivre  naturellement 
çette  playe  , 5c  qu’il  arrefta  pour  deux  ou  trois 
heures  l’ame  4ans  ce  corps,po\ir  y exercer  toutes 
fes  puillances  ; 0u  bien  on  peut  penfer  que  l’A- 
poftre  mourut  de  ce  coup  ; mais  que  ce  fut  pour 
un  moment  feulement,  que  Dieu  le  relïufci ta  in- 
continent apres  par  miracle,  & que  fon  ame  ren- 
trertoute  glorieufe  dans  ce  corps  pour  y faire  des 
fonction'?  (urnaturelles  8c  miraculeufes.  De  quel- 
que maniéré  que  ce  foit  fait  ce  miracle  , n’eft-il 
pas  glorieux  à ce  Saint  , # ne  pouvons-nous  pas 
dire  que  fa  tefle  entre  fes  mains  paroill  dans  le 
plus  haut  éclat  où  elle  puilîè  eflre  placée  ? Ha  J 
que  ces  deux  heures  de  vie  miraculeufe,qui  durè- 
rent depuis  ^lontmartre  jufqu’à  S-  Denys  , font 
çonfiderables  , que  ces  moment  font  précieux  SC 
devant  Dieu  , & devant  les  hommes.  Il  me  fem- 
ble  que  je  le  vois  defçendre  de  cette  Montagne 
comme  un  Conquérant  qui  revient  pompeux  de 
J.  vi&oire,  5c  qui  dans  la  célébrité  de  fon  triom- 
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£ihe  achevé  de  vaincre  Tes  ennemis, mais  qui  por- 
te,pour  ainfi  dire, lu  y meme  fon  trophée  encre  Tes 
mains  : Quale  in  tllo  viro  ferctrum  Dette  de  diabolo  Tcrtui, 
extruxit  ! quale  vexiHum  de  itiimico  glorit  fut  ex - lib.  de  ^ 
tulit  ! die  Tertullien,  parlant  de  Job,  Quel  pom-  Pat,ent" 
peux  trophée  , 8c  quel  éclatant  triomphe  eft- ce 
que  Dieu  a élevé  dans  le  corps  de  Job, fur  là  rage 
8c  für  la  puilïânce  du  Démon  ! Mais  quelle  vi- 
ctoire , quel  trophée  8c  quel  étendait  eft-ce  que 
la  telle  de  S.  Denys  porte  elle-mêmè  ! C’eft  avec 
cette  telle  qu'il  a vaincu  les  Démons, qu’il  i con- 
fondu les  pécheurs  i qu'il  à renverfé  les  Idoles^ 

£c  ce  voyage  meme  qu’il  fait  n'eft  qu’une  fuite 
& une  continuation  de  fa  victoire.  Difons  enco- 
re'que  c’eft  comme  un  Apôtre  qui  prêche,&  que 
fa  telle  entre  fes  mains  eft  élevée  comme  un  char 
victorieux  pour  prefeher  l’Evangile  d’une  fan-'  ■ 
glante  façon.  Telle,  dit  S.Ambroile,  eftoitla  tête 
de  S.  Jean  B iptifte  , quand  elle  fut  portée  dans  là 
falle  d’Herodes  * après  qu’elle  eut  elle  tranchée 
par  le  commandement  de  ce  Tyran  : Cerne  oculot  Ambrofc 
tn  ipfa  morte  , ficeler  is  tut  te  fies  accufante  in  cân - h 3 • dê 
ffeftu  dcliciarum  : Herodesices  yeux  fertnez  font  TirS* 
témoins  de  ton  crime,&  cette  langue  toute  muet- 
te qu'elle  eft,  eft  une  voix  pour  t'accufer  8c  pour  - 
te  convaincre.  Dieu  i quelle  allarme  fort  des 
yeux  morts  de  S.  Denys,  quelle  voix  fort  de  fon 
fang  pour  prefeher  encore  au£  Idolâtres  ; Il  ne 
faut  pas  s'eftonner  fi  pendant  les  deux  ou  trois 
keures  de  cét  Apoftolat  miraculeux  , il  convertit 
beaucoup  d’ameS  , 8c  nous  pouvons  dire  que  leS  - 
gouttes  de  fang  qu'il  répandit  dans  ce  chemin, Fu- 
rent comme  les  fenjences  du  Chriftianifme.  Ad- 
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en  Tes  mains  pour  fe  prefenter  à Ton  Pere.  Voila 
la  pofture  de  noftre  Saint  ; il  eft  Preftre  , il  eft 
viéfcime  : Il  eft  Preftre,  puifqu’il  eft  vivant  ; mais 
il  eft  viélime,puifqu’ileft  mort  : Sa  tefte  eft  tran- 
chée , & fa  tefte  eft  fanglante;  Il  prend  cette  tê- 
te entre  fes  mains,&  il  la  prelenteà  Jésus  : Mon 
Sauveur  voila  ma  tefte  pour  une  fécondé  fois  ; je 
vous  avois, donné  la  vie  naturelle  que  vous  m’a- 
viez donnée,  je  vous  rends  encore  cette  fécondé 
vie  furnaturelle  que  vous  m’aviez  donné  par  mi- 
racle, pour  en  faire  un  témoignage  eternel  à vô- 
tre gloire.  ,Oüy,  grand  Saint , Jésus  accepte  vô- 
tre viétinie  ; J’attefte  ces  Anges,qui  témoignent 
par  leur  chant  l’approbation  que  le  Ciel  donne  à 
voftre  Sacrifice  ; mais  tandis  que  Dieu  couronne 
voftre  tefte  de  gloire  dans  le  Ciel , il  la  remettra 
enfin  entre  les  mains  de  l’Eglife  pour  en  faire  un 
des  chefs  de  la  Religion  , 6c  un  des  principes  du 
Chriftianifme. 

Je  fçay  bien  que  c eft  proprement  à Jésus  qu’ap- 
partient la  qualité  de  Chef  des  hommes  & des 
Anges,  quoy  que  d’une  différente  façon,  comme 
Ephef.i.  dît  S.  Paul  : Ip'üm  dédit  caput  fuper  omnetn  Ecclt 
fiam.  Pourquoy  ! c’eft  à caufe  de  fa  prééminence 


III. 

Point. 


& de  fa  dignité  , ou  à caufe  de  fon  influence,  en 


ce  qu’ayant  fondé  l’Eglife  par  fon  Sang , il  verfe 
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joutons  enfin , qu’il  eft  comme  un  Preftre  qui  eft 
à l’Autel,  & qui  fe  porte  entre  fes  mains,  comme 
le  Texte  facré  dit  de  David  j Fercbatur  in  manibus 
fuis.  Saint  Auguftin  explique  ces  paroles  de  Jésus 
inftituant  le  Sacrifice  de  la  Méfié  : Il  fait  la  fon- 
éfion  de  Preftre  & d’Hoftie  : Comme  Preftre  il 
Comme  Hoftie,  il  meurt  ; & il  fe  prend  ainfi 
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(continuellement  fur  tous  les  Chreftiens  la  grâce 
qu’il  a méritée  : Ou  enfin  à caufe  du  pouvoir  qu’il 
exerce  dans  la  conduite  de  ce  Corps  myftique: 
C’eft  pourquoy  S.  Thomas  remarque,  que  le  S. 
Efprit  n’eft  pas  appellé'le  chef,  mais  le  cœur  de  s 
l'Eglile,  puifqu’il  n’a  que  des  influences  fecrettcs 
&:  intérieures  : Il  faut  neanmoins  avouer  que 
comme  Jésus  fe  fertde  la  coopération  des  nom- 
mes dans  l’execution  de  fes  delfeins,&  qu’il  tom- 
munique  à fes  Saints  quelque  rayon  de  la  gloire 
de  fes  titres  ; ont  peut  dire  qu’il  y a des  chefs  dé 
l’Eglifequi  font fubalternes à Jésus-Christ, &: 
que  les  Ajpoftres  peuvent  prendre  ce  nom  fous 
i’authorité  du  Sauveur  , & d'une  maniéré  fubor- 
donnée  , chacun  à l’égard  des  parties  du  monde? 
qu’ils  ont  converties  pour  trois  raifons  : Premiè- 
rement, parce  qu’ils  ont  fondé  ces  parties  de  l’E- 
glife  comme  leurs  Apoftolat  particulier , c’eft  eri 
quelque  façon  leur  Ouvrage:Secondement,parcé 
qu’ils  les  ont  arroufées  de  leur  fang,  & qu'ils  ont 
mérité  par  leur  miniftere  l’établiflement  & la  di- 
latation de  la  Foy  de  ces  lieux  : Troificmement^ 
parce  que  même  après  qu’ils  font  montez  dans  le 
Ciel,ils  ope  quelque  efpece  d’influence  & de  gou- 
vernement fur  les  Eglifes  qu’ils  ont  fondées  ; Ils 
obtiennent  des  grâces  du  Sauveur  , ils  s’interef-  . 
fent  pour  la  confervation  des  conqueftes  qu’ils 
y ont  faites.  On  peut  dire  qu’ils  font  la  telle  des' 
peuples  Chreftiens  , Caput  populorum,  le  chef  de 
ces  differentes  Eglifes  , qui  neanmoins  n’en  font 
qu’une  fous  un  chef  premier  & principal.  Quefï 
on  peut  donner  ce  rang  & cette  qualité  aux  pre- 
miers Apoftre  de  J è s u s , fans  doute  que  nous 
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» pouvons  étendre  cette  gloire  fur  S.  Denys,  qui  â 
luccedé  à leur  miniltere,&  que  nous  pouvons  di- . 
le  en  quelque  façon  qu'il  eft,  i.Le  chef  de  l’Egli- 
fe  & du  Chriftianifme  de  France  : 2. Qu 'il  eft  en- 
core en  particulier  le  chef  de  l’Eglife  ôc  des  Re- 
ligieufes  de  ce  Monaftere,  & qu'il  exerce  cette 
double  fonélion  que  fa  telle  a méritée. 

1 . Il  eft  le  chef  de  l'Eglife  de  France  en  gene- 
lal  : Pourquoy  ? parce  que  nous  pouvous  regar- 
der cette  precieule  telle  comjTie  fçavante  , com- 
me fanglante  , & comme  couronnée  de  gloire: 
Comme  fçavante  elle  a parlé  de  l'Evangile  , & 
elle  a fondé  la  foy  : Comme  langlante  elle  a con- 
firmé cette  même  Foy  qu’tlle  a enfeignée,&  elle 
a attiré  les  benediélions  de  Dieu  fur  l'Eglife  naif- 
fante  : Mais  comme  couronnée  dans  le  Ciel,  elle 
continue  ces  mêmes  fonélions  , elle  fait  couler 
incelfamment  les  influences  de  la  grâce  par  le. 
moyen  des  Oraifons  qu'elle  prefente  à Jésus  en 
la  même  pofture  qu'elle  eftoit  au  temps  de  fon 
martyre  : Elle  le  conjure  par  le  fang  dont  elle  eft 
couverte  de  répandre  fes  bcnechéhons  fur  ce 
Royaume.  Et  c'eft  au lîi  par  cette  raifon  , pour 
recompenfer  fes  mérités,  & pour  exaucer  fes  fou- 
haits  j que  le  Sauveur  du  monde  l'appelle  pour 
demeurer  en  c<  tte  Montagne,pour  l’y  couronner 
comme  chef,  & pour  luy  donner  la  Jurifdiélion 
fur  to^ite  l'Eglife  de  France,luy  dîfant,comme  l'E- 
Cjut  4 POL:x  a f°u  Epoufe  : Ve m corohaberù  de  cœptte 
Arnana,  , de  vertice  Sam:  & Herman . Les  Inter- 
prètes difent  que  ce  fut  de  dellus  cette  Montagne 
que  les  Enfar.s  d'Ifraêl  virent  la  terre  promife,  SC 
que  l’ayant  vûë,ils  prirent  des  couronnes  en  telle 
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£our  marquer  la  joye  qu’ils  avoient  de  fe  voir  à la 
fin  de  leurs  travaux,  8c  fur  le  point  d’être  pofl'ef- 
feurs  de  ces  Provinces  que  le  Ciel  leur  avoit  pro* 
mifes,  de  vertice  Arnana.  C’eft  dell'us  cette  Mon- 
tagne où  J £ s u s appella  S. Denys, mettant  fur  fa 
tête  la  couronne  qu’il  a méritée  par  ion  fang  , 
pour  luy  montrer  cette  fameufc  ville  de  Paris,qui 
devoit  être  le  fiege  de  ce  Royaume  très  - Chiê- 
tien  , 8c  pour  luy  faire  encore  voir  tous  les  eftats 
de  la, France  ; Voila,luy  dit-il,la  terre  que  je  pro- 
mets à vos  travaux,  & tju’un  jour  vous  foûmet* 
trez  à mon  Evangile  : La  foy  fe  répandra  de  def- 
fus  cette  Montagne  dans  toutes  les  Provinces  de  . 
cet  Eftat  i & par  tout  où  je  recevray  les  fruits  do 
ma  Paffion,  vous  recevrez  auffi  les  conquêtes  de 
voftre  martyre  $ Les  Roys  Tres»Chreftiens  fou- 
mettront  un  jour  leur  tête  couronnée  à l’Evan- 
gile , pour  qui  vous  avez  perdu  la  voilre,  t2ntde 
Saints  Prélats,  tant  de  Chreftiens  vertueux  feront 
les  Couronnes  8c  les  Diadèmes  qui  naîtront  de 
voftre  Sang. 

2.  Mais  en  luy  montrant  toute  la  France  ett 
general , comme  la  future  conquefte  de  fon  mar- 
tyre , fins  doute  qu'il  luy  deiîgna  en  particulier 
ce  Monaftefe  où  nous  fommes  , & ce  lieu  qu’il 
avoit  arroufé  de  Ion  tang,&  qu’en  luy  promettât 
. qu’il  feroit  le  chef  de  l’Eglife  8c  de  ce  Royaume 
tres-Chreftien,il  lu^ add jouta  qu’il  feroit  fingulie-  ' 
rement  le  deffenfeur  de  voftre  Religion,  8c  com- 
me la  tefte  de  voftre  fainte  famille  -,  Vcni  corona - 
beris  de  vertice  Arnana.  Et  certes,mes  Dames , il 
paroi  ft  bien  par  le  caraétere  de  voftre  Inftitut,quei 
vous  eltes  comme  les  ruiffeaux  de  cette  fource , 
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les  effets  de  cette  caufe , & ce  corps  mÿftique  dd 
ce  chef  : Pourquoÿ  ? parce  que  vous  avez  des 
refremblances  avec  luy,  qui  mentent  cette  allian- 
ce : Nous  avons  vu  fa  tète  brillante  de  lumière  à 
& remplie  de  la  fcience  des  Saints  , mais  ce  qu’il 
a enfeigné  par  fes  oracles  , vous  le  pratiquez  par 
vos  a&ions  : Nous  avons  vu  cette  tête  fur  les 
échaffàuts  fervir  de  fujet  à un  martyre  & à un 
miracle  ? Qu’elt-ce  que  la  Rcligion?fînon  un  mi- 
racle & on  martyre  continuel. C e (l  un  miracle  dd 
la  gface,  qui  triomphe  de  tous  les  interefts  des 
fens,  & c’eft  comme  un  martyre  vivant  , comme 
parle  S.Gregoire  de  Nazianze  , qui  n’a  pas  à la 
vérité,  dit  S.Bernard  , toutes  les  rigueurs  appa- 
rentes du  martyre  , mais  qui  ne  lai  lié  pas  de  re- 
compenfer  par  fa  longueur , ce  qui  manque  à la 
violence  de  fes  fupplices.  Souffrez  que  je  vous 
dife  que  ce  martyre  miraculeux  s’opère  par  la  tété 
de  ce  Saint , & qu'à  proprement  parler  , ce  mar- 
tyre de  la  Religion  e(l  un  mattyre  de  la  tête*  qud 
la  vie  d’une  bonne  Rcligieufe  doit  être  un  mar-x 
tyre,  qu’elle  doit  toujours  porter  fa  tête  entre  fes 
mains , pour  la  foûraettre  à fes  Supérieures  , St 
pour  faire  un  facrihce  perpétuel  à Dieu  de  fa  rai- 
fon  & de  fes  penfées.  le  ne  fçaurois  mieux  repre- 
fenter  cette  liaifon  Sc  ce  rapport  que  vous  avez 
avec  lef  chef  de  S.Denys  , que  par  les  paroles  de 
l'Epoufe  , en  difant  que  vous  ctes  non  feule- 
ment 1 le  corps  myftique  de'S  Denys , mais  que 
Vous  êtes  comme  les  cheveux  de  cette  precieufd 
tête:Les  cheveux  ont  trois  rapports  avec  la  tefte  ï 
ils  fortent  de  la  tête  , ils  y font  neceifairemené 

attachez,  & enfin  ils  luy  fervent  d’ornement/ 

• ' 1 


Digitized  by  Google 


•iF' 


de  Saint Denys.  539 

Vous  ctes  forties  de  cette  tête  fanglante  , puis- 
qu'elle a produit  voftre  Religion  par  Tes  mérités: 

Vous  y êtes  attachées  étroittement  , parlarefi- 
dence  que  vous  faites  fur  ce  lieu  de  fon  martyre  : \ 

Vous  êtes  encore  fes  ornemens  , par  la  pureté  de 
cette  fainte  vie  qui  a du  rapport  à la  fienne.  le 
trouve  que  l’Epoufe  compare  les  cheveux  de  fon 
Efpoux  à deux  chofes  differentes  : Premièrement 
à des  branches  de  palmes  ; Conu  dus  ficut  elat&  Cant.ç. 
palmarurn.  N’eft-ce  pas,mes  Dames,  une  peintu- 
re de  voftre  état , qui  eft  par  luy-même  une  vi- 
&oire  continuelle  fur  le  monde,  fur  les  Démons, 

& fur  vos  pallions  propres,  8c  qui  partant  conti- 
nue en  quelque  façon  à vaincre  les  ennemis'  que 
S.Denys  avoit  combatus  ? Coma  ejus  ficut  data, 
palma  um.  En  un  autre  endroit  l’Epoux  compare 
les  cheveux  de  fon  Epoufe  à la  pourpre  des  Roys*, 

Corru  çapitis  ejus  ficut  purpura  Revis.  C'eft  , mes  Cant.7. 
Dames , pour  marquer  la  nobleffe  de  la  virginité 
de  voftre  état , d’où  vous  tirez  l'éclat  de  voftre 
vertu  : Vous  êtes  attachées  à la  tête  couronnée 
de  J h s us  , & à la  tête  tranchée  de  Denys  j 
vous  êtes  liées  par  voftre  profefîion  , mais  plus 
par,  voftre  pieté, & par  voftre  modeftie  à ces  deux 
fortes  de  playes  : C'eft  de  là  que  vous  tirez  cette 
éclatante  couleur , 8c  cette  fource  immortelle  de 
voftre  gloire. 

A qui  voulez-vous  donc  que  je  lailfe  la  tête  de 
S.Denys  , afin  d’achever  dignement  la  gloire  de 
fon  dilcours  ? Apres  l’avoir  vue  entre  les  mains 
de  Dieu  , entre  les  mains  des  Bourreaux  & entre 
les  mains  de  l’Eglifè  , mes  Dames  , je  la  refigne 
dans  les  voftres,  afin  que  vous  fuppléez  par  vos 
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actions, à ce  qui  manque  à mes  paroles  Ÿ afin  <|tlê 
vous  en  conferviez  lz  gloire  par  vos  foins,&  que 
réciproquement  elle  vous  ferve  de  motif  pour  c<5- 
lerver  Sc  pour  animer  voftre  fainteté  &c  voftre 
zele.  Il  y a,  difent  les  Peres  & les  Théologiens^ 
des  Anges  deftihez  pour  garder  , non  feulement 
les  cendres  & les  Reliques  des  Martyrs,  mais  en- 
core pour  garder  les  lieux  qu’ils  ont  côfacrez  par 
leur  martyre  : Mais  difons,mes  Dames^que  vous 
eftes  comme  les  féconds  Anges  gardiens  , & les 
fécondés  intelligences  tutélaires , deftinées  de  la 
providence  de  Dieu  pour  garder  cette  fainte  wâ4 
tàgne  , & pour  faire  de  voftre  pureté  , de  voftré. 
charité  & de  voftre  zele  des  couronnes  éternel- 
les à ce  lieu  defon  martyre  : Vous  eftes  fubfti-f. 
tuées  à la  place  deees  Anges , qui  accompagnè- 
rent de  leur  chant  le  triomphe  de  cet  Apoftre; 
voila  la  eommiffion  que  Dieu  vous  a donnée, Haf 
mes  Dames  , que  vous  eftes  heureufes  d’eftre 
deftinées  à cet  employ , de  garder  l’Apoftre  dé 
noftre  Religion  , & les  threfors  de  nofîre  Chri- 
ftianifme  : Les  traces  du  fang  de  Denys  , ha  ! 
quand  elles  (croient  diffamées  dans  le  ieftede  la 
France,  au  moins  qu’elles  foient  honorées  par 
vos  moeurs  i Ce  lieu  mefme  que  vous  gardez,' 
vous  garde  non  feulement  par  la  protection  fpe«  . 
. ciale  de*ce  Saint  fur  cette  montagne  ; mais  parce 
que  ce  voys  do;t  eftie  un  motif  perpétuel  pour 
vous  rendre  faintes  , en  pratiquant  la  fainteté  dé 
vos  vœux,en  ce  lieu  rnelme  où  S.  Denys  a offert 
le  facrifice  de  Ion  fang  , vous  difant  à vous  mef. 
mes  ce  que  Dieu  dit  à Moyfe  , Lochs  in  quo  jhui 
nrrafantla  e/?jLe  lieu  où  vous  êtes,eft  uue  terré 
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4e  fainteté  & de  vertu.  Lorfque  vous  venez  faire 
vos  prières  8c  vos  Oraifons  , r’appellez  ce  mo- 
ment de  ce  martyre  , 8c  fouvenez  Vous  que  c’eft 
là  mefme  où  il  a fait  les  derniers  pas , 8c  où  il  a 
rendu  fes  derniers  foùpirs.  Il  clt  raconté  dans  la 
Genefé  que  Jacob  s'endormit  une  nuit  fur  une 
pierre  , 8c  qu’il  vid  en*  fonge  une  échelle  qui  tou- 
choit  de  la  terre  au  Ciel , par  où  les  Anges  mon- 
toient,&  defcendoienr,  8c  que  là  Dieu  luy  fit  cet- 
te promeflé,7*mwz  in  cjua  dormis  , tibi  dabo  , & 
fernini  fwo.’Iacob  je  te  promets  de  te  donner  cette 
inpfme  terre  où  tu  repofes,  à toy  & à ta  pofterité: 
Ce  Patriarche  eftant  éveillé  au  matin  , prit  entre 
fes  mains  la  pierre  où  il  avoit  repofé  fa  telle  , 8c 
l’ayant  arroufé  d’huile,ii  en  fit  un  titre  & un  Au- 
tel *,  TUlit  lapider»  rfuem  fuppofuerat  capiti  fao, , & 
erexit  in  titulü fundes  oient»  de  /»y?er.Ha!n’elt-ce 
pasune  figure  admirable  delà  gloire  de  S.Denys, 
& de  ce  lieu  où  je  parle  ? N’eft-ce  pas  icy  qu’eft 
ce  rocher  8c  cette  pierre  où  il  a repofé  fa  tefte,&: 
où  il  s’ell  endormy  du  fommeil  de  la  mort  ? La 
mort,  dit  S.  Auguftin  , eft  un  fommeil  3 II  a vu 
cependant  les  Anges  monter  & defcendre  , il  a 
vu  monter  vers  le  Ciel  les  voix  de  fon  fang  8c 
de  fes  prières,  & il  en  a fait  defcendre  les  béné- 
dictions 8c  les  grâces.  Mais  que  fait-il  par  apres? 
C’eft  qu’ayant  porté  fa  telle  entre  fes  mains , & 
ayant  monté  dans  la  gloire , il  a arroufé  ces  pier- 
res de  fon  fang  , il  en  a fait  un  Autel  8c  un  titre  : 
Erexit  lapidem  in  titulü.  C’eft  pour  luy  un  Autel 
où  il  s’eft  immolé  , & un  titre  immolé  à la  gloire 
de.  Ion  Mai  lire.  C'eft  pour  vous  , mes  Dames, 
Un  Autel  8c  un  titre  j Vn  Autel  où  vous  vous  itja- 
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molez  à fon  exemple  i mais  un  titre  qui  vous  ad- 
venir éternellement  de  ce  que  vous  devez  à la 
fainteté  de  ce  lieu, de  à la  gloire  de  cet  Apoftte. 

Mais  ce  n’eft  pas  une  obligation  qui  foie  part»* 
culiere  à ce  lieu,  elle  regarde  toute  la  France  ; 8c 
tous  les  Chrétiens  qui  vivent  aujourd'hiiy  dans 
cet  état, font  le  corps  myftique  de  cette  tête  d'or} 
Caput  ejnt  aururn  optmü.  Et  je  ne  fçaurois  mieux 
Léo  fer.  en  recommander  la  gloire,que  par  les  paroles  que 
de  Na.  S. Leoq  addrelfe  à tous  les  Clyêticns;  Mementote , 
die  il,  en  jus  capitis , & cu]us  corporis  fuis  membre. 
Souvenez- vous  de  quelle  tête  & de  quel  corps , 
vous  avez  l’honneur  d’être  les  membres  y Souve- 
nez-vous que  vous  êtes  les  membres  de  la  tête 
couronnée  de  Iesus  , & de  la  tête  tranchée  de  S* 
Denys  j & voyez  quelle  obligation  vous  impofe 
cette  alliance  : Il  faut  qu’il  y ait  de  la  conformité 
entre  les  membres  8c  le  chef , mais  elle  doit  être 
doublejll  faut  qu’il  y ait  une  conformité  d’efprit* 
ou  plûtoft  une  identité  d’efpric  j II  faut  que  le 
mêmeefpric  qui  .anime  la. tête  , fe  répande  par 
apres  fur  le  refte  du  corps  ; car  de  voir  un  efprit 
d’homme  dans  la  tête  d’un  lion  & d'un  tygre,ce 
feroic  un  monftre  dans  la  nature. Mais  i!  faut  une. 
fécondé  conformité  extérieure  qui  confite  dans 
le  rapport  & dans  la  proportion  feufible  de  fes 
parties  : Ha  ! ce  feroit  un  monftre  de  voir  la  tête 
d’on  homme  fur  le  corps  d’uu  lion  ; la  nature  ne 
peut  fouffrirces  alliances  Ci  éloignées  j Vous  êtes 
membres  d’un  chef  qui  a été  remply  de  fcience 
& de  fa  fainteté , d’une  tête  qui  a été  tranchée 
pour  la  querelle  de  Dieu  , êtes- vous  animez  de 
çec  efprit  ? reflemblez-vous  à cette  tête  ? « 
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Helas  ! ne  pouvons-nous  pas  renouveller  en  ce  Thrc 
jîecle  , la  plainte  du  Prophète  Ieremie.  Quomodo 
objcuratum  eft  aitrttm  , tnutatus  efl  color  optimus  ? , 

Comment  eft-çe  que  cet  or  qui  brilloit  dans  fon 
chef,  s'eft  tellement  obfcurcy  dans  les  membres, 

& comment  eft-ce  que  cette  couleur  qui  avoic 
été  teinte  de  foi\  fang  , a été  fi  facilement  chan- 
gée ? Ne  femble-t’il  pas  que  ce  que  Nabuchodo- 
nofor  avoit  vu  en  fonge  , foit  devenu  une  vérité 
dans  le  Chriftianifme  de  noffre  France  ? Il  avoit 
vû  une  ftatué  qui  avoit  une  tête  d’or  , le  corps 
d’argent , 6c  les  pieds  de  bouc.  Ha  ! fur  cette 
montagne  il  fe  trouve  une  tête  d’or  brillante  de 
lumière , brillante  de  charité,  qui  s’immole  pour 
fon  Dieu  ; mais  au  bas  de  cette  montagne , c’eft 
à dire  le  commun  des  Chrétiens , font  des  pieds 
de  boire  à caufe  de  leurs  crimes  6c  de  leurs  impu- 
retez.  Quelle  différence  entre  cet  Apoftre  & ces 
Chrétiens  ! quelle  difproportion  entre  ce  chef& 
fes  membres  : Dieu  î qu’ils  font  bien  éloignez  de 
vouloir  fouffiir  le  martyre  pour  Iesus,  ils  ne  vou- 
droient  pas  fe  faire  la  moindre  violence: Il  ne  faut 
plus  traîner  les  filles  fur  les  échaffauts  pour  leur 
faire  offènler  Dieu,  il  ne  faut  qu’une  legere  ten- 
tation, 6c  une  galanterie  du  monde  : Dieu  ! quel- 
le conformité  entre  la  tête  fanglante  de  ce  Saint, 

& ces  têtes  , ces  cheveux  6c  ces  vifages  qui  font 
les'theatres  de  la  vanité,  les  thrônes  de  l’infoien- 
ce,de  la  cajollerie  & de  l’impureté  ? Croyez- vous 
bien  que  les  Dames  donneront  leur  tête  pour 
Iesus  , puifqu’elles  ne  voodroient  pas  avoir  re- 
tranché le  moindre  de  leurs  ornemens,  pour  faire 
pne  amende  honorable  à Iesus  , ou  pour  garder 
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la  modeftie  du  Chriftianifme  ? Sont-ce-là  les  en- 
fans  de  S.Denys?Sont-ce-Iàles  fruitsde  Ton  fang, 

6 les  conquêtes  de  Ton  martyre  ? 

Ha  ! pleuft  à Dieu  que  pour  achever  mon  dif- 
cours,il  me  fuft  permis  de  prendre  en  main  la  tête 
de  cet  Apoftre,  je  la  produirois  dans  cette  afiem- 
blée  , aux  Prélats , afin  de  les  animer  du  même 
efprit  qu’a  eu  ce  grand  Evêque  : le  la  mettrois 
devant  le  coeur  des  fçavans,afin  qu’ils  fe  gouver- 
naient par  les  lumières  de  ce  granc^  Prédicateur 
de  la  France  : le  la  produirois  fur  les  tribunaux 
des  luges  , afin  de  leur  perfuader  de  fe  fervirde' 
leur  authorité  pour  conferver  les  interefts  de  la 
Relig  ion  Chrétienne  : le  la  prefenterois  à la  tête 
des  Dames  ; afin  qu’elles  vilfent  dans  ce  miroir, 
quels  doivent  être  les  yeux  , le  front  & le  vifage 
desfideles  : Et  je  dirois  enfin  à tous  les  Chré- 
tiens , Ce  fera  cette  tête  , mes  freres,qui  vous  ju- 
gera au  dernier  jour  du  logement  fur  l’Evangile 
qu’il  vous  a annoncé  , & fur  les  exemples  qu’il 
vous  a lailTez  dans  cette  Eglife  : Prévenons  cette 
trifte  inve&ive  , & animons  - nous  à fuivre  fes 
exemples , afin  qu’il  nous  obtienne  la  grâce  en  ce 
monde  , 8c  la  gloire  en  l’autre , que  je  vous  fou- 
Jiaite  ^ Sec*  : 
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Dominus  mortificac  & vivificat , Domi- 
nus  pauperem  facit  & ditat,  humilia:  ôc 
fublevac.  i.Reg.%.  , 


Ce  fi  le  Seigneur  qui  mortifie  & qui  vivifie  , qui 
appauvrit  & qui  enrichit , qui  humilie  & qui 
efleve.  Au  i. livre  des  Rois,  chap.i. 

’Est  ainfi  que  parloit  Anne,  roere 
Ju  Prophète  Samuel , pour  reconnoi- 
tre  la  faveur  que  Dieu  luy  avoit  faice 
deluy  avoir  donné  un  enfant,  faifanc' 
ainfi  fucceder  la  gloire  à fes  humiliations,  laj.oye 
à fes  mortifications,  l’éclat  à fa  honte,&  la  richcf- 
fe  de  la  fécondité  à fa  fterilité  , Dominus  mortifia 
cat  & vivificat.  Mais  ce  qu'elle  a dit  dans  le 
Temple,  Therefe  le  dit  fur  le  Mont-Carmel,  joi- 
gnant dans  un  même  fujet  les  alliances  uiiracu- 
leules  de  la  grâce  , qui  ont  du  rapport  à celles 
qu’il  a opérées  dans  la  Nature.  C'eft  fous  cette 
Pane  g.  Tome  III.  M m 
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augufte  pofture  que  je  veux  reprefenter  aujour- 
d’uy  les  privilèges  de  fa  Sainteté  dans  le  difcours 
que  j entieprens  à fa  gloire  : Mais  nous  avons 
befoin  que  le  S-Efprit  falfe  une  alliance  fpirituel- 
le  de  Ion  lecours  avec  notre  foibiellè  , pour  tirer 
de  celle  qu’il  a faite  en  Therefe  , celle  que  nous 
devons  faire  en  nous  mefmes,  & pour  tirer  du  l'u- 
jet  de  ce  Panégyrique  les  mouvemens  de  noftre 
conveifion  : Demandons-en  la  grâce  à la  Vierge, 
qui  a efté  la  plus  eflevée  dans  la  grace;puifqu’elle 
en  a efté  remplie  ; falüons-là  avec  l’Ange;  & luy 
difons  : Ave  Maria. 

IEs  plus  glorieufes  occupations  de  Dieu  au  de- 
,'iiors  de  luy  , confident  à faire  des  alliances 
ruiraculeufes,  & à joindre  dans  les  mefmes  fujets 
des  ektremitez  qui  paroi  fient  oppolées  en  elles- 
mefmes.  Saint  Auguftm  en  remarque  deux  ex- 
cellentes , Pline  dans  l’ordre  de  la  nature  , l’adtre 
Auguft.  jans  l'ordre  de  l’union  hypoftatique  : Perfona  ho~ 
C¥"  min  ü eft  mixtura  anima  & cor  ports  : Voila  pour 

Ja  nature  : L’homme  naturel  eft  un  compofé  de 
corps  oc  d’atne  ; 11  a joint  dans  ce  compofé  la  cor- 
ruption des  animaux  avec  la  beauté  des  Anges  : 
Perfona  ChriJH  cfi  mixtura  Dei  & hominù  : Voi- 
la pour  l’union  hypoftatique  : La  perfonne  de 
Iesus  eft  mélangée  de  l’homme  & de  DieurQiioy 
qu’ils  foient  contraires  en  leur  nature,  ils  s’alfbm- 
blent  par  l’union  hypoftatique.  Mais  ce  que  Dieu 
a fait  au  commencement  & au  milieu  des  temps, 
dans  ces  deux  eftats,  il  le  fait  ordinairement  dans 
celuy  de  la  grâce,  qui  tient  le  milieu  entre  l’ordre 
naturel  & celuy  de  l’union  hypoftatique;  Sc  tout 
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çc  qtnl  a fait  de  grand  dans  la  grâce , confifte  à 
faire  des  alliances  de  plulieurs  extremicez  oppo- 
fées.  I’en  trouve  trois  dans  Sainte  Therefe  , qui 
compofent  l’excellence  des  fes  mérités  ; Il  a fait  la 
première  dans  fon  cœur  ; la  fécondé  dans  fon  ef- 
prit , & la  troificme  dans  fon  corps  : 1 . Il]a  joint 
dans  fon  cœur  les  douceurs  de  fon  amour  avec  les 
rigueurs  de  fes  fouffrances  , Dominus  mortifient  & Di  v fi  on 
vivifient,  z. Il  a joint  dans  fon  cfpiit  les  plus  hau- ttu  dif' 
tes  élévations  de  la  grâce  avec  les  fourni fiions  de  coun' 
fon  humilité  : HitmiUnt  &fublevat  : 3.  Il  a enfin 
jgint  dans  fon  corps  virginal  la  fterihté  ik  la  j au- 
vreté  avec  les  richeffes  de  la  fécondité  dans  la  fon- 
dation de  fon  Ordre  : Dominus  pmperem  fncit  & 
dicat.  Ce  font  les  trois  parties  de  fon  Panégyri- 
que , & les  trois  points  de  noftre  difeours. 

Comme  le  cœur  de  l’homme  eft  le  principal*  jm 
foj^des  operations  de  Dieu  , c’eft  aufli  dans  le  Point. 
cœur  des  Saints  où  fon  amour  fait  les  premiers 
îniracles  de  fes  alliances,  joignant  enfemble  deux 
differentes  impreffions,  l'une  de  douceur  & de 
confolation  , l’autre  de  rigueur  & de  fouffrance. 

La  première  eft  un  effet  de  fon  amour  tendre  , la. 
fécondé  eft  un  effet  de  fon  amour  rigoureux  ; celle- 
là  le  fait  vivre , & celle-cy  le  fait  mourir  : Domi- 
nus mortifient  & vivifient.  C’eft.  ainft  que  le  cœur 
de  "Jésus-Chris  t, qui  eft  comme  l’exemplaire  du 
noftre,  a efté  traité  par  fon  pere  : Il  a cité  en  mef- 
me  temps  comprehenfeur  5c  voyageur  juaut  en- 
femble : Comme  comprehenfeur  , il  goûtoit  les 
delicesdu  Paradis  dans  la  partie  la  plus  eflevéedc 
fou  ame:Mais  comme  voyageur,il  avoir  un  corps 
exposé  aux  tourmens , & une  partie  fie  fon  cœui; 

M m ij,  * 


*V  "’W 


*rov.$. 


A 'Jg. 


Gant.i, 


548  Panégyrique  \ 

cfemeufoit  fenfiblc  à la  douleur  & à la  peine.  Mais 
n’ayant  plus  ce  mélange  dans  le  Ciel , il  en  fait 
pomme  un,e*tenfion  furies  Saints  qu’il  lailïè  fur 
la  terre,  comme  des  images  de  fon  eftat\  & com- 
me des  copies  de  fon  cœur;parmy  lefquelles  nous 
pouvons  dire  aujourd’huy  que  le  cœur  de  fainte 
Therefe  tient  un  rang  tres-avantageux  , puifqu’il 
l’a  choilie  comme  le  fujet  de  fes  alliances  miracu- 
Jeufes,  & des  diveries  qualitez  de  fon  amour  : II 
l’a  traitée  comme  fon  Epoufe  & comme  fa  Mar- 
tyre ; 1 . Comme  fon  Epoufe  par  les  douceurs  qu’il 
Juy  fait  fentir  : 2.  Comme  fa  Martyre  par  les  1^ 
pueurs  qu’il  luy  a fait  foufFrir  Iuy  même. 

1 . Il  y a un  amour  tendre  & délicieux  en  Dietr, 
dont  le  propre  càra&ere  eft  de  çarelfer  les  âmes 
des  Saipts  comme  fes  époufes,&  de  leur  faire  fen- 
dit des  douceurs  , des  confolations  & des  avant-*' 
goûts  de  la  gloire  : Soit  pour  montrer  par  les  ulai- 
iirs  qu’il  leur  dpnne  , çeluy  qu’il  prend  luy^e- 
me  de  converfer  parmy  les  enfans  des  hommes/ 
DelicU  m.ê  ejfe  cu?n  filiis  hominum  : Soit  qu’il 
veuille  attirer  nos  cœurs  plus  facilement  à fon 
amour  , fçachant  bien  que  nops  fournies  naturel- 
lement fenfibies  aux  plàifirs  j f^oluptaribus  trahi - 
rnur  : Soit  pour  faire  voir  qu’il  y a plus  de  plàifirs 
dans  fon  amour  , que  dans  toutes  ks  delices  du 
monde  faire  dire  à toutes  les  âmes  Saintes  ce 
que  difoit  la  fainte  Epoufe  : Mclinra  funt  nbcra  tua 
vino  i Ce  lait  de  vos  confolations  eft  plus  doux 
infiniment , que  le  vin  des  plàifirs  du  mande  qui 
troublent  la  raifon  quand  ils  flattent  les  fens  de 
l’homme.  Ç’eft  pourquoy  quand  Dieu  parje  de 
l’^liancc  qu’if  doit  coiitra&er  aveç  les  hommes 


de  Sainte  Therefe. 

dans  la  liai  Ton  de  la  grâce  , il  l’exprime  fous  des 
paroles  du  mariage  ; il  die  que  les#ames  des  Saints 
feront  les  époufes  : Sponfaio  tcwihi  tnfuiei  li  leur  Cffcx  i, 
promet  en  luite  toutes  les  douceurs  que  peut  pro- 
duire cette  alliance  : Et  les  Peres  dliment  que  les 
Cantiques  des  Cantiques  , qui  racontent  littéra- 
lement les  amours  de  Salomon  avec  la  Sunamite, 
expliquent  myftiquentent  l’alliance  de  Jésus  avec 
les  âmes  des  Saints  qu'il  favorife  de  fes  carellès. 

C eften  ce  rang  d’honneur  que  Tlierefe  tient  une 
des  premières  places  : L'amour  que  Dieu  avoit  eu 
de  toute  éternité  pour  elle  * la  prtdeftina  pouf 
eïlre  1 epoufe  de  fon  Fils  Te  sus-Chr  i st  ; il  en 
fit  pour  ainfi  dire, la  recherche  dans  les  premières 
grâces  de  fa  vocation  : Il  la  prépara  par  fes  dou- 
ceurs à ce  divin  Mariage  , jufqu’à  ce  qu’enfïn  il 
acheva  cette  alliance  par  l’union  intime  de  fa  grâ- 
ce avec  ce  cœur  ainfi  préparé.  La  Bulle  de  fa  Ca- 
ponization  porte, que  le  Sauveur  l'époufaun  jouir 
avec  les  mêmes  ceremonies  qui  fe  gardent  ddnS 
les  mariages  du  monde, & qu'il  luy  donna  la  main; 
pour  dire  qu’il  la  prenoit  pour  fon  époufe.  Dieu  ! 
quelle  coniequence  de  douceur  ne  pouvons-nous 
pas  tirer  de  ce  lieu  ? Quel  torrent  de  plaifirs  né 
vois- je  pas  déjà  naiftte  de  ce  mariage  ? Si  vous 
demandez  aux  Philofophes  comment  fe  font  les 
plaifirs  des  fens  , ils  vous  diront  que  cveft  par  la 
prefencc  des  objets  agreables,&  par  l’applicatioii 
des  pui  fiances  qui  les  poffedent.  Si  vous  interro- 
gez la  Théologie  , comment  fe  forment  les  felte 
Citez  des  Bien- heureux  ? Elle  répondra  que  la  pré- 
fence  intime  de  Dieu  dans  les  Saints  , & la  joiiif- 
fance  qu’ils  ont  de  cét  objet  par  l’entendement  SC 
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pai  la  volonté  , produit  ces  delices  qui  les  enÿ- 
pfal.j  j.  vrent  : Incbriabuntur  ab  ubertate  domus  tu&.  Di- 
fons  pareillement  que  tous  les  plaifirs  que  les 
Saints  gouftent  fur  la  terre  , qui  font  les  avant- 
goufts  de  ceux  du  Ciel,fe  font  par  l’application  de 
Dieu,  comme  prefent  à lame  qui  la  lent  & qui  le 
goûte,  qnoy  qifà  travers  des  obfcuritez  & des  om* 
bres.  Je  trouve  trois  prefences  de  Jésus-Christ 
dans  les  Saints  qui  les  rendent  bien-heureux  par 
avance  : i.  Une  prefence  purement#fpirituelle  & 
invifible  par  la  grâce  juftifiante  qui  habite  en  eux* 
8c  par  les  grâces  actuelles  qui  l’accompagnent  y 
avec  des  confolations  qu’elles  font  fentir.  a.  Une 
prefence  en  partie  fpi rituelle,  & en  partie  corpo- 
relle , qui  elt  celle  de  Ion  Corps  au  Saint  Sacre* 
ment  de  l’Autel  , où  il  fe  donne  aux  Chrétiens 
comme  une  manne  cachée, &•  comme  un  pain  qui 
fait  les  delices  des  Rois.  3 .Une  prefence  de  Jésus* 
que  nous  pouvons  appcller  Amplement  corporel* 
le  Sc  vilible,quand  il  fe  prefente  fenlîblement  aux 
yeux  oti  à l’imaginauon  des  Saints  , dans  les  vi-  i 
lions  & dans  les  apparitions  miraculeufes.  Voila 
les  trois  (burces  des  douceurs,  qui  ayant  efté  par- 
tagées dans  les  Saints,  ont  efté  recueillies  dans  le 
coeur  de  fainte  Therefe,pour  y faire  un  torrent  de 
voluptez  , &c  un  inondation  de  delices  : C’eft  là 
. où  Jésus  fë  trouve  prefent  par  une  grâce  éminen- 
te , mais  avec  des  conditions  avantageulès  qui 
font  capables  de  luy  faire  fentir  le  Paradis  par  ‘ 
avance.  Nous  avons  deux  defavantages  dans  la 
poifclHons  de  la  gfcace  : Premièrement , nous  ne 
connoilfons  pas  finous  la  pofledonsen  vérité  : Se- 
condement’, nous  ne  connoillons  pas  fon  excel- 
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ny  le  bien  qu’il  y a de  la  pofïeder  ï Mais 
combien  de  fois  eft-ce  que  Jesus-Chr  1 st  aaf- 
feuré  la  même  Therefe  qu’elle  polfedoit  1a  grâce 
& fon  amour?  Elle  pofledoic  Dieu  d’une  fi  intime 
& fi  fublime  façonjqu’il  luy  fembloit  quelquefois 
eftre  toute  remplie  & pénétrée  de  fon  ellence  : Et 
ire  fçavons-nous  pas  qu’il  luy  fit  voit  un  jour  la 
beauté  d’une  ame  en  grâce,  pour  apprendre  de  là 
l’eftat  de  la  fienne  , & le  plaifir  qu’il  y avoit  de 
fentir  te  de  connoiftre  ce  bon- heur  ? Plaifir  d’au- 
tant plus  grand,  qu’il  eftoit  accompagné  de  grâ- 
ces actuelles , de  lumières  & d’ihfpirations  que 
Dieu  luy  donnoit  inceiramment,comme  les  fruits 
de  fon  alliance  ôc  les  appanages  de  fon  mariage. 
Les  grâces  font  deitinées  pour  diverfes  fins  a de 
pour  differens  ufages  : Quelques-Unes  infpirent 
|e  courage  , les  autres  infpirent  la  tendrelfe  ; 11  y 
.a  des  grâces  penitentes  qui  perfuadent  latriftefle; 
mais  elles  verfent  quelquefois  des  deleétations  vi- 
âorieufes , comme  les  appelle  S.Auguftin  , dont 
le  propre  eft  de  confoler  & de  réjouir  les  âmes. 
C’eftoit  fous  ces  aimables  poftures  qu’elle  eftoit 
prefente  au  cœur  de  Therefe  pour  adoucir  fes 
peines  , & pour  luy  faire  fentir  la  paflïon  de  fon 
Efpoux.  Secondement  elles  eftoient  miraculeu- 
femenc  augmentées  par  l’ufage  de  la  Commu- 
nion , de  par  cette  prefence  même  de  Jesus- 
Chr  i st  dans  l’Euchariftie.  Je  fçay  bien  que  c’eft 
u^effet  propre  de  ce  Sacrement , de  répandre 
, '«ïPf  le  cœur  de  ceux  qui  communient,  une  dou- 
ceur fpirituelle  qui  porte  comme  des  avant -goûts 
du  Paradis  ; foit  qu’il  les  produife  par  les  grâces 
actuelles  ^tul  donne  j foit  pat  les  réflexions  que 
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nous  pouvons  faire  de  la  prefence  du  Sauveur, 
que  nous  polledons  au  dedans  de  nous- même. 
Mais  ce  Sacrement  agit  plus  vivement  dans  le 
cœur  des  Saints  , d’autant  qu’ils  font  mienx  dif- 
pofez  à le  recevoir,  & qu’ils  s’appliquent  plus 
fortement  •&  plus  ardemment  à connoiftre  & à 
goûter  fa  prefence.  Mais  quel  cœur  a jamais  efté 
mieux  difpofé  que  celuy  deTherefe  ? quel  amour 
plus  ardent  à le  recevoir  , ou  plus  appliqué  à fe 
réfléchir  fur  elle-même  & fur  fon  époux  , après 
l’avoir  receu  ? Faut-il  s’étonner  des  confolations 
qu’elle  fentoit  dans  la  participation  de  ce  Myfte- 
re  ? Auflî  eft-il  remarqué  dans  fa  vie  , que  c’étoie 
ordinairement  à la  fortie  de  la  Communion  qu’el- 
le recevoit  les  faveurs  de  Dieu  les  plus  confidera- 
bles.  Un  jour  le  Sauveur  luy  prit  la  main  , & la 
mit  dans  la  playe  de  fon  côté  , ou  pour  marquer 
quelle  pouvoit  prendre  fon  Sang  à pleine  main, 
ou  qu’il  l’entoit  par  ce  moyen  comme  un  arbre 
vivant  dans  l'inciflon  de  cette  playe  , luy  difant 
. Sufcipc  infitum  verbutn.  Enfin  pour  fe  rendre  pre- 
fent  en  toute  façon  , ir  luy  apparût  fenfiblement, 
lion  pas  comme  a S.Thomas,  pour  lùy  reprocher 
fon  incrédulité,  ou  comme  à S. Paul,  pour  luy  fai- 
re des  plaintes  , mais  comme  à fon  époufe  pour 
luy  faire  des  carefles  ; jufques  à demeurer  des 
heures  entières  avec  elle  pour  luy  découvrir  fa- 
milièrement fes  fecrets  : Quelle  condefcendance 
pour  un  Dieu  ! mais  quelle  faveur  pour  une  fille! 
quels  torrens  de  confolations  & de  douceA  ! 
Domintts  vivificat. 

1.  Helas  ! qui  eût  j.ynais  penfé  que  Therefe,en 
cét  eftac  de  delices  yeuft  efté  capable  de  foufliir 
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des  ligueurs , & que  le  Sauveur  parmy  tant  de 
témoignages  de  bienveillance  , l’euft  pu  tour- 
menter de, les  mains  ? Cependant  le  même  amour 
qui  careffe  fon  cœur,  l’afflige  } au  même  temps 
qu’il  la  ttaite  comme  fonépoufe,  il  en  fait  fa 
martyre  : Sponfa  Cbrifii  arcd  eft  teftatnerti , dit  S-  Hier 
Ierôme;  Il  compare  l'époufe  du  Sauveur  à l’ar-  dit»*» 
chedu  Teftament  : il  y avoit  deux  chofes  dans 
l’Arche  ; la  Verge  d’Aaron  , & de  la  MannejLa  ^ tt” 
Manne  fignifie  la  douceurda  Verge  figniiîe  la  ri- 
gueur : pour  dire  qu’une  époufe  de  Iesus  fe  doit 
fervir  des  confolations  & des  faveurs  pour  fe  pre- 

fiarer  aux  rigueurs.  La  taifon  fe  prend  de  la  qua- 
iré  de  cet  Epoux  qui  eft  couronné  d’efpines  , & 
qui  eft  mort  fur  une  Croix  pour  êpoufer  Htglife; 
Haîpuifque  c’eft  far  cette  Croix  qu’il  a contrarié 
ce  mariage  avec  les  âmes  faintes  , il  faut  que  fes 
époufes  tiennent  quelque  chofe  de  ce  lit  de  dou- 
leur , 5c qu’elles  participent  aux  épines  de  leur 
Epoux,  pour  entrer  dans  la  communication  de 
fes  biens  : Il  faut  qu’elles  diientavec  Sephoraà 
Moyfe  : S pou  fus  fanguinum  tu  mihi  es.  C’eft  à ces  Exod<4< 
rigoureufes  conditions  , incomparable  Therefe,  _ 
que  vous  entrez  dans  l'alliance  de  Iesus  j vous 
avez  eu  des  privilèges  dans  les  douceurs  de  Ion 
amour, vous  en  aurez  dans  fes  fouffrances.  Il  y a * 
trois  genres  de  fouffrances  qui  viennent  dè  Dieu, 
quoy  que  différemment  ; celles  qu’il  permet,cel- 
les  qu'il  procure  , & celles  qu’il  fait  de  fes  pro- 
pres mains.  1 . Il  permet  les  occafions  de  fournir  , 
qui  viennent  de  la  nature  , comme  les  raaladies§ 
ou  de  la  malice  des  hommes,  comme  les  injures} 

■>  ou  de  la  rage  des  pemons,comme  les  tentations  j 
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de  puis  apres  avoir  employé  une  partie  de  (a  Pr otè 
vidence  à permettre  ces  maux,il  s'en  ferc  au  bien 
de  ceux  qui  frappe,  voulant  qu’ils  les  reçoivent 
comme  venans  de  fa  main.  C’eft  ai» fi  que  lob 
reconnoift  la  main  de  Dieu  à travers  la  rage  dqt 
Démon  , la  malice  des  hommes  &c  les  doûleurs 
des  maladies  , difant  : Marins  Domirti  tetigit  me, 
C’eft  la  main  invifible  de  Dieu  qui  me  touche, 
a.  Il  y a des  rigueurs  que  Dieu  procure  en  ce 
qu’il  înlpire  aux  Saints  la  volonté  de  les  endurer 
pour  fa  gloire  : Telles  font  les  mortifications  & 
enitences  qu'ils  prennent  pour  expier  les 
ez  qu’ils  ont  commis, ou  pour  prévenir  ceux 
qu’ils  pourroient  commettre  , ou  pour  imiter  8c 
honorer  la  Croix  dé  Iesus-Chiust  , difant  avec 
S.  BernardjiVa/o  vivere  fine  vulnere ycum  te  videam 
vulneratum.  Dans  ces  occafions  Dieu  eft  l’authenc 
de  ces  fouffrances  , puifqu’il  en  eft  le  motif  & le 
principe  fecret  par  fesfolli citations  5c  parafes  grâ- 
ces. f.  Enfin  Dieu  tourmente  quelquefois  les 
Saints  immédiatement  par  fes  mains,  ou  négati- 
vement par  la  louftraétion  de  fes  confolations  fpi- 
rituelles  , ou  poiidvemenc  en  leur  faifant  fouffi.it 
des  tourmens  miraculeux,côme  il  fît  à S, François 
quand  il  luy  imprima  les  ftigmates.  Ce  font  les 
trois  genres  de  rigueurs  que  Dieu  femble  avoir 
renfermées  dans  le  cœur  de  Sainte  Therefe>apres 
luy  avoir  infpiré  un  defir  general  de  fouffrir  , qui 
luy  fait  dire  cette  belle  paroie,<?«  pâtir  3ou  mourir  ; 
Il  la  contente  en  ces  trois  maniérés , & elle  put  , 
dire  voyant  fon  cœurainfilittaquéj^tf/wh  tne  qnafi 
figmtmad  fagittam  : Vous  avez  mis  mon 
comme  unhlanc  , contre  lequel  vous  avez  déco- 
çhc  toutes  vos  flèches.  Vous  fçavez  ’ 
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Èlieu  permit  à la  nature  de  la  tourmenter  par  des 
maladies  , aux  hommes  de  la  perfecuter  par  des 
injures  , & aux  Démons  mêmes  de  l’affliger  par 
des  tentations.  Cen’eft  pas  allez  à l’amour  ri- 
goureux de  Iesus  envers  fes  époufes  de  permet- 
tre des  rigueurs,  il  les  procure  : U luy  infpira  dés 
les  premières  années  de  fa  vie  le  defir  du  mar- 
tyre ; mais  ce  defir  n’ayant  pas  rtülli  , elle  entra 
dans  la  Religionjpour  contenter  ainfi  Ton  amour 
par  un  martyre  qui  fût  long,puifqu’elle  n'en  pou- 
voit  trouver  de  plus  rigoureux  & de  plus  fenfible: 
Elle  verfe  peu  à peu  à coups  de  difciplines  le  fang 
qu’elle  avoit  deftinéà  i’échaffaut,elle  donne  len- 
tement par  les  mortifications  & par  les  jeufnes 
la  vie  qu’elle  vouloir  donner  en  un  moment  par 
l’efpée  d’un  bourreau  , fqpblable  à un  torrent 
qui  ayant  efté  arrefté  par  une  digue  , & ne  pou- 
vant verfer  tout  d’un  coup  l’abondance  de  fes 
eaux  , fe  fait  mille  petites  ouvertures  par  où  il 
les  fait  couler  peu  à peu  : Ainfi  l’amour  qui 
brulle  le  cœur  de  Therefe  , luy  fait  donner  peu 
à peu  la  vie  & le  fang  qu’elle  avoit  refolu  de 
donaercôut  à la  fois  dans  le  martyre.  Mais  afin 
qu'elle  fouffre  toutes  les  différences  de  rigueurs  , 
Iesus  la  tourmente  luy  même  de  fes  propres 
mains  par  des  peines  miraculeufes  ; & fans  par- 
ler de  mille  peines  fpiricuelLcs  qu'il  luy  faifoit 
fouffrir  , *un  Séraphin  fe  ptefenta  à elle  avec  une 
flèche  d'or  dans  la  main , dont  il  lui  perça  le  cœur 
avec  des  douleurs  ti;es  fenfibles. , On  ponrroit 
peut-être  dire  que  c’êtoit  de  vifions  où  Jésus 
marquoit  par  ces  fignes  fenfihles,  les  impreflîons 
invifibles  qu'il  faillit  dans  fon  cœur  par  la  <|oUt 
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leur  qu’il  Iuy  failoic  fentir  , & qnr  luy  pourdîl 
faire  dir e\VulnerAta  charitate  ego  su  : Mais  la  dou- 
leur qu’elie  fentoic  effc&ivfement , montroit  que 
c’étoit  véritablement  un  Séraphin  qui  venoit  im- 
primer 6c  porter  dans  fon  elprit  ces  împ reliions 
lecreteSiEftrange  procedure  de  l’amour  de  DieiJi 
de  voir  que  pour  tourmenter  fes  Saints  , il  y em- 
ployé des  miracles.  le  trouve  que  Dieu  a fait  des 
miracles  pour  délivrer  les  Martyrs  des  tourmens; 
quand  il  a fufpendu  l'aébivité  du  feu  > quand  il  a 
émouiré  la  pointe  des  épées  > qu’il  a envoyé  des 
Anges  pour  les  fauver  ; mais  noüs  ne  liions  paS 
du’il  ait  fait  des  tourmens  miraculeux  , des  feux 
iurnaturcls,  & qu’il  fe  foit  fervy  du  miniftere  des 
Anges  pour  leur  faire  des  maux  : Ce  privilège  ri- 
goureux eft  refervé  pour  les  François;  & pour  les 
ïherefes:Soit  que  nous  dilîons  qil’il  a voulu  con- 
tenter l’amour  qu’il  avoir  pour  Therefe  : Il  en  i 
fait’ fon  époufe  ; Tout  le  bien  doit  eftre  commun 
entre  l’époux  Sc  l’éponfe  j Le  Sauveur  luy  a 
communiqué  fa  puifiânce  dans  fes  miracles  3 fa 
Sagelfc  dans  fa  raifon  , fa  Bonté  dans  fes  confo- 
lations  ; 6c  apres  il  luy  communique  ce  qu’il  a de 
plus  précieux  , fes  douleurs  & fes  playes  : Soit 
qu’il  ait  voulu  contenter  l’amour  que  Therefe 
> luy  portoit  : Elle  a toujours  demandé  de  fouffcir  j 
ce  11’eft  pas  atfez  des  tourmens  communs  , Iesus 
y ajoute  des  miracles  : Et  bien  donc  fi  vous  ne 
vous  contentez , des  maladies  * des  perfecutions  i 
des  injures  3c  des  tentations  3 je  vous  contente- 
tay  Therefe  , j’y  mettray  moy-même  les  mains  ,• 
je  vous  feray  des  playes  miraculeufes.  Quelle 
gloire  à Therefe  d’eftre  blelfée  par  les  mains  de 
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Jpsus,  pat  le  miniftere  des  Anges  , par  un  trait 
miraculeux  , & de  pouvoir  dire  avec  Job  , mais 
mieux  que  Job  même  * Af  rœbihter  cruel  as  me  : ^ 
Vous  me  tourmentez  par  des  miracles.  Les  au- 
tres Martyrs  font  tourmentez  par  la  rage  des  Dé- 
mons , qui  fe  fervent  du  miniftere  des  Tyrans* 

Les  flèches  qui  ont  percées  le  cœur  de  Sebaftien 
font  forties  de  l’Eufer,eües  ont  elle  lancées  par  les 
Démons  , elles  ont  pallees  par  les  mains  des  bour- 
reux  ; mais  la  flèche  qui  bielle  Therele,  vient  de 
Iesus  qui  l’envoye  * c’eft  un  Séraphin  qui  l’ap- 
plique pour  en  faire  le  martyre  d’amour  de  Jésus, 
afin  qu’elle  puilfe  dire  * Dowims  mertificat , & 
vivificat.  v ' • ; ' » 

, Mais  il  faut  faire  monter  les  miracles  du  cœur  1 j. 
à la  telle,  & après  avoir  veu  l’alliance  que  Jésus  Point. 
a faite  dans  fon  cœur  des  douceurs  & des  ri- 
gueurs de  fon  amour,  voyons  celles  qu’il  va  faire 
dans  fon  efprit,qui  eft  le  fécond  fujet  de  fes  ope- 
rations où  il  joint  l’humilité  avec  les  plus  gra- 
des eflevations  de  la  grâce.  Comme  le  Démon 
eft  le  finge  de  Dieu  , il  imite  fes  ouvrages  pour 
le  combattre  ; il  attaque  l’efprit  de  l’homme  que  r 
Dieu  a formé  & élevé  par  la  grâce  * il  produit 
deux  contraires  effets  , il  l’éleve  par  l’orgueil , il 
l’abbaifle  par  l’ignorance.  Que  fait  la  fagelïe  de 
Dieu  pour  reparer  ce  malheur  ? Il  donne  des  hu- 
miliations & des  élévations  toutes  contraires  j 
Il  éleve  par  fa  connoiflance  , ce  que  le  Démon 
a abbaifle  par  fon  ignorance  j & il  abbaifle  par 
l’humilité  , ce  qu’il  a élevé  par  l’orgueil.  Cette 
conduite  de  la  fagefle  de  Dieu  paroift  première- 
ment dans  l’entendement  de  Jesiîs,  , où  après  l’a- 
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voir  élevé  à la  fubfiftance  du  Verbe,il  lyy  con?- 
munique  les  threfors  de  fa  fcience  8c  des  plus, 
fublimes  connoiiTances  dont  un  homme  foit 
capable  : Mais  en  même  temps  il  i’abaiijà  par  de 
très- profondes  humiliations  , qui  répondoient  à 
la  fublimitc  de  fa  grandeur,  & qui  enfin  ont  là- 
crifié  fa  vie  &c  la  gloire  à i’obeïifance  de  la 
Croix.  Mais  fi  jamais  il  y a eu  créature  qui  aie 
cfté  animée  de  ces  deux  differens  efprits  de  Iesus, 
de  cet  efpritde  grandeur, & de  cet  efprit  d’humi- 
lité , c’eft  fans  doute  Sainte  Therefe  : i.  Jamais, 
il  n’y  a eu  d’efprit  plus  élevé  par  les  lumières  Üc 
j?ar  iaconnoiflance  de  la  grâce  : i.  Iamais  il  n’y, 
a eu  d’efprit  plus  abbaillë  par  les  fentimens  de 
l’humilité,*  & par  la  pratique  de  l’obeïllànçeirune 
la  fait  monter  j u fqu’au  Ciel,l’autre  la  faitdefcen- 
dre  jufqu'aux  abyfmes. 

i.  Suivons-la  dans  fes  mouvemens  , & apres 
avoir  prefuppofé  que  l’êlevation  de  nos  efprits 
fe  fait  par  la  connoiilance  de  Dieu,&  par  la  com- 
munication de  fes  lumières,  difons  avec  la  Théo- 
logie Scolaftique  & Myftique  , que  nous  pou- 
vons arriver  à ces  connoilfances  par  trois  voyes  * 
pat  l’oraifon,  par  la  contemplation  , & par  la  ré- 
vélation. Le  premier  degré  eftl’oraifon , que  les 
Peres  appellent  une  afeenfion  & une  élévation 
de  lefprit  vers  Dieu  ; Afcenfus  mentis  in  Deum. 
il  s’élève  au  dslfus  deslens,  de  l’imagination  ÔC 
de  laràifon  , pour  méditer  les  myfteresde  Dieu, 
pour  penetrer  fes  vefitez  , & pour  en  tirer  les. 
confequences  necelfaires  pour  s’inftruire.  Saint 
Bernard  donne  à l'oraifon  des  ailes  de  colombe, 
gçrur  dire  épie  d’an  cofté  elle  eft  fouftenuë  par  U 
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grâce  de  Dieu,  fans  laquelle  nous  ne  pouvons 
avoir  une  bonne  penl'ée  , & que  de  l’autre  elle, 
agit  par  raifon  & par  l’application  de  l'efprit,  qui 
fait  quelques  efforts  pour  monter:Elle  vole  avec 
ces  deux  ailes.  Le  fécond  degré  eft  la  contem- 
plation , qui  eft  un  atfte  plus  élevé  que  la  lîmple 
oraifon  , plus  lîmple  & plus  pénétrant  dans  la 
veuë  de  Dieu  , où  l’efprit  agit  moins,  & où  Dieu 
opéré  davantage  ; imprimant  luy-même  fes  con- 
* noilfances,que  je  compare  au  chariot  d’Elie  : Ce 
Prophète  fut  emporté  vers  le  Ciel  par  un  mouve- 
ment étranger  ; 11  contribua  fort  peu  à fon  élé- 
vation ; il  fe  tailla  emporter  à l’Ange  qui  remuoit 
cette  machine.  C’eft  ainlî  que  l’efprit  eft  enlevé 
dans  la  contemplation, comme  dans  un  char  de  lu- 
mière 8c  de  feu  par  des  connoilfances  fi  efficaces  : 
Quelquesfois  plus  lentement  , comme  dans  les 
contemplations  fimples  j Quelquesfois  plus  fôu- 
dainement&  avec  plus  d’agitation  , comme  dans 
les  raviifemens  8c  dans  les  extafes.  Le  troifiéme 
moyen  dont  Dieu  fe  fert  pour  élever  les  âmes  , 
c’eft  la  révélation,  qui  eft  le  degré.le  plus  haut  8c 
le  plus  fublime  ; Du  cofté  du  principe,  parce  que 
Dieu  fait  tout  feitl  cette  connoilfance  : Et  du  côté 
de  l’objet,  parce  qu’il  ne  découvre  pas  feulement 
fes  veritez  8c  fes  myfteres  , mais  encore  fes  fe- 
crets,que  S. Paul  appelle  comme  la  profondeur  de 
Dieu ,Etiam  profundum  Dei ; Luy  communiquant 
ainfi  fon  efprit  avec  un  rayon  de  fon  intelligen- 
ce. Admirable  faveur  de  Dieu  ! communica- 
tion miraculeufe  de  grâce  î.mais  que  Dieu  a ré- 
pandue dans  l’efprit  de  Therefe  avec  des  privi- 
lèges très  - particuliers  -,  8c.  nous  pôuvons  dire 
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qu’elle  a efté  mife  dans  l'Eglife  comme  un 
pie  de  cette  fainteté  extraordinaire  d’oraifon  , de 
contemplation  , de  révélation  6c  de  prophétie. 
Elle  fut  appellée  d’abord  à l’oraifon  , elle  receut 
cet  efprit  de  prières  6c  de  méditations  , lors  mê- 
me qu'elle  n’eftoit  pas  encore  pleinement  détai 
chée  du  monde  : Elle  ientoit  ton  entendement 
attiré  6c  eflevé  à ces  occupations  fublim.es  , qui 
eftoient  comme  les  premières  follicitations  de 
fon  époux  , qui  pour  dilpofer  Ton  amour  fefai- 
foit  connoître  à elle  ; c’eftoit  comme  une  colom» 
be  qui  voloit  à forces  d’aifles  , animée  du  feu  du 
S. Et  prit.  De  là  elle  parte  à un  degré  plus  fublime, 
dans  la  contemplation } mais  avec  des  privilèges  fi 
grands  6c  fi  miraculeux,  6c  avec  une  connoiifan- 
ce  fi  vive  de  l’elfence  de  Dieu  6c  des  myfteres  de 
Jésus  , qu’elle  furprend  les  plus  fcavans  efprits: 
Il  lemble  que  tout  le  Ciel  defcend  dans  fon  ef- 
prit, pour  élever  fon /efprit  dans  .le  Ciel,  & 
pour  drertèr  comme  un  char  de  lumières  & de 
feu  , où  fon  corps  me  fine  eftoit  quelquefois 
élevé  par  des  raviflemens  très- frequents  , 6c  par 
des  extafes  qui  luy  eftoient  fort  ordinaires  : Il  ne 
faut  que  lire  fes  Livres  pour  voir  la  fublimité  de 
fes  connoitfances  , & pour  dire  que  l’Eglife  a eu 
raifon  de  la  louer  de  fa  do&rine  j c’eft-à-dire  de 
cette  Théologie  Myftique  , dont  elle  a écrit  fi  * 
folidemeht  & fi  éminemment , qu’elle  femble  en 
vouloir  faire  un  art  alfeuré  & une  réglé  de  fcien- 
ce.  Mais  enfin  , pour  comble  de  fan  élévation, 
elle  fut  douée  du  don  de  prophétie  : car  à grande 
peine  trouvera-ton  quelque  temps  dans  fa  vie 
qui  ne  foit  remarquable  par  quelque  révélation. 

i.  Je 
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z.  Je  ne  dis  pas  cecy, grande  Sainte,pour  louée 
line  éievarion  que  vôtre  humilité  a cachée,  mais 
pour  ajouter  que  vous  avez  fait  de  voftre  élé- 
vation la  matière  de  voftre  humilité  8c  que  lî 
vous  avez  efté  exaltée  jufqu'au  Ciel , vous  eftes 
defcenduë  jufqu’aux  abîmes  ,ll  femblc  qu’il  y aie 
un  combat  entre  la  magnificence  de  Dieu  , 8c  la 
vertu  de  Therefe  : Dieu  allume  des  flambeaux, & 
Therefe  les  cache  : Dieu  drefle  des  trophées, The- 
refe les  abbat  ; Dieu  la  releve , &:  elle  s’abbaiflè: 
Mais  elle  fait  de  tous  ces  avantages  de  fublimitc 
des  circonftances  qui  rendent  fon  humilité  plus 
profonde.  Remaquez  en  paflant  deux  ordres 
différents  que  Dieu  garde  dans  la  diftributionde 
fes  grandeurs  ; quelquefois  elles  font  confequen- 
tes  aux  humiliations,  comme  lors  qu’il  les  donne 
pour  recompenfe  : Telle  î par  exemple,  a efté  la 
gloire  de  Jésus  j II  a efté  exalté  , parce  qu’il  s’é- 
toit  humilié  : Mais  auffi  quelquefois  la  gran- 
deur précédé  , comme  l’union  hypoftatique  , la 
feiençe  8c  les  autres  tourmens  de  Jrsus  , qui  ont 
précédé  fes  allions  ; 8c  dans  cette  fuppofition  fa 
grandeur  fert  de  matière  à fon  humilité  : Car  les 
grandeurs  du  Sauveur  ont  rendu  fon  obeïflance 
plus  çonfîderable  , parce  qu’il  a fournis  une  tefte 
couronnée  à l’authorité  de  fon  Pere.  De  quelque 
maniéré  que  Therefe  ait  receu  les  élévations  de 
fon  efprit.elle  les  a facriflées  à fon  humilité,&  elle 
s’eft  fervie  d®  leur  çclat  pour  rendre  les  ombres 
de  cette  vertu  plus  rairaculeufe.  C’eft  un  para- 
doxe qui  vous  paroiftra  d’abord  étrange,  que  ja- 
mais L'humilité  n’eft  plus  élevée,  ny  plus  éclatan- 
te que  dans  les  Saints,  parce  que  jamais  elle  n’eft 
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plus  difficile  , & que  de  tomes  les  grandeurs,  qui 
peuvent  perfuader  l’orgueil , il  n’en  eft  point  de 
plus  dangereufe  que  celle  qui  vient  d’une  fainte- 
té  extraordinaire  accompagnée  de  révélations,  de 
contemplations  & d’extafes.  Ha  ! que  Therefe 
avoit  jufte  raifon  de  dire  en  cét  eftat  avec  le  Pro- 
yj.  phete , Ab  altitudine  diei  timebo  j Seigneur,  que 
)e  crains  cét  éclat  & ce  grand  jour  où  vôtre  grâce 
rn’élevq.  Quand  un  homme  fé  void  élevé  dans 
les  dignitcz  du  monde, qu’il  eft  environne  de  gloi- 
re & de  réputation  , il  peut  facilement  combattre 
cét  orgueil  qui  peut  naiftre  de  ce  fnjet  par  la  baf-, 
feffe  oc  la  vanité  des  chofes  qu’il  poflede  y mais 
quand  un  Saint  eft  élevé  dans  les  avantages  de  la 
grâce  , qu’il  a des  contemplations  & des  révéla- 
tions , qui  font  des  chofes  grandes  par  elles- mê- 
mes,&:  qui  peuvent  donner  plus  de  gloire  que  ces 
dignitez  humaines, certes  il  eft  bien  difficile  qu’il 
ne  fe  laiffie  toucher  de  quelque  fentiment  de  va- 
nité , 8c  que  ce  grand  jour  ne  l’ébloüille.  J’efti- 
meque  ç’eft  un  effet  d’une  plus  grande  grâce  de 
conferver  l’humilité  dans  ces  avantages,  que  les 
recevoir  : Il  n’y  a que  Dieu  qm  puiffe  donner  ces 
élévations  j il  n’y  a que  Dieu  qui  les  puiffe  ab- 
battre.  On  eftime  Therefe  dans  fes  raviffemens| 
& dans  les  faveurs  de  la  grâce  ; J’eftime  plus  The- 
refe dans  fes  humiliations  : Ha  ! toutes  fes  con- 
templations ne  font  que  des  difpofitions  fecreteS, 
ôc  des  marques  de  fa  vertu  ; mais  fa  vertu  & la 
fainteté  contribuent,non  pas  à les  recevoir,  mais 
à les  abbatre.  Je  trouve  trois  degrez  de  fon  ab- 
baiffement  qui  répond  aux  trois  .degrez  de  fon 
çleyation , & comme  trois  moyens  qu’elle  a pris 
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pour  abbatre  & pour  humilier  fa  grandeur  j elle 
les  cache, elle  les  combat, 8c  elle  y-renonce,  t .Elle 
les  cache  : car  c’eft  le  propre  de  l’humilité  déten- 
dre des  voiles, de  de  fane  des  ombres  pour  cacher 
ce  qu’elle  a d’éclatant  aux  yeux  des  hommes,afin 
de  n’en 'recevoir  aucune  gloire  : Mais  elle  les  ca- 
che encore  à Tes  propres  yeux  pour  n’en  conce- 
voir aucune  vanité  , &c  pour  pratiquer  ce  que 
S. Bernard  loue  : Aligna  virtus  cjt ,ut  licèt  magna 
opererU  , magnum  te  ejfe  nefeias  : C'eft  une  grande 
vertu  de  paroiftre  grand  aux  yeux  des  hommes,Sc 
de  ne  le  pas  croire  grand  ; de  caufer  de  l’admira- 
tion à tous,  & de  n’avoir  pour  foy  que  du  mépris. 
Voila  le  fecret  de  l’humilité  de  Therefe , d'eftre 
environnée  de  flambeaux,  &c  de  n’en  recevoir  pas 
une  feule  lumière  : elle  regarde  toutes  les  révéla- 
tions comme  nous  regardons  des  miroirs  : Vous 
ne  regardez  pas  proprement  le  miroir  pour  luy- 
mefme  , &c  pour  vous  arrelter  là*  mais  pour  voir 
par  reflexion  vôtre  vifage  qu’il  reprefente  j Il  ne 
peut  pas  fe  faire  que  Therefe  ne  connoifle  fes  re- 
velations,fes  faveurs  8c  fes  grâces  ; il  faut  qu’elle 
les  reconnoifle  ; mais  elle  ne  s’arrefte  pas  là  , elle 
void  feulement  la  gloire  de  Dieu  pour  laquelle 
elle  les  employé,  z.  Ce  n’efl:  pas  alfez-de  cacher 
fe9  avantages  , elle  les  combat  par  des  fentimens 
tout  contraires  à fes  élévations.  Il  y a deux  cho- 
fes  dans  les  Saints.ce  qu’ils  font  par  eux-mêmes, 
& ce  qu’ils  font  par  la  grâce  de  Dieu.  Que  fait 
Therefe  ? elle  combat  ce  qu’elle  eft  par  la  grâce 
de  Dieu,  par  la  conflderation  de  ce  quelle  elt  par 
elle-même  : Therefe  combat  contre  Therefe  ; 
Therefe  combat  comme  fortie  de  fon  néant  coa- 
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environnée  de  lumières.  I!  y a trois 
iieans  dans  l’homme  : le  néant  de  la  nature  d’où 
il  a eftc  ciré  : le  néant  du  péché  où  il  eft  tombé; 
& le  néant  de  la  damnation  où  il  peut  tomber  , fi 
Dieu  ne  l’cn  preferve.HaTherefe.'voila  trois  neâs 
pour  combattre  vôtre  grandeur  ; voila  trois  abî- 
mes où  voftre  humilité  doit  defcendre*  pour  fe 
mettre  à l’abry  de  tant  de  lumières.  Au  milieu  de 
fes  révélations  elle  fe  fouvient  qu’elle  a elle  tirée 
4e  la  cendrerCe  n’eft  pasalfez  que  Dieu  luy  don- 
ne des  marques  de  fon  amour  , & des  afleurances 
de  fa  grâce  ; elle  fe  fouvient  de  fes  péchez  palfez  ; 
ïls  font  petits  en  effet , mais  ils  luy  paroi  lient 
grands  : Quand  Dieu  luy  ouvre  le  cœur,  elle  ou- 
vre l’Enfer  * elle  même  ; elle  defeend  en  penlée 
dans  ce  feu,  où  elle  a pu  ellte  brûlée  ; une  partie 
de  fes  vifions  fervent  pour  combattre  les  autres, 
puis  que  Dieu  luy  fit  voir  la  place  qui  luy  eftoit 
préparée  dans  cét  abîme.  5.  Pour  comble  de  Ion 
humilité,  non  feulement  elle  cache,  8c  elle  com- 
bat , mais  elle  renonce  enfin  a ces  grâces  , en  ce 
que  fuis  avoir  égard  à ces  connoi (lances  fi  fobli- 
mes,elle  fe  conduit  par  les  voyes  ordinaires  de  l’o- 
beïlfuice.En  quoy  je  trouve  qu’elle  pratique deuîf 
fbùmiffioVis, l’une  eft  qu’elle  foûmet  un  efprit  éle- 
vé par  tant  de  lumières,  à qui  ? Premièrement  à 
la  conduite  d’un  Supérieur,  & d’un  Confelïèur,  * 
quelquefois  ignorant  8c  peu  capable  : L’autre  eft 
qu’elle  quitte  une  conduite  extraordinaire  qu’elle 
peut  prendre  en  elle-même  pour  une  conduite 
ordinaire’qui  eft  horsd’elle  : C’eft  ainfi  qu’elle  eft 
obfcure  humble  Si  foûmife.  Therefç  nedélibele 
pas  à qui  ellédoit  obéir,  ny  par  quel  naaiftre  elle 
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fe  doit  conduire  ; fi  elle  doit  préférer  1a  huxiieré 
du  monde  ou  de  railon  à celle  de  Jésus  Ce  de  toi* 
Evangile  ; Elle  eftablic  pour  un  principe  con- 
fiant , qu’elle  doit  fuivre  Jesl  s comme  ion  con- 
ducteur ôc  lou  mai  (Ire  , mais  la  difficulté  qui  re- 
fte  , efi  en  quel  eltac  elle  le  doit  luivre  ; Jésus- 
C h la  i st  le  prefente  à elle  en  deux  eftats.dans  fo- 
rai Ion  , dans  la  contemplation  ôc  dans  la  révéla- 
tion : H fe  prelente  d'un  autre  cofté  dans  la  per- 
fonne  d'un  Supérieur  & d’un  Confelleurjla  diffi- 
culté eft  de  découvrir  la  vérité  qui  eft  cachée  fous 
ces  voiles  : Souvent  Jésus  luy  revele  dans  l’orai- 
fon  tout  le  contraire  de  ce  que  fon  Confc  fleur  luy 
die  8c  luy  commande  : Voila  le  combatjqui  l’em- 
portera , de  Jésus  comme  éclatant,  ou  de  Jésus 
qui  fe  cache?  Ne  fuivra-t’elle  point  ce  Jésus 
pompeux  ôc  viüble  ? Une  lainte  inclination  porte 
les  Saints  à cette  conduire  extraordinaire  ; noftré 
amour  propre  nous  flatte  de  ces  avantages  : NonC 
elle  aime  mieux  füivre  la  voix  de  Jésus  caché  dâs 
ce  Confefleur,,  quoy  qu’il  foit  caché  fous  mille 
voiles  , ÔC  qu’il  luy  paroifle  tout  autre  que  celuy 
qu’elle  void  dans  fes  raviflemens  ôc  dans  fes  ex- 
tafes.  Peut-eftre  qu’on  dira  que  c’eft  pour  une 
plus  grande  afleurance , parce  que  ces  voyes  ex- 
traordinaires font  fu jettes  à mille  illuflons,au  lieu 
que  les  voyes  ordinaires  établies  de  Dieu  font  a C~ 
feuréesi&  c’eft  un  coup  de  prudence  de  les  fuivre. 
Mais  cependant  le  Sauveur  fe  prefente  à elle  avec 
des  marques  fi  fenfibles  , qu’elle  ne  pouvoic  pas 
douter  de  la  vérité  de  les  révélations  : Pourquoy 
donc  dette  preference  ? c’eft  pour  s’humilier  da- 
vantage foui  l’authorité  de  Dieu  , ôc  pour  prati-^ 
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tjuer  une  foûmiffion  plus  profonde.  Il  n’eft  pal 
difficile  d'obéir  à Jésus, quand  il  fe  prefente  fen- 
fiblemcnt  aux  yeux  des  Saints,  & cette  obeïflance 
,n'elt  pns  une  grande  vertu  -,  mais  quand  on  luy 
obéît  dans  la  pcrfonnc  d’un  Supérieur  imparfait 
& d’un  Çonfclfeur  ignorant^  travers  mille  voiles 
qui  le  couvrent, à travers  mille  obftacles  qui  s’op- 
pofent  à nôtre  obtùîfance  : Ha  ! mon  Dieu,  il  pa- 
roift  bien  qu'on  refpeéte  vofhe  authorité  , puif- 
qu’on.  vous  adore  dans  les  ombres.  Voila  cepen- 
dant la  vertu  de  Therefe, voila  ce  qu’il  y a de  plus 
érïiinènt  clans  fa  fainteté  : elle  cft  lcmblableà  ces 
Séraphins  d’ifaïe , qui  des  deux  ailles  cou  vroient 
leur  face,&  des  deux  autres  cachoient  leurs  pieds, 
tenant  les  deux  du  milieu  toutes  tendues.  Elle  voi- 
le la  face  des  deux  ailles  pour  ne  fe  conduire  plus 
par  fes  propres  yeux  , ny  parce  qu’il  y a de  plus 
eleve  & de  plus  éclatant  en  fon  efprit , comme 
fes  révélations  & fes  extafes  ; des  deux  autres  elle 
couvre  fes  pieds,  c’eft-à-dire,  fes  affeéfcions,pout 
renoncer  aux  fentimens  de^vanité  & de  complai- 
fance  : 5c  elle  referve  les  deux  plus  proches  de  fon 
cœur  pour  fuivre  la  conduite  de  la  foy  & de  l’o- 
béifiance  , qui  tiennent  le  milieu  entre  *fes  émi- 
nentes révélations  de  Dieu  j & la  feule  raifon  de 


l’homme.  Faut-il  s’étonner,  fi  après  les  miracles 
que  Dieu  a faits  dans  fon  cœur  & dans  fon  efprit,  \ 
il  ajoute  pour  fon  couronnement  & pour  fa  re- 
compenfe  une  troifiéme  alliance  qu’il  opéré  fur 
fon  corps , joignant  les  richefies  de  la  fécondité 


[a  virginité. 

!'  miracle  qui  a paru  éminent  dans  7e$us- 
is  t , comme  le  Pere  de  tous  les  Chre(Uens,a 
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éfté  communiqué  à Marie,  qui  a e fié  la  plus  pure 
de  toutes  les  Vierges  , &r  neanmoins  la  plus  fé- 
condé des  meres,  puifque  Jésus  qu’elle  a produit 
Vaut  plus  que  tous  les  enfans  des  hommes  : De  là 
cette  miraculeufe  alliance  s’eft  répandue  morale- 
ment fur  l'Eglife»  C’eft  ce  que  S.Ambroife  nous 
apprend  , lors  qu-’il  dit  qu’elle  eft  vierge  par  fa 
pureté,  & mere  par  la  multitude  des  en  fans  qu’elle 
produit  : V rrgb  c.iftttate,  Mater  eft  proie.  Mais  di-  Ambrof» 
fons  que  la  gloire  de  cette  alliance fe  répand  enfin 
fur  le  corps  de  Therefe  ; elle  eft  vierge  , & elle 
eft  fcconde  dans  l’établilfement  ou  dans  la  refor- 
mation de  fon  Ordre  : Elle  eft  vierge  dans  fon 
corps  naturel  : Elle  eft  fécondé  dans  la  production 
du  corps  niyftique  de  fou  Ordre.  Voyons  la  gloi- 
re de  cette  fécondité  » 1 . Dans  fes  principes  : 2. 

Dans  ces  effets. 

1 . Il  y avoit  trois  qualitez  dans  la  virginité  dé  v 
Therefe  qui  eftoient  oppofées  à la  fécondité  : 

C’eftoit  une  virginité  tres-pure  , tres-fevere  SC  V. 

tres-folitairei  l.  Elle  eft  tres-pure,  parce  qu’elle 
la  fouftient  innocente  dans  le  monde  , & qu’elle 
la  profefte  dans  la  Religion:C’eft  une  vertu  qu’on 
ne  peut  pas  ai fément  produire , puis  qu’elle  ne* 
craint  rien  tant,  dit  Tertullien,  que  d’eftre  veuë, 

NU  tantum  verctttr  , cjnam  vider t : Mais  Dieu  la  Tertulfi’ 
découvre  par  des  miraclesicar  l’infpe&ion  de  fon 
corps  exempt  de  corruption,&  l’odeur  qui  fort  de 
fes  Reliques,marquent  vifiblement  après  fa  more 
la  gloire  de  cette  vertu  qu’elle  a gardée  pendant 
fa  vie;  2.  C’eft  une  virginité  fevere&mortifiéei 
puifque  pour  la  conferver  , elle  a condamné  fort 
corps  à des  aufteritez  tres-rigoureufes , la  tenant 
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comme  un  lys  environné  d’épines  : SicUt  liïlitfh 
inter  fpinae.  3. Mais  enfin  c’eft  une  virginité  folk 
taire  qu’elle  renferme  dans  la  clofture  d’une  Re± 
ligion  , qui  eft  retirée  dans  la  folitude  du  Mont- 
Carmel,  pour  la  conferver  pli  s inviolablement  à 
fon  Epoux  , difant  avec  ces  vierges  chez  S.Am- 
broile  '•  Ipfi  me  Joli  [ervo  : Ne  me  demandez  pas 
pourquoy  je  meine  une  vie  fi  cachée  & fi  éloignée 
des  yeux  des  hommes  ? Je  me  garde  pour  Jésus* 
c’eft  àluy  feul  que  je  veux  plaire.  Quelle  appa- 
rence après  cela  de  trouver  la  fécondité  dans  une 
virginité  fi  pure,fi  fevere,&  fi  folitaire?  Ne  fçaiu 
on  pas  bien  que  la  fterilité , la  nuit  & la  folitude* 
font  des  qualitez  oppofées  à la  production  des 
enfans,&  à l’établilfement  des  familles  ? qui  euft 
crû  qu’une  fille  retirée,cachéè  & mortifiée , euft 
cfté  capable  de  réformer  un  ordre  Religieux  tout 
entier,  & de  faire  comme  une  nouvelle  Religion» 
B à I mon  Dieu, c’eft  un  coup  de  voftre  grâce j 8é 
ce  pouvoir  qui  au  commencement  a donné  la  fe.» 
condité  aux  créatures  , fert  à reparer  la  foibleile 
des  eftres.  On  pourroit  attribuer  ce  miracle  aux 
rigueurs  qu’elle  (ouftrit  comme  époufe  ôc  com-  / 
me  martyre  , de  faire  fortir  fon  Ordre  de  la  playe 
de  Ion  cœur  qu’elle  receut  de  la  main  de  l’Angëj- 
comme  S-Auguftin  a dit  que  l’Eglife  étoit  fortie 
de  la  playe  du  cofté  de  Je  sus, quand  il  fut  ouvert 
par  un  coup  de  lance  : C’eft  une  playe  d’amour  ôc 
de  douleur.  Mais  remarquez  que  ces  deux  quali-, 
tez  font  fécondés  par  principe  d’amour  ; Elle  fou-. 
faite  ardemment  de  procurer  la  gloire  de  jEstm 
en  yn  temps  qu’elle  étoit  offèn fée  par  une  herefie 
qui  naiffoic  pour  lors  dans  noûre  France  ; Ce  fut 
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dans  ce  fentiment  qu'elle  voulut  forider  fon  Or- 
dre,pour  reparer  par  ce  moyen  les  blafphêmes  8c 
les  impietez  des  heretiques  : Elle  ne  peut  pas 
remplir  toute  feule  toute  l'étendue  de  fon  zele  ; 
elle  appelle  fes  enfans  & fes  filles  à fon  fecours  ; 
elle  n'a  pas  alfez  de  foh  corps  naturel  pour  ho- 
norer & pour  fouftenir  la  croix  de  fon  Epoux  i 
elle  fe  fait  un  corps  myftiquejdont  les  Religieux 
& les  Religieufes  du  Mont-Carmel  feront  cora-  ' 
me  les  membres  , par  lefquels  elle  achèvera  loti 
• dèflein.  Voila  i 'influence  de  fou  amour  : Faut-il 
s’étonner  fi  Dieu  pour  la  féconder  , donne  une 
fi  grande  benediftion  à l’établilïement  & à la  di- 
latation de  fon  Ordre  ? D’ailleurs  c’eft  une  piaye 
de  douleurs  qui  mérité  cette  fécondité  comm* 
une.recompenfe  j afin  qu’on  puifle  dire  d’elle  ce 
que  S. Grégoire  de  Nyllè  a dit  de  lableflurejdonC 
l’Epoufe  fe  plaint  amoureufement  aux  Cantiques? 
FitLnerata  charitate  ego  furn.  * ZJt  gr  ipfia  verbmn  ^ * 
Dei  de'vulnere  imbris  inftar  emittat.  Il  la  compa- 
re à la  pierre  qui  fut  frappée  par  la  verge  de 
Moyfe  i & qui  donna  des  eaux  en  abondance  : 

Ah  J ce  cœur  de  Theréfe  blelfé  par  la  flèche  de 
l’Ange  , fait  fortir  des  torrens  de  grâce  de  fa 
playe.  On  peut  dire  encore  que  cette  fécondité 
miraculeüfe  eft  un  effet  de  cette  grande  humilité 
qu’elle  a gardée  dans  fes  élévations  , fuivant  la 
penféè  de  Salvien  : Fcecunda  fit  humihtas  partit  : Salviai 
L’humilité  eft  feconde.Elle  a caché  fes  êlevatiôs; 

Dieu  recompenfe  cette  eclypfe  volontaire  de  fa 
gloire  par  l’honneur  qu’elle  aura  d’avoir  formé  ' 
un  Ordre  Religieux  : elle  a caché  les  grâces  de 
Dieu  j il  les  fait  paroiftra  dans  la  fainteté  défit 
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famille.  Mais  fans  aller  plus  loin  > difons  qüfc  cô 
miracle  procédé  encore  de  fa  virginité  retirée  8c 
folitaire  : Soit  que  Issus  ait  voulu  recompenfer 
fi  penitence  > fes  mortifications  8c  fes  fouffîances 
par  cette  pofterité  lainte,  nombreufe  8c  éclatan- 
te:Soitque  irons  ajoutions  que  la  lainte  Vierge  j 
que  Therefe  a honorée  dans  fon  établi Ifement  , 
a contribue  à en  bénir  le  fuccés, puifqu’elle  a ren- 
du fécondés  les  foÜtudes  du  Mont-Carmel , pour 
ïfai.3^.  velifier  cette  VvopheticiE.valtabit  /olitndoi&  flo- 
rebit  quafî lUiuw: Ahlcette  folitude  coniacrée  par 

• les  orailons  de  Therefe  , arroulée  de  fes  larmes  3 
produit  des  lys  d'un  nombre  infiny  de  Vierges'i 
qui  confacrent  à Dieu  leur  virginité  à l'exemple 
de  leur  Mere.  * 

2.  Voila  les  principes  de  cette  fécondité  en  , 
voicy  les  effets  qui  en  montrent  le  miracle.  La  fe- 

* condité  des  plantes  confifte  en  deux  chofes  ; Pre- 
mièrement dans  la  multitude  des  fruits  qu’elles 
produifent  : Secondement  dans  leur  excellence. 
Quelle  merveille  qu’une  fille  ait  eu  le  courage  8c 
le  bonheur  de  reformer  toute  feule  un  Ordre 
tout  entier , 8c  de  fonder  comme  une  nouvelle 
Religion  ! quel  miracle  , qu’elle  ait  étendu  Tes 
foins  8c  fon  activité  j non  feulement  fur  des  Re- 
ligieufes  8c  fur  des  filles  qui  croient  les  con- 
queftes  propres  de  fon  fexe  ; mais  encore  fur  des 
familles  d’hommes  , qui  ont  elle  animez  de  fon 
efprit  8c  qui  ont  fait  gloire  de  fuivre  fes  réglés  ; 
Mais  quel  prodige  de  voir  que  fes  reformes  ou  fes 
établi  ffemens  fe  foient  répandus  en  fi  peu  de 
temps,  dans  toutes  les  Provinces  de  l’Eglife  ! Les 
Peres  admirent  la  fécondité  de  l’Eglife  , en  ce 
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qu’elle  a rernply  tout  le  monde  de  la  multitude 
de  fes  enfans , & cela  en  fort  peu  de  temps,  quoy 
qu’elle  annonçait  un  Evangile  de  ligueur  par- 
my  des  perfecucions  & des  batailles.  Mais  nous 
voyons  lenouveiler  ce  miracle  de  l’Eglife  dans 
la  perfonne  de  Therefe  j quoy  qu’elle  ioit  feule  > 
qu’elle  porte  une  Réglé  rigoureufe  , & qu’elle 
fouffre  mille  oppolïtions , elle  fonde  fon  Ordre  , 
elle  bâtit  pendant  la  vie  jufqu’à  dix-fept  Mo- 
nafteres  , 6c  elle  void  du  Ciel  où  elle  eft  , fa  fa- 
mille fi  eitenduc  en  fi  peu  de  tempszMiracle  de  la 
fécondité  d’autant  plus  grand , que  les  familles 
font  étendues  en  elles-mêmes.  Mais  remarquez 
que  comme  la  génération  fpirituelle  des  enfans 
* que  les  Saints  produifentà  lEsus,qui  comme  die 
S.  Paul , les  engendrent  à l’Evangile  , confille 
dans  la  communication  de  leur  efprit,  &c  de  celuy 
de  Jésus,  de  meme  la  perfection  des  enfans  con- , 
fiûe  dans  la  relfemblance  qu’ils  ont  avec  leur  Fon- 
dateur qui  elt  leur  pere  immédiat  , & à Jésus 
d'où  ils  defeendent.  Quel  eft  l’efprit  de  Therefe  ? 
c’eft  un  efprit  d’oraifon  , de  mortification  & de 
retraite  intérieure , de  zele  & d'aftèCtion  pou'r 
Dieu  : Et  c’eft  auffi  dans  la  participation  de  cet 
efprit  que  confifte  la  perfection  de  fes  enfans 
& l’excellence  de  fon  Ordre.  Si  le  temps  le  per- 
mettoic  , ne  pourrois-je  pas  faire  voir  cet  elprit 
dans  un  nombre  infiny  de  Religieux  6c  de  Reii- 
gieufes  , qui  paroi flçnt  avec  éclat  , qui  agirent 
avec  vigueur , & qui  nous  donnent  des  alfeuran- 
Ces  qu’ris  perfevereront  jufqu’à  la  fin  du  monde , 

tiour  combattre  fi  conftamment  fuivant  la  reve- 
ation  que  leur  fainte  Mere  en  a eue  ? Cette  feule 
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Maifon  où  j’ay  l’honneur  de  parler,  eft  une  prèij^ 
Ve  vifible  de  ce  difcours  : le  pourrois  faire  voir 
dans  toutes  ces  Filles  qui  m’écoutent , l’efprit  du 
leur  fainte  Mere  , fi  ce  même  efprit  de  retraitte 
ôc  d'humilité  qui  mérité  des  louanges  , ne  me 
deftèndoit  de  les  lotier,  ôc  ne  m’avertifioit  d’ex- 
horter plùtoft  mes  auditeurs  à vouloir  imiter  les 
exemples  de  fa  vertu  , pour  contribuer  tous  en- 
fernbîe  à fa  gloire. 

Conclu-  Ce  n’eft  pas  que  nous  foyons  obligez  d’afpirer 
/ion.  à toutes  les  parties  de  fa  gloire  > Il  y a deux  vifa- 
ges  dans  la  lainteté  de  Therefejl’un  confifte  dans 
les  privilèges  de  la  grâce  que  Dieu  luy  a faite  : 
l’autre  confifte  dans  la  fidelité  Ôc  dans  la  coopéra- 
tion qu’elle  a rendue  à fes  grâces  : l’un  excite 
noftre  admiration  * l’autre  demande  noftre  imi- 
tationj  ôc  l’un  ôc  l’autre  convainquent  noftre  né- 
gligence. Jésus  même  qui  eft  venu  dans  le  mon- 
de, ne  fe  propofe  pas  tout  entier  poureftre  noftre 
exempletQuand  il  dit.  Apprenez  de  moy  à eftre 
humbles  ôc  débonnaires,  D:fcitc  à me  quia  initii 
Matih.  humilù  corde  : Il  fait  un  partage  dans  fon 

ii.  imitation,  que  S.  Auguftin  remarque.'Apprenez 
de  moy,  non  pas  à faire  des  Cieux,ou  a retirer  un 
monde  du  néant,  mais  à faire  des  aétes  d’humili- 
té & d’obeïfiance.  Et  Therefe  dans  ce  même 
efprit , nous  fait  une  exhortation  partagée:  Ap- 
prenez de  moy, dit- elle  , non  pas  à avoir  les  dou- 
ceurs ôc  les  confolations  des  révélations  ôc  des 
extafes  , mais  à vous  humilier  patmy  les  dou- 
leurs , ôc  à vous  humilier  dans  la  grâce.  La  rai- 
fôn  eft  ,'  parce  que  les  grâces  extraordinaires  ne 
dépendent  pas  de  nous,  ôc  ne  font  pas  en  noftre 
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( pouvoir  ; ce  n’eft  pas  en  cela  que  confifte  la  per- 
fection ny  la  faintecé  , ny  le  mérité  ; ce  font  des 
moyens  que  Dieu  donne  pour  y arriver  : Mais 
faites  ce  qui  dépend  de  vous  avec  fa  fainte  grâce, 
difpofez-vous  autant  que  vous  pourrez  à celte 
grâce,  laiftez  faire  à Dieu  le  refte , prenez  les  ri- 
gueurs de  Therefe  , fi  Dieu  juge  à propos  il  vous 
fera  fentir  fes  douceurs  ; pratiquez  Ion  humilité 
8c  fon  obeïftance  ; quand  il  fera  temps,  8c  quand 
il  fera  expédient  à voftre  falut  , il  vous  donnera 
ces  contemplations  & ces  extafes  : Voila  l'ordre 
de  Dieu  8c  de  fa  Providence.  Mais  que  veut  l’or- 
dre de  noftre  amour  propre  8c  de  nos  vanitez  > 
nous  voudrions  les  douceurs  de  Therefe  & non 
pas  fes  rigueurs  ; fes  contentemens  , 8c  non  pas 
fa  penitence  ; nous  fouhaitterions  fes  confola- 
lions  & fes  raviftemens , mais  non  pas  fes  humi- 
liations &fon  obeïlfance:De  là  vient  l’impatien- 
ce  8c  les  illufions  de  la  dévotion  même,  fi  on  n’y 
prend  garde.  Mais  nous  devons  regarder  fa  vertu 
& fa  fainteté,  pour  en  tirer  trois  confequences 
pour  le  fruit  de  cedifcours;&  pour  la  matière  de 
noftre  devoir. 

r . Si  une  fille  fi  fainte  8c  fi  innocente  préve- 
nue de  tant  de  grâces,  a neantmoins  fouffert  tant 
de  croix  , fi  elle  a pris  tant  de  mortifications, que 
devons-nous  faire,  nous  qui  fommes  fi  éloignez 
de  fa  perfection,  & qui  avons  trois  rapports  avec 
le  péché, qui  nous  obligent  à la  penitence  ? Nous 
avons  été  pécheurs , c’eft  une  chofe  allèurée  ; 
nous  le  fommes  peut-eftre  maintenant , 8c  enfin 
nous  le  pouvons  eftre. Nous  l’avons  efté  , expions 
le  péché  pat  la  penitence  j 8c  fi  nous  le  fommes , 
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eftacons-le  par  la  Confeffion  : Nous  le  pouvons 
eftre,  prévenons- le  par  la  penitence  , ôc  difons 
avec  tes  penicens  de  l’Eglife  primitive,dont  Ter- 
tullien  explique  le  fentiment;  Quand  on  leur  de- 
mandoit  pourquoy  ils  prenoienc  la  cendre  & le 
cilice  ? ils  répondaient  ; Parce  que  nous  pouvons 
devenir  pécheurs.  Mais  avec  ces  mêmes  obliga- 
tions , qiie  nous  Tommes  éloignez  de  cetce  jufte 
pratique  ! que  nous  Tommes  contraires  au  Tenu- 
ment  de  ThereTe  , qui  ne  vouloir  vivre  que  pour 
fouffrir  , £c  qui  demandoit  la  mort  ou  les  fouf- 
frances  ! Nous  ne  vouions  pas  faire  la  moindre 
violence  à noftre  humeur,  ny  prendre  la  moin- 
dre mortification  pour  l’amour  de  Dieu,  ny  pour 
afleurer  noftre  Talut  ; mais  pour  le  monde  , pour 
la  vanité , il  n’y  a point  de  travaux  que  l'on  n’en- 
treprenne , il  n’y  a point  de  difficulté  que  l’on  ne 
fouffre.  C’eft  la  gloire  de  ThereTe , qu’un  Séra- 
phin iuy  perce  le  coeur  , mais  pour  un  cœur  ainfi 
blelTé  de  la  main  de  Dieu , j’en  trouve  cent  mille 
bleflez  de  la  main  du  monde  : Qu’on  ouvre . le 
cœur  d’un  Chrétien, & qu’on  voye  s’il  eft  blefië 
comme  celuy  de  ThereTe  : Nous  y trouverons  à 
la  vérité  des  playes , mais  ce  Teronc  des  playes  cri- 
minelles , qui  au  lieu  de  {donner  l’eternité  de  Ja 
vie  , donnent  l’eternité  de  la  mort. 

2.  La  Tcconde  conTequence  que  nous  devors 
tirer  ddTefprit  de  ThereTe;  c’eft  que  fi  un  efprt 
fi  élevé  par  tant  d’oraiTons,  de  contemplations  , 
de  révélations  & d’extaTes  s'eft  humilié  fi  prc  - 
fondement  , que  devons- non  s faire  nous  m<- 
mes  , qui  n’avons  aucun  de  ces  avantages,  & q\  i 
Rivons  au  dedans  de  nous  mille  Tu  jets  d’humilh- 
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tions  , Humlliatlo  tua  in  medio  tui  : dans  trois  or-  Mich.6. 
dres  ; dans  la  nature  , dans  la  grâce  , ôc  dans  la 
gloire.  Dans  la  nature  nous  ne  fommes  que  cen- 
dres , ôc  nous  ferons  réduit  en  cendres  : Faut-il 
fur  le  bord  du  tombeau  , & avec  une  poignée  de 
cendres  vivantes  que  la  mort  va  difliper  , con- 
cevoir des  delfeins  fi  fuperbes  & fi  infolens  ? Dans 
l'ordre  de  la  grâce  nous  fommes  pécheurs  , enne-  * 
mis  de  Dieu  ôc  fous  les  Ioix  de  fa  Juftice.  Dans 
l'ordre  de  la  gloire  nous  pouvons  être  damnez  , 
c’eft  tout  dire  , & c'eft  trop  dire  pour  nous  humi- 
lier ! Ah  ! Therefe  a vû  dans  l’Enfer  la  place  qui 
luy  êtoit  marquée  ; Il  nJen  faut  pas  davantage 
pour  l’humilier  ; mais  Dieu  la  retire  de  ce  dan- 
ger, & luy  donne  des  marques  infaillibles  de  fa 
predeftination.  Ha  ! mon  frere  , tu  peux  eftre 
damné  fans  remiffion  ,tu  peux  eftre  le  plus  mal- 
heureux dans  la  grâce  i tu  es  incertain  de  ton  fa- 
lut  : ce  n’eft  pas  alfez  5 il  eft  plus  probable  que  tu 
feras  damné,qu’il  n’eft  probable  que  tu  feras  fau- 
ve -,  comment  eft-ce  que  tu  peux  avoir  des  fenti- 
mens  de  vanité,  dans  ces  effroyables  pen  fées  ? 

3.  C'eft  la  troifiémeconfequence  que  nous  ti- 
rons de  la  pureté  de  fon  corps,qui  eft  que  fi  The- 
refe a eu  une  virginité  fi  pure  , fi  Dieu  l’a  rendue 
fi  fécondé  , nous  devons  tâcher  d'imprimer  une 
image  de  cette  vertu  fur  nos  corps,&  apres  avoir  * 
apporté  tous  nos  foins , ôc  fait  tout  noftre  poffi- 
ble  de  l’avoir  , nous  devons  tâcher  de  donner 
quelque  fécondité  à la  grâce.  Vous  n’êtes  pas 
appellez*à  fonder  des  Religions-, ny  à l'êtabiiffe- 
ment  des  Monafteres  •>  Mais  faites  de  voftre  maie 
çn  comme  un  petit  Monaftere  , faites  de  voftre; 
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famille  une  pence  Religion,GÙ  Dieu  loir  aiméte 
honoré  .-Petes  &c  Mcres,  à qui  Dieu  a donné  des 
en  fans  ajoutez  à la  fécondité  de  la  nature  celle 
de  la  grâce  , vous  leur  avez  donné  l’être  d’hom- 
mes,  donnez-leur  par  vos  inftruétions  ik  par  vos 
exemples  , l'être  de  Chrétiens  : que  vous  êtes 
malheureux  s’ils  fe  perdent  par  voltre  faute  & 
par  voltre  fcandale,  8c  fi  vous  n 'êtes,  féconds  que 
pour  faire  des  coupables  & des  damnez. 

Ah  ! incomparable  Therefe  pour  qui  & dans 
qui  Dieu  a fait  des  alliances  fi  miraculeufes , fai- 
tes aujourd’huy  une  alliance  de  vos  prières  avec 
nos  befoins , afin  que  nous  pui fiions  imiter  vos 
exeaiples.  Tirez  de  voltre  cœur  cette  flèche  qui 
l’a  percé  , pour  blefièr  noftre  cœur , noftre  efprit 
de  noftre  raifon  , faites  entrer  l’amour  de  Iesu$ 
dans  nos  cœurs  , & faites-nous  pratiquer  voltre 
humilité  8c  voltre  fatnteté,  pour  jouir  avec  vous 
de  la  gloire  eternelle , &çt 
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LUC 


Mifimus  ctiam  cum  illo  fratrem  , cujus 
laus  eft  in  Evangelio  per  omnes  Eccle- 

O I 

fias.  i.  Cor.  8. 


Nous  avons  aujft  envoyé  avec  luy  noflre  frere  , cjuc 
l’ Evangile  a rendu  recommandable  dans  toutes  les 
Eglifes.  Dans  la  2.epift.aux  Gorinth.  chap.8. 


Est  ainfi  que  Saint  Paul  a parlé  de 
S.  Luc  dont  il  connoiftoit  la  fuinteté, 
parce  qu’il  avoit  efté  le  compagnon 
de  Tes  travaux,  & le  coadjuteur  de  Ton 
Apoftoiat  , traçant  par  ces  paroles  le  portrait 
de  fa  vertu,  & nous  marquant  la  principale  four- 
ce  dont  il  a tiré  (a  gloire  & fa  grandeur  : Cujus  i,Cor.4. 
Uns  eft  in  Evangelio.  Il  ajoute  en  un  autre  endroit 
que  1 Evangile  tft  la  gloire  de  Jésus-Christ, 
Evangelium  gloria  Chrifti  : Premièrement,  parce 
que  l’Evangile  eft  deftiné  pour  annoncer  la  gloi- 
re de  Dieu  : Secondement,  parce  qu’il  reprefeq- 
te  les  plus  grandes  aétions'que  Jésus-Christ 
'F  Ane  g.  Tome  III.  O o 
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a faites  aux  yeux  des  hommes  : Troifi^mementj 
parce  qu'il  nous  procure  la  gloire  que  J e su  s- 
Chiust  nous  a méritée.  Mais  nous  pouvons  ajou- 
ter que  ce  même  Evangile  qui  ferc  à la  gloire 
de  Dieu  , ferc  par  reflexion  à la  gloire  des  Saints, 
& que  c’eft  en  luy  que  nous  devons  chercher 
leurs  louanges  : Ç'eft  pourquoy  , pour  vous  tra- 
cer le  Panégyrique  de  S.  Luc  , je  ne  veux  point 
prendre  d’autre  idée  que  celle  que  m’en  donne 
PA  poire,  &je  ne  chercheray  point  fa  gloire  que 
dans  l’Evangile,  où  il  l’a  trouvée.  Mais  parce  que 
pendant  fa  vie  il  aéu  des  entretiens  familiers  avec 
la  Vierge,  & que  c’eft- elle  qui  l'a  inftruit  des  ve- 
ritez  de  l'Evangile  ; adre  (Tons- nous  à elle  pour  luy 
demander  les  grâces  necelfaires  pour  en  parler  Sc 
pour  les  pratiquer  ; elle  nous  les  accordera  , fi 
nous  la  faiiions  avec  l’Ange,  en  luy  difant  : uivc 
JUfdria.  , 


i i 

NOus  pouvons  confiderer  S.  Luc  fous  quatre 
differentes  qualitez,  fous  lefquelles  il  a ren- 
du témoignage  à l'Evangile  de  ]csus,&  dont  il  a 
tiré  quatre  fourçes  de  louanges  ; Comme  Saint, 
comme  Apôçre  , comme  Evangelifte  , S:  comme 
Martyr,  i . Il  a conceu  l’Evangile  dans  fon  cœur 
comme  Saint  : 2.  Il  l'a  annoncé  par  fa  boqche 
comme  Apôtre  Il  l'a  écrit  de  fa  main  comme 
Evangelifte  : 4. Il  l’a  confirmé  de  fon  fang  comme 
Martyr.  C’eft  en  ces  quatre  illuftres  qualitez  que 
nous  pouvons  dire  de  luy  qu’il  a trouvé  fa  loiian- 
gedans  l’Evangile  : Ch  jus  laus  efi  in  Evangeiio .Et 
c'eft  auffi  fous  ces  quatre  circonftances  que  nous 
conhejererons  fonPanegyrique,&  que  nous  uaçe- 
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rons  fa  gloire  , comme  Saint , comme  Apoftre, 
comme  Evangelifte  , 6c  comme  Martyr.  Ce  fe- 
ront les  quatre  rouës  du  char  de  triomphe  que 
noüs  élèverons  à fa  gloire,  6c  les  quatre  parties 
de  ce  Difcours. 

Le  premier  fervice  que  les  Saints  peuvent  ren-  j 
dre  à l’Evangile  , 6C  le  premier  ufage  qu’ils  peu- 
Vent  faire  de  ce  principe  excellent  pour  en  retirer 
leur  gloire,  c’eft  de  le  recevoir  dans  leur  cccur,  & 
de  faire  lervir  fa  vertu  à leur  fainteté  particulière. 

Ce  feroiten  diminuer  l’éclat , de  l’annoncer  feu- 
lement en  Apôtres  ; de  l’écrire  comme  Evange- 
liftes  , de  le  confirmer  même  par  quelque  goutte 
de  fang  comme  Martyr',  s’ils  ne  prêchaient  les  v 
maximes  à eux-mêmes  , s’ils  ne  les  écrivoienc 
dans  leurs  cœurs  , s’ils  ne  les  confirmoient  par 
leur  vie  ; en  un  mot , s’ils  ne  fe  fanéh'fioient  eux- 
mêmes.  L’Evangile  , dit  S. Paul , eft  la  vertu  de 
ceux  qui  le  croyent,  Virtus  Dei  cfi  in  falutetn  ornni  Rom.t. 
credenti  : C’eft-à-dire,  que  lors  que  l’Evangile  eft 
une  fois  receu  dans  le  cœur  d’un  ChreftiCn  par 
une  foy  vive  6c  agiiïante,  le  Chreftien  devient 
comme  une  copie  vivante  du  Sauveur.  Mais  il 
faut  remarquer  qu’il  y a une  triple  foy  qui  peut 
appliquer  l’Evangile  pour  faire  des  Saints  : lia 
une  foy  de  fpeculation,  une  foy  pratique,  6c  une 
foy  d’exemple.  La  foy  de  fpeculation  confifte 
à recevoir  avec  docilité,  6c  à croire  avec  fermeté 
les  veritez  qu’elle  enfeigne  : La  foy  de  pratique 
confifte  à faire  defeendre  ces  veritez  de  la  fimple 
confideration  à l’ufage  , & à conduire  fes  mœurs 
par  la  réglé  de  fes  maximes  : La  foy  d’exemple  ne 
s’arrefte  pas  feulement  dedans,  ou  à une  partie  d« 

O o ij 
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l’homme  ; nuis  elle  porte  avec  éclat  au  dehors 
l’exercice  de  Tes  maximes  de  de  Tes  vertus  dans  les 
bonnes  œuvres  & dans  les  exemples  qu’on  don- 
ne; quand  cp$  trois  differens  exercices  de  la  foy 
fe  rencontrent  dans  un  homme  , elle  en  fait  un 
Saint  : C’eft  à ces  excellentes  conditions  que 
^ Luc  a reçeu  la  foy  ;dans  fon  coeur  pour  la  croire,- 
fur  fa  langue  pour  U prêcher  , & dans  fes  mains 
pour  l’exercer:  i.Il  l’a  crue  avec  fermetjs  : 2.11  l’a 
pratiquée  avec  ^délité  : 3.  Il  aproduit  avec  éclat 

fes  exemples.  ^ 

Nous  ne  fçavons  pas  a la  vérité  comment, 
ce  grand  homme  fut  appelle  â la  Foy,s’il  fut  Dif- 
ciple  de  Jésus  vivant  fur  la  terre,ou  s il  fut  Saint, 
comme  die  S.Auguftin,  par  la  conquête  de  Jésus 
rçgnant  dans  la  gloire  : Mais  en  quelque  temps 
que  l’Evangile  fe-foit  prefenté  fenfiblement  aies 
oreilles,  & que  la  grâce  aie  touché  intérieurement 
fon  cœur  , il  eft  fins  doute  qu’il  le  reçeut  avec 
deux  difpofitions  qui  font  apparemment  contrai- 
res , m us  qui  s’accordent  pour  faire  un  illuftre 
Chiêtien  ; c’eft  à- dire  , avec  un  caraétere  de  do- 
cilité,& avec  une  force  & une  fermeté  qui  fut  yi- 
ftorieufe  de  tous  les  obfhçles  qui  s’oppoferent 
à fes  déteins  : Vous  pouvez  juger  de  la  grandeur 
de  fa  foy  par  les  emploiif  que  la  Providence  de, 
D'cu  luy  donna,  ou  que  fon  z?le  luy  fit  prendre» 
Il  fut  choifi  par  le  Concile  de  l’Eglife  nai  tente, 
c’eft- à-dire  , par  le  mouvement  du  S.Elprit,  pout 
eftve  le  compagnon  dé  S. Paul  dans  la  prédication 
de  l’Evangile  ; & il  s’employa  luy  même  à l’écri- 
ve de  fa  main.  O Dieu  ! qu’Ü  faloit  qu’il  en  euft 
qpç  farte  creance  dans  fon  çpeur,&:  une  viye  ideç 
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dans  foh  efpric  pour  le  faire  paroi  ftre  avec  tant 
de  pompe  6c  tant  de  force  dans  les  di [cours  8C  * 

dans  fes  écrits:Cependant  il  avoir  des  qualitciqui 
pouvoieiit  en  quelque  fi.çon  Combattre  cette  toy 
de  fpeculation  dans  lé  principe  mcmc:Il  droit  Ica- 
vant  dans  l’école  de  la  Philofopliiejli  falloir  pto- 
Felliou  de  Médecine  : Ce  font  deux  qiuditcz  en- 
tièrement oppolcesà  la  foy;  La  Philofophié  com- 
bat 1 1 foy  , parce  qu’elle  donne  trop  k la  faifon  ? 

La  Médecine  a quelque  oppoiltion  à la  grâce  de 
l’Evangile  , parce  qu’elle  donne  trop  à la  nature 
ëc  aux  lecrettes  vertus  des  fimpleS  , dont  elle  fait 
tous  les  jours  de  nouvelles  expériences.  Mais  ces 
obtlacles  de  la  fcicnce  ne  feirvent  que  pour  élever 
le  triomphe  de  fa  foy,  8c  pour  luy  faire  dire  avec 
plus  «Le  gloire  8c  d’éclat , ce  que  Testullieh  fait 
dire  aux  premiers  Chrefticns  : Nobü  curiofltate  - 
i) pus  non  efl  p 3 fl  Chriflum  nutum  , nec  incjt’ifitionc  ^crtn^', 
pofl  Evangelium  : Ha  ! depuis  que  Jesus-Chri s t feripr.^ 
a paru  , & qu’il  nous  a fait  annoncer  l’Evangile,  cap .7; 
nous  11’avons  pas  befoin  de  tant  de  curiofité  : A 
part  cfprit  d’enquefte  j filence  raifon  humaine^ 

Il  faut  fe  foûmettre  à Dieu  , & mettre  fon  Evan- 
gile à la  place  de  nos  expériences.  Enquoynous 

Îouvons  dire  qu’il  a commencé  de  donner  à 
es  us' ce  glorieux  avantage  que  fon  Pere  luy  avoit 
promis  pour  fuppléer  à"fes  abbaiflemens.  lueur - 
vati  funt  colles  mtindi  ab  itineribus  tternitatis.  Habac. 
Que  les  collines  du  monde  s’abbailferoient  dans 
le  chemin  de  l'eternité.  Qui  fout  les  collines  du 
monde  ? ce  font  les  lumières  de  la  fcience  8c  dé 
la  raifon  : Quels  font  les  chemins  de  l’eternité  ? 
fe’eft  la  Foy  de  l'Evangile.  Ha  ! c’eft  en  la  perfcfiti 
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ne  de  S.  Luc  que  la  Foy  , qui  jufques-là  n'avoiC 
converty  que  des  ijniorans,  cômmence  à aflfujec- 
tir  à fes  loix  des  eiprits  fçavans  & eloquens. 

z.  Et  ce  avec  d'autant  plus  de  gloire , qu'outre 
la  foy  de  fpeculation,  il  joint  encore  la  foy  de  pra- 
tiquer:C'eft  une  fécondé  foy  ou  un  fécond  cara- 
ctère de  rEvangile,qui  luy  eft  d’autant  plus  glo- 
rieux , qu’ft  eft  difficile  du  cofté  de  l’homme.  Il 
ne  nous  eft  pas  donné  feulement  pour  fèrvir  d’or- 
nement à noftre  efprit  comme  une  lumière  fpe- 
culative  j il  faut  qiftil  defcende  de  la  raifon  dans 
■)  la  volonté  ; C'eft  un  flambeau  qui  eft  allumé  pour 
nous  conduire  dans  les  difficultez  de  noftre  vie, 

6 pour  faire  fuivre  fes  veritez  : C'eft  une  réglé 
deftinée  pour  former  & pour  mefurer  nos  actions 
félon  noftre  creance  : Et  cela  s’appelle  , au  dire 

Roauj.  de  S Paul  , fanétifîer  l’Evangile , Santtificatio 
Evangdij  -,  c'eft- à-çlire  luy  faire  prendre  la  fainteté 
qu’elle  eft  capable  de  prendre.  Mais  helas  ! que 
cét  exercice  eft  difficile  , & que  ce  partage  qui  fe 
fait  de  la  fpeculation  à la  pratique  eft  fâcheux  { 
Tandis  qie  la  foy  de  l’Evangile  s airelle  dans  la 
feule  creance,nous  n’avons  pas  beaucoup  de  com- 
bats fâcheux,  nous  foûmettons  facilement  la  rai- 
fon à fes  maximes  : Mais  dés  qu'elle  defcend  dans 
noftre  volonté  , & qu’elle  s'applique  à regler 
nos  moeurs  , c’eft  pour  lors  que  nos  partions 
s’oppofent , & fe  joignent  enfemble  pour  fe  ren- 
dre rebelles  à l’Evangile.  Ce  n’eft  pas  k ces  defa- 
vantagenfes  conditions  qu'il  entre^  dans  le  cœur 
de  Saint  Luc  ; après  avoir  efté  docile  pour  le  re- 
cevoir , il  fe  rendra  courageux  pour  en  pratiquer 
les  plus  rigôureufes  maximes  : Et  fans  doute  que 
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!â  cônrioiftance  qu’il  eut  de  l’Ecriture , l’engaged 
à cét  exercice  5 foie  qu’elle  fervit  de  moût  à les 
Vertus  j foit  que  Dieu  voulut  recoriîpenfer  la  pei- 
ne &C  fes  travaux  par  de  nouvelles  grâces  qu’il 
donna  pour  le  pratiquer.  Il  y a deux  principales 
vertus  qui  font  propres  à l’Evangile  <k.  qui  en 
font  comme  les  fruits  ; l’une  regarde  i’efprit  de 
-l’homme  pour  s’abbaillèr  au  delfous  de  luy  ; l’au- 
tre regarde  fou  cœur  pour  l’élever  à la  conditioii 
des  Anges-.Celle  qui  regarde l'efprjt,  c’eft  l’humi- 
lité : Celle  qui  éleve  le^cœur,  c’eft  la  pureté, lors 
Principalement  que  l’ufage  des  rigueurs  ÔC  des 
mortifications  la  rend  pins  afieurée.  Ces  vertus 
ont  efté  inconnues  par  les  Payens , parce  que  le4 
Dieux  qu'ils  adoroient  leur  rendoient  le:  rs  vices 
comme  naturels  : Maii  depuis  que  le  Sauveur 
èft  né  d’une  Vierge , qu’il  a caché  fou  éclat , 8c 
qu'il  s'eft  abbaiiré  même  jufqu’à  s’unir  au  neanc 
de  nôtre  nature  , & à la  honte  de  la  mort  ; di- 
fons  que  ces  deux  vertus  font  élevées  comme  lei 
deux  ornemens  de  la  fainteté  du  Chriftianifme. 
C’eft  fous  ce  caraétere  que  Saint  Luc  a imprimé 
l’Evangile  fur  fon  corps  & fur  fon  efprit  : Sur 
fon  corps  , puifque  l'hiftoire  de  fa  Vie  dit  qu’il  a 
gardé  une  virginité  perpétuelle  jufqu’au  dernier 
jour  de  fa  vie  ; Sur  fon  efprit , puis  qu’il  a efté 
extrêmement  humble  , témoin  ce  filence  qu’il  a 
gardé  dans  fes  écrits  pour  tout  cô  qui  touche  fa 
gloire  : Il  a écrit  les  aftes  des  Apôtres  , les  tra- 
vaux & le  triomphes  de  S. Paul,  avec  lequel  dom- 
ine nous  dirons  apre's,  il  a eternifé  fa  gloire  parti- 
culière, puifqu'il  a efté  le  compagnon  de  fon  Mi- 
niftsre.  Cependant  il  ne  dit  pas  un  feul  mot  à U 
• Q 9 iiij 
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1 à louange  ; il  paiTe  fous  filence  les  peines  qu’il  a 
fouffeites  avec  lu  y dans  fes  voyages,&  dans  la  pré- 
dication de  l’Evangile.  Ah  ! c'elt  l’Evangile  mê- 
me qu’il  a pratiqué  dans  cette  occafion  ; Il  ref- 
, femble  à cette  colomne  de  nuée  & de  lumière  qui 
conduifoit  les  Ifraëlices  dans’le  Defert  : C’eft  une 
colomne  de  lumière  pour  la  gloire  de  Dieu  j C’eft 
une  colomne  de  nuée  pour  la  fienhe  Il  n’a  que 
de  l'obfcurité  pour  cacher  Tes  a&ions  à fes  propres 
yeux  ; mais  il  eft  tout  de  lumière  pour  produire 
fes  aâions  au  dehors,  afin  de  faire  voir  cette  foy 
que  j’appelle  une  foy  d’exemple. 

3.  Car  il  ne  fuffit  pas  d’avoir  l’Evangile  dans  le 
cœur  , ou  dans  une  pratique  qui  ne  loit  connue 
qu’à  loy-mème  : Il  faut  le  produire  au  dehors  pat 
l’exercice  des  bonnes  œuvres  qui  paroifierjt  aux 
yeux  des  hommes  j Soit  pour  montrer  par  cét 
exercice  exteneur  la  vérité  de  la  fçy  intérieure» 
comme  S.  Jacques  le  demande  aux  Chreftiens, 
lacob.i.  Ofiendam  tibi  ex  operibus  fidem  Soit  pour  orner 
cette  foy  même  par  cét  éclat  extérieur  , comme 
. dit  S.  Paulin  Hermite  , Vides  corpnatur  operibus. 
Ah  ! gland  S.  Luc  , que  vous  compreniez  bien 
cette  obligation  de  voltre  foy  , & ce  devoir  de 
l’Evangile  , quand  vous  avez  donné  des  preuves 
pendant  voftre  vie  , & que  vous  en  avez  donné 
des  exemples  fi  éclatans  & fi  confiderabîes  , vous 
avez  mérité  que  l’Egbfe  vous  donnai!  cette  belle 
In  6ra-  louange  , Crucis  mortificationern  jugiter  in  fua 
« tionc  corpo  e portavit  ; que  vous  avez  porté  cpnjti- 
Fcfti.  nuellement  8c  fans  intermiflipn  les  mortifica- 
tions de  la  croix  qui  fe  rencontrent  dans  l’E- 
vangile. Tertulliempadant  de  la  dignité  de  nos . 
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corps  , qui  fervent  principalement  à porter  la 
Croix  du  Sauveur,dit  qu’on  peut  les  appeller  des 
«jombeaux  & des  temples;  Qualis  iSta  res,  cjut  poft 
Dei  templum  , jam  & fepulchrmn  dici  poteji  : Le 
corps  d’un  Chrétien  eft  le  tombeau  de  Iesu's  cru- 
cifié, quad  il  porte  des  mortifications  fecretes  en 
luy-même  y mais  il  devient  fon  temple  , quand  il 
porte  des  aufteritez  exemplaires,qui  publient  pu- 
bliquement qu'il  renferme  Iesus-Christ  dans 
fon  cœur,&  quand  il  frit  paroiftrefur  les  mébres 
avec  éclat  la  grandeur  de  fes  vertus.  Ha  * c’eft 
avec  ce  pompeux  appareil  que  les  mortifications 
de  l’Evangile  ont  paru  fur  le  corps  de  S.  Luc  : 
Jugiter , fans  relâche  , fans  intermiiïion,  fans  qu'il 
luy  donne  la  moindre  exemption  de  fes  rigueurs* 
Tellement  que  nous  pouvons  luy  appliquer  ce 
beau  mot  que  S Grégoire  le  Grand  dit  des  Saints 
en  general -.Il  dit  que  la  Vie  des  Saints  eft  comme 
l’explication  de  l’Evangilejou,  comme  dit  Philon 
le  Iuif,un  commentaire  animé  des  loix  de  l’Evan- 
gile. Ah  ! comment  appellerons-nous  la  viè  de  S* 
Luc  ? cette  vie  exemplaire  de  mortifications  & de 
penitence?c’eft  l’explication  de  fon  Evangile  mô- 
me ; Ioignez  ces  deux  Livres  , l’Evangile  qu’il 
écritjTEvangile  qu’il  pratique, & vous  trouverez 
dans  fes  mortifications  l’explication  de  celuy  qu’il 
a écrit  : L’Evangile  qu’il  a écrit  dans  fon  cœur  , 
eft  l’Evangile  de  J esu$  ,dont  ilpratique  les  exem- 
ples, les  commandemens  & les  maximes  : Ha  ! il 
explique  par  fes  avions  & fes  vertu  s, comment  il 
faut  honorer  cet  Evangile  * comment  il  faut  fui- 
vre  fes  exemples  ^comment  il  faut  garder  fes  com- 
mandemens, & obferyer  fes  maximes.  C’eft  airçft 
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qu’il  le  fait  agir  dans  Ton  cœur;mais  c’eft  par  cet 
excellentes  düpofitions  qu’il  fe  préparé  à l’anncrti- 
cer  par  fa  languedl  a fait  le  ptemier  comme  Sainry 
il  va  faire  le  fécond  comme  Apoftre; 

1 1.  C’eft  le  fécond  fervice  que  les  Saints  peuvent 
Point,  rendre  à l'Evangile  de  Iesus  , pour  en  tirer  leur 
gloire  & leur  louange  ; c’eft  qu’aptes  l’avoir  em- 
ployé à leur  fainteté  particulière  * ils  le  répan- 
dent au  dehors  } & le  font  lervir  à lafan&ifica- 
tion  des  âmes  , le  fai  faut  ainfi  parier  par  le  mi- 
nifterede  leur  penfce  & de  leur  cœur  fur  leur  lan- 

fue , qui  fert  a leur  efpric  pour  produire  au  de- 
ors  leurs  fentimensi  C’eft  ainfi  que  les  Apôtres 
ont  glorifié  l’Evangile  , & qu’ils  ont  efté  eux- 
. .mêmes  glorifiez  par  cet  excellent  miniftere;  Ils 
fe  font  employez  à trois  ufages  : Premièrement  à 
faire  connaître  Iesus  afin  que  par  ce  moyen  ils 
puiïent  rendre  efficace  le  Sang  qu’il  avoit  verfé 
& dont  il  avoit  empourpré  l’Evangile  : Secon- 
dement à guérir  les  maladies  des  âmes  en  tra- 
vaillant à leur  falut  : Troifiémement  à vaincre 
les  Demons,à  renverfer  leurs  autels  & leurs  tem- 
ples , & à les  bannir  par  ce  moyen  des  âmes 
qu*ils  avoient  porièdces.  Il  eft  vray  que  cette  tri- 
ple gloire  de  l'Evangile  appartient  principale- 
ment aux  premiers  Apoftres  de  Iesus  3 à qui  il  a 
donné  de  la  propre  bouche  le  commandement  de 
le  prêcher ^quand  il  leur  dit,’  Ite,pr<tdicate  Evan - f 

Mar.ié,  gelium  ornni  creatUra^  Allez  porter  cet  Evangile 

comme  forty  de  mon  côtéjcomme  émané  de  mes  J 
playes,&  Comme  confirmé  par  mon  fang  : Allez  J 

l’annoncer  à tous  les  peuples  de  la  terre.  C’eft  3 

pour  cela  que  le  S-Efprit  detcendic  fut  eux  en  for-  ; 
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me  de  langues  dç  feu,  pour  difpofer  efficacement 
leurs  langues  à cet  employ  de  la  predication.Mais 
S.  Chvyfoftome  dit  que  ce  feu  qui  fe  répandit 
fur  leur  tête  , Totus  fpiritus  corona  ■>  çtoit  une 
couronne  qui  environnoit  leur  front, & qui  mar- 
quoit  qu’en  même  temps  que  leur  langue  aunon- 
çoit  la  Foy  par  leurs  paroles  , ils  fe  couronnoient 
eux-mêmes  de  gloire.  Mais  il  faut  avouer  que 
cette  première  commiffion  de  Jésus  , & que  ces 
grandes  grâces  du  S.Efpric  s’étendirent  fur  cer- 
tains difciples  du  Sauveur  , que  nous  pouvons 
appeller  cdinme  des  féconds  Apoftres , puifqu’ils 
ont  efté  comme  leurs  coadjuteurs  ôc  leurs  collè- 
gues dans  ces  éminens  emplois  : Saint  Auguftin 
les  appelle  des  fupplemens,  ils  ne  font  pas  entiè- 
rement leurs  égaux,mais  pourtant  ils  ont  coopé- 
ré à leurs  emplois  , Sc  ils  ont  participé  à leur  mi- 
niftere.  C'eften  cet  illuftre  rang  que  nous  pou- 
vons placer  S.  Luc  , non  feulement  pour  avoir 
prêché  l’Evangile  tout  feul , & pour  ainfi  dire 
par  lui- même  ; mais  particulièrement  pour  avoir 
accompagné  S.Paul  dans  cet  excellent  miniftere, 
d’où  il  tire  cette  gloire  qui  luy  eft  particulière 
d’avoir  participé  excellemment  aux  travaux  de 
fon  Apoftolat. 

Saint  Paul  dit  de  Iuy-même  qu’il  a remply  par- 
faitement l’Evangile  , c’eft  adiré,  qu’il  a fatis- 
fait  aux  devoirs  de  l’Evangile,ôc  qu’il  luy  a don- 
né toute  l’êtendué  qu’il  pouvoir  avoir  : /ta  ut  ab 
Ierufale per  circuit  um  ad  illiricum  repleverim 

Evangelium  Çhrifti.  Et  ce  par  quatre  fortes  d’ira- 
menfitez  qui  fopt  la  gloire  de  cet  Apoftre,&  par 
reflexion  celle  de  S. Luc.  i.Par  l’immenfité  dç  fon 
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efprit , puifqu’il  a eu  un  zele  en  quelque  façon 
infiny  , & qu'il  a fouhaité  de  convertir  tous  les 
hommes,  & les  engendrer  à Jésus,  en  les  afïujec- 
' _ » tilfant  à fon  Evangile:7ry?«j-  efl  rtnhi  Dcus,  qtiomo- 
Philip.l.  do  cupiurn  omnes  vos  in  vifceribuS Chrifti.  i.  Pat 
l’imméfité  de  les  actions, puifqu’il  a parcouru  par 
fes  travaux  6c  pat*  la  prédication  une  grande  par- 
tie du  monde  , & qu’il  a «on ver rÿ  dans  tous  les 
endroits  un  fi  grand  nombre  de  Chrétiens  , qufe 
l’on  peut  avec  juftd  raifon  l’admirer  dans  les  tra- 
vaux : 5.  Il  a remplÿ  l’Evangile  par  l’immenfité 
de  fes  douleurs,  puilqu’il  a fouffert  tous  les  gen- 
res de  persécutions  & de  fupplices  que  l’Enfer 
a pu  inventer  , pour  êtoüff.r  dans  fa  bouche  8c 
dans  fon  fang  la  parole  de  l’Evangile.  4.II  l’a  rem- 
ply  par  l’immenmé  de  fes  fruits  6c  de  fes  con- 
quêtes, puifque c’elt  luy  quia  converty  par  Iny- 
mêm'e  & par  fes  écrits  tous  les  Gentils  à l’E- 
vangile. Admirables  avantages  de  S.  Paul  , qui 
luy  ont  mérité  d’être  appelle  par  excellence  l’A- 
poftre  j mais  qui  s’étendent  avec  quelque  pro- 
portion fur  S. Luc  > comme  ayant  été  fon  coad- 
juteur,& ayant  participé  à ces  quatre  qualitez  St 
à ces  quatre  immenlitez  de  fon  Apoftolat  , qui 
rempli ifent  fon  Evangile. 

x.  Il  a participé  à l’immenfité  de  fon  èfprit  , 
■foit  parce  que  S.  Pîhil  1 ayant  engendré  à J e s u s 
par  la  prédication  de  l’Evangile,  il  luy  a imprimé 
fesfentimens  ; foit  parce  queconverfant  ordinai- 
rement avec  l’Apoftre  , il  s’eft  accouftumé  à fes 
mêmes  fouhaîts  Sc  à l'imitation  de  fes  exemples; 
Il  forme  les  mêmes  defirs , Sc  il  demandé  à fon 
cœur  cette  extenfion  de  fon  Apoftolat* 
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t.  Il  a participé  à i’immenfité  de  lès  actions 
parce  qu'il  Ta  accompagné  dans  tous  fes  voyages; 

Or  dîna  fus  eji  cornes  percgHnationis  noftra  : il  ne 
veut  pas  dire  feulement  qu’il  fut  avec  luy  comme  t.Cor.8 
témoin  , ou  comme  aflîftant  à fes  aétions  ; mais 
qu’il  partageoit  comme  avec  luy.le  même  Evan- 
gile ; il  prêchoit  par  fes  mêmes  travaux,  il  mê- 
loit  fes  lueurs  & les  playes  avec  les  fiénnes  : Ce 
qui  fiiit  que  nous  les  pouvons  comparer  à ces 
deux  Chérubins  qui  portoiçnt  l’Arche  du  Tefta- 
ment.dont  l’un  ne  fe  remüoit  qu’avec  le  mouve-  v 
ment  de  l’autre  ; ils  s’aydoient  mutuellement  l’un 
& l’autre  pour  veiller  fur  çetre  Archè  qui  êtoit 
l’afteurance  du  bonheur  du  peuple  de  Dieu. 

3.  Saint  Luc  a participé  aux  fouffrances  de  S. 

Paul  j puifqu’il  s’eft  trouvé  dans  tous  les  états 
de  cet  Apoftre  , & dans  toutes  fes  perfecutions  : 

Il  a receu  des  coups  de  verges  comme  luy,il  a fait 
naufrage  avec  luy  , il  a fouffert  comme  luy  par- 
mer  &c  par  terre  ; & c’eft  luy  leui  qui  luy  fert  de 
compagnon  pour  aller  à Rome  : Lucas  eft  mecurn  *-ac^  T** 
foins,  il  ne  yeut  pas  dire  feulement  que  ce  fidele 
compagnon  de  fes  fouffrances  , a été  en  prilon 
avec  luy  par  la  compaffion  qu’il  en  aeiië,&  par  la 
charité  qui  luy  a faitlentir  une  partie  du  poids  de 
fes  chaînes  ; mais  encore  qu’il  a été  lefeul  qui 
l’ait  contolé  dansfon  lupplice,&  qui  l’ait  foulagé 
dans  fes  maux.  Ah  ! grand  Apoftre,  vous  ne  pou- 
vez pas  aller  prêcher  aux  Idolâtres , vous  ne  pou- 
vez plus-annoncer  voftre  Evangile  , S.  Luc  fera 
l’inftrument  de  voftre  zele  , il  ira  porter  l’E- 
vangile en  voftre  place  , il  fera  comme  l’interpre-  * 
te  de  voftre  parole  emprjfonnée  , 8c  de  voftre 
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charité,  captive  ; & ce  fera  par  fon  moyen  que 
vous  direz  avec  vérité  -,  Kerbum  Dei  non  eji  alliga- 
tum.  Ah  1 Tyrans,  vous  pouvez  emprifonner  mon 
corps  , mais  vous  ne  pouvez  pas  attacher  mon 
Evangile  ; Luc  agita  en  mon  abtence,&  il  en  fera 
le  fécond  Apôtre.  a 

4.  Saint  Luc  a participé  à l’immenfité  des- 
fruits que  S.  Paul  a receus  dans  le  monde  , allant 
parcourir  toutes  les  Provinces  où  S.  Paul  a pref- 
ché.  Voyez  les  temples  abbatus , les  autels  ren- 
verfez  , les  Eglifes  bafties,  les  Idolâtres  conver- 
tis , & les  Chreftiens  qu’il  a inftruits  : Mais  ad- 
voüez  à la  gloire  de  S:  Luc  , qu’il  a une  gloire 
particulière  dans  toutes  les  conqueftes  de  cét 
Apoltre  , puis  qu’il  a participé  à fes  peines,  qu’il 
a contribué  à fes  aélions  , & qu'il  a fouffert  fes 
travaux.  J’ajoute  pour  faire  fon  Panégyrique  ce 
qu’il  fit  tout  feul  dans  l’Egypte  , dans  l’une  & 
dans  l’autre  Thebeaide,  fuperieure  8c  inferieure, 
de  laquelle  il  fut  Evêque  ; il  travailla  à la  conver- 
fion  de  ces  peuplés,  il  y fit  baftirdes  Eglifes,  8c  il 
y confacra  des  Prêtresjde  forte  qu’il  pouvoit  dire 
avec  raifon  j J'ay  remply  l’Evangile  de  Jésus  fui- 
vant  la  grâce  & la  commiffion  qui  m’en  avoit 
efté  donnée.  C’eft  une  belle  remarque  que  le 
Sauveur  appellant  les  Apoftres  à cét  employ  , à 
continué  l’eftat  8c  la  condition  où  ils  eftoient  au- 
paravant ; il  en  a comme  changé  la  maniéré  8c  la 
lubftance  , mais  il  leur  a fait  faire  leur  fon&ion 
d’une  maniéré  plus  noble  & plus  excellente.  Le 
premier  eftat  de  ces  Saints  a efté  celuy  de  pef- 
cheurs  , d’avoir  des  filets  &c  des  barques  pour 
prendre  du  poifïtui  : Le  Sauveur  les  appellant  à 
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l'Apoftolat » leur  die  , Faciam  vos  pifeatoret  homi- 
mon  : Je  vous  feray  pefeheurs  des  hommes,  vous  ’** 
ferez  voftre  mefme  meftier  dune  maniéré  plus 
excellente,  vous  pefçherez  les  âmes  des  hommes 
en  les  retirant  de  la  mer  des  fens,&  des  tempeftes 
du  monde  : Vos  paroles  feront  des  rets  qui  en- 
velopperont leur  liberté  fous  les  loix  de  l'Evan- 
gile : Faciarn  vos pifeatores  hominurn.  Ne  voyons- 
nous  pas  que  la  providence  du  Sauveur  régnant 
dans  le  Ciel , garde  cette  même  condviite  qu'il  a 
tenue  fur  la  terre  à l’égard  de  S. Luc  ? il  s’occupe 
à deux  chofes  j il  eft  fyledecin  , & il  eft  Peintre  : 

^Jous  pouvons  pareillement  dire  que  le  Sauveur 
qu’il  l’appella  à l’Apoftolat , confacra  ces  offi- 
ces, & les  éleva  à un  ordre  fuperieur.  Ha  ! c’eft 
proprement  parla  prédication  de  l’Evangile  qu’il 
fait  l’office  de  Médecin,  puis  qu’il  guérit  les  ma- 
ladies des  âmes  : Nous  luy  pouvons  appliquer  ce 
que  dit  S.Auguftin,  il  devient  Médecin, non  feu- 
lement pour  le  fecours  des  corps  qu’il  guerit,mais 
encore  pour  le  fecours  des  âmes  qu’il  guérit  de 
l’idolâtrie  : Pofuit  Deus  miniftros  contra  agritudi-  Aug. 
nés  anima  noftra  : Caput  tibi  doter  Jattdanduj  eft  cor - 
ports  dolor  in  e o , qui  pofuit  Evangelium  ad  cor  fal- 
vandum.  C’eft  dans  cette  occafion  qu’il  fait  enco- 
re l’exercice  de  Peintre, puifqu’il  travaille  à pein- 
dre l’image  de  Jésus  dans  le  cœur  des  hommeSjSc  • 
qu’il  dit  comme  l’Apôtre,A7<j«  cejfem  donec forme - 
tur  Cbriftus  in  vobts  ; Ah  ! je  ne  ceftèray  pas  de  a a 
peindre,  jufqu’à  ce  que  Jesus-Christ  foit  forme 
en  vous:  Un  Ancien  dit  que  la  langue  d’un  Ora- 
teur eft  comme  un  Peintre  qui  trace  dans  l’cfprit 
de  ceux  qui  l'écoutent , l’idée  des  chofes  qu'il  a 
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dans  le  lien.  Ah  ! la  langue  éloquente  de  S.  Luc, 
elt  comme  un  Peintre  qui  trace  dans  l’efprit  & 
dans  le  cœur  des  Idolâtres  l’impreflion  de  la  Foy , 
fes  excellences  &c  tes  vericez  ; Ôc  il  pouvoit  dire 
plus  excellemment  que  cet  autre  Peintre  , Pingo 
dtternitatiylt  peins  pour  l’eternité  : Et  ce  d’autant 
plus  qu’ayant'  prêché  l’Evangile  par  fes  avions 
comme  Saint,  &c  par  ces  paroles  cqmme  Apoftre, 
il  employé  fes  mains  pour  l’écrire  comme  Evan- 
geliftf. 

Il  femble  d’abord  que  ce  ne  foit  pas  une  grade 
' gloire  à un  homme  décrire  l'Evangile  de  Jésus* 
parce  que  c’eft  la  main  feule  qui  agit  dans  ces  oc- 
cafions,  comme  conduite  par  les  mouvemens  de 
l’efpritjSi  nous  confiderons  neanmoins  le  grand 
& important  fervice  que  ceux  qui  ont  entremis 
ce  travail  , ont  rendu  à l’Evangile,  nous  trouve- 
rons que  la  même  main  qui  a gravé  ces  caractè- 
res, les  a écrits  dans  leur  cœur,  & qu’on  ne  peut 
pas  leur  donner  un  plus  beau  nom  que  celui  d’A- 
poftres  & d’Evangeliftes  tout  enlemble.  Nous 
pouvons  regarder  l’Evangile  en  trois  maniérés  ; 
Premièrement  en  lu  y-même  : Secondement  dans 
les  rapports  qu’il  a avec  Jésus  : Troisièmement 
dans  la  relation  qu’il  a avec  l’Eglife.  Que  font 
les  Evangelifb's  ? Ils  donnent  à l'Evangile  une 
efpece  d’eternité  , qui  le  fera  durer  jufqu’à  la  fi  h 
du  monde  : 1.  Il  eft  eternel  par  luy-même  , puif- 
que  c’eft:  I’exprelfion  du  Verbe  de  Dieu  , mais 
comme  ce  Verbe  s’eft  fut  chair  , & que  dans  la 
nature  de  l’homme,  les  aCtions  qu’il  a faites  poul- 
ies peuples  qu’il  a convertis  font  paif. gérés , fes 
actions  ont  palfées  avec  les  paroles  de  Pesus  , & 
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avec  le  temps  ou  elles  ont  elle  prononcées  : Mais 
récriture  de  l'Evangile  a rendu  ces  cara&eres 
éternels  ; ces  chofes  qui.efloient  fugitives  par 
elles- mêmes,  font  devenues  permanentes,  & el- 
les nous  ont  donné  ces  mônumens  de  la  voix  8c 
de  la  dodhine  de  Jésus,  qui  dureront  jufques  à la 
confommation  des  fiedes.  C’eft:  pourquoy  , on 
peut  reprefentet  les  Evangeliftes  comme  cet  An- 
ge de  l'Apocalypfe  , qui  vole  entre  la  terre  & le 
Ciel,  & qui  porte  un  Evangile  eternel.  Ils  volent 
entre  la  terre  8c  le  Ciel  , puisqu'ils  prennent  du 
Ciel  les  lumières  qu'ils  doivent  communiquer  à 
la  terre  : Mais  ils  portent  un  Evangile  eternel, 
puiiqu’ils  donnent  par  leurs  écrits  l’eternité  à l’E- 
vangile. z.  Si  nous  confiderons  l’Evangile  dans  le 
ra;  port  qu'il  a avec  Jésus  , nous  trouverons  que 
ceux  qui  l'ont  écrit  , ont  donné  une  fécondé  vie, 
une  vie  d'immortalité  au  Sauveur,fuivant  la  pen- 
fée  de  cét  Ancien,qui  dit,que  c’eft:  par  les  avions 
de  la  gloire  que  l’on  fe  donne  une  féconde  vie  qui 
dure  toujours.  Le  Sauveur  avoit  fait  des  adtions 
glorieufes,&  qui  devoienr  durer  jufqu’à  la  con- 
lommation  des  lîecles.:  Elles  demeureront  en  deux 
eftats  ; elles  demeureront  dans  le  5. Sacrement  de 
l'Autel  ; elles  demeureront  dans  l’Evangile  : D’où 
vicn  que  S.  Augultin  compare  l’Evangile  an 
S.Sacrdment  de  l’Autel  ; parce  que  comme  vous 
recevez  une  fécondé  vie  dans  ce  Sacrement  ; de 
même  vous  recevez  par  le  moyen  de  l'Evangile 
fes  paroles  & fes  allions , qui  tracent  dans  voftre 
efprit  -une  fécondé  vie  à la  gloire  & à la  grandeur 
de  Dieu  : C eft  un  char  de  triomphe  qui  porte  la 
vie  te  la  gloire  de  Jeslis  dans  les  efprits  des  hom- 
jPancg.  Tom.  UI.  P p 
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mes,&  qui  la  pprte  dans  cous  les  lieux  du  monde, 
à travers  toutes  les  difficultez  des  temps  & des 
lieux.  3.  Enfin  fi  nous  regardons  l'Evangile  dans 
le  rapport  qu’il  a avec  l‘EgKfe,n’eft-  il  pas  évident 
que  les  Evangeliftes  luy  ont  lailïe  par  ce  moyen 
corpme  un  fond  inépuisable  de  lumière  pour  le 
conduire  , & un  Aliénai  eternel  pour  fe  deffen- 
dre  de  fes  ennemis , & de  ceux  qui  luy  feroient  la 
guerre  ? C’eft  pourquoy  , les  Peres  comparent 
pommunement  les  quatres  Evangeliftes  aux  qua- 
tre fleuves  qui  arrou  (oient  le  Paradis  terreftre,qui 
fervoient  à conferver  la  beauté  & une  eternelle 
Vigueur  dans  cette  terre  bien- heureufe.  Mais  fi 
.cette  gloire  eft  commune  à tous  les  quatre  Evan- 
geliftes,il  me  femble  que  S. Luc  a trouvé  fa  louan- 
ge dans-  l’Evangjle  d’une  particulière  façon  par 
trois  cara&eres  qui  font  propres & qui  fe  pren- 
nent, t.  De  la  fin  : 2.  De  la  matière;  3. Des  prin- 
cipes dé  cet  Evangile. 

1 . Quelle  eft  la  fin  propre  de  l'Evangile  de  S. 
Luc  j tk  qn’cft-ce  que  le  S.Efprit  ^prétendu  par- 
ticulièrement de  cet  Ouvrage  , qui  eft  émané  de 
fes  lumières  ? Il  a prétendu  , dit  S.Augurtin  , de 
nous  reprefenter  Jésus  comme  Piètre: D’où  vient, 
dit  ce  Dodeur^  qu’il  commence  fon  difeours  par 
où  les  autres  Pachevent.  Il  commence  la  généa- 
logie du  Sauveur  par  la  ligne  facerdotale,  ; il  re- 
prefente  ce  Preftre  faci'é  avec  toutes  les  circon- 
llances  qui  peuvent  faire  paroître  fon  Sacerdoce; 
Enfin  il  décrit  fon  Afcenfion  dans  le  Ciel , qui  a 
efté  le  dernier  Autel  où  il  opéré  éternellement 
la  confommation  de  fon  Sacerdoce  , 77/  es  £&> 
Çeft  pourquoy  dans  les  cbf- 
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fcrentes  figures  que  le  Prophète  attribue  aux 
Evangeliftes,on  dit  que  S. Luc  eftreprefenté  fous 
la  figure  du  bœuf;  parce  que  céc  animal  eftoit 
employé  au  Sacrifice,pour  montrer  que  le  delléin 
de  fan  Evangile  eft  de  reprefenter  Jésus  comme 
vi&ime  immolée  fur  l’Autel, 

îiQuelle  eft  la  matière  principale  de  cet  Evan- 
• gile  ? c’eft  de  nous  découvrir  les  circonftances  qui 
appartiennent  à l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu, à fa 
Naiffance,à  la  Circoncifion,&:  aux  autres  Myfte-' 
res  de  fon  enfance,  ou  les  autres  Evangeliftes 
n’ont  pas  touché.  C’eftoient  des  veritez  impor- 
tantes à la  gloire  du  Sauveur , & capable  d’exci- 
ter l’amour  ÔC  la  tendrellè  des  hommes  ; cepen- 
dant elles  avoient  efté  cachées  dans  tous  les  lieux 
où  elles  avoient  efté  accomplies  ; Il  n’y  a que  le 
feul  S.Luc  qui  nous  découvre  fes  fecrets,  ôc  qui 
nous  produile  ces  Myfteres.il  eft  vray  que  Dieu  a 
allumé  un  Aftre  dans  le  Ciel,que  S.  Auguftin  ap- 
pelle la  langue  des  Cieux,pour  nous  dire  quelque 
chofe  de  cét  eftat  : Mais  le  meme  S.  Auguftin 
ajoute, que  l’Evangile  fait  la  même  fonction, que 
c’eft  comme  une  Eftoille  parlante  dans  le  Firma- 
ment de  l’Eglife  , Ad  adoraudurn  Ckriftum  fniget 
Evangelij  veritas,  tanquam  ficlla  pradicans.  Avec 
cette  différence  : que  cette  première  eftoille  ne  pa- 
rut que  fort  peu  de  temps,  mais  que  cet  Evangile 
durera  jufqu  a la  fin  des  fiecles  ; Il  nous  confirme 
tous  les  jours  les  veritez  du  Fils  de  Dieu  , & il 
nous  inftruit  de  fes  Myfteres. 

3.  Mais  d’ailleurs  quel  eft  le  principe  de  cet 
Evangile  particulier  ? La  cpmmùne  tradition  eft, 
que  la  Vierge  l’inftruifit  elle-mefme,  & luy  don- 
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ra  la  connoiflance  de  ces  Myfteres  fecrets , dont 
elle  eftoit  le  témoin  oculaire.  Les  Peres  l'appel- 
lent communément  1a  Maiftreftè  de  l’Eglife  , ôc 
elle  en  fait  excellemment  les  fonéhons  : C’eft  elle 
* qui  a inftruit  S.  Luc  des  veritez  de  Ton  Evangile, 
de  par  Ton  moyen  toute  l'Eglife  : C’eft  en  la  per- 
sonne de  ce  Saint  qu’elle  exerce  cette  fonction 
fpiritueile  qui  a produit  des  enfaqs  à Jesus*&  elle 
i.Cor  a P“  ‘lire,/>er  Evangelium  ego  vos gemà  : C’eft  par 
4’ l’Evangile  que  je  vous  ay  engendré  fpirituelle- 
ment,  afin  que  vous  alliez  produire  d’autres  en- 
fans  par  le  moyen  de  cet  Evangile.  Faat-il  s’éton- 
ner fi  ce  Saint,non  content  d’écrire  les  avions  de 
Jésus,  fait  le  portrait  de  Marie,  &c  fi  de  la  même 
main,dont  il  a écrit  l’Evangile  de  fon  fils,  il  fait 
cet  excellent  - tabieau  de  la  Mere , qu’on  garde  à 
Sainte  Marie  Majeure,  comme  un  des  plus  beaux 
monumens  de  l’antiquité  ? Ah  ! ç’eft  pour  recon- 
noître  d’un  cofté  les  biens-faits  qu’il  en  a receus, 
de  pour  exprimer  l’eftinie  qu’il  a de  fa  perfonne. 
Ne  femble-il  pas  voir  un  miroir  fur  lequel  le 
Soleil  fe  place  luy-même  avec  la  pompe  de  fes 
rayons,&  que  ce  miroir  par  après  tranfporte  cette 
même  Image  fur  un  autre  miroir  voifin  qui  fe  ré- 
garde ? Ah!  qn’eft-ce  qui  fe  parte  dans  ce  commer- 
ce fecret  de  S. Luc  avec  Marie  ? c’eft  un  Soleil  qui 
fe  place  fur  le  milieu  de  la  nuée,qui  fait  pafter  ce 
qu’il  a de  plus  éclatant  dans  la  lumière  del'Evan- 
gile,fur  l’efprit  & dans  la  connoiilance  de  S.  Luc: 
Mais  cet  efprit  luy  a fait  comme  deux  peintures* 
l’une  dans  l’Evangile  qu’il  a écrit,  l’autre  dans  ce 
tableau  qu’il  a tracé,  afin  que  la  pofterité  fçache 
l’idée  que  cet  Evangeiifte  a euç  de  la  maternité  de 
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Marie  , 8c  comme  il  a écrit  l'Evangile  de  Jésus: 

Tandis  qu'il  fedifpole  d’ailleurs  à le  confirmer  par 
fon  fang  , après  l'avoir  pratiqué  par  Tes  actions, 
après  l’avoir  prefehé  par  la  langue , & après  l’a- 
voir couché  dans  Tes  écrits. 

C’efl:  le  dernier  fervice  que  les  Saints  peuvent  I V. 
rendre  à l'£vangile,&  le  quatrième  moyen  qu'ils  Poitft; 
ont  pour  retirer  cette  gloire  qu’il  produit,  8c  que 
nous  devons  faire  venir  à la  fin  de  ce  dilcours,pour 
achever  la  lotiange  que  S. Luc  a trouvée  dans  l’E- 
vangile, & pour  finir  lbn  Panégyrique.  Mais  di- 
fons,  qu'il^y  adifferens  fentimens  fur  cette  partie 
de  fou  Evangile  : Quelques  Docteurs  tiennent 
qu’il  cft  mort  Martyr  Ôc  d’une  maniéré  fanglante, 

•8 c remarquent  qu'il  fut  attaché  à un  olivier:D’au- 
tres  difent  qu’il  vécut  jufqu  a l’âge  de  quatre- 
vingts  ans  j &c  qu’il  décéda  de  fa  mort  naturelle: 

11  faut  neanmoins,que  fuivant  ces  differentes  opi- 
nions , nous  trouvions  l’achevement  de  fa  gloi- 
re dans  la  confommatian  de  l’Evangile  , 8c  que  '» 
nous  di  fions  qu’aprés  l’avoir  conceu  dans  fort, 
cœur, après  l’avoir  annoncé  de  fa  bouche, 8c  après 
l’avoir  écrit  de  fa  main  , il  i’a  confirmé  par  fon 
fang  & par  fon  martyre.  S’il  a enduré  le  martyre 
fanglant,  il  a confirmé  cét  Evangile  par  fon  fang: 

Mais  s’il  eilmort  d’une  mort  naturelles ù trouve- 
rons-nous Tes  témoignages  qui  confirment  la  vé- 
rité de  fon  Evangile  ? Nous  en  trouverons  trois 
qu’il  donne  à Dieu  , aux  hommes , & à foy-mef-  N 
me.  Il  le  confirme  à l’égard  de  Dieu  , puifquet 
c’eft  pour  montrer  l’eftime  qu’il  fait  de  fon  mi- 
niftejre  8c  de  la  grâce  , qu’il  immole  à fon  hon- 
neur ce  qu’il  avoitde  plus  précieux  dans  fa  vie* 
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Il  confirme  la  gloire  de  l’Evangile  à Pégard  des 
hommes,  pnifqu’irs’eft  expofé  fouventefois  avec 
5.  Paul  à la  mort  poirr  l’annocer  ; Ôc  que  s’il  en  a 
efté  prefervé  , ce  n’a  efté  que  pour  faire  fon  mar- 
tyre plus  long  : Enfin  il  confirme  l’Evangile  à l’é- 
gard de  lu  y- même,  puitqu’il  a allié  dans  fon  ef- 
prit&  dans  fon  corps  par  fa  pratique,  les  plus  ri- 
goureuies  vertus  de  l’Evangile.  Ce  font  les  fruits 
que  S. Luc  a donnez  à fon  Evangile  fur  cet  olivier, 
s’il  y eft  mort  : Mais  quand  meme  il  n’auroic  pas 
elle  martyr  par  les  mains  des  bourreaux.nous  pou- 
vons dire  qu’il  aefté  martyr  par  fes  propres  mains, 
puifque  pendant  quatre-vingts  anifées  qu’il  a vé- 
cu , il  a enduré  uneefpece  de  martyre  non  fan- 
glant,  qui  a confirmé  la  vérité  de  l’Evangile,  qui 
comme  dit  S. Maxime,  eft  un  continuel  martyre. 
Tôt  a vit  a Chrijbiani,ft  Jecundum  Evangelium  vivat, 
crux  eft  atcjne  martyrium  : La  vie  d’un  Chreftien 
qui  yit  félon  les  maximes  de  l’Evangile  , eft  un 
martyre  continuel , qui  recompenfe  par  fa  lon- 
gueur ce  qui  manque  à fa  violence. 

C’eft  fous  ces  quatre  qualitez  que  S. Luc  nous 
paroift  aujourd’huy  comme  Saint , comme  Apô- 
tre , comme  Evangelifte  , & comme  Martyr  : Il 
lions  prefente  un  Evangile  conçu  dans  foy- mê- 
me, annoncé  par  fa  bouche  , écrit  dfrfa  main,  & 
confirmé  par  fon  fang  &c  par  fa  mort,  pour  nous 
exhorter  de  chercher  noftre  gloire  & noftre  bon- 
heur dans  ce  mcfme  Evangile  de  Jésus  , ou  il  a 
trouvé  les  femences  de  fa  gloire,  afin  qu’il  puifte 
dire  de  nous  : Cttjits  Un  us  eft  in  Ev*tngelio:(2’e(l  le 
Chreftien  qui  trouve  la  louange  dans  l’Evangile, 
pour  trois  raifons:  1 . Parce  qu’il  ie-croit  avec  fer- 
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nieté  : a.  Parce  qu’il  le  fuit  & le  pratique  avec 
fidelité  : 3.  Parce  qu’il  le  montre  par  les  exem- 
ples : Il  le  croit  par  la  foy  de  fpeculacional  ie  fuie 
par  la  foy  de  pratique  , 5c  il  le  montre  par  la  foy 
d'exemple.  T <-<“ 

1.  S. Luc  a crû  l’Evangile  avec  fermeté  d’une 
foy  de  fpeculation,  nonobftant  toutes  les  raifonS 
que  luy  pou  voit  fuggerer  fa  raifom&  la  philofo- 
phie  : Mais  l’imitons-nous  dans  cette  première 
partie  de  fa  gloire  ? Croyons-nous  avec  aifeurah- 
ce  ce  que  les  Apoftres  nous  ont  prêché  par  leurs 
paroles,  ce  que  les  Martyrs  ont  confirmé  par  leuc 
fang,&  ce  que  l’Eglife  nous  oblige  de  cioirefouS 
peine  de  péché  mortel  ? Helas  ! il  terrible  que  nous 
loyons  dans  un  fiecle  , où  chacun  veuille  faire 
ime  Foy  & une  Religion  félon  fon  caprice  : oit 
s’eftudie  pour  chercher  des  raifons  qui  combat- 
tent les  maximes  de  l’Evangile  j on  veille  jour  de 
nuit  pour  trouver  occafion  de  s’exempter  de  croi- 
re ce  que  la  Foy  nous  propofe  : Un  vindicatif  fe 
perfuadera  que  la  colere  & la  vengeance  ne  font 
pas  de  fi  grands  pechez  que  les  Prédicateurs  lé 
leur  difent  : Un  avare  qui  a fon  cœur  dans  feS 
trefors  , dit  que  ce  n’eft  qu’un  confeil  de  quitter 
fes  biens , & que  fi  Dieu  les  donne  , on  peut  les 
confervcr  3 Enfin,un  impudique  dira  que  la  faits 
, des  plaifirs  n’eft  que  pour  une  plus  grande  vertu, 
& que  Dieu  ne  les  deffend  que  pour  une  plus 
grande  perfection  : Ah  ! malheureux  raifonne-1 
ment, criminelle  perfuafion,qui  met  en  doute  tou- 
tes les  maximes  de  l’Evangile , pour  avoir  plus 
grande  liberté  de  Cuivre  fes  pallions.  . 

x.  Ce  n'eft  pas  afifez  de  douter  de  la  foy  de  fpe-* 
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culation,  ils  partent  plus  avant,  ôc  ils  combattent 
tous  les  jours  par  leurs  a&ions  la  foy  de  pratique: 
Hclas  ! pt>ur  un  S. Luc  qui  a donné  fa  vie  & fon 
fang  pour  confirmer  les  veritez  de  l’Evangile, 
combien  y en  a-t’il  aujourd'huy  qui  s'immolent 
au  Demont  & au  monde  pour  confirmer  le  con- 
traire ? Combien  de  Chrétiens  qui  ne  s'attachent 
qu’à  faire  des  actions  qui  détruifent  la  Religion, 
& qui  aneantiflent  l’Evangile  ? Les  } uifs  ont  cru- 
cifié Jésus-Christ  par  leur  cruauté , pour  em- 
pefcher  fon  fang  3c  fes  miracles  de  produire  des 
Chreftiensj  mais  les  Chreftiens  le  crucifient  tous 
les  jours  en  eux-mêmes  par  leurs  paroles  & par 
leurs  a&ions,  & ils  l’obligent  de  quitter  ce  cœur 
qui  Iuy  appartient  par  tant  de  titres,  par  celuy  de 
creation,par  celuy  de  rédemption, & par  celuy  de 
confervation  : Ils  l’étouffent  non  feulement  dans 
leur  cœur  par  leurs  allions , mais  encore  dans  ce- 
luy de  leur  prochain  par  leur  fcandale.  • 

3,  H-las  ! que  nous  voyons  aujourd’huy  d’A- 
portres  du  Démon  , & que  nous  entendons  tous 
les  jours  de  prédications  de  l’Enfer  ? fi  les  Apô- 
tres de  Tesus- Christ  ont  confacré  leur  vie  & 
leurs  travaux  pour  prêcher  fon  Evangile  , afiu 
d’engendrer  des  fidelles  à la  Croix,des  Chrétiens 
de  nôtre  fiecle  immolent  leur  vie  3c  leurs  adtions 
pour  produire  des  âmes  à l’Enfer  ; 3c  comme  s’ils 
en  efperoient  quelque  recompenfe  pour  l’ererni- 
té,  ils  s’eftiment  glorieux  d'avoir  fervy  d’occafion 
à la  ruine  fpirituelle  de  leur  prochain  ; ils  ne  fe 
contentent  pas  de  fe  damner  feuls,  ils  triomphent 
de  damner  les  autres  avec  eux  ; Le  Démon  devient 
polïéllèur  de  leur  cœur  par  leurs  defirs  criminels 
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de  leur  langue  par  leurs  paroles  infolentes*&  en- 
fin de  cous  les  Cens  de  leurs  corps  par  toutes  les 
aétions  dont  ils  fcandalifenc  leurs  freres.  Ah  ! 
Chrétiens* Necejfe  eft  ut  fcaudala  ventant  : Il  eft  Marth 
necelfaire  qu’il  y ait  des  fcandaleux  , afin  que  les  l8* 
bons  trouvent  plus  d’occafions  d’exercer  leur  zé- 
lé pour  Iesus-Christ  , foie  en  combattant  leurs 
méchantes  aélions  parleurs  bonnes  * foit  en  ren- 
verfant  les  difeours  criminels  par  leurs  vettueufes 
paroles  i P'i  tamen  illi  hornini  per  qttern  fcandalum 
wwbjmais  malheur  à celuy  quicaufe  Ce  fcandale  : 
Malheur ,puifqu’il  damne  l'on  ame  pour  une  éter- 
nité par  une  feule  aétionunalheui^puifqu’il  dam- 
ne fon  prochain  avec  luy>&que  fa  perte  fera  une 
circonftance  qui  augmentera  fon  fupplice  : Ah  ! 
malheureux*fi  vous  voulez  vous  damner  ^conten- 
tez-vous  de  vous  perdre  feul,  fans  entraîner  avec 
vous  l’ame  de  voftre  frereif'i  hornini  illi  per  quem 
feandalum  venir.  Glorieux  S. Luc  qui  avez  prati- 
qué cette  Foy  fi  excellemment  dans  vous-même  » 
qui  1 'avez  étendue  fur  les  autres  par  vps  paroles 
& par  vos  actions,  & qui  l’avez  enfin  foutenué  pat  i 
vos  exemples  tic  par  la  perte  de  voftre  fan  g 3 ani- 
mez-nous  de  voftre  efprit,donnez  nous  une  par- 
tie de  voftre  zele  tic  de  voftre  courage  , afin  que 
vous  ayant  imité  en  ce  monde  * nous  vous  fui-< 
vions  dans  la  gloire  eternelle  ; Où  Dieu  nou* 
coaduife,  &c.  v > j 
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PANEGYRIQUE 

DES  . 

. ANGES 

, ' * . \ 

GARDIENS. 

N.  ' 

Angeli  corum  femper  vident  faciem  Pa- 
tris  mei.  Matth.  1 8. 


S fours  Anges  voy  er: t tou  jours  la  face  de  mon  Pcrt: 

En  S.  Matthieu  3 chap.  1 8.  1 

* \ < 

L n’eft  pas  moins  important  , qu'il  eft 
difficile  de  parler  des  Anges  que  la 
providence  de  Dieu  a commis  à la 
g^rde  des  hommes  : C’eft  un  fujet 
important , parce  que  ces  Intelligences  celelies 
font  toujours  prêtes  pour  nous  fecourirs  & pour 
nous  obtenir  'continuellement  des  grâces  : Mais 
il  eû  difficile,  parce  que  ces  Efprits  bienheureux 
font  cachez  à nos  fens  , 8c  infiniment  au  delïus 
de  nos  connoiffiancescNous pouvons  produire  les 
actions  des  Saints,  & prendre  quelque  fujet  de  leur 
Ioüange;parcç  qu'ils  ont  vécu  parmy  nous  $ mais 


% 


Digitized  by  Google 


des  Anges  Gardiens]  60  \ ' 

nous  ne  pouvons  pas  faire  voir  ny  la  nature , ny 
les  operations  des  Anges;  il  faut  neantmoins que 
noftre  foy  ce  noftre  Religion  fupplée  à ce  défaut 
de  noftre  connoiffance  , 8e  que  nous  contribuons 
à l'honneur  des  Auges  Gardiens  , & à la  gloire 
qiï’on  leur  rend  en  cette  Eglife.  C’eft  première- 
ment pour  fuivre  l’efprit  general  de  l’Eglife , qui 
dédie  en  ce  temps  un  jour  à leur  honneur  : C’eft 
en  fécond  lieu  pour  fâtisfaire  à la  dévotion  parti- 
culière de  voftie  fainte  Confreriejque  vous  avez 
établie  pour  avoir  une  alliance  particulière  avec 
. ces  efprits  Bienheureux.  Mais  pour  parler  digne- 
ment d’une  -matière  li  éle  vée  & fi  difficile  3 nous 
avons  befoin  des  grâces  du  S.  Efprit  , que  nous 
demanderons  par  l'intercellion  de  la  Reine  des 
Anges  : C’eft  Marie  que  nous  faiuërons  avec  les 
paroles  d’ua  Ange,en  luy  dilant,  Ave  Maria. 

Bien  que  les  homes  foient  extrêmement  éloi- 
gnez des  Anges  par  l’inégalité  de  leur-nature* 
par  la  différence  de  leur  état  3 8e  par  la  diftance 
des  lieux  qui  ieparent  la  terre  où  nous  femmes  , 
du  Ciel  où  vivent  ces  Efprits  bienheureux  ; on 
peut  neantmoins  avancer  qu’il  y a un  commerce 
perpétuel  entre  le  Ciel  8e  la  terre;&  que  les  Anges 
tout  fpirituels  8c  tous  bien-heureux  qu’ils  font, 
ont  avec- nous  une  efpece  de  focieté  8e  de  iiaifon, 
qui  poqr  être  intérieure  8e  fecrete,ne  laiffe  pas  de 
les  faire  vivre  toujours  parmy  nous  , 8e  conver- 
fer  dans  noftre  monde.  La  raifon  fondamentale 
de  cette  union  fe  prend  de  l’ordre  que  Dieu  tient 
dans  la  conduite  de  fes  créatures  ; qui  fait  qu’il 
fe  fett  communément  des  caufes  fuperieures  pour 
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gouverner  8c  conduire  à luy  les  inferieurs  , & 
quJil  employé  ces  bien- heureux  Efprits  dans  tou- 
tes les  fondions  de  fa  Providence,  fe  remarque 
trois  Providences  en  Dieu  : une  Providence  na- 
turelle , une  Providence  politique,  6c  une  Pro- 
vidence furnaturelle  : Mais  par  tout  je  trouve  les 
Auges  mêlez  qui  coopèrent  à fes  delleins  , ôc 
qui  exécutent  les  ordres.  Dans  la  Providence  na- 
turelle 3 il  y a des  Anges  qui  font  commis  pour 
le  mouvement  des  Cieux  , quelques  autres  pour 
les  Elemens  ; Il  y en  a même  , difent  quelques 
Docteurs,  pour  la  confervation  des  efpeces  des 
animaux  de  des  plantes.  Dans  la  Providence  po- 
litique 3 Dieu  a mis  des  Intelligences  tutélaires 
pour  la  confervation  des  Villes  & des  Eftats , té- 
moin cette  celebre  difpute,dont  Daniel  fait  men- 
tion,qui  intervint  entre  P Ange  des  Juifs  & celuy 
desParthçs  touchant  la  délivrance  de  ce  peuple. 
Maisc’eft  principalement  dans  l'ordre  de  la  Pro- 
vidence furnaturelle  , que  les  Anges  ont  leurs 
emplois  principaux  , puifque  chaque  homme  en 
particulier  a un  Ange  commis  à fa  garde  , qui 
nous  prend  entre  fes  mains  dés  le  premier  mo- 
ment de  noftre  vie,  8c  qui  demeure a&uellement 
à noftre  conduite  jufqu’à  la  fin  de  nos  jours, pour 
arriver  par  ce  moyen  au  falut  où  nous  fommes 
deftinez  : Ce  qui  fait  dire  à S.  Ierôme,  Af*gwefl 
digmtas  animurum.ut  macjunque  habeat  ab  ortu  tia- 
• tivitatis  in  enfiodia  fui  Angelwn  deputatum  : Re- 
fpeétons  cet  ordre  de  la  Providence  fur  nous  ; 8c 
pour  achever  de  noftre  côté  cette  focieté  & ce 
commerce  , confiderons  les  importans  offices 
que  les  Anges  Gardiens  nous  rendent  pour  n&trg 
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predeftination,  & qui  fe  rapportent  à trois  chefs, 
lui vant  les  trois  ,rapor es  qu’ils  ont  dans  l’exercice 
de  leur  miniftere:Ils  ont  un  premier  rapport  avec 
Dieu  qui  les  envoyé  : Vn  fécond  rapport  avec  le 
Démon  contre  qui  ils  fon  envoyez  : Un  troifié- 
me  rapport  avec  les  hommes  pour  qui  ils  font  en- 
voyez. 1.  Par  le  rapport  qu’ils  ont  avec  Dieu,  ils 
font  nos  mediadems  envers  luy  : *.Par  le  rapport  écart 
qu’ils  ont  avec  le  Démon  , ils  font  nos  detfèiiJ 
leurs  contre  fa  rage  : Par  le  rapport  qu’ils 

ont  avec  nous  , ils  font  comme  les  tuteurs  éc  les 
condu&eurs  de  nos  interefts  & de  noftre  nego. 
ciation.  Comme  nos  médiateurs,  ils  traitent  nos 
affaires  avec  Dieu,:  Comme  nos  deffenfeurs  , ils 
combattent  les  Démons  : Et  comme  nos  tuteurs, 
ôc  noscondu&eurs,ils  nous  gouvernent,  & nous 
•conduifent  dans  les  voyes  de  nôtre  falut:Ce  font 
comme  les  trois  chaînes  qui  attachent  les  Anges 
à nous  par  leur  bienveillance,  mais  qui  nous  doi- 
vent attacher  à eux, par  les  fentimens  de  nos  dé- 
votions & de  noftre  reconnoiffance. 

C’eft  avec  ce  premier  rapport  que  les  Anges  jj. 
Gardiens  s’appliquentà  noftre  conduite,&  s’unif-  Point, 
fent  à nousjlls  ont  deux  liaifons  avec  Dieu, l'une 
par  la  commiflîon  qu’ils  reçoivent , l’autre  par 
la  gloire  qu’ils  luy  procurentills  fortent  de  Dieu 
en  quelque  façon  , parce  qu’ils  font  envoyez  par 
fà  Providenc ei In  Miniftcriu  humant  falutis  r/ujfi  : Ifidor.de 
îvlais  ils  demeurent  en  Dieu  , parce  qu’ils  conter-  lumrno 
vent  toûjoursla  vifion  de  Dieu,&  qu’ils  joüiffent bono’ 
de  fa  gloire.II  n’en  eft  pasainfi  des  Ambatfideurs 
cjueles  Roys  envoyent  pour  leurs  affaires  , ou 
pout  les  affaires  de  leurs  peuples  , leurs  commif- 
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fions  ont  quelque  image  du  bannilîement,il  faut 
que  pour  alier  au  lieu  de  leur  fondion,iIs  fe  fepa- 
rentdu  Palais  de  leurs  Princes  5c  des  peuples  qui 
les  envoyait  : Mais  comme  les  Anges  font  in*  , 
ce  (Tarn  ment  Bien-heureux,ils  ne  peuvent  fouffrir 
■de  mntabilité  dans  leur  gloire  ; 5c  comme  d'ail- 
leurs Dieu  eft  eflentiellement  partout,  jamais  ils 
ne  le  perdent  de  veuc,ils  portent  leurs  Paradis  par 
toutySc  lors  même  qu'ils  font  attachez  à des  im- 
pies & à des  reprouvez jils-  trouvent  en  Dieu  leur 
bonheur  Si,  leur  gloire  : Angeli  eorurn  fernper  vi- 
dent faciem  Patres  met.  Excellent  avantage  qui 
donne  à ces  efprits  bien-heureux, & les  motifs  5c 
les  moyens  de  faire  efficacement  leurs  fondions 
de  mediateprs  des  hommes. x .Ils  trouvent  dans  la- 
vilîon  d*  Dieu  les  motifs  qui  allument  leur  zele; 
1.  ils  y trouvent  des  moyens  tres-pui  flans  pour  . 
traitter  avec  luy  des  affaires  des  hommes  qu'ils 
gardent. 

1 • Qï*1  f‘lCts  Angeles  ttios  fpirituf  CT  min'firot 
fnos  ignem  urentem: Mon  Dieu, vous  avez  fait  vos 
Anges  des  efprits  en  les  créant, mais  vous  les  avez 
rendus  agi  flan  s comme  des  flammes  de  feu  dans 
leur  gloire  , pour  marquer  par  l’adivité  de  cet 
Elément , l’ardeur  5c  i’adivité  du  zele  qu'il  ap- 
portent pour  s'acquitter  de  la  fondion  qu’ils  ont 
dans  le  miniftere  des  hommes.  Mais  d’où  eft-ce 
qu’ils  prennent  cet  efprit  de  feu  5c  d'ardeur  , fi 
cen’eftdans  la  vifion  de  Dieu  qu’ils  voyent,  St 
dans  laquelle  ils  prennent  tous  les  motifs  5c  tou- 
tes les  raifons  qui  peuvent  animer  leur  efprit  ?'  ils 
voyent  la  volonté  de  Dieu  comme  maiftfe  , qui 
leur  donne  cette  commiffion  3 5c  fi  les  autres 
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fans  le  voir  , les  Anges  comme  bienheureux  ont 
cet  avantage  de  le  voir , & de  le  voir  dans  toutes 
fes  perfe&ions  8c  fes  attributs,  ils  voyent  en  fé- 
cond lieu  i'intereft  que  Dieu  prend  dans  le  falut 
des  hommes  qu’il  recommande  à leurs  foins  , 

8c  combien  il  mérité  de  fon  côté  qu’ils  s’inte- 
relfentdans  leur  gloire  : Mais  ils  voyent  encore 
par  leur.propre  expérience  que  le  bonheur  où  les 
hommes  font  deftinez,&  où' ils  les  doivent,  con- 
duire,eft  fi  grâd  &:fi  infini,qu’il  mérité  qu’ils  cô- 
facrent  tous  leurs  foins  pour  les  conduire  à cette 
fin  : Ha  ! il  n’en  faut  pas  davantage  pour  exciter 
leur  obeïlfance  8c  leur  amour  à leur  fervice  , & 
pour  s'appliquer  invio&blement  au  falut  de  ceux 
qu’ils  gardent.  On  séétonneavec  raifon  que  les 
Anges  quittent  le  Ciel  pour  venir  demeurer  fur 
la  terre  , 8c  pour  s'attacher  à la  conduite  des 
hommes  de  boite  & de  limon  , .qui  font  fouvent 
impies  & vicieux  , qui  portent  par  avance  le 
caraéfere  de  leur  damnation; Qnid  eft  horno , cjuod  ^ ^ 

memor  es  ejns? Mais  nous  trouvons  la  réponfe  de  * * 
cette  difficulté  8c  la  raifon  de  leur  zele  , dans  la, 
vifion  de  Dieu  qui  le  veut  ainfi  : Angelt  eoftm 
fernper  vident  faciem  Patris  met.  C’eft  pour  fa- 
tisfaire  à cette  volonté  de  Dieu, que  les  plus  gra- 
des difficultez  leur  paroilfent  tres-faciles  ; c’elt  là 
. où  ils  trouvent  les  motifs  de  les  entreprendre  , 8c 
les  moyens  même  de  lesexecuter. 

a.  Il  ne  fera  pas  difficile  de  comprendre  cette 
vérité,  fi  vous  pcefuppofez  deux  fondemens  , Le 
premier  que  l’office  de  médiateurs  que  les  Anges 
exercent  pour  nous , eft  de  traitter  avec  Dieu  les 
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affaires  de  noftre  falut  j ils  doivent  traiter  avec- 
la  Juftice  de  Dieu  pour  l’appaifer  , ils  doivent 
traiter  avec  fa  mifericorde  pour  la  fléchir,&  pour 
en  obtenir  les  grâces  necelîaires  pour  cette  fin. 
Le  fécond  fondement , efl:  que  cette  médiation , 
ou  cette  négociation  fe  fait  principalement  par  le 
moyen  des  prières  : Saint  Chryfoltome  parlant 
d'Elle,  appelle  fon  Orailon  la  clef  du  Ciel,  parce 
qu*elle  ouvroit  ou  fermoir  le  Ciel  luivât  les  mou- 
vemens  de  fes  defirs.  Difons  le  même  de  l’Orai- 
fon  en  general, que  c'eft  une  clef  qui  ferme  leCiel 
à toutes  les  fondions  de  fa  Iuftice  ; mais  c’eft  une 
clef  qni  fait  defcendre  les  lumières  de  la  grâce  & 
les  effets  de  fa  milericorde.  C’eft:  pourquoy  tout 
l’employ  des  Anges  Gardiens  comme  nos  média- 
teurs envers  Dieu,  s’attache  principalement  aux 
prières  ; foit  à celles  qu’ils  font  pour  nous,  foit  à 
celles  que  nous  faifons  nous-mêmes,&  qu’ils  pre- 
fentent  à Dieu.  i.  Ils  offrent  leurs  pritres  à Dieu 
pour  ceux  qui  font  fous  leur  conduite,  avec  d’au- 
tant plus  d’application  & d’efficacité , qu’ils  le 
font  pour  s’acquitter  de  leur  commiffiôn  : Les 
autres  Anges  & les  Saints  ne  prient  Dieu  pour 
nous  qae  par  une  charité  commune  , ou  autant 
que  nous  les  y invitons  nous-mêmes  pat  nos 
oraifons  : mais  l’Ange  Gardien  de  chaque  hom- 
me prie  par  l’obligation  particulière  qu’il  a de 
travailler  au  falut  de  celny  qu  il  garde. D’ailleurs, 
il  y a cette  circôftance  qui  rend  fes  prières  & plus 
ardentes,  & plus  efficaces,  qu’il  prie  en  pirefence 
de  Dieu  qu’il  void , & en  prefence  de  l’homme 
tju’il  gouverne  comme  médiateur  de  l’un  & de 
1 autre.  Remarquez  une  belle  différence  qu’il  y a 
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entre  les  Anges  Gardiens  8c  les  Saints  qui  prient 
pour  nous  : il  y a deux  fortes  de  Saints  qui  s’inte» 
relient  pour  nous  } ceux  qui  font  dans  le  Ciel, 
ceux  qui  vivent  encore  Lur  la  terre:  Les  Saints  qui 
font  dans  le  Ciel  font  en  prefence  de  Dieu  , dont 
ils  joüilfent  , mais  ils  font  éloignez  de  nous  ; Us 
voyenc  Ion  elfence  , mais  ils  ne  voyent  nos  be- 
foius  que  de  loin  : Les  Saints  qui  font  fur  la  terra 
au  contraire  font  pioche  de  nous  , puifqu’ils  ont 
commerce  avec  nous  ; mais  ils  font  tfloignez  de 
Dieu,  parce  qu’ils  ne  le  voyent  que  dans  i’ubfcu- 
rité  de  la  Foy  : Ils  voyent  nos  miferes  de  plus  prés, 
mais  ils  ne  voyenc  Dieu  que  comme  à travers  des 
ombres.  Mais  nos  Anges  Gardiens  réunifient  ces 
deux  avantages  dans  leurs  prières  ; ils  font  pro- 
ches  de  Dieu  & de  nous  ; Proches  de  nous,  puif- 
qu’ils font  avec  nous;proches  de  Dieu,  puifqu’ils 
en  jouiffenc  ; & ils  ont  une  double  expérience  de 
la  grandeur  de  Dieu,  8c  des  miieresde  l’homme: 

Ha  1 c'eft  ce  qui  excite  leur  compalîion  8c  leur 
amour,  èc  ce  qui  fait  qu’ils  preléntent  leurs  priè- 
res à Dieu  avec  plus  d’ardeur,  z.  Ils  offrent  les 
noftres.  C’eft  une  grande  partie  de  l’office  des 
Anges  comme  médiateurs  , de  recevoir  les  priè- 
res & les  oraifons  des  hommes  pour  les  porter 
à Dieu  : Ainfi  l'Ange  qui  a foin  de  vous,lors  que 
vous  endurez  quelque  chofe  ,Jors  que  vous  ver- 
fez  des  larmes  , eft  prefent  8c  à vous  8c  à Dieu 
pour  les  prefenter  devant  fon  Thiône  : Ce  qui 
fait  dire  à S. Bernard , que  les  Anges  qui  ne  peu- 
vent pas  fuër  ny  pleurer,  prennent  en  leurs  mains 
nos  lueurs  8c  nos  larmes  pour  les  prefenter  à 
Dieu  : Angeli  nqftrum  fudoremi  nonfuum  -,  noftras  BananT. 
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lachrymos , ftuu  off'erunt  Dco.  Ce  ri*eft  pas  que 
Dieu  ne  voye  6c  ne  reconnoifle  les  prières  des 
hommes  comme  formées  dans. leur  coeur, & com- 
me ferlantes  de  leur  bouch  e imais  les  Anges  em- 
ployent  leur  miniftere  pour  les  rendre  plus  agréa- 
bles d Dieu  , 6c  plus  paillantes  pour  appaiierfa 
Juftice,ou  pour  jfléchir  fa  Bonté. Outre  que  l’An- 
ge venant  encore  de  nouveau  à joindre  fes  inter- 
et fiions  , en  rend  l’application  plus  forte  6c  plus 
efficace.  C’eft  ce  que  veut  dire  S.Jean,  quand  il 
du  qo’il  vid  un  Ange  devant  l’Autel  de  Dieu  qui 
avoit  un  encefoir  à la  main  , 6c  qui  luy  donnoit 
deux  parfums  qui  lortoient  des  Oraifons  des 
Saints  : comme  fi  vous  mettiez  dans  un  mefme 
encenluir  deux  parfums  differensen  eux  mêmes, 
dont  l’un  feroit  moindre  , 6c  l’autre  plus  excel- 
lent ; il  s’éloveroit  de  là  une  fumée  commune, 
l’odeur  du  plus  excellent  corrigeroit  6c  éleveroit 
en  quelque  façon  l’odeur  de  celui  qui  feroit  moin- 
dre. Voila  ce  qui  fe  frit  dans  nos  oraifor.s,qui  font 
prefentées  par  les  mains  de  nos  Anges  Gardiens: 
C’eft  dans  leur  bouche  , comme  dans  un  encen- 
foir,où  ils  mettent  d’un  cofté  nos  oraifons  , 6c  de 
l’autre  leurs  prières  j 6c  de  là  il  s’élève  comme  un 
parfum  commun  , qui  va  appaifer  la  colere  de 
Dieu, 6c  qui  nous  attire  fes  grâces.  Je  me  fend- 
ra)- de  deux  figures  pour  exprimer  ces  deux  im- 
pre  fiions  qui  fe  font  par  eux  fur  le  coeur  de  Dieu: 
La.  premier?  eft , ce  qui  fe  paftà  quand  Abraham 
voulut  immoler  Ion  fils  ; comme  iî  alloit  déchar- 
ger ion  coufteau  fur  cette  innocente  victime  , il 
vint  un  Ange  qui  arreftafon  bras  , 6c  qui  fauva 
la  vidlime.  Ha*!  voila  ce  que  fait  l’Ange  Gardien 
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par  fe$  prières  ; Dieu  a fon  bras  levé  ponr  immo- 
ler ce  pécheur  à la  vengeance  -,  que  Fait  l’Ange} 

Il  arrefte  , mais  avec  relpeét,  la  main  de  ce  Pere 
irrité.  L’autre  figure  le  prend  de  la  vifion  que  Ja- 
cob eut  en  fonge,quand  il  vid  une  échelle  qui  tou- 
choic  d’un  bout  la  terre,  8c  de  l’autre  le  Ciel,  fut 
laquelle  les  Anges  montoienc  8c  defcendoienc. 

Voila  ce  qui  fe  pâlie  tous  les  jours  dans  letniniftere 
de  nos  Angesjils  font  monter  leur  prières  vers  le 
Ciel,&:  en  font  defcendre  les  grâces  fur  nous.  Ne 
femble-t’il  pas  que  le  Sauveur  a voulu  exprimer 
cette  méditation  d’une  façon  familière,  parlant  de 
ce  pere  de  famille  * qui  voyant  qu’un  figuier  qui 
étoit  en  fa  vigne,  n’avoit  point  porté  de  fruits  de- 
puis trois  années  cômanda  au  jardinier  de  le  cou- 
per 8c  de  le  jettér  au  feu ,Succide  ilUrn ut  qui  terrain  £UC  x ^ 
occupât  ? Mais  le  jardinier  prie  fon  Maître  de  faf- 
pendre  l’execution  de  cet  arreft  , il  le  conjure  de 
lailïer  ce  figuier  encore  pendant  cette  année,  pro- 
mettant qu’il  le  cultiveroit  avec  foin,  8c  qu’il  ef- 
peroit  luy  faire  porter  des  fruits  : Dimitte  ilium  & Ibid. 
hoc  annoy  ufque  dum  fodiam  circa  illam.  Ha  ! com- 
bien de  fois  arrive-t’il  que  Dieu  vifitant  fon  Egli- 
fe  , trouve  un  arbre  infruâiueux,  c’eft-à-dire,un 
mauvais  Chreftien  qui  a demeuré  deux  8c  trois 
années  fans  avoir  porté  que  des  fruits  'd’iniqui- 
tez  8c  de  crimes  ? Qu’on  le  coupe,dit  la  Juftice  de 
Dieu,  qu’on  le  jette  au  feu  : Mais  que  fait  l’An- 
ge Gardien  ? Il  fe  prefente  à Dieu  , il  le  prie  de 
différer  fia  vengeance  encore  cette  année,  8c  de  le 
laiflér  demeurer  fur  la  terre  pour  faire  penitence, 

& il  luy  promet  qu’il  fera  fes  efforts  pour  le  con- 
vertir. C’eft  ainfi  que  les  Anges  Gardiens,  traic- 
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tent  les  affaires  deshommes  avec  Dieu  } mais  c’eft 
ainli  qu'ils  les  deffendent  contre  les  Demons.  Voi- 
la  la  fécondé  partie  de  leur  office  , ôc  la  leconde 
partie  de  ce  difcours. 

G’eft  avec  cette  fécondé  qualité  que  les  Anges 
Gardiens  viennent  fur  la  terre  , ayant  un  rapport 
avec  les  Démons  , mais  un  rapport  d’oppohtion, 
& d’autant  plus  que  c’eft  un  rapport  de  ba caille 
& de  combat.  Je  trouve  deux  differens  lieux  où 
les  Démons  ont  livré  deux  combats  differens  j le 
premier  a eflc  dans  le  Ciel , lors  qu’incontinent 
apres  avoir  efté  faits  , ils  prétendirent  s'eflever 
fur  fon  Thrône  : Mais  ayant  efte  précipitez  dans 
l'Enfer  , ils  font  comme  un  fécond  combat  fur  la 
terre  , qui  durera  jufqu’à  la  conformation  des 
fiecles  i ne  pou  vans  s’en  prendre  à Dieu  , ils  s’en 
prennent  à l’homme  qui  eft  fon  image  , & tâ- 
chent d’eftàcer  de  fon  cœur  ce  qui  y porte  le  ca- 
ractère de  fa  grâce,  pour  Ven  rendre  les  maiftres: 
Mais  vous  remarquerez  que  dans  ces  deux  diffé- 
rais combats , Dieu  à touiours  oppofé  les  Anges 
aux  Démons  > Dans  le  Ciel  , âl  oppofa  tous  les 
Anges  , 8c  ce  fut  comme  une  bataille  generale  i 
mais  fur  la  terre, il  oppofe  les  Anges  Gardiens  aux 
Dcmons,  C’eft  la  politique  dû  Démon  de  don- 
ner à chaque  hômmç  un  Démon  qui  le  tente 
pour  le  perdre  : Mais  la  providence  de  Dieu  op- 
pofe à chaque  Démon  tentateur  un  Ange  Gar- 
dien , pour  le  combattre  , & pour  deffendre  ain- 
lï  l’hoqame  qu’il  veut  attaquer.  Admirable  Pro- 
vidence de  Dieu  I dont  nous  pouvons  tirer  deux 
confequences  : i.  Avec  quel  amour  & quelle 
fidelité  les  bons  Anges  combattent  pour  nous  ; 
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i.  Comme  ils  nous  aident  à vaincre. 

Quand  la  necefficé  d'un  combat  nous  oblige 
à prendre  un  fécond  qui  nous  aide, il  elt  extrême- 
ment important  d'en  avoir  un  qui  loit  interelfé 
par  luy-mêmedans  la  caiife,  8c  qui  foit,  fi  faire  fe 
peut,enneniy  de  nos  adverfaires  : Pourquoy  ? par- 
ce que  l'amour  qu’il  a pour  nous,&  la  haine  qu’il 
a contre  noftre  ennemy  venant  à fe  mêler  enfem- 
ble,  il  nous  affiliera  de  fa  fidelité,  & il  nous  ren- 
dra iarefiltance  plus  infaillible.  Les  Anges  Gar- 
diens font  defèinez  pour  nous  fecourir  , & pour 
nous  deffendre  des  Démons,  que  nous  ferionsin- 
capahles  de  vaincre  par  nous-mêmes  : Mais  voila 
l’avantage  de  ce  fecours  , c’ell  qu’outre  qu’ils 
font  nos  amis  > ils  font  ennemis  des  Démons  qui 
nous  attaquent , ils  combattent  8c  par  la  charité 
pour  nous,  8c  par  la  haine  qu'ils  ont  contre-eux; 
ôc  quoy  que  la  charité  foit  firffilante  pour  les 
animer , ils  combattent  encore  par  les  motifs  de 
la  haine  : Car  s’il  y a rien  en  quoy  les  Anges 
puiflent  executer  la  haine  qu’ils  ont  contre  les 
Démons, ou  punir  leur  infolence,  c'eft  lors  qu'ils 
deffendent  les  hommes  de  leur  fureur  , 8c  qu’ils 
les  aident  à les  vaincre.  Les  Démons  nous  atta- 
quent par  trois  principes,  par  orgueil,  par  envie, 
8c  par  fnreur  : i.  Us  nous  attaquent  par  orgueil, 

f)our  trouver  dans  té  cœur  d’un  pecheur  particu- 
ier  l’appanage  & le  dorrtaine  qu’ils  - ont  affè&é 
dans  le  Ciel , & qu’ils  ont  après  recherché  dans 
les  Temples  8c  fur  les  Autels.  Mais  quel  meilleuH 
moyen  de  punir  ou  de  combattre  leur  orgueil, que 
de  renverfer  leurs  injuftes  deflTeins,  8c  d’abbattre 
leur  fuperbe  non  feulement  fous  les  Anges  vain» 
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queurs  , mais  par  leur  fecours  fouf  la  foiblefle  & 
fous  1 infirmité  des  hommes  qu’ils  ont  vaincus  au- 
paravant ? a.  Ils  nous  attaquent  parenvie,ne  pou- 
vant foi  ffrir  que  les  hommes  polfedent  la  grâce 
& la  gloire  dont  il  font  malheureufement  dé- 
cheus  i Ils  conçoivent,  dit  Caffiodore,  une  haine 
& une  envie  naturelle  contre  les  hommes  , & ils 
font  leurs  efforts  pour  les  rendre  compagnons  de 
leur  malheur.  Peut-on  davantage  fe  venger  que 
d’empefeher  ce  funefte  delfein  , & de  conduire  à 
leur  veue  des  hommes  dans  les  thrônes  d où  ils 
ont  efté  précipitez?  3.  Ils  nous  attaquent  par  de- 
fefpoir  & par  fureur , pour  fe  venger  par  nos  pé- 
chez de  la  violence  des  peines  que  la  Juftice  dé 
Dieu  leur  fait  fouffrir':  Mais  n'eft-ce  pas  leur  cau- 
fer  un  effrange  defefpoir,  que  de  rendre  les  hom- 
mes victorieux  de  leurs  tentations,  en  les  empef- 
chant  de  nous  vaincre,&  de  redoubler  ainfi  leurs 
peines  Sc  leurs  tourmens  ?Qui  doute  que  les  bons 
Anges  deftinez  à la  garde  des  hommes , rencon- 
trans  ces  occafions  dans  leur  miniftere  , ne  s’en 
fervent  contre  les  Démons  , de  ne  s’animent  par 
cette  feule  penfée  de  nôtre  necefîité  à nous  def- 
Wal.  17.  fendre,  difant  avec  le  Prophète  irrité  : Perjèquar 
inimicos  meos  , & non  conve<tar  donec  de fu  tant  ? 
Ha  î puifque  Dieu  m’a  mis  fes  ennemis  en  tefte,je 
les  pourfuiuray-de  toutes  mes  forces,  8c  avec  une 
lefiltance  fi  opiniâtre  , que  je  ne  quitteray  jamais 
ces  Chreitiens  jifqu’à  ce  que  je  les  aye  fauvez. 

2.  Mais  comment  eft- ce  que  les  bons  Anges 
exercent  cet  office  ? comment  eft-ce  qu'ils  tra- 
, vaillent  fi  efficacement  à nous  deffendre  ? Car  il 
eft  encore  important  de  connoiftre  cette  partie  d« 
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leur  miniftere.  Comme  les  Démons  ont  deux  ma- 
niérés de  nous  combattre,  l'une  par  les  vifions  ôc 
par  les  illufions,  L’autre  par  la  force  & par  la  vio- 
lence des  tentations,  les  bons  Anges  pareillement 
, ont  deux  maniérés  de  nous  derfèndre  : Quand 
ceux-là  nous  attaquent  par  des  Ululions,  ceux-cy 
les  détournent  pas  des  inl pirations  : Quand  les 
uns  nous  attaquent  par  les  tentations  , les  autres 
en  modèrent  la  violence.  Comment  cela  ? i . Le$ 
Dénions  ne  pourroient  pas  nous  vaincre , s’it 
nous  propoloient  dans  leurs  tentations  les  cho- 
fes  comme  elles  font  en  elles-mêmes  : Mais  que 
font-ils  ? Ils  font  naiftte  mille  illufions  à nos 
yeux  ; ils  déguifentà  nos  penlées  &:  à nos  efpricS 
toutes  les  choies  qu’ils  nous  propofent , & il  les 
remplirent  de  tromperies  & d’iilufions.  Exercent  Chryfb;’ 
imagines fallaces,  dit  Paint  Chryfoltome,  les  com- 
parant aux  Peintres  , qui  par  l’impreflion  de 
leurs  perfpe&ives  font  mille  lurprifes  à nos  yeux» 

Ils  font  paroître  extrêmement  éloignez  les  ob- 
jets qui  font  proches  , & ils  éloignent  dans  l’en- 
foncement de  leur  ombre  ceux  qui  font  proches. 

Quoy  de  plus  proche  que  la  mort  ? les  DemonS 
la  font  paroiftre  éloignée  : Quoy  de  plus  confi- 
derable  que  le  Ciel  ? il  paroift  extrêmement  petit 
à une  ame  tentée  par  leurs  illufions  : Dans  la  foi- 
blefle  de  noftre  raifon  , & dans  le  trouble  de  nos 
fens,il  eft  impolîibleque  nous  puiflîons  nous  ga- 
rentir  de  ces  lurprifes,  ou  que  nous  diffipions  ceS 
illufions  : Mais  les  bons  Anges  qui  voyent  toutes 
Ces  ombres  & ces  tenebres  , nous  découvrent  les 
dangers,  êÉnous  preftent  leurs  yeux  pour  en  voie 
toutes  les  fourberies.  Saint  Clément  Alexandrie! 
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les  appelle  les  yeux  de  Dieu,  parce  qu’ils  partici- 
pent à fes  lumières  ; mais  ils  nous  les  communi- 
quent pour  découvrir  ces  illufions,  & pour  diflï- 
per  ces  ombres,  z.  Que  fi  les  Démons  nous  atta- 
quent par  la  force  de  leurs  tentations,  les  Anges 
Gardiens  voyans  que  la  foiblefi’e  de  nôtre  liberté 
pourroit  fuccomber  à ces  attaqbes  , en  modèrent 
la-  violence,  & ils  les  mettent  en  eftat  de  pouvoir 
dire  vaincues.  C'eftainfique  l’Ange  qui  condui- 
foit  Tobie,  alla  lier  Afmodée  dans  le  deiert,  pour 
l’empécher  de  nuire  à ce  jeune  homme: Et  S.  Jean 
en  fon  Apocalypfe  nous  reprefente  l'Auge  Gar- 
dien de  chaquî:  homme  avec  une  chaîne  à la  main, 
A oc  zo  avec  Quelle  il  enchaîne  le  Dragon  : Hnbens  at- 
tendra in  manu  fua. Que  veut  dire  cette  chaîne,d’t 
Aug.  S.  Auguftin  ; Alhgatto  Didboli  eft  non  permit  ter  e 
exenere  tôt  dm  [mm  tentationem  : C’eît  qu’il  ne 
permet  pas  au  Démon  de  tenter  les  hommes  avec 
.toute  l’eftenduë  de  fa  rage  & de  fon  pouvoir,  il 
veut  dire  qu’il  y a une  Providence  particulière  de 
Dieu  qui  veille  fur  les  tentations  , 6c  qui  ne  per- 
met pas  que  les  hommes  foient  tentez  au  delà  de 
leur  force  , mais  qu’il  les  modéré  à proportion  de 
noftre  pouvoir.  Il  veut  dire  en  fécond  lieu  , que 
c'eft  un  coup  extraordinaire,  quand  la  Providen- 
ce par  elle- même  modéré  l .s  tentations  des  Dé- 
mons , mais  qu’ordinairement  elle  le  fert  du  mi- 
niftere  des  Anges  Gardiens  pour  l’execution  de 
fesdelFeins.  Les  Théologiens  demandent  com- 
ment nos  bons  Anges  font  cette  impreflîon  fur 
les  Démons?  Ils  répondent  en  trois  feçons  : Pre- 
mièrement , ils  le  font  phyfiquement  par  la  for- 
ce qu’ils  ont  naturellement  de  détourner  les  ten- 
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-tâtions  : Secondement , ils  le  font  d’une  maniéré 
imperieufe  au  Démon  qui  tente  , luy  comman- 
dant de  quitter  celuy  qu’il  attaque,  & luy  dépen- 
dant de  palier  outre:Mais  en  troifiéme  lieu,  ils  le 
font  d’une  maniéré  furnaturelle  par  le  pouvoir 
que  Dieu  leur  a dôné.Quoy  qu’il  en  foit,ne  fom- 
mes-nous  pas  heureux  de  vaincre  & de  combattre 
fous  la  protection  des  Saints  Anges  qui  nous  en- 
vironnent de  tous  coftez;&  ne 
appliquer  à chacun  de  nous 
proportion  du  Pfalmifte  ? Qv 
rio  A!tijfimi,non  timebit  à timoré  noüurno,  à fagit- 
ta  volan/e  in  die  , à negotio  fer  ambulante  in  tene- 
. brù,*b  incurfu  & Demonio  rneridiano  ? Non, non, 
ne  craignez  pas  le  Démon  de  la  nuit,  qui  ne  tra- 
vaille que  dans  les  tenebres,  à la  faveur  des  om- 
bres & des  il  lu  fions  ; N’apprehendez  pas  ces  flè- 
ches qui  volent  pendant  le  jour,  ny  le  Démon  du 
midy  qui  vous  attaque  à force  ouverte;vous  êtes 
allez  puilîàns  pour  les  vaincre, vous  pouvez  facile- 
ment les  furmonter,puifque  vous  avez  un  Ange 
à vfiftrc  codé, à qui  Dieu  a commis  voftre  garde. 

C’eft  ainfi  qu’ils  traitent  vos  affaires  avec  Dieu 
comme  vos  médiateurs  : C’eft  ainfi  qu'ils  vous 
deffendent  des  Démons  comme  vos  deffenfeors  $ 
mais  encore  ils  vous  gardent  immédiatement 
vous- mêmes  comme  vos  tuteurs  & vos  condu- 
cteurs : C'eft  ma  troifiéme  Partie,&  le  troifiéme 
rapport  que  nos  Anges  ont  avec  nous.  j j 

Quand  les  loix  ordonnent  des  tuteurs  aux  en-  pOJNT> 
fans  , elles  reg  irdent- principalement  trois  cho- 
fes  ; La  neceflité  de  ceux  à qui  elles  ordonnent 
ce-fecours  , parce  qu'ils  font  incapables  de  fe 
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gouverner  eux-mêmes  , ou  de  gouverner  leurs 
biens. Secondemét, elles  choifillent  des  parés  qui 
foient  proches  ou  alliez  de  ces  orphelins-.Troilié- 
mement,elles  prennéc  garde  qu'ils  ayent  de  la  fa- 
gefte  ôc  de  la  prudéce  pour  les  gouverner  & pour 
les  conduire.  Premièrement  nous  vivons  dans  ce 
monde  comme  de  pauvres  enfans  orphelins,dont 
le  pere  eft  allie  dâs  le  Ciel,ou  il  nous  préparé  un 
heritage.Mais  outre  l'ignorance  de  nôtre  nature  , 
nous  avos  encore  les  Démons  & nos  paflions,qui 
nous  rendét  incapables  de  nous  gouverner  nous- 
fnêmes  , ny  de  conferver  le  bien  de  la  grâce  que 
nôtre  Pere  nous  a acquis  par  Ton  Sang, ou  de  nous 
difpofer  à i’hericage  qu'il  nous  préparé  : Nous 
avons  doc  befoin  de  quelque  tuteur.  Secondeméc 
côme  nous  ne  pouvôs  pas  trouver  dans  la  famille 
des  hommes,queiques  perlonnes  qui  foient  allez 
puilïântes  pour  le  faire;  parce  qu’elles  font  envi- 
ronnées de  nos  mêmes  teUebres  ; il  faut  necelTai- 
remét  que  nous  les  choififfions  parmy  les  Anges 
parce  qu’ils  nous  font  alliez  dans  la  nature,  puif- 
que  nous  avons  une  nature  raifonnable  qui  par- 
ticipe à leur  fpiritualitéjalliez  dans  la  grâce,  puif- 

2ue  c'eft  le  même  Iesus  qui  les  a fauvez  &c  con- 
rmez  dans  la  fainteté;alliez  dans.la  gloire,  puif- 
qu  ils  polfedent  déjà  cet  héritage  que  nous  pré- 
tendons. Troifiémeruent,  ils  font  tres-fages  pour 
nous  conduire  & pour  nous  gouverner  , puif- 
qu 'outre  les  lumières  naturelles  de  leur  efprit,  ils 
ont  encore  celles  de  la  gloire:Et  c'eft  fur  ces  trois 
fond,  mens , fur  noftre  nature , fur  leur  alliance 
& fur  leurs  lumières,  qu’eft  fondé  le  commande- 
ment que  Dieu  leur  » donné  de  nous  gouver- 
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fierf&'c’eft  ce  commandement  que  nous  pou- 
vons entendre  par  les  paroles  du  Prophète  : *Tibi 
dereltchii  efl  paupér,  orpbarto  tu  eris  ad J ut  or:  C'eft 
à vous,  Ange  tutelaire  de  cet  enfant  que  je  re- 
mets ce  pupilleiC’eft  fur  vous,  que  ma  Providen- 
ce fe  repofe  du  foin  de  cet  orphelin.  En  faut-il 
davâtage  pour  exciter  le  zele  &:  la  fidelité  de  nos 
Anges,  afin  qu'ils  remplirent  dignement  cette 
commiffion  qu’ils  nous  rendent  les  mêmes 
offices  que  l’Ange  rendit  à Tobie  , quand  il  luy 
fervit  de  conducteur  dâs  le  defert,pour  nous  con- 
duire à proportion  dans  le  voyage  de  la  grâce  8c 
de  la  predeltination  : le  trouve  que  la  providence 
de  Dieu  fait  trois  differentes  fonctions  pour  con- 
duire les  hommes  dans  les  routes  de  la  predefti- 
nation,qui  forit  fiobfcures  Sc  fi  difficiles,&  qu’il 
leur  donne  trois  differentes  grâces  : La  grâce  de 
précaution  : La  grâce  d’illumination  : Et  la  grâce 
d’executiom  i.  La  grâce  de  précaution  confifteà 
éviter  les  oçcafions  du  péché  , qui  peuvent  être 
dangereufes  pour  nous  perdre:  2.  La  grâce  d’illu- 
mination confilte  dans  les  lumières  intérieures 
que  Dieu  donne,  qui  fert  à éclairer  la  raifon  & à 
la  conduire  dans  les  doutes  : 3. La  grâce  d’execu- 
tion confifte  à animer  le  courage  du  Çhrêtien  &: 
à vaincre  les  difficultez  qui  s’oppofent  à fa  pre- 
deftination  : La  première  grâce  eft  extérieure, 
& a fon  effet  au  dehors  dé  l’homme  : La  fécon- 
dé grâce  eft  intérieure  & agit  fur  l’entende- 
ment de  l’homme  : Et  la  troifiéme  eft  une  grâ- 
ce encore  plus  forte  , qui  fait  agir  la  volonté  de? 
l’homme.  I’avouë  que  Dieu  fait  immédiatement 
la  grâce  par  luy-uncme  , mais  il  fe  fert  auffi 
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avantageufement  des  Anges  pour  l’appliquer  au* 
differentes  parties  de  l’Eglife,&  ils  font  pour  ain. 
fi  parler,les  lieutenans  de  la  providence  furnacu- 
relle  de  Dieoj(St  les  maiftres  de  fa  grâce. 

x.  C’eft  par  le  moyen  des  Anges  Gardiens 
qu’il  exerce  cette  partie  de  fa  Providence,&  qu’il 
éloigné  les  oceafions  qui  paroiirent  dangereules  à 
nortre  falut  -,  Immittet  Angélus  Domini  in  circuitu 
Pfal.3j.  ximent'wfn  eutn  : L’Ange  de  Dieu  fera  autour  de 
ceux  qui  le  craindront.  Il  ne  dit  pas  qu’il  fera  au 
dedans,  mais  qu’il  fera  placé  comme  une  fenti- 
nelle  tout  autour  du  Chrétien  pour  prévenir  les 
dangers  qui  le  pourroient  attaquer.’Ainfi-  l’Ange 
qui  coduifcnt  Tobiejécattoit  de  fon  chemin  tous 
\ les  dangers  qui  pouvoient  s’y  oppofer,  & il  deffit 

ce  mon  lire  qui  pouvoit  ébranler  fon  «rôurage. 
Ainfi  l’Ange  que  Dieu  envoya  à Loth  , qui  étoit 
fans  doute  fon  Ange  Gardien  , luy  perfuadà  de 
fe  retirer  fur  les  montagnes  voiif/ies , pour  le 
mettre  à l’abry  des  feux  dont  'cettfe  Ville  étoit 
menacée.  Vous  avez  refol u de  vous  jetter  dans 
l’occafion,  vous  allez  chercher  cette  compagnie, 
il  fe  trouve  je  ne  fçay  quel  empêchement  qui  a 
trompé  voftre  efperance  ; c’eft  voftre  Ange  Gar- 
dien qui  a ménagé  cette  caufe  contraire  qui  vous 
a garanty  de  ce  danger  ; C’eft  qu’il  a preuve  que 
vous  vous  perdiez  dans  cette  compagnie;il  a éloi- 
gné cette  tentation  , & il  a éclairé  voftre  rai  fon 
en  vous  montrant  le  naufrage  que  vous  alliez 
faire.  « ■ ' ✓ 

2.  Pour  les  grâces  d’illumination  , difons  aiiffi 
que  c’eft  par  les  Anges  Gardiens  ordinairement 
que  Dieu  les  envoyé  : Comme  ils  font  delader- 
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niere  Hiérarchie  des  Anges  & du  dernier  ordre, 
quoy  qu'ils  foient  illuminez  ils  ne  peuvent  pas 
illuminer  les  autres. Mais  ce  qu’ils  ne  font  pas  à 
l’égard  des  autres  Anges,  ils  le  font  à l'égard  des 
hommes,  ils  leur  communiquent  les  lumières  de 
Dieu  qui  font  neceflaires  à leur  conduite  , & ils 
leur  fervent  de  guide  & de  flambeau. le  fçiy  qu'il 
eft  difficile  d’expliquer  comment  les  Anges  éclai- 
rent la  raifon  6c  l’entendement  de  l’homme;par- 
ce  que  comme  dit  S.  Thomas  , les  Anges  ne 
peuvent  pas  agir  immédiatement  fur  nos  âmes  j 
C’eft  le  privilège  de  la  providence  de  Dieu  , de 

{>ouvoir‘ opérer  fur  cette  intérieure  partie  de 
'homme  : Non  , les  Anges  ne  peuvent  fournir 
directement  par  eux-mêmes  la  moindre  penlce} 
mais  comme  les  Démons  agi  lient  indirectement 
fur  les  efpritspar  leur  obfcurité,  les  bons  Anges 
agiffent  aufli  indirectement  par  leurs  lumières* 
Comment  ? .c’eft  que  les  Démons  propofent  ex- 
térieurement les  objets,  ils  remuent  intérieure- 
ment l’imagination  , 8c  ilsdilpofent  l'efprit  par 
ces  impreflions  à condefcendre  à leur  tentation. 
Ainfi  les  Anges  Gardiens  qui  font  commis  à 
vôtre  lervice,  dés auffi-toft  que  vous  êtes  dans 
l’occafion  d’offènfer  Dieu  , ils  vqùs  r'appellent 
l’idée  du  Paradis  ôc  de  l’eternité.  Ce  font  des  lu- 
mières qu’ils  prefentent  à vos  yeux  , ce  font  les 
confeils  qu’ils  vous  donnent;i!s  font  femblables 
à ces  Anges  qui  portans  unecolomne  de  nuée  & 
de  feu  , fervoient  de  guide  aux  Ifraëlites  : Ha! 
voila  ce  que  l’Ange  Gardien  fait } c’eft  une  co- 
lomne  de  nuée  8c  de  feu  ; de  feu  8c\  de  lumière 
pour  nous  éclairer  ; & dénuée  pour  nous  mettre 
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à couvert  des  tentations  des  Démons. 

5.  Ajoutons  que  ce  n’eft  pas,  allez  que  Dieu- 
agilfe  au  dehors  de  l’homme  par  les  grâces  d'illu- 
mination , mais  qu’il  faut  qu’il  agilfe  lur  noftre 
volonté  par  les  grâces  d’execution  pour  animer 
noftre  courage  : Audi  fe  fert-il  de  noftre  An- 
ge Gardien  pour  coopérer  à fes  grâces.  le  fçay 
bien  qu’ils  ne  peuvent  pas  agir  direélement  lur 
noftre  volonté,  qui  eft  fourni  fe  aux  operations 
de  Dieu  feul  ; ils  remuent  par  exemple  nos  hu- 
meurs , ils  régnent  fur  noftre  tempérament , afin 
de  faire  naiftre  des  mou  vemens  dans  noftre  vo- 
lonté, & par  là  faire  quelle  réponde  aux  mouvez 
mens  de  la  grâce.  Dieu  par  exemple  nous  excite 
par  une  grâce  de  contrition  & de  douleur^  que 
fait  noftre  Ange  Gardien  ? îl  diffipe  nos  tenta- 
tions & nos  craintes  , il  nous  donne  du  dégouft 
de  nos  pechez  , afin  que  nous  biffions  toucher 
noftre  cœur  aux  mouvemens  de  la  grâce  » & que 
nous  donnions  à Dieu  le  confentement  qu’il  de- 
mande. C’eft  ainfi  que  l’Ange  qui  délivra  S. Pier- 
re de  la  prifon  , l’appella , &.excita  Ion  courage 
pour  le  faire  fortir  de  l’obfcurité  de  cette  prifon  : 
Snrge  velociter  ; & cecidermt  catendt,  de  jnanibus 
ejus.  D’où  croyez-vous  que  vous  vienne  cette 
force  de  cette  refiftance  ; Elle  a deux  fources-.elle 
vient  principalement  de  la  grâce  de  Dieu  , com- 
me premier  autheurj&  fecondement  par  les  mou- 
vemens que  font  vos  Anges  Gardiens  dans  vô- 
tre tempérament,  qui  vous  animent  par  leurs  fe- 
coürs  reïterez  , & qui  tâchent  de  coopérer  à la 
providence  de  Dieu  pour  vous  faire  triompher 
des  Démons. 


Digitized  by  Google  1 


— -*• 


des  Anges  Gardiens.  6i$‘ 

Mais  pour  contribuer  de  noftre  cofté  à la  fo-  Conclu - 
lemnité  de  cette  Fefte  , & pour  louer  nos  bons  fion' 
Anges  j il  faut  que  nous  pallions  des  paroles  aux 
actions  , & que  les  devoirs  de  nos  connoilïànces* 
répondent  à la  qualité  des  biens  que  nous  avons 
receus  d’eux, 6c  aux  offices  qu’ils  exercent  : i.  Ils 
font  nos  médiateurs  envers  Dieu  , nous  devons 
refpeéterleur  prefence:  i.  Ils  lont  nos  deffenfeurs 
contre  les  Démons , il  faut  cooporer  à leurs  com- 
bats : 5.  Us  lont  nos  tuteurs  & nos  conducteurs 
dans  le  chemin  de  falut , nous  devons  fuivre  leur 
conduite.  , - ' 

1.  Certes,  quand  nous  ne  fçaurions  autre 

chofe  , linon  que  nous  avons  toujours  un  Ange 

prefent,  nous  devons  refpeéter  fa  prefence  par  nos 

paroles  , &:  ne  faire  rien  qui  choque  les  yeux  de  Bernard 

cet  illultre  témoin  : Cautè  ambttU,  dit  S. Bernard,  ferm. 

ubi  funt  Angeli , ut  cttftodiant  te  in  omnibw  viù  4o.fupec 

tuii  ; in  cjuovis  diverforio  , in  qnovis  angulo  reve- 

rentiarn  exhibe  tuo  An  vélo.  Marchez  avec  precau- 

, * r.  r . runtAn » 

tion,  dit  S. Bernard , puifque  vous  avez  un  Ange  gent 
qui  vous  accompagne  dans  tous  vos  voyages  ; il 
n'eft  point  de  coin  allez  fecret,ny  de  lieu  allez  re- 
tiré, où  vous  ne  trouviez  fa  prefence  : Ne  audeas 
tllo  prefent e ejuod  me  videntc  non  auderes.  Helas  ! 
aurez  vous  l'effronterie  de'faire  devant  cet  Efprit  ' 

bien-heureux,ce  que  vous  n’oferiez  avoir  faiteii 
ma  prefence  ? refpeétez-vous  li  peu  voltre  Ange 
Gardien  ? il  n’y  elt  pas  feulement  comme  un  té- 
moin , mais  comme  médiateur  qui  traite  conti- 
nuellement vos  affaires  avec  Dieu,  qui  attire  fur 
vous  les  grâces  de  fa  mifericorde  , & qui  appaife 
la  colere  de  fa  Jultice.  Cette  considération  nous 
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> doit  obliger  à une  fainte  difpofition , pour  don  ftp 
buër  au  delfein  de  cec  Auge  Médiateur,  du  moins 
pour  ne  rien  faire  de  noue  côté  qui  empêche  les 
offices,  8c  qui  s’oppofe  a fon  amour  : Nous  fouî- 
mes entre  un  Dieu  irrité,&  un  Ange  qui  prie  pour 
nouSjFaut  il  que  nous  olfenfiôs  & cec  Ange  fup- 
pliant,  6c  ce  Dieu  qu'il  veut  appaiferjFaut-il  que 
Candis  qu’il  appaife  la  Iuftice  de  Dieu,  nous  l'of- 
fenfions  par  nos  pechez  ; Faut-il  que  lors  qu’il 
traite  nos  affaires, nous  offenfions  Ion  honneur , 
& que  pour  toutes  fes  bontez  ôc  Ces  bien-faits 
nous  ne  luy  rendions  que  des  injures  par  nôtre 
% mépris  8c  par  nôtre  ingratitude  ? 

2.  L’Ange  Gardien  nous  deffend  contre  le 
Demon,nous  devons  combattre  fous  fa  conduite, 
8>C  contribuer  à fa  victoire  : Ouy,quand  il  nes!a- 
giroit  pas  de  nôtre  intereft,quand  nous  ne  confi- 
dererions  que  la  bonne  volôté  de  cet  Ange,nous 
devrions  IefecôderrMais  il  y va  de  nos  interdis , 
il  ne  combat  que  pour  nôtre  falut  ; ferions  nous 
fi  malheureux  que  d’abandonner  fon  party  & le 
nôtre,  pour  fuivre  le  party  de  nos  communs  en- 
nemis ? Comme  les  Anges  n'ont  point  de  plus 
grande  gloire  que  de  nous  rendre  victorieux  des 
Démons , 8c  de  les  vaincre  eux-mêmes  , aufli 
. nous  ne  fçaurions  leur  faire  de  plus  fen fiole  dé- 
plaifir , ny  de  pins  grande  injure , que  de  flétrir 
leur  gloire  en  nous  lailfuit  vaincre  au  Démon  : 
Pourquoy  ? parce  que  nôtre  Ange  Gardien  entre 
dans  nôtre  deffenfe  ; ha  ! c’eft  alors  que  le  Dé- 
mon fe  venge  de  fon  vainqueur;!!  avoit  été  vain- 
cu en  luy  même  dans  le  Ciel , mais  il  l’a  vaincu 
dans  le  cœur  de  ce  Chrétien.  C’eft  comme  fi  un 

homme 
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homme  , après  avoir  efté  lecouru  par  un  fécond 
qui  feroit  accouru  à fa  deffenfe  , te  rangeoic  du 
cofté  de  fon  ennemy  pour  attaquer  ce  fécond 
qui  feroit  venu  le  fecourir  , te  tournant  lès  ar- 
mes contre  lu  y , contribueroit  à fa  perte  & à la 
Tienne  : Ha  ? perfide,  duoit-il,  c’eft  pour  toy  que 
je  me  fuis  engagé  au  combat , & tu  abandonnes 
fi  lafchement  ta  querelle  6c  la  mienne.  Helas  ? 
nous  fommes  attaquez  par  les  Démons  , Dieu 
nous  lecourt  dans  nos  beloins  , les  Anges  def- 
cendent  comme  féconds  i 6c  après  quelque  refi- 
ftance  nous  nous  mettons  du  cofté  du  Démon  , 
afin  de  combattre  ces  Anges  ; Ils  nous  deffen- 
dent , Sc  nous  les  ■ abandonnons  ; leur  ennemy 
& le  noftre  nous  prefente  des  tentations,  & nous 
les  recevons  : Ha  ! perfides  Chreftiens  , appre- 
nez par  le  zele  que  les  Anges  ont  pour  vous 
deffendre,  celuy  que  vous  devez  avoir-  pour  vous 
fauver. 

3.  Enfin  nos  bons  Anges  font  nos  tuteurs  & 
nos  conducteurs  ; nous  devons  fuivre  leur  con- 
duite , & obéir  à leurs  avis  : Ainfi  Tobie  exe- 
cutoit  ponctuellement  tous  les  avis  de  l’Ange  ? 
Ainfi  Saint  Pierre  fuivoit  à travers  les  gardes 
de  la  prifon  , l’Ange  qui  le  conduifoit.  Certes, 
quand  nos  Anges,  Gardiens  nous  parlent , nous 
devons  obéir  à leurs  exhortations  & à leurs  pa- 
roles ; principalement  fçaehans  l’amour  qu’ils 
nous  portent , & connoiftans  qu’ils  ont  Coin  de 
nos  infirmitez  ; Nous  devons  fuivre  leur  avis 
&c  leurs  confeils  j ils  font  les  Miniftres  de  Dieu, 
ils  nous  parlent  de  fa  part , ils  tâchent  de  ren- 
dre fes  grâces  viCtorieules  de  nos  volontez  j ils 
P me  g.  Tom.  III.  R r 
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interprète  fa  volonté  ôc  fon  Evangile  -,  Dieu 
niefme  nous  commande  de  fuivrc  leurs  inftru- 
dtions. 

Mais  fi  nous  refilions  à cette  conduite  , fi 
nous  nous  oppofons  à cet  Ange  deffenfeur  , fi 
nous  offenfons  cet  Ange  médiateur  , qu’arrive- 
ra-t’il  ? i . C’ell  qu’il  nous  abandonnera^  comme 
^uguft.  dît  S.  Auguftin  : Si  horno  non  acquiefcit  monitis 
dA  Hgeli  , qui  fibi  députât  yr  (td  J al 'ut  e rn  s au fer  et 
monda  : Vous  avez  refiliez  à fes  advertilfemens, 
vous  avez  refufé  fes  lumières  , que  fera  vollre 
Ange  Gardien  ? Il  vous  abandonnera  à vos  en- 
nemis j & il  quittera  les  foins  de  vollre  falut  : 
Il  y a tant  de  temps  que  vous  elles  appeliez 
par  cet  Ange  Gardien  3 fans  Iny  avoir  obey  : 
Qu’arrivera-t’il  ? C’ell  qu'il  n'offrira  plus  fes 
prières  à Dieu  pour  vous  ; il  ne  prendra  plus  vos 
interdis  , & vous  luy  ferez  autant  indifferent 
qu’un  Payen  & un  Infidèle.  1.  Vous  n’avez  pas 
refpeété  la  prefence  de  cet  Ange  que  vous  aviez 
pour  témoin  de  vos  avions  ; Sçavez  - vous  ce 
qu’il  fera?  Ha  ! il  fervira  de  témoin  pour  décou- 
vrir vos  crimes  &:  vos  lafehetez  ; de  vollre  def- 
fenfeur j irdeviendra  vollre  accufateur  ; Si  après 
avoir  voulu  traiter  vollre  réconciliation  avec 
x Dieu  , il  demandera  vengeance  pour  vos  mépris. 

3.  Enfin  , fi  nous  refufons  les  fecours  que  nous 
donnent  les  Anges  Gardiens , nous  confpirons 
avec  les  Démons  j un  jour  aufli  il  s’uniront  avec 
les  Démons  pour  nous  perdre  , & il  fe  prefente- 
ïontà  la  Juftice  de  Dieu  pour  punir  les  reprou- 
vez : La  .punition  des  reprouvez  fe  fera  par  deux 
fortes  4e  rainiltres , par  les  Anges  & par  les  De- 
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mons  5 Mais  les  plus  redoutables  exécuteurs  de 
ces  vengeances  , feront  les  Anges  Gardiens 
même  qui  les  auront  fecourus.  Mais  à Dieu  ne 
piaife  que  ces  Anges  commis  pour  faire  nos  af- 
faires avec  Dieu  , pour  nous  deffendre  contre  le 
Démon,  & pour  nous  conduire  dans  noftre  falut* 
fe  joignent  aveç  nos  ennemis  ; Soyons  fidelles  à 
leurs  infpirations  , obeïflbns  à leurs  ordres , afin 
qu’ils  nous  obtiennent  des  grâces  en  ce  monde* 
pour  vivre  éternellement  dans  l'autre  , où  nous, 
çonduife  * &c. 
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PANEGYRIQUE 

DE  SAINTE 

URSULE 

Mulierem  forcem  quis  inveniec  ? Prov.$  r , 

j Qui  pourra  trouver  une  femme  forte  ? Aux’ Pro- 
verbes, chap.3  i. 

/ ■ s , 

Ettf  queftion  a efté  autrefois  diffi- 
cile dans  l'ancien  Teftament  , & il 
euft  efté  mal-aifé  d’y  répondre  pen- 
danc  les  premiers  fîecles  , qui  fe  ref- 
fentoienc  encore  de  la  foiblefl’e  de  la  nature  , & 
de  l’infirmité  du  péché  : Mais  depuis  que  Jésus 
ell  né  d’une  femme  , & que  la  Vierge  a confirmé 
Sc  annobly  fon  fexe  par  fa  vertu  & par  fes  mé- 
rités , on  n’eft  pas  en  peine  de  trouver  une  fern- 
ine  forte,  puifque  l’Eglife  en  produit  un  nombre 
infiny  tous  les  jours  qui  triomphent  de  la  foi- 
blefle  de  leur  fexe  : Et  fi  on  me  demandait  au- 
jôurd’huy  , où  trouverons-nous  une  femme  for- 
te j Je  vous  répondrois  que  nous  en  avons  pla- 
ceurs dans  cette  Fefte  ; Je  prefenterois  Urfule  à 
ja  t|te  d’uoe  armée  de  onze  mille  Yierges,qui  font 
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Vi&orieulês  de  leurs  ennemis , & qui  mentent  un 
triomphe  particulier , Afulieremfortcm  qttis  inve- 
nte t f procnl  & de  ultimis  finibus pretium  ejus.  Il  eft 
vray  que  ces  femmes  fortes  viennent  de  loin, puis 
qu'elles  fortent  de  l’extremité  de  l'Angleterre* 
pour  venir  fouffrir  le  martyre  fur  le  rivage  du 
Rheim.  Mais  l'Eglife  les  approche  & les  prefente 
à nos  yeux  pour  être  les  objets  de  nos  vénérations 
Sc  pour  fervir  d'exemple  à nôtre  courage.  Urfule 
paroift  dans  cette  Felte  comme  le  chef  de  cette 
gloiieufe  armée, & elle  fera  le  principal  fujet  de  ce 
difcours  , comme  elle  eft  la  gloire  des  femmes  Sc 
l'ornement  de  fon  fexe.  Il  faut  que  l Efprit  de 
force  qui  a animé  leur  cœur,animc  ma  langue,  Sc 
que  la  Vierge,qui  eil  la  première  des  femmes  for- 
tes, m'obtienne  les  grâces  necelfaires  pour  en  par- 
ler , puifqne  c’eft  pour  fon  intereft  qu’elles  ont 
foûtenu ce combat,&  qu’eilesont  fouftert  ce  mar- 
tyre ; elle  nous  les  accordera  , li  nous  la  falüons 
avec  l’Ange,  en  luy  difant  : Av  ex  Mariai 

COmme  la  force  des  Chreftiens  eft  une  vertu 
genereufe  , qui  fe  répand  fur  toutes  les  ver- 
tus qui  fe  trouvent  dans  les  femmes  Chrétiennes* 
elle  s’employe  principalement  à foûtenil  la  gloire 
de  leur  virginité  Sc  de  leur  pudeur;&  c’eft  la  prin- 
cipale occupation  de  cette  vertu  dans  ce  fexe  de 
faire  des  virginitez  courageufcs*  Quoy  que  cette 
qualité  ne  femble  pas  appartenir  à ce  fexe  , parce 
qu'il  eft  naturellement  foible  & patient,&  que  la 
force  a je  ne  fçay  quoy  de  violent  & de  farou- 
che , j’apprens  neanmoins  de  Tertullien  que  les 
âmes  n’ont  point  de  fexe,  Sc  qu’il  fe  trouve  dans, 

Rr  iij 


Digitized  by  Google 


3 btvifion 
du  d if- 
Cours, 


T. 

Point. 


630  Vanegyrtque 

des  corps  de  femmes  des  efprits  d’hommes  qui 
font  courageux  \ J’apprens  d'un  faine  Pere , que 
la  virginité  cft  une  vertu  armée  qui  a les  armes  à 
la  main  , & qu’elle  s’occuppe  continuellement  à 
livrer  &c  à fouftenir  des  combats  ; & nous  pou- 
vons ajouter  que  jamais  la  grâce  de  Dieu  ne  pa- 
loilt  plus  viétorieufe  ny  plus  éclatante  que  dans 
ces  occa(ions,qui  montrent  la  grandeur  &:  la  for- 
ce de  leur  fexe.  ]e  trouve  que  la  femme  forte  a 
trois  fonctions  à l’égard  de  la  virginité  qui  l’ac- 
compagne : elle  la  conferve  , elle  la  deffend  , ôc 
elle  l’eftend  au  dehors  d’elle- mefmé.  Comme 
aious  voyons  que  dans  les  autres  créatures  la  for- 
ce paroilt  en  trois  chofes  , en  ce  qu’elles  fe  con- 
fervent  elles-mêmes,  en  ce  qu’elles  fe  deffendent, 
& en  ce  quelles  s’eftendent  par  les  effets  qu’elles 
produifent , difons  que  fainte  llrfule  fait  paroî - 
tre  fa  force  en  ces  trois  façons  : 1 . Elle  confer- 
ve fa  virginité  dans  les  dangers,  qui  luy  peuvent 
nuire  : z.  Elle  la  deffend  contre  les  ennemis  qui 
l’attaquent  ; 3.  Elle  l’eftend  fur  les  fujets  qui  en 
peuvent  recevoir  la  gloire.  C’eft  dans  ces  trois 
eftats  qu’elle  triomphe  : elle  a de  la  force  contre 
les  appas  des  plaiffrs  : elle  a de  la  force  pour  la 
«k  ff  ndre  contre  les  tyrans  qui  l’attaquent  : elle  a 
de  la  force  pour  i’eftendre  fur  onze  mille  Vierges 
qui  l’accompagnent , & qu’elle  produit  à Jésus 
comme  fes  époufes  : Ce  font  les  trois  parties  de 
ce  difeours. 

Il  v a cette  d fference  entre  la  pureté  des  hom- 
mes fur  la  terre,  celle  des  Anges  dans  le  Cielj 
quecetteexc  1 11  ente  qn  alité  dans  le  sAngesn’apas  . 
eu  befoin  de  force  puur  le  conferver  , & que  ç’a 
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çftë  en  eux  plutoft  un  ban-heur  de  leur  naifTance; 
qu’un  effet  de  leur  veLtu,&  du  collé  de  leur  natu- 
re , & du  collé  du  lieu  ou  ils  loiit.  Ce  font  des 
fubltuuces  purement  fpirituelles  , qui  n'ayant  pas 
de  corps , ne  peuvent  pas  dire  attaquées  de  ces 
fenlibles  pallions  qui  combattent  la  pureté  des 
hommes 5 5c  d’ailleurs  iis  font  dans  des  lieux  éloi- 
gnez des  occafions  & des  dangers  qui  pourraient 
flellrir  cette  gloire.  Mais  c’ell  bien  à de  differen- 
tes conditions  que  cette  Vertu  refide  dans  un  ho- 
me ; au  dedans  elle  efl  attaquée  par  les  foiblelfeé 
de  la  chair  qui  compofe  noflre  lubflance  ; Sc  au 
dehors  par  les  objets  & par  les  occalions  dange- 
reufes  qui  noiis  environnent  de  tous  codez  ; Doit 
vient  que  S.  Bernard  a très- bien  dit  J qu’une  pu- 
reté qui  fe  peutconferver  parmÿ  tant  de  combats 
capables  de  la  faire  perdre,elt  bien  plus  forte  que 
celle  des  Anges:Celle-làaplus  de  bonheur,  mais 
celle-cy  a une  gloire  plus  viélorieufe  : Etfi  i/liué 
caftitdi  fœlicior , bn]Hi  ramenfortior  effe  fgnificatur,  Bernard; 
C’eft  avec  ces  glorieufes  circonllanccs  que  Sain- 
te Urfule  a confervé  cette  vertu,  qui  fait  au  jour- 
ci ‘h  u y le  fujet  de  fa  gloire  : Nous  la  pouvons 
confîderef  en  deux  ellats  , de  comme  en  deux  dif- 
ferentes fondions;comme  Reine  dans  la  Cour  de 
fon  Pere  , de  comme  captive  e;atre  les  mains  des 
Tyrans:Comme  heureufe  datas  fon  Palais,&  com- 
me malheureufe  fur  le  rivage  du  Rhein.  Dans 
l’un  elle  ell  attaquée  par  les  attraits  des  plaifirs: 

Se  dans  l’autre  par  la  violence  del  Tyrans  ; mais 

Ï>ar  tout  elle  fe  montre  également  forte  pour  con- 
erver  fon  innocence  ; Semblable  à cet  Ange  de 
l’Àp.ocalypfe  qui  av©ic  un  pied  fur  la  terre,&  l’atf- 
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tre  fur  la  mer,  Cet  Ange  mortel  foule  d’une  vi- 
gueur également  viétorieufe  : 1.  Les  delices  de  la 
Cour  fur  la  terre  : z.  Les  follicitations  des  Barba- 
res fur  la  mer. 

i.  Ne  croyez  pas  que  ce  foitune  foible  marque 
de  fa  force  , d’avoir  confervé  fon  innocence  parmi 
les  attraits  de  la  Cour  ; C’eft  un  fentiment  com- 
mun dans  lequel  s’accordent  les  Chrétiens  & les 
Phüofophes,  que  les  Palais  des  Rois  & des  Prin- 
ces ne  font  pas  des  lieux  propres  pour  cette  vertu; 
qu'il  n’y  a rien  qui  la  puilîè  perfuader,&  que  tou- 
tes chofes  la  combatent  : D’un  cofté  les  lumières 
du  Ciel,  & les  maximes  rigoureufes  de  l’Evangi- 
le, qui  font  comme  des  épines  pour  conferver  la 
pureté,  ne  font  pas  communément  receuës  dans 
la  Cour;  D’où  vient  que  quelques  Interprètes  ont 
remarqué  que  l’Eftoille  qui  conduifit  les  Mages 
au  Berceau  du  Fils  de  Dieu , difparut  fur  le  Palais 
d’Herodes  ; pour  dire  que  les  Aftres  de  la  grâce 
3c  les  flambeaux  du  Ciels’éclipfent  dans  ce  lieu, 
où  le  monde  feul  eft  lé  maiftre.  D’ailleurs  toutes 
chofes  favorifent  le  vice  contraire  ; les  delices  de 
la  vie  , la  force  des  pallions  , les  occaflons  con- 
tinuelles , & fur  tout  cette  fouveraine  puiflan- 
ce  que  les  Grands  ont  en  main  pour  fatisfaire  à 
leurs  inclinations  , font  des  dangers  continuels  à 
leur  innocence  : Que  cependant  il  fe  trouve  des 
Princes  qui  confervent  cette  vertu  , dans  leurs 
corps  & dans  leurs  âmes,  parmy  tant  d’occalîons 
de  la  perdre  : qu’ils  triomphent  des  tempeftes,où 
tant  d’autres  font  de  fi  malheureux  naufrages  ; 
n’eft-ce  pas  un  miracle  de  l’Efprit  de  Dieu  , & de 
la  force  de  fa  grâce , que  nous  pouvons  comparer 
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avec  S.Chryfoftome  , à cè  miracle  que  Dieu  fit 
autresfois  dans  la  fournaife  deBabylone,  quand  il 
conferva  les  trois  enfans  au  milieu  des  feux  , fans 
en  repentir  La  moindre  atteinte  ; Mais  il  faut  re- 
marquer avec  le  Prophète  qui  le  raconte  * qu'il  y 
avoic  un  Ange  au  milieu  de  la  fournaife*  comme 
fur  un  thrôneéclatant,qui  d’une  main  fufpendoit 
l’adivité  du  feu , &de  l'autre  répandoit  un  vent 
de  roféepour  r’allentir  la  violence  des  flammef. 
C'eft  en  cette  meme  pofture  que  je  vois  Urfule 
aujourd’htiy  dans  la  Cour  de  fon  pere, comme  au 
milieu  des  flammes  * où  elle  eft  environnée  dè 
feux*  d’objets*d’occafîons*de  dangers,  & de  mau- 
vais exemples  i mais  elle  n’en  reçoit  pas  la  moin- 
dre impïeffion,&  elleconferve  fa  pureté  inviola- 
ble dans  tous  ces  dangers.  De  plus, je  vois  Jésus 
dans  fon  cœur  * comme  cet  Ange  au  milieu  de 
ce  feu  * qui  a élevé  fon  thrône  au  milieu  de  Ion 
faug  & de  fes  pallions  ; d'où  il  fait  deux  fon- 
dions miraculeufes  j D’une  main  il  fufpend  l’a- 
divité du  feu  , il  modère  les  tentations  des  Dé- 
mons , Sc  la  force  des  occafions  , de  l’autre  il  ré- 
pand un  vent  derofée  fur  fes  pallions  , luy  don- 
nant des  grâces  qui  rafraichiflent  l’ardeur  de  fa 
concupifcence  ; & luy  ajoutant  une  grâce  forte  ÔC 
courageufe  qui  conferve  fa  pureté  * & la  fait 
fortir  de  la  Cour  avec  cette  vertu  toute  entière  * 
qu’elle  alloit  perdre  dans  les  liens  d’un  légitimé 
Mariage.  , 

1.  Mais  fi  elle  fort  vidorieufe  du  Palais  de  fon 
pere  * c’eft  pour  tomber  captive  entre  les  mains 
d'un  tyran  ; & apres  avoic  furmonté  la  douceur 
des  plaifirs  , elle  fe  void  expofée  à la  violence. 
Eflrange  conduite  de  Dieu  ! Urfule  fort  de  Ion 
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Païs  avec  une  grande  troupe  de  fille  qui  Rac- 
compagnent pour  aller  dan»  un  Pais  eftranger 
contradler  un  légitimé  mariage  ; Cependant  là 
Providence  de  Dieu  qui  domine  fur  la  mer , & 
qui  commande  aux  vents  & aux  orages  ; permet 
qu'une  furieufe  tempête  traverfe  ce  delléin ,,  &c 
jette  cette  flotte  innocente  fur  un  rivage  étran- 
ger, également  infidelle  & barbare,où  elle  trou- 
ve dans  les  pafllons  des  hommes  , des  tempêtes 
plus  dangereufes  que  celles  qu’elle  a évitées, mais 
qui  fervent  de  matière  à fa  vertu,  & de  fujet  ail 
triomphe  de  fa  force.EUe  avoit  porté  deux  excel- 
lentes qualit<?z,la  virginité  Sc  la  foy  i la  foy  dans 
fon  ame,&  la  virginité  dans  fon  corps  ; mais  elle 
rencontre  dans  ce-s  tyrans  deux  qualitez  oppofées 
pour  les  combattre  , ils  êcoient  Infidelles  & 
Payens,ils  êtoi.ent  brutaux  & impudiques  : Com- 
me Infidelles  iis  combattirent  fa  Foy  &:  fa  Reli- 
gion , & comme  impudiques  ils  attaquèrent  fa 
pureté  & fon  innocence.  Vous  remarquerez  à 
Cette  occafion  que  les  Démons  qui  ont  combatu 
l’Eglife  par  le  mihiftere  des  Tyrans,ont  toujours 
combattu  dans  les  Dames  Chrétiennes  ces  deux 
excellentes  ÿèrtus  comme  propres  au  Chriftianif- 
me , mais  par  differentes  hianieres  ; Quelquefois 
ils  agiffoient  en  impudiques  , ils  combattoient 
leur  foy  pour  vaincre  leur  chafleté,  & pour  leur 
faire  confehtir  à leurs  pallions  , eftimant  qu’une 
$lle  qui  avoif  perdu  la  foy,  que  S.Auguftin  ap- 
pelle la  virginité  de  l'ame , ne  Conferveroit  pas 
long-temps  apres  l’innocence  du  corps  , qui  ne 
fublïfte  jamais  fortement  que  furies  principes  de 
l'Evangile.  Ainfi  furet  perfecutées  les  Catherines, 
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ïts  Àgathes  & les  Agnes  : Mais  il  eft  auffi  arrivé 
quelquefois  que  les  Tyrans  ont  renverfé  cet  or- 
dre 8c  qu'ils  ont  agy  en  Infidellcs  ; pour  faire 
renoncer  la  Foy,  ils  ont  attaqué  la  pureté  des  fil- 
les Chrétiennes  , eftimant  qu'apres  avoir  con- 
fenty  à la  prophanation  de  leurs  corps,il  ne  feroit 
pas  difficile  deles  faire  condefcendre  à la  propha- 
nation de  leur  ame,  & que  c’êtoit  une  dilpofitioot 
alTeurée  à l'infidelité  de  leur  efprit,de  leur  ôfer  la 
fidelité  de  leur  chair  : Ainfi  fe  comporta  le  Tyran 
qui  attaqua  Sainte  Luce:&  comme  elle  fe  moc- 
quoit  de  toutes  fes  violences,  fur  ce  qu'elle  difoit 
que  les  Vierges  êtoient  les  temples  vivans  du  S. 
Efprit , qui  la  rendroit  inviolable  à fes  atteintes; 
Hé  bien  * dit  le  Tyran,  je  vous  ôteray  ce  <feffen- 
fe«r,  je  vous  arracheray  ce  bouclier  , car  je  vous 
feray  traîner  en  un  lieu  où  vous  ne  ferez  pas 
plutoft  entrée  , qüe-le  S.  Ëfprit  fortira  de  vôtre 
cœur , puifque  fa  prefence  eft  attachée  à une 
vertu  que  je  vous  feray  perdre  ; & ainfi  la  perte 
de  vôtre  foy  fuivra  celle  de  voftre  innocen- 
ce. C’eft  en  ces  deux  qualitéz  que  les  Tyrans 
attaquent  Urfule  : la  tenant  entre  les  mainsi 
que  ne  firent-ils  pas  pour  combattre  fa  fby?quel- 
le  violence  n'employerent-ils  pas  pour  luy  ravit 
fan  innocence  ? le  ne  produiray  pas  les  tourmens 
de  fa  mort  , qui  furent  les  dernieres  armes  de 
leur  infidélité  & de  leurs  pallions  > je  he  parleray 
que  des  follicitations  due  Dieu  permit  ; & des 
violences  dont  ils  tâchèrent  d’abattre  fa  confian- 
ce , & aufqueltes  cette  condition  de  captive , où 
elleêtoit , expofoit  fa  trertù.  I’ay  honte  de  pro- 
1 dnire  une  Reyne^une  Chrétienne,  une  Vierge  au 
milieu  de  ces  Barbares > de  ee$  Payens  & de  ces 


6 3 6 Panégyrique 

impudiques  , je  gémis  de  voir  cette  innocenté 
viéfcime  au  milieu  de  ces  tyrans  : Mais  ne  crai- 
gnons pas  de  la  flaire  entrer  dans  ce  combat, puif- 
que  comme  diloit  Tertullien  aux  Martyrs  qu’il 
conloloit  dans  les  pnfons: A7 olue  contriftari , Spi- 
Tcrtull.  ritut  Sanbius  qui  intra  vos  eft,  vobifmm  intmbit  in 
carccrem  -,  Le  S.  Elprit  entroit  avec  eux  , & ne 
permettoit  cette  rude  occafion  , que  pour  faire 
triompher  plus  glorieufement  la  force  , que  leur 
imprimoit  dans  le  coeur  la  virginité  Chrétienne. 
C’eft  là  où  Vrfule  pratique  le  confeil  que  don* 
ne  Tertullien  aux  Chrétiens  dans  les  perfccu* 
Tertull.  tions,&  que  nous  pouvons  appliquer  à toutes  les 
occafions  dangereufes,CWfrf  fpiritus  curn  carne  , 
& co/tfervet  falutem  : Que  vollre  efprit  animé  de 
Dieu,  paroi  lié  avec  vollre  chair  pour  combattre, 
2c  que  la  pureré  loit  un  Evâgile  lecret  pour  vous 
animer  à relifter  à fes  mouvemens.  L’efprit  du 
Chrétien  a deux-rapports,  l’un  avec,  Jésus  com- 
me fuperieur  , l’autre  avec  la  chair  comme  fou 
inferieure,  il  eft  comme  entre  deux  pour  porter 
les  ordres  de  Jésus  à la  chair  , & pour  porter  la 
foiblefte  de  la  chair  à Iesus,  afin  de  la  loûmettte 
a robeïlïance  de  la  grâce  , ôc  par  ce  commerce 
continuel  , la  chair  combat  pour  la  gloire  de 
Jésus.  Ha  ! c’eft  par  ces  raifons  , c’eft  à la  veud 
de  ces  objets, des  ordres  de  Iesus  , des  comman- 
demens  de  l’Evangile, Sc  des  fecours  de  la  grâce, 
qu’elle  fe  fortifie  & qu’elle  s’anime  elle  - même 
pour  conferver  fa  pureté  parmy  les  dangers  qui 
l’attaquent,  & pour  la  deffendre  contre  la  crainte 
de  la  mort  qui  la  combat  : C’eft  la  fécondé  partie 
de  fa  force, & le  fécond  point  de  mon  difeours. 
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Il  femble  d’abord  que  ce  gère  de  force  qui  con-  p0lN*T, 
fifte  à vaincre  lamort,&:  à triompher  des  fuppli- 
ces,  ne  foie  pas  propre  à une  fille  ny  à une  Chré- 
tienne , & qu’elle  ne  foit  pas  convenable  ny  à la 
douceur  de  la  Religion  , ny  à la  foibleife  de  fon 
fexe  : Mais  S.  Ambroife  répond  à ces  deux  fortes 
de  doutes  j dans  le  premier  Livre  de  fes  offices 
il  prouve  excellemment  que  la  force  &c  la  gene- 
rolité  fe  trouvent  parmy  les  C hrêtiens  , avec  un 
éclat  plus  admirable  que  celle  qui  a paru  dans  les 
Conquerans  > & que  les  vi&oires  des  Martyrs 
font  plus  admirables  que  tous  leurs  triomphes:Et 
dans  le  Livre  des  Vierges,  il  montre  que  la  force 
delà  Foy  appartient  indifféremment  aux  hommes 
& aux  femmes  Chrétiennes  : F'trique  indifféré  mer  Ambr. 
fexui.  Mais  nous  pouvons  ajouter  qu’elle  paroift: 
avec  plus  de  pompe  dans  les  filles  qui  meurent 
pour  Iesus-Chr'ist  : i.  Parce  que  leur  fexe  les 
rendant  plus  foibles,Ieurs  vertus  trouvent  moins 
delécoursdu  côté  de  la  nature  , au  lieu  que  les 
hommes  ont  plus  de  difpofitions  naturelles  à être 
courageux. Dt*  là  vient  que  la  puillance.de  la  grâ- 
ce paroift  plus  vi&orieufe-  dans  le  martyre  des 
Vierges,  z.  Parce  que  lorfqu’on  amené  les  hom- 
mes au  fupplice,on  n’a  attaqué  que  leur  Foy  feu- 
lement, on  les  a rarement  follicitez  à l'impureté 
ou  à quelque  autre  vice  j ainfi  il  leur  êtoit  plus 
facile  de  rcfifter.Mais  pour  les  Vierges  Chrêtien- 
ne$,on  attaquoit  conjointement  la  virginité  avec 
h Foy,  Sc  ces  combats  multipliez  rendoient  leur 
refiftâce  plus  difficile  & plus  glorieufe.  $. Par ceque 
pour  ébranler  la  foy  des  hommes,  on  ne  les  com- 
jwtoit  que  par  des  tourmens  i mais  contre  la  pu- 
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reté  des  filles  on  y employoit  encore  des  cfeH- 
çes  : Voila  deux  inclinations  attaquées  en  mémç- 
temps  , dont  l’une  nous  rend  fenfibles  à la  dou- 
ceur & à l’amour , & l’autre  d la  douleur  & à la 
peine  : Chacune  à parteft  difficile  à vaincre,mai& 
quand  elles  font  jointes  enfichable,  eiles  augmen- 
tent mutuellement  leurs  impreflions  pour  fie  rea-t 
dre  plus  dangereufes,  Les  tourmens  font  plus 
dangereux  quand  on  les  fait  fouffirir  pour  obliger 
^ vouloir  prendie  des  plaifirs  ; & les  plaifirs  fontr 
plus  atrrayans, quand  on  void  que  leur  joÿilfance 
fèrt  pour  nous  délivrer  des  fuppüces  ; & comme 
' les  combats  en  font  plus  rudes,  les  triomphes  en 
font  plus  glorieux.  C’eft  à oes  rudes  occasions  , 
incomparable  Vrfule,*  que  les  tyrans  expofent 
vôtre  vertu  ; Ce  n’efi  pas  alfie?  d’y  employer  des 
promelfies  & des  folücitations,  ils  fie  leryent  en- 
core des  menaces  de  la,  mort  , de  la  derniere 
violence  des  fupplices , pour  fervir  de  fiujet  an 
dernier  effort  de  voftre  courage  & de  vôtre  force. 
On  n’explique  pas  affez  communément  en  quoy 
çonfifte  proprement  la  force  qu’un  Martyr  té- 
moigne en  fouffiant  la  mort  pour  Iesus  : Pour  en, 
comprendre  toute  la  gloire,  il  faut  çonfiderer  la 
mort  en  deux  états  , dans  lefquels  elle  eftl’ob- 
jet  & la  matière  de  deux  differens  courages  :: 
i.  Dans  les  menaces  des  tyrans,  quand  ils  difient 
aux  Martyrs,  ou  il  faut  mourir  , ou  il  faut  renier 
la  Foy  : i.  Dans  l’exercice  des  bourreaux,  quand 
le  Martyr  fouffre  effè&ivement  la  mort  „ parçe 
qu’il  veut  confier  ver  fia  Foy. 

i .Les  menaces  fie  font  pour  ébranler  la  confian- 
te des  Martyrs  par  l’image  des  fuppliçes  & par  1a 
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çrainte  de  la  mort,qu’on  peut  encore  éviter: Mais 
l’execution  de  la  mort  ell  en  même  temps  une 
plus  dangereufe  tentation, lors  que  le  tyran  irrité 
de  la  confiance  du  Martyr,  le  menace  de  le  faire 
mourir,  & effaye  par  cette  derrriere  violence  , à 
luy  arracher  la  foy  avec  la  vie.  Suivant  ces  difïè- 
rens  ctats  de  la  mort  dont  on  menace,  ou  qu'on 
procure , il  faut  deux  genres  de  force  ; On  fur- 
monte  les  menaces  de  la  mort  par  une  refolu- 
tion  genereufe  * de  vouloir  plûtoft  mourir  que 
d’offenfer  Dieu  ; on  furmonte  l’execution  de  la 
mort , quand  on  la  fauffre  avec  une  eminente 
çonftance  fans  permettre  à la  douleur  de  faite 
ou  de  dire  rien,  qui  puiffè  être  contraire  aux  de- 
firs  qu’on  a de  fouffrir  $ la  mort  comme  accepte'e 
avec  refolution , la  mort  comme  endurée  avec 
confiance,  font  les  deux  triomphes  des  Martyrs, 
Mais  ce  que  les  tyrans  ont  pratiqué  contre  les 
Martyrs  avec  quelque  efpece  de  retardement , en 
les  faifant  comparoiftre  à feurs  Tribunaux  pour 
les  interroger,&  pour  apres  leur  prononcer  leurs 
(entences  , ces  Barbares  le  firent  contre  Sainte 
Urfule  avec  fureur  & avec  précipitation  : Com- 
me leurs  dehrs  n 'étaient  pas  de  la  faire  mourir , 
mais  de  la  faire  cofentir  à la  perte  de  fa  virginité , 
fans  doute  qu’ils  mirent  du  temps  à l'ébranler , 
ils  luy  firent  des  menaces  , & ils  luy  reprefente- 
rent  la  mort  avec  tout  l’appareil  des  fupplices  qui 
pou  voit  étonner  une  jeune  fille,  & une  Prin- 
celle  délicate  : Mais  pour  rendre  l’image  de  ces 
douleurs  plus  puiffante  fur  foh  efprit  , ils  luy 
offrirent  emmêmetemps  desdelicesj  Ils  luy  pre- 
fenterent  des  glaives  d’un  côté  , & des  fleurs  de 
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. ’ l’autre  ; là  un  échaffaut , icy  un  mariage: En  cjirel 
état  fe  dit-elle  à elle- même  , te  vois  tu  réduite  , 
infortunée  Vrfule  , poifqu’il  faut  ou  pecher,  ou 
mourir  j un  bourreau  , ou  lin  adultéré  ? voila 
tout  ton  partage:  Vn  bourreau  à une  Princellejun 
adultéré  à une  Vierge  ; la  mort  à une  jeune  Hile  ; 
le  péché  à une  Chrétienne,  qui  l’emportera  dans 
ce  côbat?  Le  chois  n’eft  pas  difficile  à deviner  ou 
à faire,l’£fprit du  Sauveur  luy  dône  une  virginité 
courageufe  pour  vaincre  les  delices , 8c  pour  luy 
faire  dire  avec  cette  fainte  Vierge  , chez  S.Am- 
bto\fe\Pereat  corpjis  , quod  aman  potefi  ocuks  qui- 

Ambr.de  no[0  . Q^g  mon  c01p5  perilfe,  puifqu’il  a été 
1 ’ fl  malheureux  que  de  plaire  à des  yeux  à qui  je  ne 
veux  pas  agréer  *,  s’il  n’y  a pas  d’autres  moyens 
pour  délivrer  mon  corps  de  la  honte  de  la  mort 
ôc  de  la  violence  des  fupplices  , que  de  commet- 
tre un  crime  , qu’il  perifle  , 8c  que  pat  la  perte 
de  ma  vie,  je  fauve  ma  virginité  ■>  c'eft  être  aflez 
coupable  d'avoir  pu  agréer  à des  Infidèles.  Dieu! 
quelle  réponfe!  mais  quelle  force  de  fille,  quelle 
puillance  de  la  grâce  ! Nous  pouvons  icy  appli- 
quer ce  titre  que  S.Auguftin  donne  à un  des 
Pfeaumes  de  David  qui  porte  , Proiis  qui  commu- 
• tabuntur  y S.Auguftin  tourne,  Pro  liliis  ; Pour  les 
lys  qui  feront  changez.  Quel  eft  le  changement 
de  ces  fleurs?  c’eft  celui  que  fait  la  grâce  de  Iesus 
dans  le  cœur  des  Vierges  ; quoy  de  plus  tendre  , 
de  plus  foible  & de  plus  délicat  que  Sainte  Vt- 
fule  ? c’eft  une  fille  , jeune,  belle  , noble  , à qui 
l’ombre  de  la  douleur , & l’idée  de  la  mort  pour- 
roient  donner  naturellement  mille  alarmes  : Ce- 
pendant quand  il  eft  queftion  de  deffendre  fa  vir- 
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ginité,&  defoutemr  la  caufede  jEsus,c’eft  un  lys 
change  en  un  rocher  inébranlable  à cette  tempê- 
te , 6c  elle  accepte  courageufement  la  mort  : Ce 
n’cft  pas  allez  de  l'accepter  en  Ion  cœur,  elle  té- 
moigne la  relolution  par  Tes  paroles  , & par  Tes 
a&ions  ; elle  prelente  Ion  cœur  6c  fa  telles  lepée 
du  Bourreau  ; Prend,  frappe,  dit-elle.  Bourreau; 
frappe,  je  nJay  p'as  une  goutte  de  iang  qui  ne  foie 
prefte  de  couler  par  ma  playe , pour  ddfendre  ma 
virginité  ôc  la  gloire  de  mon  Epoux. 

2.  Apparemment  cette  virginitécourageufe  de- 
voir adoucir  le  Tyran,&  changer  les  pallions  illé- 
gitimes qu’il  avoit  pour  fa  beaucé,en  un  jufte  ref- 
peéfc  pour  fa  vertu  , ôc  concevoir  une  compaflîon 
légitimé  de  Ion  infortune  ; Mais  le  Démon  qui 
animoit  fon  cœur.demande  cette  vi&ime  , il  fait 
fucceder  fa  rage  à fon  amour  , en  fai  faut  facrifier 
à fa  rage  ce  corps  qu’il  n’avoit  pu  immoler  à fon 
amour.  Quoyque  ce  loit  un  grand  coup  de  la  for- 
ce Chreltienne  d’accepter  la  mort  quand  on  me- 
nace, & de  refoudre  noftre  nature  à dire  ; Je  con- 
fens  à la  mort,  je  veux  mourir  ; il  y a neanmoins 
encore  dans  l’exercice  effectif  du  martyre  quel- 
que difficulté  particulière  , qui  ne  le  trouve  pas 
dans  la  fimple  acceptation,qui  demande  une  for- 
ce nouvelle  pour  le  fouffrir,  Il  y a bien  de  la  dif?* 
ference  entre  la  refolution  qui  accepte  la  mort 
çomme  abfente  , comme  éloignée  , & le  courage 
qui  la  fouflre  quand  elle  elt  prefente  Car  outre 
que  la  prefence  du  fupplice  eftonne  le  plus  cou- 
rageux quand  on  l’endure  cffeéHvemenc  , il  y a. 
danger  que  la  douleur  n’arrache  quelque  foûpir* 
quelque  parole  , & quelque  mouvement  qui  di- 
Paneg.  Tome XII.  Si 
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minue  la  gloire  du  maitÿretEt  c’eft  cette  fermetç 
& cette  confiance  que  montra  la  divinité  de  J esus 
fur  la  Croix, comme  difent  les  Peres,  NU  de  impa- 
tient ta  hormnis  imitai  tu  eft  , en  ce  que  pendant  la 
Paillon  il  ne  dit  pas  une  parole,&  il  ne  fit  pas  une 
aélion  qui  témoignât  le  moindre  mouvement 
d’impatience,&  qui  ne  rcpondifl  parfaitement  au 
défit  Ôi  la  fatisfadtion  qu’il  a voit  de  mourir  pour 
les  hommes.  C’ell  cette  même  confiance  que  les; 
Théologiens  loiient  dans  les  Martyrs, & qui  mar^ 
que  la  vérité  de  noftre  Religion  * & la  puiflance 
de  la  grâce  ; que  nous  pouvons  comparer  entre 
les  mains  de  Jésus  Christ  à ce§  cruches  que 
portoient  les  Soldats  de  Gedeon , qui  ne  mon- 
trèrent jamais  l’éclat  de  la  lumière  qu’elles  con- 
fervoientau  dedans,  que  lors  qu’elles  furent  bri- 
fées  ; Ainfi  le  corps  d’un  Martyr  fait  voir  & la 
force  de  l’Efprit  de  Dieu  qui  l'anime,&:  la  vigueur 
de  fon  counge  à travers  les  playes  qui  brifent 
fon  corps.  C’eft  ainfi  que  jè  vois  paroiftre  Sc 
mourir  Urfule  fur  la  poupe  du  vailleau  , qui  luy 
fert  d’échaffaut  & de  theatre  : elle  porte  dans  ce 
corps  de  fille , dans  ce  vaiflèau  fragile  une  virgi- 
nité eourageufe,  mais  dont  l’éclat  ne  paroift  plei- 
nement que  par  l’ouverture  de  fes  playes  ; en  ce 
qu'elle  les  foeflfre  pour  Jésus  avec  une  confiance 
inébranlable.  La  tradition  de  fon  martyre  porte 
qu’elle  eut  le  cœur  percé  d'i  ne  flèche  : Mais  nous 
la  pouvons  confidrrer  comme  lancée  par  deux 
différentes  mains,  par  les  mains  des  Démons  qui 
fe  fervent  du  minifterc  de  ces  barbares,  & par  lés 
mains  de  Jésus  qui  permet  cette  cruauté,  & qui 
4e  Imftrument  de. leur  rage  en  fait  une  flèche  de 
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fon  amour,  pour  montrer  le  courage  de  fon  cœur 
par  cette  playe  , 6c  pour  faire  voir  que  fon  cœur 
avoir  efté  bldfc  par  avance  d’une  flèche  invifible, 
qui  luy  faifoit  dire  avec  YEpoufe,  Fulnerat*  chari- 
tate  ego  fum.  Ha  ! je  meurs  de  la  playe  que  ma  fait 
mon  Tyran, mais  je  meurs  d'une  playe  plus  excel- 
lente  que  mon  Epoux  a faite  dans  mon  cœur, que 
j’expole  pour  l’amour  de  luy  au  trait  de  ce  barba- 
re. Cœur  virginal,mais  cœur  invincible  d’ürfule* 
quelle  generoûté  de  mourir  comme  un  fpeétacle 
à la  veuë  du  Ciel,  de  l’Enfer  6c  de  la  Terre  ? Elle 
offre  fon  cœur  bleffé  au  Ciel,comme  une  viétime 
à la  gloire  de  Jésus  ; Elle  le  prefente  à l'Enfer 
comme  viétime  des  Démons  qui  y contribuent; 

Elle  le  prefente  enfin  à la  Terre  comme  l’exemple 
quelle  propofe  à cette  troupe  innocente  de  filles 
qui  l’accompagnent  ; Ce  qui  fait  qu’aprés  avoir 
confervé  fa  virginité  contre  les  dangers  des  plai- 
firs,  qu’aprés  l’avoir  deffenduë  contre  les  troubles 
de  la  mort,  elle  l’étend  encore  fur  fes  compagnes. 

C'eft  la  troifiéme  partie  de  1a  gloire,  & le  uoifié- 
me  point  de  ce  Difcours. 

Une  grande  partie  de  la  vigueur  des  caufes  na-'  nj. 
turelles  confifte  dans  leur  fécondité  , en  ce  qu’a-  Point 
prés  avoir  receu  la  perfection  que  demande  leur 
nature  , & la  force  qui  leur  eft  neceflaire  pour  fe 
conferver  6c  pour  fe  deffendre  ; elles  l’eftendent 
au  dehors  , & la  communiquent  à leurs  effets, 
dont  la  nature  6c  la  perfection  montrent  la  for- 
ce & la  vertu  de  leur  caufe.  Nous  pouvons  ap- 
pliquer ce  principe  univerfel  au  principe  de  la 
grâce  que  Dieu  donne  aux  fidelles  , non  feule- 
ment £our  fe  conferver  eux- mêmes , &c  pour  fe 
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deffendre  de  leürs'  ennemis  , mais  encore  pour 
étendre  leurs  vertus  fur  Jes  autres.  Mais  nous  de*, 
von  s ajouter  que  fi  jamais  on  a veu  paioiftre  cet*- 
te  fécondité  6Z  cette  force  de  la  gtace  , c’a  efté 
dans  la  virginité  de  fainte  Uvfule  , puilqu’eile  a 
engendré  en  un  même  jour,  onze  mille  filles  à 
Jésus  , 6c  qu’elle  a étendu  fur  tous  ces  fujets  les 
images  de  ta  pureté , 6c  les  impreflions  de  fou 
martyre  } ce  qui  mérité  que  nous  luy  donnions 
une  tcoifiéme  fois  le  titre  de  femme  forte  : Mnlie~> 
remforrem  quisinvcniet  /Développons  cette  véri- 
té 6c  prefuppofons  d’abord  que  Jesus-Christ, 
qui  eft  la  caufe  première  6c  generale  de  toutes  les 
produ  étions,  de  la  grâce  , montre  fingulierëmenc 
la  force  de  fon  Efprit,qyand  il  fait  des  Martyrs  5ç 
des  Vierges,  ôc  quand  il  joint  dans  un  mcfme  fu* 
jet  ces  deux  exceliens  caraéteres  du  Chriftianif* 
me.  Mais  fi  jamais  il  -a  fait  paroiftre  la  force  de 
cette  fécondité  de  la  grâce  , c’eft  fingulierement  . 
en  ce  jour  , quand  on  a veu  tant  de  viétimes  imil 
molées  a fes  Autels  , 6c  tant  d’époi*fes  confacrées 
à fa  gloire  : Laraifôn  fe  prend  de  trois  chefs  ; dç 
leur  fexe,  de  leur  cfiffere»çe,&  de  leur  multitude. 
Pour  le  fexe,  ce  font  des  filles,  qui  d’elles- mêmes 
font  délicates  : Pour  leur  différence, comme  elles 
font  de  differentes  conditions, & de  differentes  hu* 

• meurs, elles  font  auffi  de  differens  courages  : Pour 
la  multitudeja  tradition  commune  porte  qu’elles 
eftoient  onze  mille  ; ce  qui  ne  doit  pas  paroiftre 
étrange  dans  un  Pais  extrêmement  peuplé.  A 
confiderer  feulement  les  principes  naturels,  il  eft 
irapoflible  qu  elles  fortent  toutes  viétorieufes  de 
<5 e combat.  Dans  une  grande  armçeoù  U y auroiç 
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ôn2e  mille  foldats  de  differentes  conditions  , & 
de  diffèrens  âges  , il  ferait  impollîbie  que  tous 
fuifent  également  courageux  , qu’il- ne  s'en  trou* 
vaft  aucun  de  lâche  , & que  tous  combattilfenÊ 
avec  une  même  force  , Ôc  avec  un  luccez  égaler 
ment  heureux  : Je  vois  cependant  onze  mille  fil- 
les Il  foibles  pour  leur  lexe  , fi  differentes  pour 
leur  efprit  , qui  confpirent  à une  commune  re- 
fi.ftance  , comme  fi  elles  eulfent  efté  d’un  même 
cœur  , & qui  pour  conferver  toutes  leur  foy  6c 
leur  virginicé  , fouftiennent  la  rage  des  tyran  s,  6c 
fortent  toutes  vuftorieules  & couronnées  de  ce 
combat  : Une  feule  fe  cache  de  peur  pour  un  peu 
de  ternpSjiTiais  elle  revient  incontinent  après  avec 
plus  d’ardeur  à la  bataille.  O Dieu  ! qu’il  pa- 
raît bien  que  c’eft  vous  qui  elles  l 'Efprit  uni  ver- 
fel  qui  animez  tous  ces  cœurs , que  c’eft  voftre 
grâce  qui  combat  pour  les  deffendre  , & pour 
remporter  une  viéloire  generale  ; Tellement 
qu'on  peut  dire  de  l’elprit  de  Jésus  , ce  que  le 
Texte  facré  dit  de  l’Efpric  de  Dieu  » lors  qu’à  la 
naiffance  du  monde  il  fe  mit  fur  les  eaux  pour  les 
rendre  fécondés,  6c  pour  en  faire  fortir  les  Gieux 
& les  Elemens  : Spiritus  Dotnini  ferebatur  fupet 
acjuœf.^  Ayua  multt, dit  S.Auguftiti,^0/?/./i  multii  AUgt 
La  multitude  des  peuples  fe  reprefente  par  les 
eaux^ou  plûtoft  difons  que  c’eft  fur  les  eaux  de  ce* 
fleuve  où  ces  Vierges  font  immolées  par  le  fleuve 
de  leur  faiig,  que  le  S. Efprit  fe  répandit  pour  leur 
imprimer  U force  , 6c  pour  les  en  fortir  comme 
des  aftres  de  pureté  , brillans  & éclatans  par  leur 
martyre.  Mais  encore  que  l’Efprit  du  Sauveur  ait 
efté  la  caufe  principale  & univerfelle  de  ce  mira- 
' • S C iij 
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cle  fi  éclatât  & fi  étendu, il  faut  neanmoins  avoüel! 
que  comme  Dieu  fe  fert  des  caufes  fécondés  dans 
l'execution  de  fes  ddfeins,  ôc  pour  la  nature , ôc 
pour  la  grâce  , Sainte  Urfule  a efté  dans  cette  oc- 
cafion  comme  l’in ftru ment  en  general  de  ce  triom- 
phe du  Sauveur  , puifque  ç’a  efté  par  fon  moyen 
que  Jésus  a répandu  fa  grâce  vi&orieufe  fur  fes 

_ filles,  ÔC  qu’elle  peut  dire  avec  S.Paul,/><r  Evan~ 
x.Cor.4.  i-  y ■-  „ * • t , / 

gchum  tgo  vos  genui  ; Je  vous  ay  engendrees  par 

cet  Evangile  fanglant , ôc  par  l’ouverture  de  ma 

playe  ; Le  rang  qu’elle  tenoit  dans  cette  troupe, 

Servit  d’occafion  à ce  deffein  ; elle  étoic  comme  le 

chef  de  cette  innocéte  armée,ces  filles  marchoient 

fous  fa  conduite  , elle  avoit  du  pouvoir  fur  leurs 

efprits  j mais  elle  fe  fervit  de  céc  avantage  pour 

répandre  plus  commodément  Ôc  plus  univerfelle- 

ment  fur  elles  la  force  de  fa  virginité,  Ôc  l’Elpric 

de  Jésus  quirefidoit  principalement  en  elle.  Le 

Sauveur  comme  chef  des  Vierges  ôc  des  Martyrs, 

leur  a communiqué. une  double  force  par  trois 

voyes  : Parles  exhortations  de  fon  Evangile,  Sc 

les  exhortations  des  grâces  qu’il  a portées  inte- 

ïieurement  dans  leurs  cœurs  ; Par  les  exemples  de 

fa  confiance  qui  leur  a montre  le  chemin  : Enfin 

par  l’efficacité  de  fon  fang  qui  leur  a mérité  cefe- 

cours.  Comme  Urfule  eft  la  lieutenante  de  Jesusà 

Christ  , elle  employé  les  memes  armes  , elle  fc 

1ère  de  fes  exhortations  , les  portant  elle-même 

rir  tout  ou  fa  voix  pouvoit  arriver,  & les  animant 
combattre  pour  Jésus  ; elle  y ajoute  les  exem- 
ples de  farefolution  ôc  de  fon  courage  : Enfin  elle 
apime  l’un  & l’aytre  par  l’efficacitc  de  fon  fang* 
La  force  d'un  Martyr , dit  S.  Ambroife  , a diffe- 
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tentes  voix  ; de  l’un  il  parle  à Dieu  pour  fa  gloire; 
de  l'autre  il  parle  aux  Chic  (liens  pour  les  animer  à 
le  fuivre  î Difonsque  le  lang  qui  iort  delà  playe 
du  cœur  d’Urfule  parloit  à Jésus  pour  l’honorer, 
mais  qu’elle  âd  relie  encore  une  partie  de  (a  voix 
aux  filles  qui  l'accompagnent , pour  les  exhorter 
à verfer  leur  fan  g pour  la  même  cauie.  Terttillien 
parlant  du  lang  des  premiers  Martyrs  , dit  qu'il 
elloit  comme  la  femence  des  Chreltiens  ; plus  on 
' en  failoit  mourir  , il  renaifloient  en  plus  grand 
nombre  : S.mgkis  martyrum  Jcmen  Chrifiianorum.  ŸcrMii 
Ce  fang  8c  cette  multiplication  de  morts  fert 
comme  de  mérité  , 8c  comme  de  mçtif  : Comme 
mérité  , il  attire  les  grâces  & le3  bénédictions  de 
Dieu  : Comme  motif;  il  excite  les  Chreltiens  à 
vouloir  embralfer  cette  Religion  qu'ils  voyenc 
arroufée  par  ce  Cm  g , & confirmée  pat  ce  témoi- 
gnage. Mais  ce  que  le  fang  des  Martyrs  a fait  fur 
F’Eglife  en  general,  le  fang  d’Urfule  l'a  opéré  fut 
Cette  troupe  qui  l'accompagne  , que  nous  pou- 
vons appelle^:  comme  une  Eglife  flottante  fur 
Teau  : Elle  agit  comme  merite,en  attirant  les  bé- 
nédictions du  Ciel  pour  les  fortifier  dans  ce  com- 
bat i elle  agit  comme  motif,  en  les  animant  par  fi 
veuë  : Et  nous  pouvons  dire  qu’elle  étend  fa  vir-j 
ginité  fur  ces  filles,  1 . Comme  Ange  en  confère 
vant  leur  fidelité  : 2.  Comme  Apoftre  en  les  en- 
gendrant par  fon  martyre. 

1 . A quoy  pouvons- nous  comparer  cette  émi- 
nente force  d’Urfule,  fl  cen’eft  à ces  deux  ouvra- 

fes,à  ce  que  fie  autrefois  l’Ange  dans  le  Ciel , 8c 
ce  que  firent  les  Apoftres  fur  la  terre  ? Vous  fça- 
iez  le  combat  qui  fe  palla  dans  le  Ciel  entre  les 

Sf  iüj 
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Anges  & les  Démons  : Figurez-vous  S. Michel  à 
la  telle  des  Anges  fidèles  qui  fe  déclara  le  pre- 
mier pour  le  party  de  Dieu  , qui  leva  i’eftendarC 
de  fa  gloire,&  qui  exhorta  les  Anges  comme  un 
General  d'armée  exhorte  fes  foldats:Cet  Archan- 
ge pafle,  pour  ainfi  dire  , de  rang  en  rang  comme 
un  Capitaine  , & les  excite  à s'élever  contre  les 
Démons  , leur  difant  ces  belles  paroles  qui  onC 
fait  fa  devife  & fon  nom  , Quis  ut  Detu  ? qui  eft 
comme  Dieu  } qui  eft  ccluy-là  qui  veut  noilre 
obeïflance,&  qui  demande  nôtre  fidelité  ? Difons 
que  les  combats  de  ces  baibares  contre  ces  Vier- 
ges, eft  le  combat  des  Démons  contre  les  Anges; 
l'office  de  Sainte  Urfule  eft  celuy  de  S.  Michel, 
c*eft  la  première  qui  fe  déclaré  pour  le  paity  de 
Jésus,  elle  eft  la  generale  de  ces  Anges  attaquez; 
elle  envoyé  fa  voix,  fes  exemples  , & fon  fang  de 
rang  en  rang  , de  vaifteau  en  vaiileau  , pour  dire 
fur  la  terre  ôc  fur  la  mer  , ce  que  S.  Michel  a dit 
dans  l’Empirée , Qhù  ut  Dcus  ? qui  mérité  nôtre 
amour  8c  noftre  fidelité  } Il  n’y  a que  Jésus  à qui 
nous  confacrons  nôtre  virginité  avec  nôtre  fang 
& nôtre  vie  ? Et  tout  ainfi  que  la  fidelité  des  bons 
Ai  ges  eft  attribuée^  S.  Michel  , qui  les  anima 
par  fis  difcours  & par  fies  exemples  ; de  même 
la  pureté  inviolable  , & la  fanglante  couronne 
de  cès  Vierges  , doit  eftre  attribuée  à fainte  Ur-  ' 
fuie  , qui  a efté  l'inftrument  de  la  grâce,  qui  les  a • 
attirées  p r fes  difcours,  par  fes  exemples  , & par 
fon  tang  , & qui  a efté  l’Archange  vifible  & le 
S. Michel  de  cette  armée  : Avec  cette  différence 
quô  dans  ce  premier  combat  le  Dragon  entraîna 
la  troifiéme  partie  des  Eftoiilcs  ; mais  icy  toute 
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cette  armée  triomphe  de  tous  les  Demons,&  pas 
une  de  cc$  Etoilles  ne  tombe  du  Firmament  de 
l’Eglife.  Tellement  qu'on  peut  repiefenter  Vrfu- 
le comme  S.Michel,foulant  au  pied  un  Dragon  , 
mais  un  Dragon  à onze  mille  telles  , ou  plûtoft 
foulant  aux  pieds  onze  mille  Démons, qui  ont  été 
vaincus  chacun  à part  par  ces  innocentes  victi- 
mes , qui  s’accordent  toutes  communément  à la 
gloire  de  fainte  Vrfule , qui  a été  la  calife  univer- 
selle de  leur  triomphe. 

a.  Mais  fi  elle  a elté  l’Ange  vifible  de  ces  fil- 
les, concluons  encore  qu'elle  a été  en  ^helqoe 
façon  leur  Apoftre.  C’eftune  chofe  au  gu  fie  & 
même  divine  de  coopérer  au  ialut  des  âmes  , dit 
S.Denys yAngelicum  , imo  divihum  , cooperari  fa~ 
luti  amtntt-S oit  que  nous  regardions  l’inteieft  des 
âmes  qui  font  fauvees  par  noftre  moyenjSoic  que 
cous  confiderions  l’intereft  de  Iesus  qui  triom- 
phe dans  le  falut  des  âmes.  Nous  avouerons 
qu’il  n’y  a point  de  piuffclluftre  miniftere  que 
celuy  des  Apoftres  ; ils  ont  êcc  les  inftrumens 
publics  du  Ialut  &de  la  predeftination  des  peu- 
ples; ils  ont  glorifié  Iesus,  Sc  iis  ont  fait  triom- 
pher fon  Sang  & fes  mérités.  Eftendons  ce  nom 
& cette  gloire  fur  Vi  fi.  le  ; diions  qu’elle  a etc 
l’ Apoftre  de  ces  onze  mille  Vierges  , l’Apoftre 
de  leur  virginité  , & l'Apoftre  de  leur  Martyre  : 
Avec  cette  différence  que  ce  que  les  Apoftres 
ont  fait  en  divers  lieux  , ep  divers  temps , Vrfule 
le  fait  en  un  même  jour  & fur  le  rivage  dt  R hein 
qqi  eft  la  Province  de  fon  miniftere.  Belle  paro- 
le de  S.  Am broife  , parlant  de  l’Eghfe  qui  bapti- 
foit  à certains  jours  tous  les  Cathecumenes  * f^na 
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die  terra  non  parturit  omnes  fruBus  : La  terre  né 
produit  pas  en  un  jour  tous  les  fruits  ; il  faut  at- 
tendre Tordre  des  faifons  8c  les  diipolitions  de  la 
• nature  ; mais  TEglife  produit  un  nombre  infinÿ 

d’enfans  en  un  jour  , par  la  force  de  Tefpric  de 
Dieu  8c  par  l’efficacité  du  Baptême.  Düons  le 
même  d’Vrfule,  elle  enfante  dans  un  même  jour 
onze  mille  fille  à Iesus  5c  elle  leur  donne  en 
même  temps  la  vie  de  la  grâce , & Timmortaliié 
de  la  gloire , non  pas  d’une  maniéré  commune  , 
mais  avec  la  double  couronne  de  la  virginité  8c 
du  na^tyre.  Certes  , l'oit  que  nous  confîderions 
l’aétion  de  ces  filles  , quelle  gloire  à Sainte  Vrfu- 
•le , d’avoir  coopéré  fi  excellemment  au  falut  de 
tant  defaintes  âmes,  qui  la  reconrloilfent  aujour- 
d’huy  comme  une  des  caufes  principales  de  leur 
gloire  , & qui  font  comme  ces  vingt- neuf  vieil- 
lards qui  prolternét  leurs  Comônes  aux  pieds  de 
Tagneau  ? Elles  jettent  ces  onze  mille  couronne^ 

^ aux  pieds  du  Sauveur  ,^our  le  reconnoître  com- 

me la  première  caufe  de  leur  gloire  ; mais  elles 
offrent  encore  leurs  diadèmes  à Vrfule  comme 
à celle  qui  avoit  prefidé  à leur  combat , & qui  a 
r contribué  à leur  triomphe  : Soit  que  nous  confi- 

derions dans  cette  viétoire  la  gloire  de  Iesus, qui 
comme  dit  S.  Cyprien  , Iorfqu’il  couronne  les 
Saints,  fe  couronne  luÿ-même  Seipfnm  coronat 
Cypr.de  nos  coronatidoN cft-ce  pas  une  ehofe  avantageti- 
ndlir"  k à la- gloire  d’Vrfule  , d’avoir  ajouté  tant  de 
couronnes  à l’empire  du  Sauveur  ? Les  Vierges 
font  les  temples  éclatans  de  Iesus  : Elle  a donc 
tonfacré  en  un  même  jour  onze  mille  Temples  8c 
Onze  mille  Autels  à fa  gloire.  Les  Vierges  Mar- 
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Cyfes  font  doublement  les  victimes  du  Sauveur  : 
elle  a donc  offert  à ce  moment  onze  mille  facri- 
fices  à fes  Autels,  &c  elle  a pu  dire  à 1e sus,  fur  le 
rivage  du  Rhein,  ce  que  S.  Ambroife  fait  dire  à 
Sainte  Pélagie  fur  le  bord  d'un  autre  fleuve  , où 
elle  avoic  conduit  les  filles  pour  les  fauver  par  un 
naufrage  volontaire , de  l’impudicité  des  Infidè- 
les j Has  tibï  hofiifs  Chrifie  immolo  , pugnarn  vir - Arabr. 
ginixatis  & caflttatis  cemrnuncm  patirmr  : le  vous 
offre  ces  trois  Hofties  : Et-moy  , dit  Vrfule  , je 
vous  offre  ces  onze  mille  viéfcimes  comme  les  fa- 
on fices  de  ma  virginité, St  comme  les  compagnes 
de  mon  martyre. 

Mais  la  gloire  de  Sainte  Vrfule  nes’acheve  pas  conclu 
dans  ce  jour,el!e  la  continue  dans  tous  les  liedes*  Jio*. 
fa  force  n’eft  pas  renfermée  dans  le  rivage  du 
Rhein,  où  elle  meurt  avec  ces  filles  j elle  s'étend 
encore  furies  diverfes  contrées  du  monde,  & dâ» 

Un  nombre  infiny  de  Religieufes  qui  combattent 
fous  fon  nom,&r  qui  font  animées  par  fon  exem- 
ple : C'eft  vous,mes  Dames,  qui  êtes  comme  les 
fuites  du  triomphe  de  Sainte  Vrfule,  qui  compo- 
fez  fa  fécondé  armée  , qui  conduifez  la  fécondé 
famille  de  fon  fang , & qui  êtes  les  fécondés  hé- 
ritières de  cette  eminente  force  que  Iesus  luy  a 
donnée.  Elle  a été  forte  pour  conlerver  fà  virgi- 
nité , vous  avez  confaicré  à Dieu  vôtre  innocen- 
ce^ pour  la  conferver  plus  inviolablement,vous 
l’avez  renfermée  dans  la  Religion  , comme  dana 
une  tour  fermée  pour  la  deffendre  contre  Les 
flots  de  la  mer  : Vous  u’avez  pas  de  fi  rudes. com- 
bats à fouftenir  , mais  comme  dit  S.  Bernard  * 
i’êcac  de  la  Religion  eft  une  «fpeee  de  martyre 
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qui  n’a  rien  d’affreux  en  apparence  , mais  qui  a 
des  rigueurs  en  effet , & qui  recompenfe  par  fa 
longueur,  ce  qui  manque  à la  violence.  Halpour 
ces  Martyres  que  je  vois  fur  ce  rivage  , il  n’a  fa- 
lu  que  de  courtes  refolutions , un  jour , un  dtmy 
jour  de  confiance  ; elles  font  attaquées,  combat- 
tantes, triomphantes,  & couronnées  en  un  mê- 
me jour  : Mais  pour  le  martyr^  de  la  Religion  , 
il  faut  combattre  toute  fa  vie  , 6c  tous  les  jours 
triompher.  Enfin  Vr fuie  a étendu  la  gloire  de  fa 
virginité  & de  lonmartyre,fur  ces  filles  qui  l’ont 
accompagnée  ; vous  l’imitez  dans  cette  extenfion 
& dâs  cette  communication  de  grâce, par  l’inflru- 
étion  des  filles  que  vous  avez  entre  les  mains  ; 
vous  êtes  comme  les  féconds  Anges  Gardiens 
de  leur  innocence,  & les  Apoftres  de  leur  falut. 

Mais  ce  n’efl  pas  aux  Religieufes  feulemét  que. 
l’Eglife  propofe  le  triomphe  & la  victoire  dJVr- 
fule  &de  cette  arméd  qu’elle  conduit  ; elle  l'ad- 
drefl’e  à tous  les  Chrétiens  , pour  leur  imprimer 
une  image  de  cette  force  Chrétienne  qui  a paru 
dans  cette  bataille  , afin  que  nous  en  tirions  une 
confequence  à la  pureté  & à la  fainteté  du  Chri- 
ftianifme  : Il  faut  que  nous  envifagions  aujour- 
d’huy  la  generofité  d’Vrfule  contre  ces  Barbares  , 
pour  nous  animer  à nous  deffendre  contre  les 
ennemis  qui  attaquent  noftre  pureté  ; Elle  a vain- 
cu des  infidèles  fur  un  vailfeau  , & au  milieu  des 
flots  & des  tempêtes , par  la  confiance  de  fa  ver- 
tu i nous  devons  vaincre  les  Démons  & leurs 
fuppofts  au  milieu  des  flots  & des  tempêtes  de 
nos  pjiflions.  S.  Iean  pour  raconter  dans  i’Apo- 
calypfe  1a  vifion  qu’il  eut  de  ces  Vierges  qui 
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êtoient  devant  le  thrône  de  l’Agneau , fe  fert  de 
deux  expiefhons  differentes  j Il  dit  qu'il  entendit 
des  voix  femblables  à l’harmonie  des  LuthsjSiotf  f 
citharœdorü  cithariz.a.,tmm  in  citbaris  JttiS  * Et  que 
d’un  autre  côté  il  entendit  un  bruit  qui  fembloit 
àlacheutede  ces  eaux  qui  tombent  avec  irnpe- 
tuofité  ou  bien  au  bruit  des  tonnerres  : Twcjuam 
vocern  acjuarum  rnultaram , & tanqmm  vocem  toni - Apoc.i* 
trui  tnagni.V oilà  les  differentes  voix  que  j’entends 
lortir  aujourd’huy  de  ces  playes  , 6c  du  fang  de 
Sainte  Vrfule  6c  de  Tes  compagnes  ; D’un  côté  ce 
font  des  voix  de  luth  3 des  voix  douces  & agréa- 
bles qui  publient  la  gloire  de  Dieu  6c  la  puiliance 
de  la  grâce,  qui  nous  exhortent  doucement  à la 
fainteté  & à l’innocence  : Cette  harmonie  , mes 
Dames/eft  pour  vous  qui  vous  confacrez  toutes 
enfemble  à chanter  fes  louanges  : Mais  de  l’au- 
tre côté  pour  les  impies  , il  fe  fait  des  tonnerres 
& des  éclairs  ,*  Il  fe  fait  un  murmure  d’eaux  pour 
former  des  tempêtes  , des  éclairs  & des  tonner- 
res: Des  éclairs  pour  nous  convaincre  de  nos  obli- 
gations ; Des  tonnerres  pour  confondre  noftre 
lafcheté,  nous  difant  ce  que  S.Auguftin  fe  difoit 
à foy-même  pour  pratiquer  la  virginité  à l’exem- 
ple des  Vierges  , dont  l'idée  fe  prefentoit  à fon 
efprit:  Tu  non  potcs,cjuod  ijH  & ifia,  potuerunt.  Ve- 
nez çà  , lâches  Chrétiens  , vous  ne  pouvez  pas 
vaincre  telle  6c  telle  paffion  * voila  onze  mille 
Vierges  qui  ont  donné  leur  vie  Sc  leur  fang}pour 
garder  & pour  deffendre  leur  pureté  ; Tu  non  pa- 
tes3&  ilU potuerunt  ? Fox  tonitrui  magni.  Lailïons 
gronder  ces  tempêtes  6c  ces  tonnerres  3 contre 
les  impies  6c  les  libertins  , 1er vons- nous  de  ces 
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voix  deLuts  & de  douceur  , & mêlons  tujour- 
d’huy  nos  prières  avec  leur  fang , pour  compofer 
une  harmonie  qui  touche  le  cœur  de  Dieu  afin 
d'obtenir  fes  gracesiEt  vous,incomparable  Vrfu- 
le  , qui  prefidez  à ces  combats  8c  à ces  vi&oires» 
uniirez  enfembie  voftre  fang  8c  le  fang  de  ces 
onze  mille  filles  , pour  nous  obtenir  la  force  de 
combattre , de  vaincre  8c  de  triompher  , afin 
qu’ayant  onzt  mille  Advocats  qui  plaident  noftre 
caufe  , nous  obtenions  la  gloire  que  je  vous  fou- 
haite  , au  nom,  &c. 
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Vidi  Civitatem  fan&am  novam  defcen- 
dentemde  Cœlo.  Jpocal.  u. 


lay  veu  defcendre  du  Ciel  la  fainte  & nouvelle  Ci- 
té. Dans  l’Apocalyple , chap.  1 1 . 

/ 

Ous  voyons  aujqurd’huy  dans  noftre 
Eglife , ce  que  cec  Apoftre  a veu  au- 
trefois dans  Tlfle  de  Pathmos  : On 
peut  dire  que  dans  la  fête  de  ce^aur, 
côlacrée  en  la  mémoire  de  tous  les  Saints, le  Ciel 
d.dcend  aux  yeux  des  fideles  , cette  Eglife  triom- 
phante defcend  en  quelque  façon  fur  nos  Autels; 
Elle  defcend  par  la  repfefcntation  de  gloire  que 
les  Saints  polfedent  dans  le  Ciel:  Elle  defcend 
pour  nous  y attirer  par  leur  exemple  ; I^le  def- 
cend encore  par  leur  protection  & par  leurs  priè- 
res. Mais  fi  le  Ciel  defcend  fur  la  terre,  c'eft  pour 
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fait  monter  la  terre  dans  le  Ciel  j & fi  tous  le» 
Saints  paroillent  à nos  yeux  , c’clt  plutoll  pour 
joindre  enfemble  toutes  leurs  forces  Xc  leur  gloi- 
re,afîn  de  nous  attirer  après  eux,  & de  nous  obli- 
ger à les  fuivre.  j’ay  crû  ne  pouvoir  mieux  en- 
trer dans  i’efprit  de  l'Egide  militante  que  de  pro- 
duire cette  pompe  à ce  jour  , ny  dansYintention 
de  l'Eglife  triomphante,  que  de  faire  voir  les  im- 
prellions  que  doivent  faire  (ut  nôtre  cœur  & fur 
nôtre  foy  la  veuë  de  tous  les  Saints,pour  nous  éle-, 
ver  dans  leur  gloire.  D’ailleurs , puifque  je  dois 
avoir  l’honneur  de  vous  prêcher  la  parole  de  Dieu 
pendant  le  faint  temps  de  l' Ad  vent  qui  s’appra-, 
che,je  ne  pouvois  commencer  plus  avantageufe- 
ment  mes  difcours , que  de  vous  faire  part  de  l’e- 
Itimeque  nous  devons  avoir  pour  le  Paradis  j en 
vous  propofant  cette  excellente  partie  , où  vous 
devez  porter  tous  vos  délits  , & où  je  dois  moy- 
même  rapporter  tous  les  travaux  de  mon  minilte- 
re  que  je  conlacre  à vôtre  falut.  M us  pour  faire 
delcendre  d’abord  les  bened. étions  necelfairts  à 
ce  delfein  , il  faut  y faire  monter  nos  prières,  & 
demander  les  grâces  du’S.Efprit , qui  elt  Pefprit 
de  lumière  & de  gloire  ; Et  pour  les  obtenir  plus 
facilement,cherchons  une  Avocate  qui  nous  (oit 
propme  , ce  fera  la  Vierge  comme  la  Reine  de 
1 Eglifc  triomphante,  & la  mere  de  l’Eglife  mili- 
tante: Addrelfons  nous  à elle  avec  les  paroles  d’un 
Ange,  en  luy  difant  : Ave 

UV  des  plus  grands  foins  de  la  providence  de  . 

Dieu  fur  les  Saints  , a efté  de  les  conduire 
<Uus  le  chemin,  de  les  entretenir  dans  les  penfées 

' * qu’il 
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qu'il  leut  avoit  données  d’acquerit/ la  gloire. 
Comme  nôtre  predeftination,fmvant  la  penfée  de 
S.Thomas,  eft  un  mouvement  qui  a Ton  commen- 
cement,fon  milieu  8c  ta  fin, Dieu  fê  prefente  en  Tes 
trois  eftats,  pour  commencer , pour  continuer  8c 
pour  achever  ce  voyage.  Il  Te  prefente  au  commen- 
cement de  ce  voyage , par  la  grâce  d’élt étion,  de 
predefti  nation,  & par  les  grâces  baptiimales,avec 
lesquelles, comme  difent  les  Peres,il  faic  les  Chré- 
tiens prétendant  de  la  gloire  ; 8c  on  peut  dans  ce 
lieu  appliquer  ce  que  Tertullien  a dit  d’Enoch  8c 
d’Elie  , quand  il  les  a appeliez  , Candidati  <eter- 
nitAtis:  Les  pretendans  8c  les  afpirans  de  1 éterni- 
té ; faifant  allufion  à la  çouftume  des  Romains 
qui  portoient  des  robbes  blanches  quand  ils  bri- 
guoient  quelque  dignité.  7 Il  fe  met  à la  fin  8c  àu 
terme  de  ce  voyage  , quand  il  glorifie  effoéHve- 
ment  les  Saints  , qu’il  les  place  dans  la  gloire  : 
Mais  dans  cet  intervalle  du  milieu, dans  ce  temps 
de  noftre  voyage  , qui  eft  depuis  le  Baptême  juf- 
qu’à  noftre  glorification,il  employé  fes  grâces  8c 
les  foins  à conduire  tous  nos  mouvemens  , & à 
féconder  les  prétentions  que,  luy- meme  nous  a 
données.  C’eft  dans  ce  même  fentiment  qu’il 
ouvre  aujourd’huy  le  Paradis  à ifôs  yeux  , qu’il 
fait  décendre  l’Eglife  triomphante  fur  nos  Au- 
tels,&  plus  efficacemét  dans  nos  penfcçs,  afin  que 
le  Ciel  nous  ferv£  de  marche-  pied  pour  nous  éle- 
ver au  Ciel  même  ; C’eft-à-dire  qu’il  nous  mon- 
tre le  Ciel  pour  nous  exciter  à fon  acquifition,  8c 
afin  que  dans  cette  veuë  , les  Chreftiens  fe  com- 
portent comme  des  pretendans  à l’eternité.  je 
trouve  que  ceux  qui  prétendent  à quelque  digni- 
Pantg.  Tom.  III.  , T t 


Tertull. 
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té  , doivent  avoir  trois  qualité?  ou  trois  difpofi*  j 
tions  importantes.  Ils  doivent  en  cftiroer  la  gran-  j 
deur  i ils  doivent  en  efperer  la  poftèflion  $ ils  doi- 
vent et*  pourfuivre  la  conquefte.  Voila  trois  qua- 
Ütez  que  doivent  avoir  les  Chreftiens  comme 
pretendans  à i’eternité  : Il  faut  que  la  veuë  des  ( 
Saints  Sc  que  la  confideration  de  la  gloire,  impri- 
me dans  leurs  penlées  ces  trois  differentes  irppreC- 
fions  , Elle  nous  fait  eftimer  le  Paradis,  elle  nous 
# le  fait  efperer,  & elle  nous  le  frit  pourfuivre.  r, 
’/u'dif-  Elle  nous  donne  des  lumières  éclatantes  pour  l’e- 
4durs,  ftimer  : 1, Elle  nous  donne  de  grandes  aftëurances 
pour  l 'efperer  ; 3.  Elle  nous  applique  de  puiffans 
motifs  pour  nous  exciter  à fa  pourfuite:Les  Saints 
font  le  premier  , comme  témoins  ; ils  font  le  fé- 
cond, comme  gages  ; ils  font  le  troifiéme,  com- 
me exemple  : C’eft  ce  que  nous  allons  voir  dans 
les  trois  parties  de  ce  Dilcours, 

T.  C’eft  la  première  difpofition  que  doivent  avoir 
PotWT.  ceux  qui  prétendent  à quelque  dignité  , il  faut 
qu’ils  en  reçoivent  une  grande  eftime  , afin  que 
l'idée  imperieufe  de  cette  fin  agifte  par  après  fut 
leurs  efprits  , & qu’elle  leur  fallè  prendre  les 
moyens  neceflàires  pour  l’acquérir.  G’çftauftiun 
des  premiers  principes  du  Chriftianifme , que  de 
former  de  hautes  idées  de  la  gloire  qui  nous  atv 
tend  , & de  mettre  en  tefte  de  nos  actions  une 
image  excellente  du  Paradis,  qui  régné  par  après 
dans  tontes  les  deliberations  & dans  toute  la  con- 
duite de  noftre  vie.  Nous  devons  reftëmbler  à ces 
animaux  d’Ezechiel , qui  avoient  dexcorps  d’a- 
nimaux, mais  qui  portoient  fur  la  tefte  la  reftem-» 
b Un  ce  da  Firmament  : Super  c<tpua  ammalmw  ^ 


de  tous  les  Saints. 

fimlitudo  firmament i.  Mais  d’où  eft- ce  que  nous 
pouvons  tirer  une  plus  vive  , ou  plus  fenlible  lu- 
mière pour  former  cette  image  ôc  cette  eftimç  du 
Paradis,  que  de  la  veue  de  cette  grande  troupe  de. 

Saints  qui  paroiffênt  aujourd'huy  fur  nos  Autels», 

& qui  nous  reprefente  l’image  de  leur  fuinteté  6c 
de  leur  gloire  ? C’eft  pour  cetreraifon  que  S. Gré- 
goire le  Grand  les  appelle  les  témoins  de  Dieu, 

Teflts  Dei  funt  , cjui  per  excrcitationem  boni  operis  Gtegor. 
teflatur  , qntt  eleElos  fectttura  fini  premia  veritaris. 

Ils  lont  les  témoins  de  Dieu, d’autant  que  par  les 
bonnes  aétions  qu’ils  font,i!s  montrent  fenfible- 
ment  qnelle  doit'eftre  un  jour  la  recompenle  que 
Dieu  a promife  aux  éleus;Ils  ont  rendu  ce  témoi- 
gnage à la  gloire, tandis  qu’ils  ont  vécu  fur  ia  ter- 
rerais maintenant  ils  eu  rendent  une  plus  authen* 
tique  6c  plus  efficace  depofition,cn  réiini liant  en- 
femble  tous  leurs  témoignages  & leurs  aéiions. 

Nous  pouvons  confiderer  cette  Eghfe  triomphan- 
te aujourd’huy,  comme  un  corps  myftique,  dont 
Jésus  eft  le  chef,  & dont  tous  les  autres  Saints, 
font  les  membres  ; 6c  prendre  de  ces  deux  parties: 
comme  deux  différentes  conjectures,  ou  deux  té- 
moignages puiflans  delà  grandeur  du  Paradis,  i. 
Voyant  ce  que  Jésus  a fait  pour  mériter  cette 
gloire  à tes  Saints  : i.  Ce  que  fes  Saints  ont  fait 
pour  la  pouvoir  acquérir  eux-mêmes. 

i.  Il  n’y  a que  Dieu  qui  puiff’e  dignement 
eftimer  fon  ouvrage  , ny  qui  puilfe  juger  com- 
me il  faut  de  fon  prix  , 6c  fingulierement  de  cet- 
te gloire  qui  eft  le  grand  ouvrage  de  fes  mains, 

6c  où  il  fait  paroiftre  avec  plus  d’éclat  fes  per- 
fections adorables.  Voyez  cependant  le  juge- 

Tt  i) 
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ment  qu’il  en  a fait,  non  pas  dans  l’eternité,ou  4 
a parlé  avec  empire  „ mais  même  dans  le  temps, 
lprfque  Jésus-Christ  s’ell  fait  Homme  pour  leur 
mériter  ce  Paradis , Iorfqu’il  elt  décendu  du  Ciel 
pour  nous  y faire  monter , &c  qu’il  a donné  tout 
Ion  Sang  pot*r  nous  açhepter  la  jouiHançe  , ôc 
♦ pour  faire  de  U Croix  & de  fon  Sang  la  clef  du 

fcrtul.  Ciel , comme  dit  excellemment  Tcrtuilien , Tôt  a 
davis  peydet fanptttt  ejtts.  On  petit  juger  aiiémenc 
de  la  grandeur  de  quelque  fin  , par  la  grandeur 
des  moyens  que  Dieu  prend  pour  y arriver, & on 
peut  elhmer  la  valeur  d’un  bien  par  le  prix  qu’il 
en  donne  : Pourquoy  ? parce  qu’il  a une  parfaite 
çonnoiflance  des  deux  extremitez  de  cette  com- 
paraiton  : Il  ne  fe  peut  pas  tromper  dans  ces  ju- 
gemens.  Qu’a-t’il  donné  pour  acquérir  le  Para- 
dis aux  hommes;  Il  a donné  tout  le  Sang  de  Jésus* 
le  Pere  l’a  demandé , le  Fils  l’a  donné  jufqu’à  U 
derniere  goutte  ; non  pas  feulement  pour  tous  les 
Saints  en  general, mais  pour  chaque  Chreftien  en 
particulier  : Or  chaque  goutte  de  ce  Sang  de 
Jésus  efi:  d’une  valeur  infinie,  il  eft  infiniment  ai- 
mable aux  yeux  du  P^re  Eternel , & infiniment 
cpnfiderable  à fa  Providence.  Difons  donc  avec 
Eufebe  Emilfene  , qu’il  femble  que  le  falut  de  la 
gloire  de  chaque  améen  particulier  vaille  le  prix 

Eufeb.  de  Dieu  même  ; Deurn  ipfum  valere  videatur. 

Emiff*  Or  quand  la  gloire  ne  vaudroit  pas  ce  prix  ante- 
cedemment  à cét  achapt  &c  à cette  donnation  dq 
Sauveur  , difons  qu’elle  a contracté  coulequem- 
rpent  çetee  valeur  depuis  que  J e su  s a donné 
fon  Sang  pour  elle  * & concluons  avec  S.  Augu- 

Augaft.  fe  » f*?  emit  a # A vMis  { 
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Voyez  combien  il  a acheté  le  Paradis  , 5c  vous 
pourrez  juger  par-là  de  la  grandeur  de  la  choie 
qu'il  vous  a achetée  : Il  fe  1ère  de  la  comparai  fuit 
d‘un  hômme  qui  entre  dans  la  bôutiqued’un  Mar- 
chand & qui  lie  fçait  pas  la  valeur  de  quelque  mar- 
fchandife,mais  voyât  par  après  ce  que  le  Marchand 
a donné  pour  l’aVoir  , 8c  ce  qu'on  en  donne  pour 
l'acheter,  il  connaît  par  le  prix  de  c e commerce  cb 
que  la  choie  vaut. Nous  connoillbns  à peu-pics  ce 
que  valent  les  choies  du  moude^  elles  lont  expo- 
fées  à nos  yeux  , elles  entrent  dans  nos  commer- 
ces ; mais  comme  nous  ne  voyons  pas  le  Paradis;, 
nous  n'en  n’avons  pas  une  parfaite  connoilfance: 
Voyez  ce  que  Dieu  enademandé,&  ce  que  Jesus- 
Chr  i st  en  a,donné  , Sc  vous  pourrez  connoîtré 
par  le  prix  infiny  de  ce  commerce  , ce  qu'il  peut 
valloir  en  lu  y- même  , «Sc  quel  rang  il  doit  tenir 
dans  vos  penlées  «5c  dans  vos  fentimens.  Et  c'elt 
peut-ertre  pour  cette  raifon  que  faint  Jean  en  fort 
Apocalypfe,  nous  reprefente  Jésus  fous  la  figure 
d’un  Ange  tenant  une  mefurfe  d’or  à la  main,avec 
laquelle  il  mefure  le  Temple  , non  pas  pour  ert 
connoiftre  luy-mcme  la  grandeur  , mais  pour  là 
tendre  connoiiTable  aux  hommes.  Jésus  mefure 
le  Paradis  avec  la  Croix  fanglante  qu’il  a endurées 
il  en  montre  la  hauteur  dans  l’excellence  de  l’ob- 
jet qu’on  polfede  ; la  profondeur  dans  la  ferme- 
té de  cette  polfeffion  -,  la  largeur  dans  l’ctenduH 
des  plaifirs  dont  il  donne  la  joiiUïànce  ; & la 
longueur  dans  l’eternité  de  fa  durée  : On  peut 
tirer  la  confeqüence  de  ces  principes  , 8c  quoy 
que  ces  dimenfions  femblent  nous  eftre  incon- 
hucs  pat  la  Croix  i nous  pouvons  toutesfois 
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conclurre  ce  que  vaut  cette  gloire  , par  les  tout- 
mens  que  Jésus  a endurez  pour  le  ineriter. 

z . Mais  ce  qui  rend  encore  plus  fenfible  le  té» 
raoignage  de  Jésus  , que  S.  Jean  appelle  le  pre- 
mier témoin  de  fidelité  , eft  la  depofîtion  des 
Saints,qui  font  comme  les  féconds  témoins,  & fî 
j’ofe  ainfî  parler  , les  marques  de  fa  gloire  , 8c 
qui  montrent  par  les  grandes  aétions  qu'ils  ont 
faites  pour  l'acquérir  , combien  ils  l’ont  eftimée. 
Quand  les  Peres  & les  Théologiens  parlent  des 
argumens  de  crédibilité  qui  prouvent  la  vérité  de 
nôtre  Religion  , ils  produifent  le  fang  des  Mar-  \ 
tyrs  pour  une  des  plus  éclatantes  preuves  : Pour- 
quoy  ? difent-ils  : parce  qu’ils  ne  podvoient  pas 
témoigner  plus  vilîblement  l’eftime  qu’ils  fai- 
foient  de  la  vérité  de  noftre  Foy  , que  de  mourir 
ainfî  pour  elle.  En  effet,  à confiderer  la  qualité  de 
ces  témoins , qui  eftoient  perfonnes  de  confeil  ÔC 
de  prudence,  à regarder  leur  multitude,  qui  eftoic 
innombrable  , il  etl  évident  que  dans  ces  avanta- 
geufes  conditions, ils  n’ont  pas  pu  fe  tromper,  ÔC 
qu’ils  n’ont  pas  voulu  aufli^tromper  le  mode  aux 
dépens  de  leur  fang,  & avec  la  perte  de  leur  vie. 
Mais  ce  que  les  Théologiens  ont  dit  pour  le  té- 
moignage des  Martyrs  , à l’égard  des  veritez  de 
la  Foy  Chreftienne  , difons-le  de  tous  les  Saints, 
pour  le  témoignage  qu’ils  ont  rendu  de  la  gran*» 
deur  de  la  gloire  : Certes,  on  peut  dire  qu’ils  ont 
tous  efté  fes  Martyrs  poifqu'iîs  ont  tant  fait  , ÔC 
tant  endnré  pour  elle,  qu’ils  font  morts  dans  l’ef- 
perance  de  la  pollèder , & que  c’a  efté  l’attente 
. de  ce  bon-heur  qui  a animé  tous  les  mouvemens 
de  leur  zele  : Expeftantet  betttam  fpera . Et  main-» 
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tetiant  qu’ils  en  ont  la  poifèflion  ^ ils  méfient  en- 
femble  toutes  leurs  dépolirions  pour  nous  en  pre- 
fenter  une  idée  fenfible.  On  peut  juger  de  i’efti- 
rae  que  les  Saints  ont  faite  du  Paradis , ou  par  là 
côparaifon  aux  biens  qu’ils  ont  quittez  pour  l'ac- 
quérir, ou  par  le  rapport  aux  maux  qu’ils  ont  en- 
durez pour  mériter  certc  recompenfe;Le  premier 
eft  une  efpeee  de  négociation  Sc  de  commerce  ; 

Le  fécond  eft  un  genre  de  combat  & de  conquê- 
te. Mais  par  tout  ils  ont  témoigné  l'idée  qu’ils 
avoient  de  gloire,  qui  eftoit  la  fin  & le  motif  de 
leurs  aétions  ; Idée  prédominante  fur  tous  les 
biens  , idée  triomphante  de  tous  les  maux  Sc  dé 
tous  les  fentimens  de  la  nature,  i . Le  Sauveur  du 
monde  compare  le  Royaume  du  Ciel  à uri  Mar- 
chand qui  acheté  des  pierres  precieufes  j mais, en 
ayant  trouvé  une  excellente,  & d’une  grande  va- 
leur,il  donne  tous  fes  biens  pour  l’avoir  ; ce  qui  a 
fait  dire  à Tertullien  que  les  vertus  de  Chrétiens 
èftoient  des  négociations  Sc  des  commerces; 
Negotiatio  eft  pauca  amittere  , & rnnlta  lucrari  : Tcrtüiiÿ 
Quand  la  libéralité  donne  des  aumônes,  quand  la 
chafteté  évite  les  plaifirs , quand  l’humilitc  quit- 
te les  honneurs , ce  font  des  trafics  Sc  des  com- 
merces , qui  donnent  des  chofes  du  monde  pour 
avoir  une  éternité  de  gloire.  Mais  ce  que  Jésus- 
Christ  a dit  d’un  Marchand  dans  l’Evangile, 
nous  le  pouvons  dire  de  tous  les  Saints  : Je  trouve 
qu’ils  ont  donné  toutes  fortes  de  biens  pour  polle- 
der  celuy-là  ; Ils  ont  facrific  les  biens  de  la  fortu- 
ne, les  biens  du  corps,  les  biens  de  l’efprit,  & les 
biens  delà  liberté  , pour  mériter  le  bien  de  Peter- 
nicé*  Il  me  femble  que  le  Ciel  defeend  auioui:-* 
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d’huy  fur  la  terre,pour  montrer  le  triomphe  qu*il 
a remporté  fur  elle  ; il  fait  revenir  une  fécondé 
fois  les  Saints  dans  ce  monde  , pour  faire  voir 
qu’ils  ont  foulé  aux  pieds  toutes  les  parties  qui  le 
compofent  ; Ils  font  comme  une  montre  generale 
de  toutes  les  pompes,  de  toutes  les  grandeurs,  & 
de  tous  les  plaifirs  que  nous  adorons  , mais  c’eft 
i pour  “°us  dire  que  tous  ces  biens  ont  efté  les  ma- 
tières de  leurs  facrifices,  te  qu'ils  les  ont  quittez 
pour  pouvoir  acquérir  le  Ciel.  Pouvoient-ils  da- 
vantage témoigner  l’eftime  qu'ils  faifoient  de  ce 
fouverain  bien,  qu’en  quittant  & méprifant  ton- 
tes les  autres  chofes  ? Il  faloit  bien  qu’ils  fuffenc 
peifuadez  qu’ils  trouveroient  dans  le  Ciel  un  bien 
qui  recompenferoit  la  perte,  de,  toutes  ces  ehofes, 
te  que  Dieu  tout  feul  leur  ferait  toutiC’tft  à dire! 
en  un  mot , que  Dieu  fpppléerot  au  deÆiut  de 
tous  les  biens  qu’ils  avoient  quittez,  & de  toutes 
les  inclinations  qu'ils  avoient  violentées  : Bien 
plus,  ils  ont  fait  tant  d’eftime  dp  la  gloire,  qu’ils 
ont  dit  apres  cela  qu  ils  1 avoient  gratuitement  re- 
ceuc  j que  c’eftoit  une  pure  grâce  de  Dieu,  parce 
que  tout  ce  qu'ils  avoient  donné,  n’eftoit  rien  en 
. côparailon  de  fon  mérité.  Vileenimeftquod  datur* 
ubt  tant  grande  tg>  cjuod  œccipuuY  : Encore  plus ,ils 
ont  dit  avec  1 Apôtre  qu’ils  tenoient  toutes  les 
chofes  du  monde  pour  de  la  boue  te  du  fumier, 
quand  i!  a été  queftion  de  pofïcder  Jésus, & de  ga- 
gnei  ia  gloire  : Omniu  arbitrant*  futn,  ut  jiercoru  t 
Ai  Phi-  omr.ia  détriment ttm  fecit  ut  Chnftum  lucrifaciarn . j 
hppj.  2. Mais  fi  les  Saints  ont  acheté  le  Ciel  par  la  perte 
de  tous  les  biens,  ils  1 ont  acquis  par  toutes  lortes 
de  peines,  te  ils  ont  poflede  ce  bon-heur  comme 
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à titre  de  Conquête  par  mille  combats*  qui  mon- 
trent l’eitime  qu’ils  en  ont  faite.  Ne  feparons  paS 
les  couronnes  des  combats  , joignons  enfemblè 
les  moyens  avec  la  fin  ; figurons-nous  aujour- 
d'huy  Jésus  qui  ouvre  à nos  yeux  deux  théâtres 
bien  diflemblables  ; fur  l'un,  >1  nous  montre  tous 
les  Saints  dans  la  gloire  i fur  l’autre  , il  nous  fait 
voir  ces  Saints  dans  les  prifons  & dans  les  Suppli- 
ces : le  vois  d’un  côté  des  Sceptres  & des  Cou- 
ronnesj  des  joyes  & des  contentemensj  voila  ce 
qu’ils  poilèdent  : le  vois  de  l’autre  des  roues,  des 
gibets,  des  torrens  de  larmes  & de  fang  j voila  ce 
qu’ils  ont  enduré  pour  arriver  à ce  tribunal  : Vt 
imeUigamus,  ditEufebe  Emillene  , quanti  valent 
vita  *lla, quant  per  vulnera  & intolerabiles  paffiones 
videntur  acquijîvij]e,aün  que  nous  conceviôs  par 
un  argument  de  réflexion*  combien  nous  devons 
eftimer  cette  vie  eternelle  qne  les  Saints  ont  cher- 
chée à travers  les  côbats  & les  playestlls  ont  en- 
duré les  rigueurs,  les  mortifications*  les  péniten- 
ces, les  fupplices,  & les  ornemens  avec  patience, 
dans  cette  connoiflànce  que  ce  feroit  un  moyen 
pour  arriver  à lagloire  : Il  faut  donc  qu’ils  ayent 
eftimé  cette  gloire  bien  excellente,  puifqu’ils  ont 
cru  qu  elle  feroit  un  jour  capable  de  recompenfer 
tous  ces  maux.  Quoy  plus  ? ils  ont  enduré  non 
feulement  avec  patience , mais  encore  avec  plai- 
fir  ; ha  ! qu'il  faut  que  les  joyes  du  Paradis  foient 
infinies  en  elles  mêmes  , & dans  les  fentimens 
des  Saints,  puifqu’ils  ont  receu  par  avance  com- 
me un  écoulement  de  ces  plaifirs  fnr  les  roues  & 
fur  les  gibets  quand  ils  en  ont  enduré  la  violence. 
Enfin  pour  marquer  leur  eftime  * ils  ont  crû  que 
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tous  les  travaux  êtoient  trop  peu  de  cKofe  eil 
comparaifon  de  cette  recompenle.Saint  Auguftiti 
dit  que  c’eft  un  ii  grand  bon-heur  de  voir  Dieu 
feulement  pour  un  jour , que  cela  feul  mérité 
d’être  athepté  par  un  enfer  de  peines  & de  li- 
gueurs. Voyez  quelle  preuve  triomphante  ont 
donnée  les  Saints  aux  pécheurs  pour  elluyer  tous 
les  maux  qu’ils  ont  foufferts,&  pour  dehrer  tous 
ceux  qu’ils  pourroient  imaginer  : Mais  ris  dilent 
aujourd'huy  tous  enfemble*  ce  qu’ils  ont  penfé 
chacun  en  particulierjles  Martyrs  Couvrent  leurs 
playes,  les  Penitens  fonr  revenir  leurs  larmes,  les  1 ‘ 
Vierges  reprefentent  leurs  combats  , pour  nous 
dire  que  le  Paradis  vaut  mille  fors  plus  que  tou- 
tes ces  peines,  8c  pour  nous  donner,  comme  die 
Hcb.it,  l’Apoftre,  une  nuée  de  témoignages  : Hubentet 
impofitam  nubem  comparaifon  eft  belle  ; 

les  nuées  fe  formét  des  vapeurs  8c  des  exhalaifons 
que  le  Soleil  éleve  de  divers  endroits  de  la  terre, 

& apres  il  en  compofe  ce  meteore  plein  dorages, 
d’éclairs  & de  tonnerres  , qu’il  fait  retomber  fur 
la  terre  : De  même  Iesus  a élevé  de  tous  les  en- 
droits du  monde  ; ôc  de  tous  les  differens  temps, 
des  Saints  dans  le  Ciel^U  Compofe  de  ces  vapeurs 
de  faag,  de  larmes,  8c  de  ces  témoignages  diffe- 
rens,comme  une  grande  nuée,qu’il  fait  retomber 
toute  entière  fur  la  tête  de  chaque  Chrétien  , 
pour  convaincre  fa  raifon  de  l’eftime  qu’il  doit 
faire  de  fa  gloire*  Vne  autre  verfion  porte  , C<>- 
cumfpicit-yc’cd  uue  nuée  qui  nous  entoure  comme 
lin  bouclier,pour  nous  deffendre  contre  les  maxi- 
mes du  monde,contre  les  biens  & les  plaifirs  qui 
fpllicicenc  noftreeftimeau  préjudice  du  Paradis  *, 
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» maïs  en  nous  donnant  cette  idée  du  Paradis  > il 
nous  en  donne  des  alîeurances  ; & fi  les  Saines 
nous  font  eftimer  fa  grandeur  , il  nous  eïi  font 
efperer  la  poiïelîion  ; s’ils  en  font  les  témoins,i!s 
en  font  les  gages. 

Car  il  ne  lu  ffit  pas  que  ceux  qui  prétendent  à 
quelque  dignité,ayent  une  haute  idée  de  fa  gran- 
deur, il  faut  qu’ils  en  puiflent  concevoir  quelque 
efperancejfi  nous  regardons  un  bien  abfoLumenC 
en  foy  & fans  aucun  rapporta  nous-mêmes  , ou 
que  nous  le  jugions  hors  de  noftre  portée  , & 
inacceflible  à nos  efforts,nous  ne  pouvons  avoir 
pour  cet  objet  que  des  penfées  Linguiftantes  8c 
des  defirs  inefficaces  : Mais  pour  le  pouvoir  pre* 
tendre  légitimement , 8c  nous  appliquer  efficace- 
ment à fa  conquête,il  faut  que  nous  nous  le  pro- 
pofions  avec  quelque  probabilité  , qu’un  jour 
nous  le  pourrons  obtenir.  Difons  pareillement 
que  ce  qui  compofe  l’eftime  des  Chrétiens  com- 
me voyageurs , & comme  pretendans  à l’éternité: 
de  la  gloire  , eft  l’efperance  de  ce  bon-  heur  &C 
une  julte  perfuafion  , qu’avec  la  grâce  de  Dieu,8c 
la  coopération  de  noltre  liberté  , nous  pourrons 
arriver  à ce  bien  qui  nous  paroît  fi  confiderable* 
l’avoue  que  les  principaux  fondemens  de  nos  ef- 
perances  font  fondez  fur  la  bonté  de  Dieu  , q-ur 
nous  a deftiné  à ce  bon-heur  furnaturel  , fur  là 
fidelité  qui  nous  l’a  promis,&  fur  fa  juftice  qui  s’y 
eft  obligée  : Mais  parce  que  ce  bien  eft  éloigne 
de  nous  , 8c  retiré  de  nos  connoiftances  , il  fait 
defeendreaujourd’huy  le  Ciel  à nos  yeux  : Il  ne 
veut  pas  que  nôus  regardions  la  gloire  feulement 
dans  les  Saints  qui  la  polfedent  comme  l’objet  de 
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nos  admirations  j mais  que  nous  la  confideriorfs 
relativement  à nous  - mêmes  comme  le  fujet  de 
nos  efperancestLe  Ciel  delcend  pour  dire  qu’il  fe 
prêt  en  te  à nos  lens  , qu’il  elt  expolé  à nos  pen- 
lees  j il  nous  donne  tous  les  Saints  pour  gages  de 
cette  aflèunm'ce } & il  nous  fait  voir  dans  le  bon- 
heur qu’ils  ont  acquis,  celuy  que  nous  pouvoris 
attendre.  Nous  pouvons  confiderer  cette  gloire 
en  deux  fortes  de  lu  jets  : i.  Comme  refidante 
éminemment  & originellement  dans  la  perfonnfe 
dé  Ié'sus  ; 2.  Comme  répandu ë fur  les  Saints  qui 
compoient  aujourd’hui  cette  éclatante  Cité  3 &c 
cette  Egliie  triomphante  : Mais  en  quelque  état 
^jue  nous  la  regardions  , elle  nous  peut  lervir  de 
gage  du  Paradis  , & nous  en  donner  de  grandes 
afîèurances. 

* • C eft  fans  doute  un  des  plus  beaux  noms 
que  nous  puiffions  donner  à Iesus  , quedel’ap- 
peller  aujourd’huy  noftre  efperance , &■  de  dire 
avec  Teitullien  qu’il  eft  le  gage  de  nollrc  gloire  ; 
Il  en  a frit  les  fondions  dans  tous  les  états  de  fa 
■vie,  quand  il  eft  ne  dans  une  Créche,quand  il  eft 
mort  fur  une  Croix,&  quand  il  s’eft  donnéen  for- 
me de  nourriture  fur  nos  Autels  : Le  Pereeternel 
nous  en  a donne  des  alfeurances,  quand  il  nous  a 
donne  fon  Fils,  fuivant  le  beau  raifonnement  de 
1 Àpone:f?Mj  proprto  filio  non  pepercit,  fed  pro  no- 
bit  donavit  ilium,  cptornodo  non  curn  ïllo  nobit  omnia 
donavitf  Remarquez  ce  mot,  ^«owc^o.-Comment 
fe  peut-il  faire  que  par  une  fuite  necelfaire  il  ne 
nous  ait  pas  doue  toutes  chofes?ayâc  pris  un  moy£ 
fi  précieux  & h efficace  de  nôtre  falut,il  eft  évidêc 
qtril  a voulu  fincerement  & effectivement  nôtre 
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(al ut j & qu’en  mettant  le  fang  de  fon  Fils  dans 
nos  veines  , il  s’eft  comme  engagé  de  nous  con-  * 
duire  dan$  la  gloire.  Il  faut  neantmoins  avouée 
que  jamais  Itsus  ne  nous  adonné  de  plus  gran- 
des alleurànces de  nôtre  gloire,que  lorsqu’il  y ell: 
entré  luy  même  : C’eft  pourquoy  S.  Augultin 
appelle  excellemment  fon  afcenlion  , 1 élévation 
4e  nôtre  nature,  & la  renovation  de  nos  efpe- 
rances  : Pourquoy  ? parce  qu’il  refide  dans  la 
gloire  comme  perfonne  particulière  en  qualité 
d’Homme  - Dieu  , & il  y régné  comme  perfonne 
publique  & comme  chef  des  predeftinez.  i.  En 
qualité  de  perfonne  particulière,  il  a élevé  la  na- 
ture des  hommes  jufques  dans  leThrône  du  Ciel, 
encore  y a-t’il  porté  nôtre  corps  qui  femble  le 
plus  éloigné  de  ces  avantages , & il  a gardé  fur 
ce  corps  les  playes  8c  les  marques  de  noltre  mal- 
heur,^ les  reftes  de  nos  miferes  , pour  nous  faire 
voir  que  nous  pouvôs  aller  un  jour  là  où  il  a por- 
té une  partie  de  nous- mêmes , & que  la  terre  de 
nos  corps,  8c  les  miferes  de  nôtre  nature  , ne  fe- 
roient  pas  déformais  des  empêchemens  à nôtre 
bonheur  , nyt  des  obftacles  à nos  efperances»  / 
i.  Puiiqu’il  eft  en  cet  état  comme  perfonne  pu- 
blique, & comme  chef  glorieux  & glorifiant,  ne 
nous  laifié-t’ii  pas  cette  avatitageufe  efperance, 
que  corne  dit  S.Auguftin,  Quo  procejfit  gloria  ca-  Auguft. 
pstis,  iliuc  & fecjuentur  corporis  metnbra  ? Que  (î 
nous  appartenons  à fon  corps  tnyftique  comme 
membres  , nous  fuivrons  nôtre  clef,  8c  nous 
participerons  à (a  gloire.  La  raifon  fe  prend  pre- 
miertment  de  l’union  qu’il  a avec  fes  membres  , 
feçondement  de  i’interell  qu’tl  prend  dans  leurs 
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avantages  ; troifiémement  de  l’adion  qu’il  a for 
eux  : Ha  ! vous  êtes  unis  avec  Iesus  pour  le  fui- 
vre  dans  les  travaux  & dans  les  peines  , il  vous 
emportera  apres  luy  dans  la  polfeflion  de  fa  gloi- 
ie,vousêtes  legornemensde  ce  chef,  il  achèvera 
donc  la  plénitude  de  fa  gloire  dans  la  glorifica- 
tion des  Saints-, il  agit  perpecuellement  St  infailli- 
blement fur  l'on  corps, il  répandra  fans  douté  un 
jour  les  influences  de  fon  bonheur  fur  les  rdfem- 
blances  de  luy-même: Reformabit  corpus  hmnilita 
tis  noTirst,  configuratum  corpori  claritatis  fu<t.  Ha  ► 
quelle  heureule  prétention  de  voftre  vertu  > & 
quelle  élévation  de  vos  courages  : Voyez  un  peu 
cette  gloire  qui  paroît  fur  le  vifage  de  Iesus} fça- 
chez  qu'un  jour  cette  même  main  qui  l'a  ainft 
couronné  de  lumiere,ita  chercher  vos  corps  mor- 
tifiez & penitens,jufqu'au  fond  de  vos  tombeaux* 
pour  leur  imprimer  une  même  image. 

t.C'efl:  l’aflêurance  que  nous  donne  Iesus  par 
fa  bouche  , & qu'il  nous  confirme  encore  plus 
fenfiblement  par  la  gloire  de  tous  les  Saints  , qui 
font  comme  les  gages  & les  arrhes  de  la  noftre. 
Ce  qui  ne  fera  pas  difficile  à comprendre,s*il  vous 
plaift  de  prefufipofer  une  excellente  do&rine  de 
Théologie  , que  les  Saints  polfedent  la  gloire  à 
deux  titres  differens  ; à titre  d’heritage  comme 
enfans  de  Dieu,&  à titre  de  recompenfe , comme 
fes  ferviteurs  & fes  mercenaires.  1 . En  quelque 
façon  qVils  polfedent  ce  bonheur  , ils  nous  en 
font  efperer  un  femblable  : BenediEhts  Deus  & 

_ Pater  Domini  noftri  lefu  Chrifli  , cjui  fecundurn 
mifericordiam  fuam  magnum  regeneravit  ms  in 
fpern  vivd perre furrettiorK  lefu  Cbrifti  ex  mvrtu  'v , 
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in  hareditatem  incorruptibiltrn  & incontaminata  & 
iwmarttfjfibiltm  confervatnm  in  cotlü  in  vobü  ; Bénit 
foie  Dieu,dit  S, Pierre,  qui  nous  a regenerez  dans 
une  foy  vive,  pour  l’heritage  incorruptible  qu’il , 
nous  garde  dans  le  Ciel.Ildic,ceme  femble  qua- 
tre chofes: Premièrement, que  Dieu  par  fa  grande 
mifericorde  nous  a regenerez  pour  fesenfans  „ ÔC 
nous  communique  cet  efprit  d’adoptiô,qui,  com- 
me die  autrefois  le  Sauveur  aux  Apôtres,nous  fait: 
appeller  Dieu  nôtre  Pere.  Secondement , il  dit 
qu’en  fuite  de  cette  filiation  nous  avons  droit  fur 
l'hericage  incorruptible  de  fa  gloir e^lnhdreditate 
incorruptibilern.  En  troifiéme  lieu  , il  nous  avoue 
que  Dieu  nous  garde  cet  héritage  dâs  le  Ciel,  co- 
rne dans  un  Pais  éloignéde  nôtre  veuë:Enfin  en 
quatrième  lieu  , il  dit  que  le  premier  mouvement 
de  la  vie  des  Chrétiens  ôc  de  leurs  droits,  eft  une 
efperance  qui  les  porte  à prétendre  à ce  bon- 
heur :in  fpem  vivarn. Mais  s’il  y a rien  qui  anime 
nos  efperances  , & qui  êleve  nos  efprits  pour 
aller  chercher  cet  héritage  dans  le  Ciel , c'eft  la 
veue  des  Saints  qui  l’ont  déjà  par  avance:La  rai- 
fon  fe  prend  de  l’alliance  qui  nous  eft  commune 
avec  eux , nous  fommes  tous  leurs  freres  regene- 
rez du  même  efpric , avec  cette  différence  feule- 
ment qu’ils  font  nos  aînez,&  qu’ils  ont  reçu  les 
prémices  de  la  grâce  : Mais  nous  avons  les  mê- 
mes droits  qu'ils  ont  eus  autresfois,  & nous  joui- 
rons un  jour  des  mêmes  biens  qu'ils  polfedent. 
Sairvt  Paul  dit  excellemmét  que  nous  fommes  les 
coheritiers  de  lESUs;coheritiers  à Pégard  du  Sau- 
veur , & coheritiers  aufîi  à l’égard  des  Saintsj 
avec  çetcç  différence  qu’ils  ont  déjà  receu  jeuï 
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part,5<r  qu’ils  joüifsét  de  cet  héritage  quenous'at-  i 
tendôs  un  jour.  On  peut  raifonner  à proportion 
de  la  famille  de  Dieu, comme  de  celle  des  hômesj 
quâd  nous  voyons  qu’un  pere  réglé  bien  fa  famil- 
le,qu’il  a dcja  pourveu  les  premiers  de  fes  enfans; 
qu'il  leur  a donné  leur  part  dans  le  bien  qui  leur 
etoit  légitimement  deu  , nous  conjecturons  aifç- 
ment  de  ce  qu’il  a fait  pour  les  uns  , ce  qu’il  fera 
pour  les  autres  qui  font  égalemét  fes  enfans  & qui 
ont  le  même  droit  fur  fon  affeétion  & fur  fon  he- 
ritage:Ce  qu’il  a déjà  dôné  elt  un  gage  6c  une  af. 
feurancedece  qu’il  donnera  à ceux  qui  relient. 
Qu'eft-ce  que  Dieu  a fait  dans  le  Ciel  ? Il  a placé 
une  partie  de  fa  famille,il  a pourvu  une  partie  de 
fes  enfans;Nedev5s-nous  donc  pas  côclurre  qu'il 
achèvera  ce  qui  relie  , qu’ils  nous  traittera  com- 
me eux,puifque  nous  avons  l’honneur  d’être  fes 
enfans  , que  nous  fommes  coheritiers  d’une  mê- 
me gloire  i nous  devons  efperer  cet  héritage  dç 
(a  bonté , & cette  recompenfe  de  fa  jullice  ? 

2.  Car  c’ell  encore  à ce  titre  que  les  Saints  polTe- 
dent  le  Ciel , 6c  que  nous  devons  le  prétendre» 
Remarquez  une  belle  conlideration  de  S.  Chry- 
foltome  ; Il  dit  que  quoy  que  Dieu  foie  ablolu 
dans  fes  promelïès , elles  renferment  routesfois 
cette  tacite  condition, que  nous  nous  en  rendrons 
dignes, que  nous  mériterons  par  nos  bonnes  œu- 
vres comme  de  fideles  ferviteurs  , ce  qu’il  nous 
promet  d'ailleurs  comme  héritage.  La  promelle 
de  Dieu  de  fon  côté  eft  infaillible  de  foy,&  n’eft 
fufpenduë  que  par  la  condition  appofée  à ce  paét; 
par  confequent  pour  faire  une  infaillibilité  toute 
çntiere  dans  l'alfeurance  de  nôtre  bonheur  , il  ne 
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feut’que  remplir  cette  condition  j&  pour  obtenir  c® 
que  Dieu  nous  prometjil  faut  luy  donner  les  bon- 
nes œuvres  qu'il  demande.  Cette  condition  ell 
achevée  par  les  Saints, & couronnée  de  leur  bon- 
heur', mais  les  recompenfes  qu'ils  ont  recei  ës 
nous  alfeqrent  des  nôtres  : Poutquoy?  ha]  c'elt 
qu’il  paioît  par  cette  grande  multitude  des  Saints, 

& par  l’experience  de  tous  les  fiecles  , que  Dieu 
n’eft  pas  menteur  : JSfec  injujhus  efi  Dcm  ut  retme at 
opéra  vefira.  Il  fait  comme  une  montre  generale 
de  toutes  les  recompenfes  qu'il  donne , Les  Saints 
pnt  fait  un  nombre  infiny  de  bonnes  oeuvres,  les  * 
Martyrs  ont  verfé  des  torçens  de  langues  Peni- 
tens  ont  répandu  des  mers  de  larmes,  les  Confef- 
feurs  ont  fait  mille  aétes  d'amour,  & nous  appre-? 
nons  par  la  Fefte  de  ce  jour,&  par  la  veuë  de  l’Ij- 
glife  triomphante,  qu’il  çft  vray  ce  qu'il  a dit  luy- 
même  vivant  avec  nous , lors  qu’il  a parlé  des  ac- 
tions de  charité  : Amen  dico  vobü , non perdet  mtr - M-umq, 
çedern  fuam  : Il  n’y  a pas  une  larme  q e Dieu  n’ait 
reccuë  dans  fes  mains , pas  une  goutte  de  lan g 
qu’il  nJaitcourqnnée,pas  unfoùpir  même,pas  une 
penfée  à qui  il  n’ait  donné  fa  récompense  particu- 
lière proportionnée  à fou  mérité  ; Que  devons-  «5. 

nous  tirer  de  cette  Juftice  ordinaire  & fidelle  de 
Dieu  , confirmée  par  tant  d'exemples , linon  qu’il 
nous  recompenfera pareillement?  Si  campa;  t mur  y 
fit  & conglorifiçemttr  ; fi  nous  endurons  avec  les  v 

Saints  , nous  joignons  nos  bonnes  œuvres  avec 
leurs  faintes  aétions,  nous  régnerons  avec  eux,  & , 

nous  ferons  appeliez  à la  fortie  de  nos  corps  à 
cette  gloire  ; la  même  main  qui  a couronné  les 
Martyrs  à l’ifiiic  de  leurs  combats,&  les  Solitaires 
Tome III,  Vu 
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dans  les  deferts,  nous  couronnera  de  même.  Efl 
faut-il  davantage  pour  nous  faire  efperer  ce  bien, 
mais  encore  pour  nous  exciter  à le  pourfuivre? 

IIT.  C’eft  la  troifiéme  difpofition  que  doivent  avoir 
foiNT.  ceux-qui  prétendent  à quelque  dignité  j ce  n’eft 
pas  a liez  qu’lis  eftiment  la  grandeur , qu'ils  en 
el  purent  même  la  polleffion  , ils  faut  qu’ils  agif- 
fem:  efFe^ivement  pour  cette  fin  , & qu’ils  pren- 
nent tous  les  moyens  necelfaires  pour  y arriver  : 
il  ne  fuffit  pas  pour  un  Chrétien  qu’il  ait  de  hau- 
tes idées  de  la  gloire,ou  qu'il  conçoive  des  cfpe- 
jrances  de  la  polfeder  , & qu’il  ait  même  des  dé- 
fis Ianguilïans  & inefficaces  de  fa  joiiiffiince  t 
cent  mil  ie  damnez  ont  eu  toutes  ces  difpofitionsj 
il  faut  faire  palier  cette  idée  & ces  prétentions 
de  la  fpecuiation  à la  pratique , il  faut  tirer  une 
çonfequençe  de  ces  deux  principes,  & avoir  une 
volonté  déterminée  de  prendre  tous  les  moyens 
qui  loin  capables  de  nous  conduire  à cette  fin. 
Ç eft  pour  faire  cette  derniere  impreffion  fur  nos 
cœurs  que  je  fais  décendre  une  troifiéme  fois  cet- 
te Jerulalem  celefte,&  que  je  veiixüvous  faire  voir 
que  tous  les  Saints  qui  la  compofent  font  les 
exemples  de  notre  courage  , comme  ils  font  nos 
témoins  & nos  gages.  Tirons  i.dece  que  Jésus 
a fait  pour  y entrer  : a.  De  ce  que  les  Saints  ont 
fait  pour  1 acquérir,  ce  que  nous  devons  faire 
^ nous-mêmes  par  deux  excellentes  railons,qui' ré- 
pondent à ces  deux  principes. 

i.  T?  première  raifon  fe  prend  de  Jésus  qui 
eft  le  Roy  des  Saints  , & le  chef  de  ces  glorieux 
triomphans  : Si  le  Sauveur  a tarit  fait  pour  nous 
îneriter  la  gloire, que  devons-nous  faire  nous-  m©~ 
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mes  ? Ne  faut-il  pas  auffi  que  de  nôtre  cofté  nous 
coopérions  avec  fon  fang  , &c  que  nous  tâchions 
de  nous  appliquer  fes  mérités  ? La  raifon  de  cette 
première  & principale  confequence , fe  tire  de 
deux  inégalitez  qu'il  y a entre  Jésus  5c  nous,  en- 
tre ce  qu'il  a fait6&  ce  que  nous  devons  faire,  i . 
Il  n’a  pas  entièrement  ngy  pour  les  interefts , ç’a 
efté  pour  des  hommes  qui  luy  croient  eftrangers, 
& même  qui  eftant  pécheurs , cftoient  fes  enne- 
mis & fes  parricides  ; Il  n’eft  pas  befoin  qu'il  tra- 
vaille,n'y  qu'il  fouffre  pour  avoir  la  gloire  de  fon 
ame  , il  jouit  de  la  vifion  de  pieu  dés  le  premier 
moment  de  fa  vie  : Et  s'il  a dit  luy -même  qu’il 
avoit  efté  befoin  que  Jésus  Christ  endurali 
pour  entrer  dans  fa  gloire  , Nonne  opirtuit  Chri- 
ftum  pati , & ita  inrrare  in  gloriam  fuam  ? cela 
s’entend  feulement  de  la  gloire  de  fon  Corps,  5c 
de  l’exaltation  de  fon  nom. Encore  cette  neceffité 
n’eftoit  pas  abfoluë  ; qette  gloire  luy  eftoit  deuc 
à deux  titres  ; Il  n’elloit  pas  befoin  qu'il  prift  ces 
rigoureux  moyens,  fi  ce  n’eft  après  la  loy  que  fon 
Pere  luy  atoit  impofée,&  qu’il  avoitacceptée  vo- 
lontairement : Encore  cela  même  n’avoit-il  efté 
ordonné  que  pour  fervir  d'exemple  à nôtre  cou- 
rage dans  la  neceffité  que  nous  avions  d’endurer. 
Si  donc  un  Dieu  a tant  fait  pour  nous  ouvrir  le 
Ciel  , pour  nous  montrer  la  gloire  , où  il  n’é- 
toit  pas  interefte  , que  devons-nous  faire  pour 
nous-mêmes  dans  une  affaire  où  il  s’agit  de  nôtre 
intereft  , de  noftre  fouverain  bien , d’une  éternité 
bienheureufe,  fans  laquelle  nous  ferons  malheu- 
reux ? 2.La  fécondé  inégalité  fe  prend  de  la  com- 
paraifon  de  ce  qu’il  â fait  avec  ce  que  nous  de-* 
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vous  faire.  Qu’a-t’il  fait  pour  nous  obtenir  cette 
fin  ? il  s’eft  aneanty  lu  y- même , il  a verfé  cour 
fon  Sang  , voila  le  prix  qu’il  adonné  pour  cette 
gloire  : Que  nous  demande* t’il  ? il  nous  demande 
peu  de  choies  , & qui  ne  peuvent  entrer  en  cora- 
paraifon  de  ces  biens.  Vous  diriez  qu’il  femble 
demander  de  femblables  fouffiances  ; le  même 
Evangile  qui  nous  dit  qu’il  a porté  fa  Croix  , 
qu'il  y aefté  attaché  , nous  dit  que  nousdevons 
porter  noftre  Croix  , ôc  que  nous  devons  y eftre 
attachez  nous-mêmes  ; Si  quis  vnlr  vmire  posf 
rnc  , abvegei  fimettpfum  , & tollcit  crvcem  [ttarn. 
Voila  des  croix  de  tous  codez  ; Croix  pour  le 
Maiftre  qui  a palfé  devant,  croix  pour  les  Chré- 
tiens qui  le  doivent  fuivre  : Cependant  il  y a bien 
de  l’inégalité  entre  ces  exprefjions  qui  femblent 
prefque  femblables  : Elles  font  tigoureufes  pour 
lu  y feul  , elles  font  ngoureufes  littéralement  ; 
il  a efté  attaché  , Ôc  il  eft  mort  iur  une  potence: 
Mais  elles  ne  font  pas  rfgoureufes  pour  nous, 
qu’en  un  fens  adoucy  & un  fens  myftique;  nous 
devons  porter  & fouffrir  la  croix  pour  entier 
dans  la  gloire  ; oiiy  , mais  une  Croix  morale 
& myftiqûe,  une  croix  adoucie  ; c’eft-à-dire,que 
nous  devons  faire  penitence  de  nos  pechez , 
mortifier  nos  pallions  , nous  faire  quelque  vio- 
lence. Dans  ces  inégalitez  de  conditions  quel- 
le doit  eflre  la  confequence  ^ finon  que  puifque 
Jésus  a tant  fait  pour  nous  fan  ver  , nons  de- 
vons au  moins  faire  ce  peu  qu’il  nous  deman- 
de ? Nous  fournies  debiteurs  à la;  juftice  de  fon 
Pere  , de  fon  colté  il  a commencé  de  fon  Sang 
à fiire  le  payement,  mais  pour  l’achever  il  deman- 
de une  larme  & une  mortification  ; encore  il  lq 
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demande  par  la  Confideration  de  fon*Sang  8c  polir 
hôtre  intereft  parciculier  : Serons-nous  h injuftes 
ou  (1  lâches  de  refufer  ces  larmes  ? Ah  ! plûcofl: 
ne  devons-nous  pas  dire  avec  l’Apôtre,  Aditnpléo  Colof.i, 
défunt  pal  font  Chrifit  ; j’acheve  ce  peu  qui 
refte  pour  gagner  le  Paradis. 

a.  Veu  principalement  que  les  Saints  nous  par- 
lent encore  plus  fenflblement  par  l'application  de 
leurs  exemples  ; car  ce  qu’ils  ont  fait  pour  le  Ciel 
nous  incite  à faire  le  même  : D’où  vient  que  S. 
liîdorede  Damiette  expliquant  ces  paroles  du  Pro- 
phète,où  ü dit  que  Dieu  a allumé  des  charbons  de 
ion  fouffl?  ; Cxrbonu  Juccen/i funt  ab  eo  j il  les  expli-  pfap  I?; 
que  des  Saints  qui  eftant  joints  à Dieu  comme  à 
lin  feu  IpiritueljOnt  conceu  ces  flammes.  Mais  les 
mêmes  charbons  ayant  premièrement  efte  allu- 
mez par  les  deiirs  de  gloire  , 8c  venant  à s'ap- 
pliquef  aujourd  huy  lur  nous  qui  fournies  par 
hoftre  négligence  comme  des  charbons  efteints; 
l'Efprtc  de  Dieu  anime  leurs  exemples  de  fon  foiif- 
fle,  il  fait  pafler  l’ardeur  qu’ils  ont  fur  nôtre  cœur; 

& nous  excite  à la  pourfuite  de  la  même  gloire, 
par  ce  raifonnernent  , que  fl  les  Saints  ont  tant 
fait  pour  le  Paradis , il  faut  aufli  que  nous  , qui 
prétendons  à une  même  fiu,nous  employons  tous 
les  travaux  neceiïuires  pour  y entrer.  Je  trouve 
que  la  gloire  du  Paradis  a fait  deux  impie  (flou  S 
fur  l’efprit  & fur  le  cœur  des  Saints  , première- 
ment elle  a allumé  leur  courage  pour  furmonter 
tous  les  travaux,  8c  pour  fouffrir  toutes  Ie& peines 
& on  peut. dire  de  tous  , ce  qu’un  Apoftre  a dit 
d’un  d’entre-eux  j Ajpkiebant  in  rémunérât ionemc  Heb.it»’ 
Ils  avoient  les  yeux  toujours  tournez  fur  la  Croi.t 
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& fur  le  corps  de  Jésus  , ils  regardoient  les  trous 
fenfibles  de  Tes  playes  , fa  Couronne  & fon  fup- 
plices  : La  forte  impreffion  que  fait  fur  le  coeur 
d’un  Saint  la  veuë  de  la  gloire,  en  adoucit  les  tra- 
vaux, & elle  répand  une  fecrete  douceur  fur  fes 
peines,  qui  les  rend  fupportables  à fon  courage  : 
Ce  n’eft  pas  que  les  rigueurs  qui  choquent  les 
fens  & qui  combattent  les  inclinations  de  la  na- 
ture , n’ayent  elle  fenfibles  aux  Saints  i mais  que 
faifoient-ils  i ils  joignoient  par  leur  confidera- 
tion  & par  leur  efperance  , l’avenir  avec  le  prc- 
fent  j ils  unilfoient  les  couronnes  du  Paradis  aveG 
leurs  peines  , &c  par  ce  mélange  des  recompenfes 
avec  les  travaux  , ils  adoucilfoient  les  uns  par  les 
autres  ; Ft  incipiat  ejje  tjuod  non  e fl  , (2r  deflnat  ejflt 
quod  eft  : Voila  l’activité  de  la  raifon,elle  fait  que 
ce  qui  n’eft  pas  encore,commence  d’eftre  ; que  la 
gloire  qui  n’eft  pas  effè&ivement  arrivée  , fe  hâ- 
te de  defcendre  dans  noftre  cœur  : Et  definat  eflè 
qttod  efi  -y  Et  que  ce  qui  eft  prefent,  comme  feS 
douleurs , fes  peines  <k  fes  travaux  , celle  d’eftre 
en  quelque  façon  : C’eft-à-dire  , que  dans  cette 
confideration  elles  perdent  une  partie  de  leur  vio- 
lence. On  les  peut  comparer  à Jofeph  -,  ce  Patriar- 
che fonge  que  le  Soleil  , la  Lune  & les  Eftoil- 
les  l’adorent  , il  va  fe  mettre  en  tefte  qu’il  fera 
Roy  , fans  d'autres  perfuafions  que  par  quelque 
fecrette  inlpiration  qui  fut  comme  l’explication 
de  fon  fongeiil  va  découvrir  fa  penfée  à ion  pere, 
qui  le  reprend  de  fa  refverie  : Voila  un  Roy  qui 
comméhce  d'i  ftre  perfecuté  , fes  freres  le  ven- 
dent aux  Ifma'ëlites  ; Hé  bien  Jofeph,ou  eft  vôtre 
efperance  ? Vous  ferez  Roy  en  Conge  3 & efciav# 
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én  vérité,  n’importe,  à travers  ces  chaînes  j’efpe- 
fce  que  je  ieiay  Roy  : Il  fouffre  mille  traverfes  en 
Egypte,  il  ell  mis  en  piilon  par  la  malice  de  cette 
impudique  Piincelfe  : Voila  qui  eft  bien  éloigné 
des  preienlions  de  l'on  Empire  : Patience  , dit-il; 
je  Cetay  Roy  , je  monteràÿ  de  ces  priions  luï  un, 
Tluone.  L’évenemenc  répondit  à les  efperances; 
& fon. longe  fut  changé  en  vérité  , lorfqu’il  fut 
fait  Gouverneur  de  toute l’Egypte,&  qu’il  vid  iori 
pete  & les  freres  implorer  l'on  le  cours.  Ce  qu'un 
Royaume  de  la  terre  reprelencé  en  fonge  feule- 
ment, en  efpric  & en  pcnlée , a fait  dans  ie  cœut 
de  Joleph  i pour  animer  fon  courage  à fouffiic 
tant  de  travaux, Se  pour  adoucir  toutes  tes  peines; 
la  veuë  6c  la  peniée  du  Paradis  l’a  fait  plus  effi- 
cacement fur  les  efprits  de  tous  les  Saints,  jufqu’a 
traverfer  toutes  les  mers  6c  toute  la  terre,  pour  en 
furmonter  tous  les  travaux  par  la  confideration  de 
cette  gloire.  Voyez  quelle  impreffion  doit  faire 
fur  le  cœur  de.  tous  les  CKrdtiens  la  veuë  de  là 
même  gloire  ; Nous  avons  le  même  Ciel  a efpe- 
rer  * nous  avons  le  même  droit  pour  y prétendre; 
Si  nous  Tentons  nôtre  courage  abatu  par  la  crain- 
te des  difficultez  qui  Ce  rencontrent,  6c  qui  nous 
empêchent  de  porter  nos  yeux  6c  nos  efperances 
dans  le  Ciel  , nous  nous  devons  dire  à nous- mê- 
mes, voilà  la  recompenfe  qui  nous  attend  ; Mo- 
mentaneum  tribulationis  dternnrn  glor  'u pondus  ope- 
ratur  in  nobis  > comme  dit  l’Apoftre  : Après  ce 
moment  de  travaux  nous  aurons  une  éternité  de 
joye  i fi  ces  pénitences , & ces  mortifications  pa- 
toilfent  difficiles  à noftre  narure  , ne  pouvons- 
flous  pas  faire  descendre  k Ciel  en  terre  , afiàdâ 
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joindre  les  couronnes  de  l’un  , aux  rigueurs  dâ 
l'autre  , & dire  que  ces  travaux  palîèront  en  un 
moment,&  que  ces  joyes  feront  éternelles  ? Ha  ! 
c’ell  à ces  avantageufes  conditions  que  nous  de-  * 
vons  travailler  à ia  gloire  ; ne  fommes-nous  pas 
inexcufables  dans  noftre  lâcheté  ? Car  ou  nous 
ufons  de  nos  efperances&  de  la  veiie  du  Paradis, 
ou  nous  détournons  les  yeux  de  la  recompenfe  : 
Si  nous  en  détournons  les  yeux, nous  fommes  des 
iraprudens  & des  aveugles  volontaires,  nous  nous 
rendons  encore  plus  coupables  ; & fi  nous  n’u- 
fons  pas  de  ces  considérations  , ne  fommes-nous, 
pas  infenfibles  à nôtre  bonhcur,de  ne  vouloir  pas 
louffiir  des  rigueurs  fi  foibles  & fi  legeres  pour 
Une  éternité  de  bonheur  ? 

C’eft  ce  que  nous  difent  les  Saint  aujourd’hui 
dans  la  pompe  de  cette  Fefte  , ils  ouvrent  le  Cief 
à nos  yeux  , & ils  nous  convient  par  l’image  de 
lei  rs  travaux  & par  la  veuë  de  leurs  triomphes, 
de  vouloir  imiter  les  uns  pour  parvenir  aux  autres: 
Ils  fe  prefentent  à nous  comme  témoins , pour 
nous  faire  eftimer  la  gloire  * ils  fe  donnent  com- 
me gages  pour  la  faire  efperer  ; ils  s’appliquent 
comme  exemples  pour  la  faire  poufuivre  : Que 
répondrons-nous  à ces  trois  voix  comme  necefl'ai- 
res  à noftre  impreffion  ? Je  trouve  trois  oppofi- 
tions  fur  la  terre  qui  combattent  les  impreflkms 
du  Ciel , & trois  infenfibilitez  du  Chriftianifme 
qui  refiftent  à ces  fentimens  ; i.  Nous  fommes  in- 
fenfibles à l’eftime.du  Paradis: 2. Nous  fommes  in- 
fenfibles aux  efpennces  qu’on  nous  en  dônne  j 
j.  Nous  fommes  infenfibles  aux  motifs  que  nous 
Ça  avons.  , 
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de  tous  lès  Saints.  6%i 
t.  Qu’il  paroît  bien  que  les  Chrétiens  font 
in fen fi  blés  à l’eftime  du  Paradis  , Ôc  qu’ils  font 
peu  de  cas  de  la  gloire, puifqu’ils  la  donnent  pour 
on  1160,0010016  le  Prophète  difoit  des  Ifraclites  : 
Pro  nihilo  habuerunt  terram  defidcrabile.Pro  nihilo\ 
Ils  preferent  les  delices  du  monde  aux  delices 
etemelles  jils  donnent  les  honneurs  de  cet  empi- 
re eternei  pour  une  fumée  de  gloire,  Pro  nihilo  : 
Ils  perdent  ces  richellès  immortelles  pour  des  in- 
terdis purement  temporels,  Pro  nihilo. -Ah  ! mon 
frere,eft-ce-là  le  refpeét  que  vous  devez  aux  fouf- 
frances  de  Iesus-Ciirist  ôc  des  Saints  ? Faut-il 
que  vous  donniez  pour  un  rien  , ce  qui  a coûté 
tant  de  Sang  au  Sauveur,  ôc  tant  de  traverfes  aux 
Saints?  Faut-il  que  vous  donniez  pour  les  plaifirs 
d'un  moment  une  éternité  de  plaifirs  ôc  de  bon- 
heur?Regardez  vôtre  chef  Iesus-Christ,&  vos 
freres  qui  font  avec  luy  , afin  de  vous  exciter  à 
mieux  juger  de  la  grandeur  & de  l’ultime  que 
vous  devez  faire  du  Paradis. 

i.  Le  fécond  dérèglement  eft,  quenous  fom- 
mes  infenfibles  aux  efperances  du  Ciel  ; Jésus  a 
beau  nous  promettre  ce  bon-heur  , ou  bien  nous 
en  donner  les  alleurances  , nous  vivons  comme 
des  perfonnes  qui  ne  prétendent  rien  à la  gloire  -, 
le  prefent  l'emporte  fur  l’avenir , la  terre  nous 
souche  plus  que  le  Ciel  , ôc  l'attache  que  nous 
avons  à nos  biens  , fait  louvent  que  nous  n'a- 
vons que  de  foi  blés  ôc  de  legeres  penfées  pour  les 
biens  du  Ciel  : Semblables  à ceux  des  Tribus  de 
Ruben  ôc  de  Gad,qui  étant  tout  prells  à palier  le 
Iourdain  pour  entrer  dans  la  terre  promife  , de- 
jpwnderent  comme  une  grâce  à Moyfe  , qu’il  leur 
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fuû  permis  de  ne  palier  pas  au  delà  du  rivage;pai- 
cedifoient-ils, qu’ils  y trouveroient  une  terre  allez 
fertile  6c  convenable  pour  nourrir  leurs  beftiauxî 
Rcgio  uberrima  efl  ad  pafturn  an'maiium ,precamnr- 
que,  fi  invenimus  gratiam  coram  te, ut  des  nobis  eam 
in  poJfcJfionem,nec  f arias  non  tranfire  Jordanern.  Ha 1 
brutaux  , vous  n’avez  que  le  Iordain  à palier  ; 
vous  voilà  dans  la  terre  promite,  où  vous  trouve- 
rez toute  forte  de  douceur  ; N’importe  , difoient- 
ils,  nous  vous  prions  que  nous  puiflions  nous  ar- 
refter  : Encore  fi  vous  difiez  que  c’ell  une  terre 
convenable  pour  des  hommes  , patience  ; mais 
vous  n’avez  pour  toute  raifon  de  vôtre  demeure, 
fînon  qu’elle  eft  propre  à nourrir  des  bêtes.  Ha.! 
voila  l’infenfibili té  &la  brutalité  des  Chrétiens: 
ils  fouhaitetoiét  que  Dieu  les  lailsât  toujours  fur 
la  terre,&  ils  renonceroient  volontiers  aux  pré- 
tentions du  Ciel  ; ne  pouvant  pas  s’y  arrêter  ef- 
fectivement , ils  y arrêtent  leurs  efperances  6c 
leurs  defirs  : Mais  il  n’y  a que  le  Iordain  à palier,1 
vous  ne  fouffrirez  qu’un  peu  de  difficultez  & de 
peines  , vous  y trouverez  tout  à louhait  ; vous 
n’aurez  que  deux  ou  trois  ans  de  peines  6c  de  tra- 
vaux ; n’importe  cette  terre  leur  plaift  : Mais 
pourquoy  î parce  qu’ils  y trouvent  deqftoy  paître 
des  bêtes  , dequoy  contenter  leurs  pallions  6c 
leurs  fenfualitez.  Ha  ! brutaux  & infenfibles  à 
vôtre  bien  , faut-il  que  vous  trahilliez  ainfi  vos 
droits,&qije  Vous  trompiez  vos  efperances  ? Filij 
hominum  ufquequ'o  gravi  corde, ut  quid  diligitis  va- 
nitatem,&  quant  ù mendacium  ? ô hommes.  Unq 
autre  verfion  tourne , Filij  Altijfimi  : Enfans  dit 
Xres-haut,enfans  de  Dieu  par  la  grâce, enfans  de» 
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gommes  par  vos  pallions  , ufqaequ'c  gravi  corde  j 
lufqu’à  quand  fouffrirez-vous  que  ce  cceur  defti- 
nc  pour  le  Ciel,foit  attaché  à la  terre  ? pourquoy 
vous  attachez-vous  à fuivre  les  vanitez  & à cher- 
cher le  menfonge  pour  quitter  la  vérité?  Vt  quid? 

Le  Prophète  n'apporte  point  de  réponfe  , parce 
iju’il  n’y  a point  de  réponfe  à faire  , puifqu’on 
peut  dire  qu'un  homme  eft  déraifonnabie  , lors 
qu’il  quitte  les  efperances  de  la  gloire  , mais  en- 
core lors  qu’il  abandonne  la  profperité  de  ces 
biens  etemels. 

C'eft  la  derniere  infenfibilité  des  Chrêtiésj 
ils  fçavent  que  le  Paradis  mérité  nôtre  eftime,  ils 
avoiient  que  le  Ciel  eft  aimable  , ils  efperent  d’y 
arriver  } mais  quand  il  faut  prendre  les  moyens 
pour  arriver  à cette  fin,ils  les  abandonnent,  par- 
ce qu’ils  font  un  peu  difficiles jôc  ils  aimét  mieux 
perdre  l'eternité  de  la  gloire  , que  de  fe  faire  la 
moindre  violence  dans  le  temps  : Semblables  à 
ces  pareifeuxjdont  parle  le  Sage,  qui  pour  fe  dif.  > 
penfer  de  fortir  de  la  maifon,fe  figurent  qu’il  y a 
des  lions  & des  monftres  dans  le  chemin.  Ha!  de 
peur  d’être  obligez  de  travailler  pour  le  Ciel  , 
nous  nous  figurons  que  le  chemin  en  eft  difficile, 

& qu’il  y a mille  peines  à furmon ter. Chrétiens  , 
c’eft  icy  que  j’employeray  le  bon  avis  que  donne 
Tertullien  , lors  qu’il  parle  aux  Martyrs  : Collo - 
qttatur  Spiritut  cutn  carne . Cà,mon  frere,  prenez 
de  toutes  les  vertus  celle  qui  femble  la  plus  diffi-  Xcnull. 
cile,faites  que  vôtre  efprit  raifonne  un  peu  avec 
vôtre  chair  : vôtre  Efprit  eft  un  médiateur  qui 
tient  d'un  côté  à Iesus  , & de  l'autre  à vôtra 
xorps  jqu’il  produifç  les  ordres  & les  commwdç^ 
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mens  de  vôtre  Souverain  , a cette  brutale  partië 
de  vous-même  ; Colloquatur , qu’il  parle,  & qu'il 
dife-.Qiiaud  il  y auroic  de  plus  grandes  difficultez 
à vaincue  pour  fe  fauver,ii  faudroit  les  entrepren- 
dre pour  un  bien  fi  important  j helas  ! les  Saints 
en  ont  enduré  mille  fois  davantage,^  vous  aurez 
occafionde  dire  à chaque  peine, & à chaque  dif- 
ficulté,ce  que  difoit  cet  Ancien,  Pceru  brcvùjon- 
ga  gloria  : La  peine  eft  courte  , 8c  la  gloire  elt  de 
longue  durée  : Mais  au  relie  ce  n’eft  pas  fi  grande 
peine  que  vous  vous  imaginez  , elle  ell  adoucie 
par  l’efperance  de  ce  bon  heur. Enfin, mon  frere, 
il  n’y  a qu’un  mot  qui  ferve  , où  vous  prétendez 
arriver  au  Paradis, ou  non  ; fi  vous  n’y  prétendez 
pas , pourquoy  êtes-vous  Chrétien  , pourquoy 
avez-vous  pris  cette  robbe  blanche  que  l’on  vous 
a donnée  dans  le  Baptême  ? pourquoy  fréquen- 
tez-vous les  Sacremens  ? que  ne  faites-vous  la 
profcllion  des  damnez  ? Si  vous  prétendez  au  Pa- 
radis , pourquoy  ne  prenez-vous  pas  les  moyens 
que  vous  marque  l'Evangile  ? Il  faut  marcher  par 
le  même  chemin  par  où  ont  marché  tous  les 
Saints  : Vn  Cfuêtien  veut  aller  au  Ciel  par  un 
«rhemin  parfemé  de  rofes  8c  de  douceur  , 8c  les 
Martyrs  n’y  lont  allez  que  par  les  épines  : Vous 
afpirez  à la  recompenfe  que  les  Vierges  ont  ac- 
quile  par  mille  combats, vous  qui  avez  des  corps 
’ pourris  de  mille  delices  : Non  , ce  n’eft  pas  pour 
ces  lâches  Chrétiens  que  le  Ciel  ouvre  aujour- 
d’huy  fa  pompe,rous  les  Saints  réuniront  plùtoft 
leurs  voix  pour  faire  en  forte  qu’on  leur  arrache 
lesaflèurances  qu’ils  avoient  de  la  gloire. 

Mais  à Dieu  ne  plaife  que  les  Saints  fe  r’alïèrn- 


de  tous  les  Saints, 


blcnt  aujoud'huy  pour  prononcer  cette  Sentenr 
ce,  iis  paroîrront  un  jour  au  Iugement  pour  con- 
damner les  réprouvez,  &:  ce  fera  la  derniere  fois; 
que  cette  celefte  Jerufalem  defeendra  fur  la  terre: 
Laiffous  agir  cette  Eglife  triomphante  fur  noftre 
cceur,qu  elle  triomphe  de  nôtre  lâcheté,&  qu'el- 
le êieve  nos  efprits  $ fou  venons -nous  que  nous 
fommes  deftinez  pour  le  Ciel,&:  que  la  terre  où. 
nous  fommes,eft  un  lieu  de  bannilfement: Arrive 
çe  qui  pourra , il  faut  fe  fauver  , il  faut  prendre 
tous  les  moyens  nccelfaires  pour  arriver  à cette 
fin  , où  nous  devons  tous  prétendre.  Ha  ! îlluftre 
troupe  des  Saints  , comme  ce  jour  eft  un  jour  de 
réjoüiffince,  étendez  fur  nous  un  effet  de  vottre 
triomphe  : Apoftres  joignez  enfemble  vos  voix 
& vos  prédications  pour  nous  convertir  ^Mar- 
tyrs unifiez  le  fang  que  vous  avez  répandu  * pe- 
nitens  joignez  toutes  ces  larmes  que  vous  avez,, 
ver  fées  ; Èpoufes  de  Iesus  faites  de  voftre  côté 
quelque  effort  pour  nous  obtenir  la  grâce  de  vous 
imiter  dans  vos  combats  fur  la  terre,  afin  de  vous 
fuivre  dans  vos  triomphes  dans  le  Ciel.  C’eft  ce 
que  je  vous  louhaite,  &c. 
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' SECOND 


•«^!*'  DES 

SAINTS 

Fiüj  Sandorum  fumus.  TobU  8. 


JSlous  [ommes  les  cnfars  des  Saints.  Au  livre  de 
Tobie,  chap.8. 

E que  Tobie  difoit  à Ton  fils  , l'Eglife 
le  dit  aujourd’huy  aux  Chrétiens  dans 
la  célébrité  des  Saints,où  elle  fe  com- 
porte à peu  prés  comme  font  ceux 
qui  ont  foimde  l’inftru&ion  desenfans  des  Prin- 
ces ; Ifs  reprefentent  incclïamment  à leur  efprit, 
& quelquefois  même  à leurs  yeux  les  Images  de 
leurs  ancêtres , ils  leur  font  voir  les  Villes  qu’ils 
ont  pr^fes  , les  belles  actions  qu’ils  ont  faites,  & 
la  gloire  qu’ils  ont  acquife,  pour  les  engager  par 
ces  motifs  à ne  rien  faire  qui  foit  indigne  de  leur 
gloire  & de  leur  extra<5Hon,àfuivre  les  traces  des 
avions  de  leurs  parens , & à imiter  les  vertus  de 
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leur  pere.C  eft  dans  ce  même  efprit  que  I’Eglife 
prefente  aujourd’huy  aux  Chrétiens  les  Images 
couronnées  des  Saints  avec  rout  l’éclat  dè  leur 
fainteté,  & avec  tous  les  ornemens  de  leur  gloire*» 
pour  leur  dire  entuite, Filtj  fanttoram  fumas,  vous 
êtes  enfans  de  ces  Saints  j voyez  comment  vous 
devez  répondre  à la  gloire  de  cette  alliance  par  la 
fainteté  de  vos  mœurs. Entrons  aujourd’huy  dans 
lesfcntimens  de  PEgJiie,  &c  dans  l’efpritde  cette 
Fête  , & montrons  dans  çe  difeours  les  grandes 
eiperances  & les  obligations  que  nous  impofe  la 
veuc  de  tous  les  Saints  qui  font  honorez  dans 
cette  Fête.  Mais  il  faut  que  le  S.Efprit  qui  a fait 
les  Saints  "^hous  donne  la  grâce  pour  parler  de 
leur  fainteté  : Ce  fera  la  fainte  Vierge  qui  nous 
l’obtiendra,fi  nous  la  faliions  avec  l’Ange  , & fi 
nous  luy  ditons , Ave  Maria. 

COmme  nous  pouvons  regarder  les  Saints  en 
deux  états  , dans  leurs  travaux  pafïez  , & 
dans  leuP  gloire  prefente  ; aufiî  l’Eglite  à ce  jour 
nous  en  prefente  deux  differens  tableaux,&  deux 
excellentes  peintures  *,  elle  nous  montre  d'un  côtq 
ce  que  les  Saints  ont  été  fur  la  terre  ; de  l’autre, 
elle  nous  fait  voir  ce  qu’ils  font  maintenant  dans 
le  Ciel  , pour  nous  apprendre  la  fainteté  de  leur 
combat,au(Ii  bien  que  celle  de  leur  triomphejafm 
de  tirer  de  la  veuc  de  leurs  combats  les  motifs 
de  noftre  fainteté  ; & de  la  conhderadon  de  leur 
triomphe  les  efperances  de  noftre  gloire  , K lij 
fanftorum  fumas.  Vous  êtes  les  enfans  de  ces* 
Saints  qui  ont  combattu  pour  Dieu  ; vous  êtes 
les  çnfans^de  ces  Saints  qui  put  monté  à la  gloire. 
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THvifion  De  ces  deux  differens  tableaux  tirons  deux  conft* 
du  dif  derations  pour  nous,  i . L’une  nous  excitera  à t’i-. 
mitât  ion  de  leurs  exemples  pour  contribuer  à leuç 
gloire  publique.2. L'autre  nous  donnera  des  eipe- 
rances  d’arriver  à la  même  gloire,  li  nous  foûte- 
nons  la  qualité  que  nous  portons  d’enfans  des. 
Saints;F(7û  Saniïorum  fumus.  L imitation  de  leurs 
exemples,&  l’efperance  de  participer  à leur  gloi- 
re feront  les  deux  points  de  ce  DUçours. 

Le  premier  tableau  que  i'Eglife  propofe  aux 
yeux  des  Chrétiens  dans  la  célébrité  de  cette  Fê- 
le , nous  reprefente  les  combats  des  Saints  ôc 
nous  fait  voir  l’image  de  leur  Sainteté  fur  les  dif- 
ferens théâtres  où  elle  a foûtenu  les  interdis  de 
Dieu  , &.  où  elle  a triomphé  des  ennemis  de  la 
gloire.Car  encore  bien  que  cette  qualité  militâte 
appartienne  principalement  aux  Martyrs  qui  ont 
été  les  premiers  foldats  de  Iesus-Christ  ; elle 
s’étend  neantmoins  généralement  fur  tous  les 
Saints.Tertullien  dit  que  nous  fommes  appeliez  à 
la  milice  du  Dieu  vivant,&  que  nous, nous  fom- 
mes engagez  au  combat  par  le  ferment  de  noftre 
Baptême,  F^ocatifumus udmilitiam  Dei  vivi  * jarr^ 
tune  enim  in  Sacramenti  verba  refpondirnus.  Il  ad- 
joûte  que  Dieu  eft  non  feulement  le  témoin,mais 
l’arbitre  de  ce  combat,  & le  diftributeur  des  re- 
compenfes  qu’il  mérité.  C’eft  pour  faire  tout  à la, 
fois  une  peinture  univerfelie  de  ces  differentes  ba- 
tailles des  Saints  que  l’Eglife  a élevé  cette  Fête  $ 
corne  elle  eft  animée  de  l’efprit  de  Dieu, elle  par- 
t ’ticipe  à fon  immenlité  & à fon  éternité  tout  en- 
femble  : Par  le  privilège  de  cette  immenfité  elle 
yamaife  fur  chacun  de  nous  tout  ce  que  les  Saints 
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ont  jamais  fait  ou  enduré  dans  les  divers  endroits 
du  monde,  8c  par  le  privilège  de  fon  éternité  elle 
rapporte  dans  ce  feul  jour  tout  ce  qui  s'eft  pâlie 
dans  tous  les  fiecles,  pour  en  etermfer  la  mémoire; 

Fi  cjttod  fane  attum  eft  per  omne  dtvttrn  in  mcrnorutm  , 
inventât  dev otio tient ,dit  S. Pierre  Chryfologue,  Je  * 
fçay  bien  que  la  première  intention  qu'elle  a eue, 
a été  de  faire  honorer  tous  les  Saints,  afin  que  pas 
une  de  leurs  a&ios  ne  fut  pri  vée  de  la  gloire  qu'el- 
le meritoit  : Mais  il  faut  ajouter  avecS.Àuguftin, 
que  pour  leur  donner  cette  gloire  plus  avantngcu- 
fe  à leur  Sainteté,  & plus  agréable  à leur  inclina- 
tîon,elle  a eu  une  fécondé  intention  de  nous  pto- 

{ lofer  le  fujet  de  leur  fainteté,&r  de  nous  excitera 
'imitation  de  leurs  exemples,  Propofuitcharitatem  Auguft, 
JMartyrum,&  ConfcJfjrum  aÜïones , ad  excitandam 
imitationem , 8c  puis  il  ajoute,  Solemnitatern  JMar- 
tyrum  fie  exhibuit , ut  imitari  non  pigeât  >quod  colore 
debemus.  La  Fefte  de  chaque  Martyr  en  particu- 
lier , & beaucoup  plus  celle  des  Saints  eu  gene- 
ral , eft  une  exhortation  publique  & particulière 
de  leur  fainteté,afin  que  ce  qui  eft  l'objet  de  nô- 
tre vénération  & de  nos  refpeéts , foit  le  fujet  de 
noftre  imitation  , & que  nous  puiflîons  devenir 
Saints  par  la  veuc  de  leurs  exemples,  8c  que  nous 
puiflîons  dire  dans  la  folemnité  de  ce  jour  : Filij 
fanStorü  fumus.En  effet, s'il  y a rien  qui  puifle  per- 
faader  efficacement  la  fainteté,  ce  font  les  exem- 
ples des  Saints  qui  l’ont  éminemment  pratiquée: 

Et  1a  raifon  generale  8c  particulière  eft, parce  qu'ils 
font  en  cela  les  inftrumensfubordonnez  de  Jésus* 
qui  eft  le  maiftre  8c  la  caufe  exemplaire  de  noftre 
falsification  ; ils  nous  appliquent  1rs  en  feigne* 
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mens  de  Jésus  comme  maîtres  ; puifquë  comme 
dit  S.  Grégoire , là  vie  des  Saints  eft  comme  une 
explication  vivante  & animée  de  l’Evangile,  qui 
nous  montre  comme  nous  devons  redüire en  pra- 
tique les  maximes  delà  fainteté  que  le  Sauveur 
nous  a enfeignée.  Ils  nous  appliquent  en  fécond 
lieu  les  exemples  de  Jésus  comme  caules  exem- 
plaires de  nôtre  fanéfcification  , parce  qu’en  nous 
faifant  voir  dans  leurs  allions  comme  ils  ont  imi- 
té ce  divin  Originales  nous  enfeignent  en  même 
temps  comme  nous  devons  l’imiter  nous- mêmes. 
Cor  a nous  difant  avec  S.  Paul  : Imitât ora  mei  ejtote  fi- 
ent & igo  Chrifii.  Pouvons  neanmoins  un  peu 
jikis  avant  cette  vérité  importante , & montrons 
que  l'exemple  des  Saints  fait  trois  impreflions  dif- 
ferentes fur  nos  efprits  , qui  nous  prêchent  leur 
imitation  : Ils  nous  convainquent , iis  nous  folli- 
citent,  ils  nous  confondent,  i.  Ils  nous  convain- 
quent évidemment  que  nous  pouvons  & que  nous 
devons  eftre  Saints,  a.  Ils  nous  follicitent  puif- 
famment  à l imitation  de  leurs  exemples.  3.  Us 
nous  confondent  fi  nous  ne  les  luivons  pas,&  par 
la  crainte  de  cette  confufion  ils  nous  perluadent 
de  les  imiter,  de  de  les  fuivre. 

a.  Il  eft  important  de  convaincre  nôtre  raifon 
que  nous  pouvons  être  Saints  , parce  qu’une  des 
plus  dangereufes  tentations  , dont  nôtre  lâchete 
le  flatte,eft  une  fêcrette  perfuafion  que  nous  avons 
que  la  Sainteté  eft  impofîible,ou  du  moins  fi  dif* . 
ficile  , que  peu  de  gens  y peuvent  arriver  : Soie 
que  cette  malheureute  difficulté  proviene  de  i’im- 
puiftànce  de  noftre  nature  , ou  de  l’aveuglement 
i|e^qsjpeçhez,ou  même  delà  difficulté  des  Com4 
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nnndement,dont  quelques-uns  femblerit  être  op- 
pofez  à la  grace-,nous  nous  difons  à fious-mêmes: 
jQuisafcendet  in  ment  cm  Domini  ? Hclas  ! qui  pour- 
ra monter  à la  montagne  du  Seigneur  ? Comment 
monter  fur  céc  inacceflible  rocher  qui  eft  tout  en- 
vironné d’épines,tout  heriflede  ronces, & qui  tout 
couvert  de  fang  &c  de  larmes  de  ceux  qui  ont  paf- 
fé  devant  nous  ? Déraifonnable  fentiment  qui  fait 
tous  les  jours  tant  de  coupable^  , mais  qui  eft  fo- 
lemnellement  8c  puiil'amment  combattu  par  les 
exemples  des  Saints  , 8c  par  l’experience  de  leurs 
batailles 5 8c  nous  pouvôs  dire  de  tous,ce  que  Ter- 
tullien  a dit  d’un  d'entre  eu x:Confijlit  in  lob  exem- 
flum  infidelium:]ob  fe  prcfente  fur  fon  fumier  co- 
rne fur  un  theatre  victorieux, pour  être  confronté 
à tous  les  efprits  lâches  ôc  délicats ,qui  difent  que. 
la  patience  dans  les  douleurs  eft  impofiible  à la 
nature  des  hommes.  Mais  ce  qui  s’eft  fait  par  une 
vertu  particulière, difons  que  tous  les  Saints  aftem- 
blez  le  font  pour  convaincre  évidemment,que  la 
Sainteté  n’eft  pas  impoflible  comme  nous  nous 
perfuadons  : Confinant  in  exemplnm  infidelium.  i. 
N'accufons  pas  la  foiblefte  de  nôtre  nature,puif- 
que  les  Saints  dont  nous  faifons  la  Fefte,  étoient 
d’une  même  nature  que  nous.  S. Bernard  remar- 
que que  le  Texte  facré  parlant  d’EUedit,qu5il  étoit 
homme  paffible , 8c  femblable  au  refte  des  hom- 
mes : Elias  bomoerat  firriilis  nobis  paJfibilts3do.  peur 
que  l’eminence  de  la  Sainteté,!  éclat  de  fes  mira- 
cles, 8c  ce  Chat  ardent  qui  l’avoit  enlevé  vers  le 
Ciel,  ne  nous  fift  paroiftre  qu’il  eftoit  d’un  autre 
nature  quenous,pour  nous  difpenfer  de  le  luivre, 
Ha  ! que  les  héroïques  vertus  des  Saints  n’écon-f 
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nent  pas  nos  efprits.  Ils  eftoient  de  même  nature 
que  nous  ; ifs  eftoient  formez  du  même  limon  Sc 
compofezde  même  bouc  : ieurs  Reliques  qui  re- 
pofem  fur  nos  Autels  , marquent  qu'ils  ont  efté 
mortels  ; 6c  cependant  avec  la  gi  ace  de  Dieu  ils  fe 
font  élevez  au  deflus  de  leur  nature  > s’ils  ont  efté 
Saints.quoy  qu’il  foirent  hommes,  quelle  excufe 
pouvons-nous  alléguer  pour  nous  dilpenfer  de  les 
luivre  ; z.  Ce  fera  peut-eftre  l’indignité  de  nos  pe*- 
, chez  qni  abbatra  nôtre  courage:  j’avoüe  que 
c’eft  un  contrepoids  à noftre  élevation;mais  j’ap- 
prens  par  la  veuë  des  Saints,  qu’ils  ont  quelques 
fois  efté  coupables, & que  les  pechez  qui  avoient 
combattu  la  Sainteté,devinrent  par  après  la  matiè- 
re de  leurs  vi&oires.  S.Auguftin  remarque  que 
ceux  qui  font  les  plus  grands  Saints  dans  le  Ciel, 
font  tombez  dans  les  plus  grandes  fautes  : Dieu 
l’a  permis  6c  il  l’a  fallu  , de  peur  que  s’ils  euflenc 
efté  impeccables,  nous  n’euffions  pris  de  là  occa- 
fion  de  croire  qu’ils  eullent  efté  de  quelqu’autre 
efpece  que  nous, & qu'ils  n 'enflent  pas  efté  fujets 
à nos  pallions  ; Ne  nobis  impeccabilitas  daret  occa- 
Aug.  Jionem  cxiftimandi  / eparatos  ejfe  natna  falhbili. 
Mais  quand  nous  voyons  qu’ils  ont  eftéaulïi  bien 
, coupables  que  nous , qu’à  même  temps  que  nous 
publions  leurs  vertus, nous  publions  leurs  crimes; 
ôc  que  cependant  ils  font  devenus  Saintsjne  pou- 
vons-nous pas  conduire  pareillement  , que  fi 
nous  fomtnes  d’une  même  nature  , nous  pouvons 

Farvenir  à une  même  gloire  ? $.  N’alleguons  pas 
inégalité  de  nos  conditions,  & la  difficulté  qü’il 
y a de  fe  fanéfcifier  dans  les  divers  eftats  ou  nous 
[QfQmQS  ; J’avoüe  qu’il  y a des  conditions  ofi  U 
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faintetc  eft  plus  difficile  : Mais  nous  apprenons 
par  l'ordre  de  Dieu  , qu'il  n'en  eft  point  dans  le  > 
monde  où  la  fainteté  foit  impofïible,  & où  l'on  ne 
pufife  devenir  Sainf.G’eft  pourquoy  la  Providen- 
ce de  Dieu  a voulu  qu’il  y euft  des  Saints  de  toutes 
fortes  de  Conditions,&  même  de  celles  où  la  ver- 
tu & la  fainteté  paroi  lient  difficiles:Il  y a des  Rois 
& des  Princes  Saints , cependant  la  Cour  eft 
une  oppofition  à la  Sainteté  par  fa  mollelle  & par 
fes  vanitez  : Il  y a des  foldats  Saints , cependant 
la  guerre  eft  contraire  à la  pieté,&  tous  ces  Saints 
s'aftemblent  aujourd'huy  lur  nos  Autels,  & nous 
reprefentant  leurs  exemples  , ils  nous  oftent  tou- 
tes fortes  d’exeufes  : Cette  troupe  des  Saints,dit  S. 

Paul, eft  une  nuée  de  témoins,  qui  nous  convain- 
quent que  nous  pouvons  eftre  Saints  : Impofitum  Heb, 
haberntu  rmbern  tefiimn.  La  nuée  ne  fe  fait  pas  tout? 
à la  fois  , ny  des  vapeurs  ou  des  exhalaifons  qui 
Portent  d’un  endroit  du  monde  , le  Soleil  la  fait 
peu  à peu  > il  attire  les  vapeurs  de  divers  endroits 
du  monde  ; & puis  quand  elle  eft  formée, il  la  fait 
fondre  en  pluyes,en  éclafrs,&  en  orages. Qu’eft- 
ce  que  Dieu  a fait  depuis  la  naiftancedu  monde?Il 
a ramafie  peu  à peu  des  Saints  de  divers  endroits 
du  monde, il  en  fait  une  nuée  d'exemples,  de  ton- 
nerres ôc  d’éclairs  qu’il  fait  fondre  fur  nôtre  tête 
pour  convaincre  nôtre  lâcheté, que  nous  pouvons 
eftre  Saints, & pour  nous  folliciter  de  les  fuivre. 

2.C'eft  une  fécondé  railon  qui  rend  l’exempld 
fi  pu i fiant  fur  l'efprit  des  hommes  pour  perfuadet 
la  poflibilitré  de  ce  qui  fe  prefente  à nos  yeux  ; ce 
qui  fè  prend  d'une  autre  difpofition  que  noftrd 
volonté  a de  fuivre  facilement  les  autres  : Nous 
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avons  line  certaine  pente  à imiter  facilement  les 
exemples  des  vices  ou  des  vertus,  lors  principale- 
ment qu'ils  paroi (fent  dans  des  perfonnes  éminen- 
tes en  dignité  , ou  dans  ceux  qui  nous  font  pro- 
ches,ou  qui  lont  prepofez  par  la  puilfance,& au- 
tiiorifez  par  la  multitude.  C'ell  à la  faveur  de  ces 
inclinations  naturelles  que  les  Démons  ont  intro- 
duit le  vice  dans  le  monde,ils  l'ont  reprefenté  pre- 
mièrement dans  les  perfonnes  des  faux  Dieux,  co- 
rne le  marque  S.Auguftin  , qui  ont  eflé  tous  vi- 
cieux,afin  que  lerefpeét  qu’ils  rédroient  à leur  di- 
vinité, leur  imprimât  le  defir  de  fuivre  leurs  exem- 
ples : C’eft  par  les  exemples  des  grands  qu’ils  ont 
débauché  les  peuples  } c’eft  par  les  exemples  des 
peres  qu’ils  ont  corrompu  les  erifans,  8c  c’eft  pat 
la  multitude  des  impies  qu’ils  ont  fait  l'impietcî 
Tellement  que  l’on  peut  dire  que  leurs  vices  ont 
efté  fi  puilfans  pour  âttirer  l'imitation  des  autres, 
qu’on  leur  a élevé  de  fuperbes  Mauzolées  8c  de 
magnifiques  tombeaux,  pour  les  reconnoître  mê- 
me Saints  après  leur  mort.  Divin  Jésus,  Maiftre 
de  nos  âmes  , exemplaire  de  noftre  fan  éli  fi  cation, 
qu’eft-ce  que  vôtre  fagelleemployerapour  remé- 
dier à ce  mal, qui  combat  le  dellèin  de  vôtre  grâce? 
Il  combattra  les  Démons  par  leurs  propres  armes, 
ilfe  fervira  pour  eftablir  la  faintete  , des  mêmes 
moyens  qu’ils  ont  pris  pour  eftablir  8c  pour  éten- 
dre le  vice,  i . Les  Démons  ont  prefenté  les  vices 
des  faux  Dieux  dans  les  mauvais  exemples  des 
grands,  pour  rendre  les  peuples  coupables  ; & le 
Sauveur  aujourd'huy  nous  reprefénte  la  veuë  des 
Saints, pour  nous  rendre  participans  de  fa  Divini- 
té & de  fa  Royauté  par  leurs  exemples , avec  un 
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éclat:  pompeux  & agitant  j ils  fe  prefentenc  à 
nous  avec  une  fainteté  couronnée , &c  nous  con- 
jurent de  les  imiter  , afin  que  ce  qui  efi:  le  fujec 
de  nos  dévotions,  le  foit  auili  de  noftre  imitation. 


2.  Les  Démons  ont  corrompu  les  mœurs  des  en- 
fans  par  les  mauvais  exemples  des  peres  ; & la. 
Sauveur  nous  reprefente  les  Saints  aujourd’huy 
comme  nos  peres  dans  la  grâce  , nous  conviant 
par  l'alliance  que  nous  avons  avec  eux,  de  ne  dc- 
generer  pas  de  leur  gloire,&  de  nous  rendre  fem- 
blâbies  à eux  : Fili)  Smüorum  fumai.  Voyez  quel- 
le efi:  vôtre  alliance  ; vous  elles  les  enfans  de» 


Apôtres, des  Martyrs, & des  Vierges,  3.  Les  Dé- 
mons ont  authorilé  les  vices  par  le  nombre  des 
impies, & par  la  multitude  des  mauvais  exemples: 
G'efi:  par  là  que  Jésus  les  combat  ; il  éleve  une> 
multitude  de  Saints  , & il  nous  reprefente  cette 
troupe  innombrable  de  Bienheureux  qui  font  mil- 
le fois  plus  recevables  dans  leurs  témoignages* 
que  non  pas  tous  les  démons  par  leurs  perfuafions» 
éc  tous  leurs  fuppofts,  dont  ils  fe  font  fervis  pouc 
animer  le  vice.  Les  exemples  des  Saints  ont  des 
langues  pour  nous  enfeigner , & pour  nous  per- 
fuader  ; mais  ils  le  font  tant  pour  authorifer  la 


vertu  , que  pour  nous  convaincre  que  nous  pou- 
vons efti  e SaintS  j & pour  nous  confondre,!!  noué 
ne  les  fuivons  pas. 

3.  C efi:  encore  une  troifiéme  impreflîon  que* 
l’exemple  des  Saints  fait  fur  le  cœur  des  hommeé  . - 
pour  leur  perfuader  la  fainteté  ; il  les  couvre  de 
hontè  & de  confufion.  Beau  fecret  de  la  grâce  de  • 
renverfer  coûtes  nos  inclinations  pour  nous  obli- 
ger à eftrç  Saints  aptes  nous  avoir  animez  par 
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1 exemple  de  leur  courage  , elle  ajoute  la  honte 
& la  confufion.  La  honte  que  nous  fouffrons 
quand  nous  avons  manque'  à noftre  devoir,eft  af- 
i « 2 hn.cile  apres  que  le  mal  eft  arrivé  , mais  elle 

fert  beaucoup  pour  le  prévenir  , & Dieu  a mis 
ex prel le fnent  le  fentiment  d'honnefteté  dans  nô- 
tre cœur,  afin  que  la  crainte  de  la  confufion  que 
nous  loufïrons  quand  nous  nous  Tentons  coupa- 
bles, nous  oblige  à eftre  Saints  : Ainfi  l'exemple 
d'un  ioldat  qui  va  courageufemer';  i combat, 
confond  la  timidité  des  lâches  , & leur  imprime 
le  courage  par  la  crainte  de  la  confufion  : Ainlï 
la  vertu  d un  pere  confond  Sc  convainc  un  enfant 
qui  dégénéré  de  fa  gIoire,&  le  reproche  qu'il  iuy 
fait,  eft  un  moyen  pour  le  retirer  du  vice/  S.Arn- 
Ambrof.  iiro*fc  dit , que  la  honte  a des  éguillons  qui  nous 
excitent  à la  vertu  : Pttdor ftimnlis  excitât  : Et  S. 
Auguftin  témoigné  que  ç’a  efte  un  des  principes 
de  fa  converfion  ; lors  que  la  chafteté  fe  prefen- 
toit  à fes  yeux  avec  les  exemples  de  tant  de  Vier- 
fj  ■ ges*il  avouë  qu'il  rougi/foit  de  fe  voir  fi  different 

Aug,  leurs ^Vertus,  & fi  indigne  de  leur  gloire  : Et  ego 
entbefeebanu  C efi  par  cét  endroit  que  Jésus  atta- 
que aujourd'huy  nôtre  cœur,ramaftant  les  exem- 
ples de  tous  les  Saints  , afin  de  confondre  noitre 
s lachcte,  &:  de  nous  rendre  inexcu fables  fi  nous  ne 

fommes  pas  Saints.  C'eft  ainfi  qu’il  réfuté  toutes 
les  raifons  que  les  démons  peuvent  oppofer  à nô- 
’Pf.n*  trc  devoir  > comme  dit  excellemment  S.Auguftin 
expliquant  ce  palfige  du  Prophète  , Qttid  detur 
, ttbii  aut  quid  upponatur  ad linguam  dolofam  ? Que 
prendrez- vous  , mon  Dieu,  pour  répondre  à ces 
langues  trompeufes  , à ces  langues  du  monde. 
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qui  combattit  la  fainteté  8c  la  ppreté  de  vos  my- 
üttcs':Sagitta  potentis  acut<c  citm  carbonibus  dejola - t 
torii j y II  prendra  en  main  des  flèches  8c  des  char- 
bons. Quelles  font  ces  flèches  & ces  charbons  ? 
demande  à.Augultin  : Ce  font  les  exemples  des 
Saints  $ d'où  il  marque  deux  operations  , l'une 
antecedente  , 8c  l'autre  fubfequente  : L’antece- 
dente  fe  fert  de  flèches  poïir  percer  le  cœur}  afin 
de  le  folliciter  aies  fuivreiLa  lubfequente  le  fert 
des  charbons  , pour  marquer  par  ces  termes  que 
Dieu  confondra  les  hommes  , 8c  qu'il  les  con-  Auguû* 
vaincra  par  la  comparaifon  des  Saints  : Pt  pofiit 
fibi  dicere  Dtus}tn  non  pot  ni  fit , & illi  potuermt  ? 
Venez-çà,  lâches  8c  efféminez  Chrétiens  , pou- 
vez-vous alléguer  vôtre  impuiflince  ? Vous  al- 
lez dire  qué  vous  n'avez  pu  être  Saints  , 8c  que 
vous  n’avez  pû  vaincre  ce  péché  , cette  avari- 
ce , cette  ambition  , cette  injuftice  ; vous  ne  ./  v 
l’avez  pu  , 8c  voilà  cent  mille  autres  qui  l’ont 
pû  faire  avec  la  glace  \ ils  avoient  receu  de  Dieu 
la  même  nature  que  vous,  il  vous  a offert  les 
mêmes  grâces  , 8c  vous  dites  que  vous  ne  l'avez 
pas  pu  : Ht  non  pot  ut  fit,  & ilh  pot  uer  tint  t Helas  ! 
quels  autres  moyens  pouvoit- il  donner  que  Ion 
Evangile?Ne  dites  pas  que  vous  ne  l'avez  pas  pû, 
dites  plûtoft  que  c’eft  vôtre  lâcheté,  & que  vous  > 
êtes  indignes  du  nom  de  Chrétien  , indignes  de 
l'amour  des  Saints  8c  de  la  gloire  de  leur  famille. 

Que  ces  motifs  font  grands, que  ces  flèches  font 
aiguës, mais  que  ces  exéples  doivent  être  puiilàns 
for  nos  efprits  pour  nous  perfuader  d’etre  Saints, 
puifque  nous  fournies*  enfans  des  Saints  : Ftlÿ 
Sjnftorum  fumus. Nous  le  devons  8c  par  laconfi- 
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deration  de  leur  gloire  publique,  & par  la  confia 
deration  de  noftre  gloire  particulière, 
ï I.  Voicy  le  fécond  tableau  que  l’Eglife  propofe 
Point,  aujourd’huy  à nos  yeux  , & qui  nous  reprefente 
l’image  de  la  fainteté  , non  pas  dans  les  combats, 
mais  dans  les  triomphes  ; non  plus  traînée  fur 
les  échaffaux  , mais  élevée  fur  les  Thrônes,  pour 
nous.perfuader  2c  pour  nous  dire  une  fécondé 
fois  que  nous  fommes  enfans  des  Saints  : Fdij 
Santtorum  fwnus.  Voyez-vous  fur  ces  thrônes 
brillans  ces  Saints  couronnez  de  gloire  ? Voyez 
par  là  la  noblelïe  de  vôtre  extradion,  2c  l’obliga-  - 
tion  que  vous  avez  d’exprimer  leur  lainteté  dans 
vos  mœurs  , pour  participer  à l’heritage  qu’ils 
podedent , 2c  qu’ils  veulent  vous  donner.  C’eft 
proprement  en  ce  jour  que  ce  vérifié  la  vifion  de 
S.Iean  , quand  il  vid  la  Ierufalem  celeftedefcen- 
Apoc.ii  dre  du  Ciel  en  terre  avec  les  ornemens  de  fa 
beauté  2c  l’appareil  de  fa  gloire  ; F'idiuvitatem 
fanEiam,  Ierufalem  novam , dcfcendcntem  de  ccelo: 
Elle  defcend  parafa  protedion  i multipliant  les 
irttercefllons  2c  les  fatisfadions  des  Saints  pour 
„ le  bien  commun  de  l'Eglife;elle  defcend  pour  re- 
cevoir les  honneurs  que  cette  Eglife  luy  dône au- 
jourd’huy fur  fes  Autels  ; elle  defcend  enfin  par 
l’idée  de  fa  gloire  , pour  élever  les  efperances 
* des  Chrétiens , 2c  pour  leur  perfuader  la  fain- 
teté par  les  motifs  de  cette  efperance  : Car  un 
des  plus  prelfans  moyens  dont  la  grâce  de  Dieu 
fe  fert  pour  nous  exciter  à la  fainteté  , cft  l’efpe- 
rance  de  la  gloire  que  Dieu  a promife  aux  Saints: 
Parce  que  c’eft  un  motif  qüi  anime  noftre  cour** 
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ge  pour  entreprendre  ce  deflem  , comme  l’efpe- 
rance  des  avantages  qu’on  attend  eft  le  plus  com- 
mun reflbrt  des  plus  importantes  actions  de 
noftfe  vie.  Ce  n’eft  pas  que  je  veuille  dire  que  le 
principal  motif  de  nôtre  fainteté  doive  être  cette 
vertu  intereflee  , nous  devons  fervir  Dieu  prin- 
cipalement pour  l’amour  de  luy-même  ; mais  la 
providence  de  Dieu  fe  fert  encore  de  ce  moyen 
pour  animer  nôtre  courage  ; de  David  ne  fait 
pas  difficultéde  dir e3Inclinavit  cormeumad facie - 
<das  pflificationes  tuas  in  ttermin  propter  retrtbu- 
tionern  \ Quoy  que  j’eulle  un  cœur  trop  élevé  , de 
qui  euft  trop  d’empire , je  le  fléchiflbis  3 je  l’ab- 
battois,  de  le  difpofois  à garder  vos  juftifications 
par  l’efpei  âce  des  recompenfes  que  vous  me  pro- 
mettiez.D’ailleurSjla  même  efperance  adoucit  les 
difficultez  quife  trouvent  dans  la  viétoire  ; fui- 
vant  la  belle  penfée  d’Origen z\In agone  pofîti  mi - Origeni 
Ltù  dolorern  vtdneris  mitigat  fpes  rorcwÆ.-L'efperan- 
ce  de  la  couronne  que  le  Soldat  & que  le  Chré- 
tien attend  3 eft  comme  un  baume  falutaire  qui 
adoucit  les  douleurs  des  playes.  Mais  c’eft  prin- 
cipalement en  ce  jour  de  dans  la  Fête  de  tous  les 
Saints  , que  Dieu  employé  tous  ces  thrônes  ÔC 
toutes  ces  couronnes  pour  exciter  nos  eiperan-  - 
ces,afin  que  par  les  differens  mouvemens  de  cet- 
te veuë  , il  puilïê  nous  perfuader  d’être  Saints. 
L’efperance  comprend  trois  chofes  j l’a  fleur  an  ce 
du  bien  qu’on  attend  3 le  défit  de  ce  bien , de  la 
pourfuite  ou  l'application  des  moyens:  1.  L’af- 
feurance  regarde  la  têce;i.Le  defirle  cœur.j.Etla 
pourfuite  ou  l’aârion,  les  mains  : Vous  allez  voir 
brièvement  comment  la  yeuë  des  Saints  dans  I» 
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gloire  doit  exciter  ces  trois  wouvemens  dans  jeâ 
Chrétiens. 

x.  Il  ne  fera  pas  difficile  de  comprendre  les 
afteurances  de  la  gloire  que  nous'donne  la  veuë 
des  Saints , s’il  vous  plaift  de  préfuppofer  avec 
les  Théologiens  ,que  Dieu  donne  le  Paradis  aux 
Saints  à deux  titres  diffërens  , à titre  d’heritage  , 
comme  à fes  enfansjà  titre  de  recompenfe  , com- 
me à fes  ferviteuxs  & à fes  fôldats  : Le  premier 
eft  fondé  fur  fa  fidelité,parce  qu’il  l’a  promis  aux 
Chrétiens, qui  auroient  la  grâce  de  fon  adoption  ; 
Le  fécond  eft  fondé  fur  fa  juftice,parce  qu’il  s’eft 
engage  volontairement  à le  donner  à ceux  , qui 
l’auront  mérité  par  leurs  bonnes  œuvres.  Nous 
avons  mille  afteurances  de  cet  héritage  8:  de  cette 
recompenfe  dans  l'Ecriture  : mais  ajoutons  que 
la  veuë  de  tous  les  Saints  ajoute  de  nouvelles 
preuves  pour  confirmer  ces  efperances  par  ces 
/ deux  raifons  ; i.  Dieu  eft  nôtre  Pere  commun^ 

I il  a promis  à tous  fes  enfans  P héritage  de  la  gloi- 

re : Il  eft  fideie,  dit  S.  Paul  0 & nous  voyons  au- 
. jourd’huy  par  l’experience  de  tous  les  Saints, qu’il 
leur  a donné  cet  héritage  qu’il  leur  avoit  promis  : 
Il  n’y  a pas  un  feul  de  fes  enfâs  qui  fe  puiife  plain- 
dre de  luy,  8c  à qui  il  ait  manqué  de  paroles. 
Que  fuit-il  de  là  , fi  ce  n’eft  qu’il  nous  donnera 
pareillement  l’heritage  de  la  gloire,  fi  nous  fom- 
mes  enfans  , 8c  qu’il  nous  tiendra  ce  qu’il  nous 
a promis,  fi  de  noftre  cofté  nous  luy  donnons  ce 
qu’il  nous  deman  de}Jlleqn£  promifit , dit  S.  Au- 
gufti n3ita  cetera  comp'eturuSyHt  rnulta  compleverit. 
Auguft.  évident,puifque  jufques  icy  il  s’eft  acquit- 
té de  toutes  les  promeifes  qu’il  a faites  à tous  les 
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Saints  qui  ont  vécu  jufqu'à  prefent,il  les  tiendra 
pareillement  à ceux  qui  feront  jufqu’à  la  con- 
iommation  des  fiecles.  Les  Saints  qui  font  dâs  la 
gloire  font  une  grade  partie  de  la  famille  de  Dieu, 
ils  font  nos  ai  nez  & le  partage  qu’ils  ont  eu  pour 
leur  fainteté  du  Royaume  celcfte  & des  courônes 
qu’ils  polfedécjfont  des  gages  nouveaux  de  celles 
que  nous  efperons  & à titre  d’heritage  & à titre 
de  recompenfe.z.Car  c’eft  en  ce  fécond  titre  qu’il 
s’eft  engagé  de  donner  la  gloire  aux  Saints  côme 
à fes  ferviteurs  & à fes  ioldats  ; nous  apprenant 
par  cette  facilité  qu’étant  jufte  , comme  dit 
S.  Paul , il  n’oublie  pas  les  mérités  des  Saints: 
filon  enitn  injufius  Deus,ut  « blivifcatur  operis  ve-  Hcbr.4, 
j?r/.Nous  voyons  qu’il  a tecompenfé  ponéhielle-/ 
ment  tous  ceux  qui  ont  vécu  jufqu’à  cette  heure; 

& fi  nous  liions  l'Evangile  d’aujourd’huy,iInous 
(dira  qu'ils  n’ont  pas  fait  une  aéfcion  , qu'ils  n’ont 
pas  verfé  une  larme , qu’ils  n’ont  pas  eu  môme 
une  penfée  dont  ils  n’ayent  été  recompenfcz:Ne 
devons-nous  pas  efperer  qu’il  nous  donnera  la 
même  recompenfe  , fi  nous  la  méritons  par 
nôtre  fainteté  ? C’eft  un  jugement  équitable  que 
s’il  a rendu  juftice  à tous  les  Saints  des  fiecles 
paftez,  il  la  rendra  auffi  à ceux  qui  viendront , & 
les  arrefts  favorables  qu’il  a donnez  pour  les  uns, 
feront  employez  juftement  pour  les  autres.  Saint 
Cyprien  nous  reprefente  le  Sauveur  comme  un 
General  d’Armée  , qui  recompenfe  fes  foldats  à 
mefure  qu'ils  retournent  vidtorieux  du  combat, 

& qui  leur  donne  la  couronne  qu’ils  ont  méritée  : 

Vn  Martyr  revient  tout  fanglant  de  fon  martyre, 

Ü luy  met  la  couronne  fur  la  tête  ; Vn  Hermite 
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■vient  de  Ton  defert  , il  luy  donne  un  diademe  de 
gloire  : Mais  ramaflânt  aujourd’huy  toutes  ces 
recompenfes  , il  les  prefente  à nos  yeux  pour 
nous  aireurer  qu'il  nous  en  préparé  de  fembla- 
bles,&  pour  nous  faire  dire  avec  S. Paul  j In  reli- 
quo  repofita  cft  rnibi  corona  jnfittia  : Faifons  de  nô- 
tre collé  ce  qu’il  demande  de  nous,  Ôc  pour  le  re- 
lie fions  nous  de  noftre  recompenfe  fur  fa  fidelité 
ôc  fur  faluftice  , je  fuis  alïeurc  qu'il  me  gardera 
la  couronne  des  Saints  , il  m'en  donne  les  alfeu- 
jances,  ôc  il  m’en  imprime  le  defir. 

2.  Le  defir  procédé  naturellement  de  l’afifeu- 
rance  que  nous  avons  du  bien, qui  d’ailleurs  nous 
paroit  excellent  & favorable  à nos  inclinations  : 

Il  femble  que  noftre  cœur  veuille  détacher  de  fa 
place, & fe  jetter  par  fes  defirs  fur  les  objets  que 
nous  efperons , les  pofledant  ainfi  pat*avance: 
Mais  comme  la  gloire  du  Paradis  ne  tombe  pas 
fous  nos  fens,Dieu  fupplée  au  deffaut  de  nos  con- 
noiftances,  ôc  pour  nous  donner  une  haute  idée 
de  ce  bon-heur  qui  puifte  exciter  nos  fouhaits, 
il  nous  reprefente  les  Saints  dans  la  gloire  , à qui 
nous  pouvons  appliquer  ce  que  S.  Bernard  a dit 
du  Prophète  Elie,lors  qu’il  montoit  dans  le  Ciel 
porté  fur  un  chariot  de  flammes  ; Vnius  fervi  défi - * 
deria  fecum  abilulerat  : Il  enleve  avec  foy  tous  les 
defirs  d’Elifée  fon  difciple  , Ôc  fou  fils  ipiritueî. 
Difons  pareillement  que  les  Saints  élevez  dans 
la  gloire  enlevent  avec  eux  nos  efperances  ôc  nos 
defirs, par  deuxaélions  difFerentesfl’une  , en  nous 
faifant  connoître  la  beauté  ôc  la  grandeur  de  ce 
bien  ; l’autre,en  nous  faifant  efperer  la  participa- 
tion de  cet  héritage.  Il  faut,  pour  concevoir  une 
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idée  proportionnée  à la  grandeur  du  Ciel,  ouvrir 
le  Ciel  à nos  yeux  pour  voirie  bon-heur  qu’il 
y a de  le  polfeder,  les  fujets  que  nous  avons  de  le 
defirer  avec  ardeur  : Mais  parce  qu’il  y a mille 
voiles  fur  nos  yeux  , fervons-nous  de  la  connoif- 
fance  que  les  Saints  nous  donnent  du  Ciel  même, 
nous  faifant  juger  par  ce  qu’ils  font  fur  la  terre  , 
qu’eft-ce  qu’ils  pofiedent  dans  le  Ciel.  C’eftle 
rationnement  que  fait  S.  Auguftin  fur  les  hon- 
neurs que  les  Saints  reçoivent  dans  le  monde  : Vt  ^ « 

bine  intelligatur  quant o in  honore  fecü  habeant  ani- 
ma occifornrn,quando  caro  exanimis  tanto  affèttu  di~ 
vin o ajjlattt  coronatur  : Voyez  un  peu  la  gloire 
même  temporelle  que  Dieu  procure  aux  Saints  , 
la  vénération  qu’il  fait  rendre  à leurs  reliques,  Sc 
les  miracles  qu’elles  operenti&:  conjecturez  de  là 
quels  honneurs  Dieu  rend  dans  le  Ciel  aux  âmes 
des  Saints , puifqu’il  couronne  ainfi  fur  la  terre 
leurs  corps  , quoy  qu’inanimez , Sc  qu’il  honore 
leur  gloire  dans  leurs  cendres  pour  nous  fervir  de 
puiflàns  éguillons , afin ’de  nous  faire  defirer  la 
même  couronne  par  la  veuë  des  Saints  qui  nons 
y appellent  eux-mêmes.  C’elt  la  penfée  de  S* 
Cyprien  , au  traité  qu’il  a fait  de  Corona  tnilitis , 
quand  il  dit  que  pour  adoucir  les  rigueurs  de  la 
mort,il  imprimoit  aux  Chrétiens  les  defirs  de  la 
gloire  ; il  leur  reprefentoit  le  Ciel  comme  leur 
pais  où  leur  pere  êtoit  déjà  monté  pour  les  y at- 
tendre : Magnum  hic  chantas  mercedem  expédiât. 
Ajoutons  que  tous  les  Saints  nous  convient  de 
les  fuivre,&  qu’en  nous  montrant  les  biens  qu’ils 
ontjils  nous  invitent  d’y  envoyer  cependant  nos 
{lefirs,  & d’en  pourfuivre  enfin  la  conquête. 
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3. Car  cen’efl:  pas  affiez  d’avoir  des  aflfeurances 
Ipeculatives  de  ee  bon-heur,des  délits  ianguilfans 
& inefficaces  de  cetce  gloire^il  faut  en  pourfuivre 
la  conquête  , Sc  prendre  les  moyens  necelfaires 
pour  y arriver.  La  raifon  fe  préd  des  principes  de 
Chryf.  S.Chfyfoftome  , qu’il  fonde  lur  la  qualité  des 
promelfes  de  Iesus  : Non  reliquit  nobts  honorera 
tantum  fine  conclu  iombus  .'Ne  vous  imaginez  pas 
que  nôtre  Pere  celefte  nous  ait  laiflé  Ion  héritage 
abfolument , ou  fous  telle  condition  qu’il  nous 
plaira  ; il  a appliqué  certaines  claufes  dans  cette 
atïeurance  , il  nous  le  donne  fous  des  conditions 
que  nous  devons  garder;c'eft  à dirq  que  nous  tra- 
vaillerons pour  l’ayoir,&:  que  nous  le  mériterons 
par  nos  bonnes  oeuvres.  Mais  quel  plus  efficace 
moyen  pour  nous  perfuader  cette  pourfuite  que 
la  veué  de  tous  les  Saints  ? Soit  que  nous  regar- 
dions les  travaux  qu'ils  ont  foufferts  pour  l’ac- 
quérir ; Soit  que  nous  confîderions  les  fenti- 
mens  qu’ils  ont  eus  dans  cette  pourfuitte  : Voyez 
ce  que  Jes  Saints  ont  fait  pour  acquérir  cet  heri- 
A&.14.  tage  &C  cette  gloire, /’rr  malt  ns  tribulatwnes  opor- 
tuit  non  tntrare  inregnmn  Dei\ Il  a fallu  que  nous 
foyos  entrez  dans  le  Ciel  par  le  chemin  des  tribu- 
lations & des  fouffiâces;tous  les  Saints  ont.  mon- 
té par  ce  chemin,  & il  n’y  en  a pas  un  feul  dans 
le  Ciel, qui  ne  l’ait  achepté  au  prix  de  fon  fang  & 
de  fes  larmes  ; & h nous  demandons  quel  fenti- 
ment  ils  ont  de  leurs  travaux  palfez  , ils  nous  ré- 
pondront qu’ils  e (liment  tous  leurs  combats  bien 
' recompenfez  parla  gloire  de  ce  triomphe  : Heu- 
reux. glaives, difent  les  Martyrs  ; heureufes  péni- 
tences , difent  les  Confelfeurs , qui  nous  conduit 
. fur 
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fur  ces  thrônes  : jugez  après  cela  quels  doivent 
ellre  nos  fentimens  pour  le  Ciel,  li  nous  devons 
faire  difficulté  de  marcher  fur  les  traces  de  tous 
les  autres  Saints  ; & li  cette  confideration  ne  doit 
pas  triompher  de  tous  les  obftacles  qui  nous  pour- 
roient  détourner  du  Ciel, 8c  de  toutes  les  attaches 
qui  nous  pourroienc  lier  à la  terre  ? C'eft  pour  ce- 
la que  l’Eglife  prefente  à nos  yeux  pendant  ce 
temps  l’image  de  fes  Saints  dans  la  gloire  ; pour 
faire,  dit  S.Auguftin,  fur  nos  cœnrs,ce  que  l'Ar- 
che fit  autrefois  dans  la  ville  de  Jenco  ; on  la  fit 
tourner  fept  fois  autour  de  cette  ville  rebelle  au 
fon  des  trompettes  lacerdotales  , & à la  feptiéme 
fois  les  murailles  en  tombèrent  à ce  bruit,  5c  à la 
prefence  de  l'Arche  : Quid  aliud  agit  arnuntiat:o  Auguft, 
regni  cœlejHs  ? quid  circuitus  area,  prafigurabat^nifi 
& omma  munimenta  ma  U vit a,  & Çpern  bu  jus  ft.u- 
li  fpe  futuriprtmi)  deftrueret  ? On  peut  comparer 
les  actions  des  Saints  l'image  de  *leur  gloire 
au  bruit  des  trompettes  Sacerdotales  ; c'eft-à-dire, 
aux  exhortations  que  les  Saints  nous  font  pour 
nous  engager  à imiter  leurs  vertus  , 5c  a vouloir 
participer  à leur  gloire, afin  d’alever  par  ce  moyen 
toutes  les  efperances  des  Chreftiens  , & de  nous 
perfuader  d’eftre  Saints  à leur  exemple. 

Comment  devons- nous  écouter  les  voix  de  Conclu- 
cette  divine  troupe?  Que  repondrons-nous  à cesfl0n' 
exhortations  ? quelle  doit  eftre  en  nous  la  célébri- 
té de  cette  Fefte  ? Il  n’en  faut  point  d’autre  que 
celle  que  demande  S.  Pierre  Chryfologue  : Ago>  ^ ç 
dît-il , parlant  aux  Chreftiens,  ut  te  fanfttficando  y ' 
SAttfto  rcfpondeas  Patrt  ; puifque  vous  elles  en  fans 
de  Dieu,  qui  eft  la  famteté  eiîentieUejVous  devçfc 
P âne  g.  Tome  III.  Y y / 
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répondre  à cette  qualité  par  la  fainteté  de  vètrç 
vie  ; 6c  vous  dire  à vous-même  ce  que  j’ay  dit  plu- 
fîeurs  fois  : Fiïij  SanUorum  [nmus.  i.  Nous  lom- 
mes  les  enfans  des  Saints  qui  ont  combattu  pour 
Dieu>nous  devons  imiter  leurs  exemples  ôc  leurs 
vertus.  2. Nous  tommes  les  enfansdes  Sainrs qui 
triomphent  dans  la  gloire;difpofons-nous  iur  leur 
fainteté, & excitons-nous  à participer  à leur  heri- 
tage.Que  ces  obligatiôs  font  belles,  qu  elles  font 
relevées  i mais  qu’elles  font  peu  obfervées  par  les 
Chrétiens,  Sc  que  nous  devons  juftement  renou- 
veler en  ce  jour  les  plaintes  que  faifoit  le  Pro- 
phète : Salvum  rne  fac  Domine  , quo  niant  defecit 
pki , If  Sanll  us  y qmmam  diminuta funt  vçritatcs  à filiis  ho - 
miman  ; Seigneur,  écoutez  ma  priere,  6c  me  çon- 
fervez  parmÿ  ces  troupes  innombrables  de  mé- 
ch.tnsjla  veucdcleur  multitude  6c  de  leur  malice 
me  fait  tomber  en  défaillance  \ ils  ont  abruty  tou- 
tes les  lumières  que  vous  leur  aviez  données  , ÔC 
ils  ne  fe  mettent  pas  en  peine  de  pratiquer  la 
moindre  des  vertus  qui  leur  tout  fi  importantes/ 
i.  Nous  devons  imiter  les  exemples  des  Saints, 
mais  pour  nous  acquitter  de  ce  devoir  , prenons 
d’un  cofté  le  tableau  de  leur  pieté  ; 6c  de  l’autre 
çeluy  de  la  vie  des  Chrêticns:Quélle  conformité 
y a-t'il  entre  la  vie  des  enfans  , 6c  la  fainteté  des 
pères  ? Quels  traits  avons-nous  de  leurs  vertus? 
Où  trouverons-nous  aujourd’huy  la  penitençe 
des  Confelleurs imitée  par  les  Chreftiens?  Sera- 
ce  dans  les  larmes  des  impies  , qui  n’ont  des  fou- 

{>irs  & des  gemdlèmens  que  pour  des  objets  q’ui 
es  rendent  ennemis  de  Dieu?  Où  verrons-nous  ia 
« fureté  des  Vierges  qui  ont  mieux  aimé  mourir 
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que  de  perdre  leur  virginité?  Sera-ce  dans  le  cœur 
des  impurs  qui  n’ont  des  iouhaics  & des  penfées 
que  pour  fouiller  leurs  âmes  6c  leurs  corps  de  mil- 
le impuretez  6c  de  mille  crimes,  dont  le  nom  feul 
{ouille  la  bouche  , de  blelFe  les  oreilles  chaftesj 
Pourront  - ils  dire  qu’ils  font  les  en  fans  de  ces 
ConfelTeurs  6c  de  ces  Martyrs  > comment  pour- 
rontvils  afpirer  à la  gloire  de  leur  mérité,  & pré- 
tendre à leur  protection  ? Erit  judex  SanEttu , (jr 
calcabit  impiurn  ; Les  Saints  leront  un  jour  nos 
Juges, & ils  fouleront  aux  pieds  les  médians.  Il 
veut  dire  que  Dieu  fera  deux  fortes  de  jugemens, 
lin  de  comparailon  , où  il  jugera  & condamnera 
les  médians  Chreftiens  par  les  exemples  des 
Saints  ; Venez  , leur  dira-t'il,  lâches  Chreftiens, 
pourquoy  venez-vous  à mon  Tribunal  avec  le* 
marques  de  vos  crimes  ; N’avez-vous  pas  les 
exemples  des  Saints  pour  fervir  de  motif  à voftre 
penitence  ? Ils  ont  elle  de  même  nature  que  vous, 
vous  avez  eu  les  mêmes  grâces  , vous  avez  efté 
dans  la  même  Eglife  , vous  avez  efté  nourris  des 
mêmes  Sacremens,  vous  avez  prétendus  à la  mê- 
me gloire  , &c  cependant  vous  avez  dégénéré  de 
leurs  vertus  ; vous  avez  vécu  comme  fi  vous 
aviez  efté  enfans  des  Démons  ; allez  mal-heu- 
reux,vous  eftes  indignes  de  leur  nom,  & de  l’he- 
ritage^  de  leur  gloire.  N’attendons  pas  ce  j ge- 
ment  rigoureux  , faifons  en  nous  mefmes  com- 
me un  jugement  anticipé  , voyons  combien  nous  1 
fournies  éloignez  de  la  première  fainteté  de  l'E- 
glife,  & de  la  pureté  des  Saints  -,  Afpirons  à leur 
condition  & à leur  dignité  , difons-nous  à nous- 
mefmes  : Filij  S mît  or  am  furnw.  Ha  ! Chreftiens 
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nous  fomtnes  çnfans  des  Saints,  tâchons; donc  d'i- 
miter leurs  exemples  8c  leur  zele,  pour  participer 
à leur  triomphe  8c  leur  gloire. 

z.  Mais  comment  encore  un  coup  nous  acquit- 
tons-nous de  ces  obligations  ? Les  Saints  nous 
donnent  l’efperance  de  la  gloire,  afin  que  nous  la 
délirions, & qt  e nous  la  pourfuivions-.Eft-ce  bien 
fe  difpofer  à la  gloire  des  Saints  que  de  mener  une 
vie  de  belle,  comme  fait  la  plus  grande  partie  des 
Chreftiens  ? Pretendons-nous  aller  dans  le  Ciel 
par  un  chemin  de  rofes  & de  plailirs , par  des  fa- 
tisfiiéfcions  & des  joyes  , puitque  les  Saints  ny 
font  arrivez  que  par  des  peines  8c  des  mortifica- 
tions ? Efperez-vous  la  gloire  des  Apôtres  qui  ont 
annoncé  le  nom  de  Jésus,  vous  qui  ne  l’avez  à la 
bouche  que  pour  le  blafphemer  ? Efperez-vous 
trouver  place  parmy  les  Martyrs, vous  qui  ne  vou- 
driez pas  verfer  une  goutte  de  fang  pour  Jésus? 
vous  qui  ne  voudriez  pas  endurer  la  moindre  vior 
-lence  du  monde-, Serez- vous  du  nombre  des  Vier- 
ges,vous  qui  avez  des  corps  impurs  8c  pourris  de 
mille  abominables  delices  , pendant  que  tant  de 
miferables  foupirenc  8c  gemiflènt  fous  le  faix  de 
..  la  pauvreté  • Forü  canu  & venefici Hors  d’icy, 

■ * méfhans  , ce  n’ell:  pas  pour  vous  , mal-heureux 
Chrelticns  , que  les  Saints  donnent  des  efperan- 
ces , aufli  bien  ne  les  voulez  vous  pas  vous-mê- 
mes ; ces  joyes  & eps  delices  du  Ciel  vous  font  en 
mépris. 8c  vous  n’y  penfez  jamais  ; vous  voudriez 
bien  qu’il  vous  fut  permis  de  demeurer  toujours 
fur  la  terre  , & de  jouir  de  ces  maifons  8c  de  ces 
polfefflons  -,  mais  non,il  ne  vous  fera  pas  plus  per- 
mis 4e  le  faire  qu’à  vos  peres  8c  meres,  8c  les  pas 
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Qu'ils  vous  ont  tracez  , vous  marquent  que  vous 
drevez  bien  toit  aller  après  eux. 

Mais  ces  evenemens  font  trop  funeftes  pour  la 
jôye  de  ce  jour  * considérons  plùtdft  que  puifque 
nous  fommes  les  enfans  des  Saints , nous  devons 
tâcher  d'être  Saints  comme  eux  j & vous  grande 
troupe  de  Conquerans  de  la  gloire  , qui  nous  en 
iiliprimez  l’efperance  par  vos  exemples  ; obtenez- 
nous  que  nous  vous  imitions  par  nos  actions, afin 
qu’aprés  avoir  participé  à vos  combats, & aux  vi- 
ctoires que  vous  avez  remportées  fur  le  Demon± 
le  monde  & la  chair,  nous  foyons  participans  dé 
vos  triomphes  dans  la  gloire  , que  je  vous  fou- 
haite , au  nom  du  Pere  , &c. 
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DE  TOUS  LES 


SAINTS 

- f 

Reddidit  Dens  mercedem  laborum  Sa»- 
&orum  fuorum.  Sœpient. io. 


j Dieu  a recompenfé  les  travaux  que  fes  Saints  ont 
[ouverts.  Au  Livre  de  la  Sagelle*  chap.io. 


té  de  l’air 


H Nauronnier  après  avoir  évité  tous 
les  écueils  de  la  mer  , & fou fferc  tou- 
tes les  tempe ftes  > arrive  enfin  au  port 
pour  y goufter  les  fruits  de  la  fereni- 
8k.  la  bonace  de  céc  élément  irrité  : 
Le  foldat  après  avoir  elTuyé  tous  les  hazards  d'un 
combat  fanglant , après  avoir  réponde  l’ennemy 
8c  monté  à la  brèche  , entre  enfin  dans  la  Ville 
pour  recevoir  les  triomphes  de  fa  v'étoire  * &c  la 
recompenfé  de  fes  travaux  : De  mefme  les  Saints 
qui  ont  vécu  fur  la  terre  dans  les  difgraces  & les 
naiferes  de  ce  monde  * dans  les  combats  & les 
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Victoires  contre  les  Démons  , dans  les  batailles 
ôc  les  guerres  continuelles  contre  enx-mcmes,onç 
enfin  entré  clans  la  gloire  pour  recevoir  les  pal- 
mes & les  lauriers  que  Jesus-Christ  avott  pré- 
parez à leurs  vertus  : ReddiJ.it  Dem  tasrcedem  la-  ' 
fortm.  Mais  l’Eglile  nous  les  prefente  aujour- 
d’huy  pour  y élever  nos  efprits  par  anticipation* 

& pour  nous  les  faire  refpeéter  dans  leurs  triom- 
phes , comme  nous  les  avons  admirez  dans  leurs 
combats.  Nous  les  avons  allez  fou  vent  envifa- 

i 

gez  chacun  etl  particulier  , dans  les  tempeftes  &c 
dans  les  orages  de  cette  mer  impetueufe  de  la  ter- 
re , aujourd'huy  nous  les  confiderons  tous  en- 
fembledansce  port  de  falut  & de  repos, pour  nous 
animer  par  leurs  exemples, & pour  nous  faire  imi- 
ter leurs  a&ions  afin  de  participer  à leur  couron- 
ne. Mais  pour  parler  du  bonheur  des  Saints  j 
nous  avons  bcfoin  des  forces  & des  lumières  du 
S.  E fpric  , demandons-les  par  l'entremife  de  la 
Sainte  Vierge,- & la  falüons  avec  l'Ange,  en  luy 
difant  : A ve  Maria. 

PErfonne  ne  peut  douter  que  la  fainteté  n’aié 
des  combats  à livrer,  puilqu’elle  elt  environ- 
née d’ennemis  ; elle  doit  les  vaincre  , parce  que 
la  palme  ne  fe  donne  qu'aprés  la  victoire  ; elle  eh 
doit  triompher  entièrement  & les  mettre  dans 
un  eftat  de  ne  le  plus  révolter  , parce  que  la  cou- 
ronne ne  s’achepte  que  par  la  perfev erance  : Les 
vices  font  ic}  ennemis,les  vertus  luy  fervent  pour 
remporter  la  victoire  , Dieu  feul  luy  donne  le 
triomphe  auffi  bien  que  la  perfeverance.  Nous  re- 
gardons aujourd’huy  tous  les  Saints  comme 
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conquerans  qui  ont  vaincu  entièrement  leurs  en»  I 
nemis,&  qui  en  reçoivent  le  triomphe  & la  gloi- 
re ; & nous  pouvons  dire  qu’il  poflèdent  h Ciel 
comme  une  terre  & une  poflefTion  qu’ils  ont 
achetée  au  prix  de  leur  fang  & de  leur  vie  : Redd't - 
dit  Detu  mercedem  laborum.  C’eft  cette  glorieufe 
recompenfe  que  nous  devons  confiderer  âujonr- 
d’huydans  les  Saints , fous  trois  differentes  qua- 
litez  ; î.  Elle  rend  les  Saints  admirables  par  fa 
beauté:  1.  Elle  les  rend  redoutables  par  le  pouvoir  • \ 
qu’elle  leur  communique  : 3.  Enfin  elle  les  rend 
aimables  par  les  faveurs  que  Dieu  nous  diftnbuë 
par  leurs  mains.  Ce  font  les  trois  fleurons  qui  ac- 
compagnent la  couronne  des  Saints,&  qui  feront 
les  trois  parties  de  ce  difeours.  . 

C'eft  avec  jufte  raifon  que  Job  dit  que  Dieu  a 
fait  tant  de  merveilles  dans  lanature,qtie  perfonne 
n’en  peut  découvrir  le  nombre; Qtùfacit  magna  & 
incomprthenfibilt a & mirabilia  , quorum  non  ejl 
numerm  : Ses  effets  font  fi  prodigieux  & fi  fur- 
prenans  qu’il  faut  plûtoft  les  admirer  par  un  filen- 
ce  refpedneux  que  de  vouloir  entreprendre  de  les 
faire  voir  par  des  paroles  , qui  fie  fçauroient  en 
produire  l’éclat,  ny  en  faire  voir  le  nombre  ; /£/«- 
rabi’ia  facit  quorum  non  eft  numerus.  Mais  s’il  eft 
admirable  dans  la  nature,il  eft  bienrplus  furpre- 
nant  dans  la  gloire  ; Il  ne  faut  pas  s’étonner  îi  ce 
Prophète  demeure  muet  dans  la  confideratiôn  des 
parties  de  l’Univers,  puis  qu’un  Apôtre  qui  ctoit 
éclairé  des  lumières  de  la  grâce  , & melme  qui 
avoit  veu  & goûté  fes  effets  furnatutels,nous  dit, 
Nec  ocultts  vidit , ncc  aurit  audivtt , ntc  in  cor  ho - 
minis  afeenderunt , que,  Deus  praparavtt  diligents - 
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.*  L’efpritde  l’homme  avec  toute  fa  lumière 
ne  peut  pas  S’imaginer,  ny  fon  coeur  avec  la  vafte 
étendue  de  fes  fouhaits  & de  fes  defirs , ne  peut 
pas  fe  perfuader  ce  que  Dieu  a préparé  à ceux  qui 
le  fervent  : Mirabilis  Deus  in  S and  h fuis  ; Dieu 
eft  admirable  dans  fes  Saints,  pour  deux  raifons  ; 
1 . A caufe  de  la  lumière  de  gloire  qu’il  leur  com- 
munique : i.  A caufe  de  la  vifion  beatifiquedont 
il  les  gratifie. 

i.  L'Ecriture  Sainte  qui  s'interelTe  dans  îa 
gloire  de  Dieu  , a tâché  de  nous  donner  quel- 
que crayon  de  fa  Majefté  , & elle  s’eft  fervie 
des  plus  riches  comparaifons  de  la  nature  pour 
nous  faire  concevoir  quelque  idée  de  ,fa  gloire  ; 
Tantôt  elle  dit  qu'il  habite  une  lumière  inacceffi- 
ble  , qui  eft  au  delliis  de  la  portée  de  nos  efprits- 
& de  nos  entendêmens  ;Tantoft  elle  reprelente 
fon  thrône  dans  le  Soleil , comme  le  plus  beat* 
de  tous  les  Aftres  & le  pere  de  toutes  les  lumiè- 
res : Tantoft  elle  dit  qu’il  eft  abîmé  dans  un 
brillant  de  lumière, qui  par  fon  éclat  éblouit  tous 
les  yeux  de  ceux  qui  le  regardent;Enfin  elle  nous 
lofait  voir-marchant  tur  les  vents  comme  fur  un 
ch.tr  de  ^jpmphe  qui  porte  fon  nom  & fa  gloire 
à toutes  les  Nations  : Mais  la  grandeur  de  Dieu 
eft  trop  vafte  & trop  étendue  pour  fe  pouvoir 
contenir  en  foy-même  ; Il  diftribuë  une  partie 
de  cet  éclat  & de  cette  gloire  à tous  les  Saints  , à 
chacun  (elon  fon  mérité,  pour  recompenfer  leurs 
vertus  ; Il  êleve  leur  entendement  par  la  lumière 
de  gloire,pour  recevoir  les  rayons  de  fa  Majefté  j 
Il  eft  de  la  lumière  de  gloire  à 1 égard  des  bien- 
heureux dans  le  Ciel  , comme  il  eft  de  la  grâce 
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à l’écart  des  Chrétiens  fur  la  terre  ; comrrfè 
ceux-cy  ne  peuvent  faire  aucune  aétion  méri- 
toire de  l’eternité  , fans  le  fecours  de  cette  aiiiiaa 
ble  qualité  , de  même  ceux-là  ne  fçauroient  ja- 
anais  fupporter  l'éclat  de  la  veuë  de  Dieu  , fans 
cette  lumière  de  gloire  qui  fortifie  la  foiblcllè  de 
l’entendement.  Avez-vous  jamais  confideré  une 
barre  de  fer  que  l’on  tire  de  la  fournaife  ? Elle  eft 
toute  penetrée  de  feu,  & elle  paroît  plûtoft  de 
flammes  que  de  fer;  Tel  à proportion  fera  l'en- 
tendement d’un  Bien-heureux  joüillant  de  la  vi- 
fion  de  Dieu  ; cette  lumière  de  gloire  l’abforbera 
& l'abyfmera  dans  fes  rayons,  de  telle  façon  qu’il 
n’aûra  plus  aucune  qualité  de  la  puidance  de 
l’homme  dâs  l’ordre  de  la  nature,mais  de  l’hom- 
me élevé  dans  un  ordre  furnaturel.  L’Çvange- 
lille  dit  que  Iesus-CArist  voulât  faire  voir  à fes 
Apoftres&:  à tous  les  hommes  en  leur  perfonne  ; 
la  beauté  de  la  lumière  de  gloire  qu’il  leur  prepa- 
roit  dans  l’eternité  , leur  en  fit  voir  par  avance 
une  partie  fur  fon  propre  corps  , lors  qu’il  étoit 
fur  la  montagne  duThabor  $ & il  dit  qu’en  cet 
état  fon  vilage  parut  comme  un  Soleil  que 
fes  habits  devinrent  blancs  comme  la  iWge  Re- 
fplenduit^ faciès  eut  fient  Sol , & fafta  fit  fit  vcïli- 
menta  ejus  alba  fient  nix  .*  De  façon  que  S.  Pierre 
qui  étoit  prefent  à ce  myftere  , devint  tellement 
lurpris  , que  mettant  en  oubly  toutes  les  chofes 
de  la  terre  , fit  une  priere  à fon  Maiftre  ; Bonurn 
efi  nos  hic  ej[e,  faciamus  hic  tria  tabernacuia  : Ha  î 
mon  Dieu  , quels  torrens  de  joye  & de  fatisfa- 
ébons , qu’il  nous  foit  permis  de  demeurer  éter- 
nellement icyjnou^jjaftirons  un  Temple  à voftré 
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honneur.  C’eft  ainfi  à proportion  que  les  Saints 
paroilTent  aujourd’huy  à nos  yeuxjnous  les  pou- 
vons envifager  par  les  lumicresde  la  Foy, comme 
une  troupe  infinie  de  Soleils  & d’Étoiles  qui  dé- 
tendent lui*  la  terre  pour  nous  faire  voir  l’éclat  de' 
leur  gloire;  jufii , & fient  Sol  in  arundi-  Sapicr.5, 

ncto  difcnrrent  : Les  Saints  brilleront  dans  le  Ciel 
comme  des  Soleils  vivans , 8c  par  la  lumière  de 
gloire  qu'ils  poffedent,  & par  la  vifion  beatiftque 
dont  ils  joui/fent. 

2.  Il  y a cette  différence  entre  les  chofes  de  la 
terre  & celles  du  Ciel, que  celles-là  ne  font  qu’ir- 
riter l'appetit  fenfitif  qi  âd  on  les  voit, au  lieu  qud 
celles-cy  le  fatisfont  & le  comblent  en  même 
temps  de  joye  & de  plaifirs.  Envilagez  fi  vous 
Voulez  un  Roy  dans  ion  liél  de  Juftice  , entouré 
d’éclat  8c  de  grandeur, de  rich elfes, & de  magnifi- 
cence ,1a  veuc  feule  defes  richeflês  ne  diminuera 
pas  la  pauvreté  d’un  mal-heureux:qu’un  homme 
affamé  confidere  tant  qu’il  voudra  un  fomptueujc 
banquet , cette  veuë  feule  ne  fert  que  pour  aug- 
menter fa  faim  , & pour  provoquer  la  nature  à 
chercher  le  foulagement  de  fa  peine  : Il  n'y  a que 
Dieu  feul  dont  la  vifion  comble  de  contentement 
toutes  les  puiilances  d'un  Bien-heureux  ; c’eft  un 
miroir  ardent  qui  en  même  temps  qu’il  darde  fes 
rayons  fur  l’entendement  d'un  Saint, luy  imprime 
toutes  les  qualitez  de  fon  effence  : La  raifon  eft 
parce  que  Dieu  étant  infiny  en  toutes  fortes  de 
perfe&ions, & étant  un  être  fimple  & indivifible, 
il  ne  peut  pas  fe  faire  voir,  qu’il  ne  communique 
par  une  concomitance  neceflaire  tous  Les  attributs 
de  fa  nature,  & par  confequent  il  qe  peut  qu’il  ne 
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Pfal.i?.  fatisfalïè  toutes  les  puiflances  de  l’homme  : Satiaz 
bor3cum  apparuerit  gloria  tua  -,  La  pollcfïion  de  la 
lumière  de  gloire  fera  le  comble  6c  la  confomma- 
tion  de  toutes  les  joyes.L’Apôtre  pour  nous  mar- 
quer l'étendue  de  cette  joye  , dit  que  nous  deve- 
nons femblables  à Dieu  en  fuite  .de  cette  vifioti 
beatifique,yT7w»/f/  et  enmut,  Ainh  donnez  liberté 
à vos  elprits  de  concevoir  telle  grandeur  qu’il 
vous  plaira  du  bon-heur  de  Dieu  en  h.y  - même  * 
reprefentez-vous  toutes  les  joycs  que  l’on  puille 
jamais  goufter  fur  la  terre  j envifagez  tout  ce  que 
la  nature  a de  plus  beau,  de  plus  charmant  & de 
plus  agréable  \ & apres  les  avoir  amafsé  tous en- 
ïemblej  dites  que  ce  n’eft  rien  en  comparai fon  de 
cet  Océan  de  delices  & de  contentemcns  : Mais 
dites  auffien  même  temps  que  c’eft  un  divin  Ori- 
ginah  qui  fait  autant  d’illuftres  copies  de  la  mê- 
me joye , qu’il  y a de  Saints  qui  joui  lient  de  fa 
~ veuë  : tune  firniles  et  erirnus. Nous  pouvons  com- 
parer l’union  que  l'ame  fainte  a avec  Dieu  dans  le 
Ciel , à celle  que  la  nature  humaine  a eue  fur  la 
terre  avec  le  Verbe,  & nous  pouvons  dire  que 
comme  par  l’union  hypoftatique  la  nature  hu- 
maine a receu  toutes  les  perfections  de  la  nature 
divine  , de  telle  maniéré  qu’elle  a été  puillànte  i 
fage,  & bien-faifante  comme  Dieu,  de  même  les 
âmes  des  Saints  étant  unies  à Dieu  par  la  Vifion 
beatifique,  demeurent  avec  luy  comme  la  nature 
humaine  eft  demeurée  participante  de  tous  les 
avantages  de  Dieu  ; d’où  vient  que  comme  Dieu 
ëft  éclatant  & lumineux  , de  même  les  âmes  des 
Saints  font  brillantes  de  lumière  & d’éclat  :Reddi- 
dit  Deus  mcrccdem  laborum  Santlorum  fuorü . G ’eft 
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pourquoy  Bo'cce  voulant  definie  la  Béatitude , la 
nomme  une  parfaite  & conlonnnée  pofièfiion  dç  Boëc 
tous  les  biens  que  l’on  peut  louhaitter:£j?  tots  fi-  COnfol. 
rnul  07  intcrminabilis  vus  perfetta  pojfcjjio.  Ha  ! Plulof, 
giorieufe  journée  en  laquelle  1 Egliie  nous  pre- 
lente  le  triomphe  & la  gloire  des  Saints  comme 
des  abrégez  de  la  gloire  de  Dieu. Ce  font  des  So- 
leils qui  ne  peuvent  pas  paroître  dans  l’Eglife 
qu’il*  ne  ravivent  dans  de  faints  tranfports  tous 
les  Chrétiens  qui  prétendent  à la  même  poil’ef- 
fion  : Grands  du  monde,qui  avez  vôtre  cœur  at- 
taché  à voftee  pompe  5c  àvoftre  éclat,  retirez-le 
pour  un  moment  de  ces  objets  trompeurs  5c  de 
ces  vaines  apparences  pour  les  jetter,  fur  la  gloire 
des  Saints,  à laveuc  de  laquelle  vous  connoîtrez 
combien  vous  êtes  éloignez  d’une  véritable  grâ- 
deur  : Voluptueux , qui  étudiez  jour  & nuit  le 
moyen  de  futisfaire  à vos  pallions  , envifagez  les 
torrens  de  joye  3c  de  delices  donc  joui  fient  les 
Saints  aujourd  huy  , & pour  Iefquels  vous  êtes 
créés  : Apprenez  ce  que  dit  S.Auguftin,que  leur 
joye  efi:  fi  grande  , que  pour  la  pofièder  un  mo- 
ment.il  faudroit  foutfiir  une  éternité  de  peines  & 
de  fupplices  : Mais  non  , Dieu  ne  la  vend  pas  fi 
cher  , il  la  donne  pour  un  morceau  de  pain  que 
l’on  donne  à un  pauvre  pour  fouiager  la  necefli- 
té  ; il  la  donne  pour  un  jeûne  & une  mortifica- 
tion, pour  une  larme  , pour  un  aéte  d’amour  } 

Dédie  Detts  mercedem  laborum  Sa/:ttorttm  fuo- 
rum.  C’ell  ainfi  que  Dieu  rend  les  Saints  admira- 
bles par  les  dificrens  avantages  qu’il  leurdiftri- 
buë  , mais  il  les  rend  encore  redoutables  par  la 
puifiance  qu'il  leur  donne. 


Digifeed  by  Google 


IL 

Point, 


IocU. 


""""""y- 

718  Troifîème  "Panégyrique 

$i  Dieu  eft  aimable  pat  fa  bonté,  il  eft  redouta- 
ble par  fes  rigueurs  , de  H fa  mifericorde  nous 
donne  des  jultes  G» jets  d’avoir  de  la  confiance , fa 
Juftice  nous  donne  plufieurs  occafions  d’appre- 
hender  : Le  Prophète  pour  nous  faire  compren- 
dre combien  ilfcft  à craindre,  nous  le  reprefente 
anfli  terrible  Sc  aufli  formidable  qu’un  Prince  qui 
commanderoit  à plufieurs  armées  rangées  en  ba- 
taille toutes  prêtes  à fôdre  fur  ion  ennemy.  +Quia 
Tjutlta  funt  ritmis  caftra  ejtts  -,  rnagms  enirn  dies  Do-  , 
mini  & terrtbilis  v*lde.Le  )oi\t  de  ù.  venue  eft  ex- 
trêmement à craindre  pour  ccluy  qu’il  vient  atta- 
quer. le  trouve  que  Dieu  peut  exercer  fa  gran- 
deur & fia  pui fiance  fur  deux  fujets  differens  , fur 
l’être  & fur  le  non  être  : il  peut  agir  fur  le  non 
être  , en  faifant  fortir  un  nombre  infiny  de  créa- 
tures aufli  parfaites  , Sc  meme  infiniment  plus 
parfaites  que  celles  que  nous  admirons  dans  la 
nature  : Il  peut  agir  fur  l’être , & même  fur  les 
deux  fortes  d'êtres  , fur  l’être  moral  & fur  l’être 
phyfique  : Sur  l’être  phyfîqtie , en  ce  qu’il  peut 
anéantir  en  un  moment  tout  ce  vafte  Vnivers,  Sc 
réduire  au  néant  toutes  les  créatures  fenfibles  de 
la  terre  Sc  du  Ciel,  fans  fouffrir  aucune  diminu- 
tion de  fa  gloire  nyde  fes  attributs  II  peut  agir 
fur  l’être  moral  , c’eft-à-dire  fur  lesaéfions  de  1^ 
Volonté  & de  l’entendement  des  hommes,cn  pu- 
niflant  les  mauvailes  actions , ou  recompenlànt 
les  bonnes  œuvres  qu'ils  ont  faites  pendant  leur 
vie. Il  peut  condamner  les  mcchans  à un  fupplice 
eternel,ou  combler  les  Saints  d une  joye  immor- 
telle^ Voila  les  fumets  de  la  puillànce  de  Dieu  : 
biais  il  ne  fe  contente  pas  de  Juger  iuy-mçme  les 
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hommes  par  fa  puillànce  & Ton  authorité  , il  la 
communique  encore  aux  Saints  pour  les  rendre 
redoutables  aux  impies  comme  il  les  a rendu  ad- 
mirables aux  juftes.Delà  vient  qu’ils  feront  le  ju- 
gement des  hommes  en  deux  façons  : 1.  Par  un 
jugement  ubfolu  ; 1.  Par  un  jugement  de  compa- 
railon. 

1 .Ne  vous  étonnez  pas  fi  je  dis  que  Dieu  don- 
nera aux  Saints, au  jour  du  h gement , la  puilîàn- 
‘ ce  de  juger  les  hommes,  puilque  Iesus-Christ 
Juy  même  le  dit  à S.  Pierre  , lors  qu'il  demanda 
à Ion  Maiftre  quelle  recompenfe  il  pouvoit  efpe- 
rer  pour  avoir  tout  quitté  pour  le  fuivrejil  lui  ré- 
pondit que  pour  marquer  la  grandeur  , il  feroic 
affis  fur  u n Thrône  avec  les  autres  Apoftres  pour 
juger  les  vivans*&  les  morts;  Tu  tiendras  la  ba- 
lance donc  dépendra  le  bon- heur  ou  le  mal- 
heur des  douze  tributs  d’Uraël  : Cum  federit  filius 
hovtitùs  in  fede  tnajeftœtis  fn£  fdebitis  & vos  fnper 
fedes  duodecim  judicatesduodecim  ttibtts  Jfrael.  Ce  Matt.i? 
qu’il  a dit  à S.Pierre  & à tous  les  Apoftres  en 
particulier,  ii  l’a  dit  à tous  les  Saints  en  general; 
çz  feront  eux  qui  jugeront  les  actions  des  hom- 
mes , & qui  feront  les  arbitres  de  la  predeftina- 
tion  ou  de  la  réprobation  des  Chrétiens;  Fnlge-  SaP*  3* 
bunt  fat; tti  - judtvabunt  nationçs  , & dnmiïiabumur 
populis  : Les  Saints  paroîtront  avec  une  majefté 
jiom  pareille  devant  la  face  de  Iesus-C^rist,  8c 
là  étant  comme  autant  d’Aftres  brillans  autour 
de  ce  divin  Soleil , ils  jugeront  avec  lu  y toutes 
les  Nations, & ils  donneront  des  loix  éternelles  à 
tous  les  peuples  qui  feront  aftembiez  à ce  Iuge- 
mQu^hdicabunt  mt ionts,&  dominabwnnr  fopnli% 
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C’eft  dans  cette  illuftre  pofture  que  i'Eglife  nous 
les  reprelente  aujourd’nuy  j Ils  lonc  aimables  8c 
puiirans  en  eux-mêmes,  mais  l’éclat  & les  rayons 
qui  l'ortent  de  leur  grandeur  nous  avei-tillenc  par 
avance  qu’ils  doivent  être  nos  luges  , 8c  que  fi 
nous  ne  nous  les  rendons  propices  par  nos  priè- 
res pendant  nôtre  vie,ils  nous  paroicrônt  redou- 
tables apres  noftremort.  N’eftce  pas  cette  figu- 
re que  nous  explique  S.Iem  dans  l’Apocalyple} 
quand  il  dit  qu’il  a veu  l’Agneau  debout , c’eft  à 
dire  Iesus-Christ  ,&  qu'il  y avoit  cent  qua- 
rante & quatre  mille  qui  le  fuivoient  portans  Ton 
nom  & celuy  de  Ton  Pere  écrit  fur  leur  front,  &■ 
qu’en  même  temps  il  a entendu  d’un,  cofté  des 
bruits  de  tonnerres  8c  d’éclairs,  qui  portoient  de 
la  terreur  par  tout,  8c  de  l’autre  des  voix  dè  con- 
certs & de  luths  qui  cajifoient  des  |Oyes  & des  fa- 
tisfaéfcions  infinies  à ceux  qui  les  entenioient?  Et 
audivi  vocem  de  cala  , tancjuam  vocem  aquarum 
multarum  , & tunquam  vocem  tonitnù  tnagni , & 
vocem  fient  citharadorum  cithttriz.antium  incitha . 
ris  fuis.  Ah  ! Chcêtiens,c’eft  cette  troupe  innom- 
brable de  SS.  qui  accompagnera  Jésus-Christ 
au  jugement,  8c  qui  doit  jetter  des  foudres  8c  des 
tonnerres  contre  lés  médians,  mais  qui  doicau/Ii 
fe  fervir  de  luths  8c  de  gaitarres  pour  applaudir 
& pour  loiier  les  bons.  Ou  bien  difons  qu’aujour- 
d’huy  I’Eglife  nous  les  prefente  comme  tenansdes 
luths  8c  des  inftrumens  de  mufique  pour  nous 
animer  à les  fuivre,&  à imiter  leurs  adionsjmais 
qu’au  jour  du  Iugement  ils  nous  paroîtront  cony 
me  des  foudres  , des  éclairs  & des  carreaux  fur  la 
tête  de  ceux  qui  ne  les  aurôc  pas  écoutez  en  cette 
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#Fefte  , ou  ils  préviennent  cette  funefte  arrivée, 
Tknquam  vocem  tonitrui  magnijfr  vocem  citbarœdo- 
rum  citharmantium  in  citharts  fuis.  Ha  I glorieux 
avantages  pour  des  hommes  , d’entrer  en  partage 
de  la  puiflance  & de  l’authorité  d’un  Dieu  : Mais 
funeftes  cir confiances  pour  des  pécheurs  , de  de- 
venir les  fujets  & comme  les  efclaves  des  Saints, 
veu  principalement  qu’outre  ce  jugement  abfolu 
qu’ils  feront  contre-eux,  ils  feront  encore  un  ju- 
gement de  comparaifon.  ! ■ 

i.  C’eft  une  fécondé  circonftance  du  juge- 
ment que  les  Saints  feront  fur  les  hommes  , 8c 
qui  fera  d’autant  plus  funefte  aux  méchans,qu’el- 
le  leur  fera  connoiftrc  évidemment  leur  lâcheté 
& leur  ingratitude  , voyant  qu’il  n'a  tenu  qu’à 
eux  de  fe  lauver  , & qu’ils  avoient  les  mêmes 
moyens  8c  les  mêmes  fecours  que  leurs  Juges. 

J e su  s-  Ch  r i s t nou  s exprime  ou  vertement  le  j u- 
gementde  comparaifon,  quand  parlant  aux  Scri- 
bes & aux  Pharifiens  pour  montrer  la  durecc  de 
leur  coeur,  & leurs  mauvaifes  inclinations  au  pé- 
ché , il  leur  dit  que  les  Ninivites  s’éleveroient 
un  jour  contre-eux  , pour  demander  vengeance  i 
de  leurs  crimes,&  de  leur  obftioation  j Virt  Nini - ^at* u* 
vite  /urgent  in  judicio  contra  gentem  ijtàm  , Parce, 
leur  difoit-il,  que  ces  peuples,quoy  qu’idolâtres, 
ont  fait  penitence  à la  prédication  de  Jonas,&  vous 
autres  vous  n’avez  pas  daigné  m’écoûtcr,  ny  fui- 
vre  les  véritables  maximes  que  je  vous  ay  don- 
nées pour.vous  reconcilier  avec  mon  Pere  , non- 
obftant  les  preuves  8c  les  argumens  que  je  vons 
ay  dpnnej  par  mes  miracles  de  ma  Divinité  : Et 
après  il  dit  : Regina  An[tri  furget  in  ludicio.  La  Ibid» 
PAticg.  Tom.  III.  Z z ^ 
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Reine  de  Saba  a quitté  fon  Royaume  8c  fèf  1% 
Eliats  , pour  aller  entendre  Salomon  , & pou* 
profiter  de  Tes  confeils  ; & cepen<^nt  quoy  que 
j’aye  quitté  le  Royaume  eternel  que  je  poilè- 
dois  dans,  le  fein  de  mon  Pere  , & que  je  me  lois 
humilié  au  dclfous  même  des  hommes  pour  vous 
donner  des  leçons , vous  n’avez  pas  voulu  m’é- 
couter , Kcgtnct  a itft ri  furget  in  jydtcw  : Ha  I cette 
Reine  vous  condamnera  au  jour  du  jugement,  ÔC 
les  actions  qu’elle  a faites,  & les  travaux  qu’elle 
a endurez  pour  acquérir  une  feiençe  palfagere, 
feront  les  juftes  accufateurs  3c  les  funeltes  juges 
de  vôtre  infenfibilité.  Si  eft  ainfi  , comme  nous 
n’en  pouvons  pas  douter,  pmfqueij£Sus-CnRis^ 
nous  l’a  alfeure  de  fa  propre  bouche,  que  ces  In- 
fidèles condamneront  les  Juifs  par  leurs  exem- 
ples ; avec  plus  jufte  raifon  devons-nous  croÿre 
que  les  Saints  condamneront  les  méchans  Chré- 
tiens , par  la  çomparaifon  qu’ils  feront  de  leurs 
vertus , avec  les  vices  des  libertins  ? C*eft  ce 
que  J e su  s Christ  nous  déclaré  par  les  lignes 
qu’il  prophetife  devoir  arriver  au  jugement,apré$ 
avoir  exhorré  fes  Apôtres , & tous  les  Saints  en 
leur  per  fon  ne  , à fouffrir  toutes  les  ignominies  & 
toutes  fortes  de  fupplices  pour  l’amour  de  luy, 

3c  après  leur  avoir  dit  qu’ils  dévoient  eftre  traî- 
nez devant  les  Jt  g:s,&  menez  fur  les  échaffàux, 
il  leur  dit  pour  lçs  confoler  , Ne  craignez  pas  de 
ti,  fouffrir  , Noltte  terreri ■ : Pourquoy  , Seigneur  ? 
Snrgct  gens  in  gentem  Ha  ! c’eft  qu’un  peuple  s’é* 
lèvera  contre  un  peuple,  & ceux  qui  ont  fouffèrt 
çn  ce  monde,  feront  en  l’autre  les*juges  & les  en- 
nemis de  ceux  qui  n’auront  pas  voulu  les  imiteti 
Surget  gens  wgentem.Qc  fera  à ce  jour  qu’on  verra 
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f la  véritable  différence  qu’il  y aura  entre  les  amis 
de  Dieu  & fes  ennemis  , ce  fera  à ce  moment 
qu'on  diftinguera  la  vertu  du  vice  : La  charité 
des  Apôtres  condamnera  la  cruauté  des  Chi  êtiens 
envers  leur  prochain  ; la  force  8c  le  courage  des 
Martyrs  accufera  la  moleffe  des  delicars  -,  enfin  la 
pureté  des  Vierges  & la  foy  des  Confdïéurs , fe- 
ront les):  ges  de  l'impureté  & de  l’infidelité  des 
libertins.  C'tft  pour  prévenir  ce  malheur",  que 
l’Eglile  nous  prefente  aujourd’huy  la  folemnité 
des  Saints , pour  nous  faire  prendre  un  véritable 
deirein  de  les  fuivre  , pour  n’eftre  pas  obligez  de 
fouffrir  leur  condamnation  ; Il  faut  fe  mortifier 
à leur' exemple,  il  faut  triompher  de  fes  pallions, 
& déclarer  la  guene  au  Démon  & à la  chair,pour 
recevoir  une  pareille  recompenfe.  Condemnat 
jujha  mortuus  vivos  ir/ipior,  dit  ie  Sage  ; Les  juftes 
qui  font  déjà  morts , condamnent  par  avance  les 
impies  qui  vivent  encore  : Comment  cela  ? c’eft 
que  les  juftes  prefentent  tous  les  jours  les  exem- 
ples de  leurs  vertus  devant  les  yeux  des  méchans, 
pour  les  obliger  de  les  imiter  ; ce  font  les  copies 
vivantes  & l’abregé  de  la  vie  de  Jesus-Chr  i st, 
qui  nous  paroifïent  tous  les  jours3afin  de  nous  en- 
seigner la  pratique  de  l’Evangile.  Mais  hélas  ! fi 
nous  ne  fuivofis  les  traces  qu’ils  nous  ont  laifTées, 
fi  nous  ne  pratiquons  les  exemples  qu’ils  nous  ont 
donnez  , ces  mefmes  exemples  qui  doivent  eltre 
les  motifs  de  noltre  falut , feront  les  Lu  jets  de 
nôtre  réprobation  ; & s’ils  nous  les  reprefe.ntent 
maintenât  comme  des  flambeaux  pour  nous  éclai- 
rer dans  le  chemin  de  l’eternité  , ils  s’en  fervi- 
ront  pour  lors  corne  d’un  feu  dévorant  pour  nous 
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punir,  C’cft  ainfi  que  Dieu  uôus  rend  les  Saints 
admirables  par  les  glorieux  avantages , qu’il  leur 
communique  ; c’eft  ainfi  qu'il  les  rend  redouta- 
bles par  la  pui fiance  qu'il  leur  donnerais  encore 
c’eft  ainfi  qu'il  nous  les  rend  aimables  par  les 
biens  qu’ils  nous  diltribuem. 

Dieu  eft  admirable  à raifon  de  l’eftenduë  de  fa 
puiflunce  , & en  cette  qualité  il  mérité  nos  ref-  , 
peéts  j II  eft  redoutable  à raifon  de  la  grandeur  de 
la  Juftice  , & en  cette  confideration  il  exige  nos 
craintes  & nos  apprehenlions  \ mais  il  cil  aufiî 
aimable, à raifon  de  la  multitude  & de  Iadiverfitc 
des  bien-faits  dont  il  nous  prévient  tous  les  jours, 
& fous  ce  titre  il  demande  nôtre  affeélion  & nôtre 
amour  : Ce  qui  a fait  dire  à un  Payen  que  fi  les 
médians  s’aftiénent  d’oftenfer  Dieu  pour  la  crain- 
te qu’ils  ont  de  fes  châtimens  , les  bons  doivent 
s’éloigner  du  vice  pour  l'amour  qu’ils  portent  à (a 
bonté,  .Un  autre  Payen  a dit  très- bien  que  le  mo- 
tif qui  nous  fait  recourir  à Dieu  , c'eft  le  befoin 
que  nous  avons  de  ion  fecours  dans  nos  necelfi- 
tez  : Deoi>e]iiirogat 3ille facit.  Nous  devons  aimer 
Dieu  pour  deux  raifons  ; premièrement  parce  qu’il 
peut  nous  foulager  j fecondement , parce  qu’il  le 
/ veut*  il  peut  nons  foulager,  parçe  qu’il  eft  Touc- 
puilfant  ; Il  veut  nous  foulager  > parce  qu’il  nous 
aime  infiniment.  Mais  ce  font  ces  deux  aimables 
qualitez  qu’il  communique  aux  Saints  pour  nous 
les  rendre  aimables  : i.  Il  leur  donne  le  pouvoir 
de  nous  fecourir  dans  nos  miferes, parce  qu’ils  les 
çonnoiftent  : z.  Il  leur  donne  le  vouloir  de  les  fe- 
çpurir  , parce  qu’ils  nous  aiment  d’un  amour  dç 
jeudreflfe,  & d’une  charité  confommée, 
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Il  y a bien  de  la  différence  entre  les  amis  de  la 
terre  8c  ceux  du  Ciel  ; ceux-là  peu  vent  avoir  deux 
deffauts  dans  leurs  promelles  ; ou  ils  ne  peuvent 
pas  nous’ aider  dans  nos  peines,  ou  il  ne  le  veulent 
pas, pour  iiepas  troubler  leur  joye  & leurs conten- 
temens  : Mais  les  Saints  qui  font  les  amis  du  Ciel, 
peuvent  à toute  heure,à  tous  momens,nous  ayder 
& nous  fecourir  j parce  que  poiledans  l’elfencede 
Dieu,&  joiiifTans  de  fa prefence,ils  joüilTent  con- 
fequemment  de  toutes  les  richeifes  , Üc  poiTedent 
par  participation  tous  les  avantages  de  fa  Divinité. 

Ils  pollédent  Dieu  en  trois  manieres,ou  fous  trois 
titres  differens,  comme  Amis,  Dm  non  dicam  vos  Ioan.î  ç. 
fervos,  fed  dixi  vos  amïeos  : comme  Elpoux,  Spon-  4i 
fibo  te  mihi  tn  fernpiternum  ; comme  recompenléj  ^ 
De  reliqtio  repo/ita  est  mibi  corona  juftiiia.  1 .Com- 
me amy  : Toutes  les  loix  de  la  véritable  amitié 
permettent  aux  amis  d’ufer  mutuellement  de  leurs 
biens , 8c  d’en  difpofer  à leur  volonté  : i.  Com- 
me Efpoux  : Toutes  les  claufes  des  légitimés  al- 
liances font  entrer  tous  les  contraélans  dans  la 
pofiëflion  dé  leurs  heritages,&  l’Efpoufe  ne  peut 
pas  dire  que  fa  dot  eft  à elle  pendant  qu’elle  effc 
lous  la  tutelle  de  fou  Efpoux;  j.  Enfin,  ils  polfe- 
dent  Dieu  comme  recompenfe  : Vous  fçavez  pat 
l’experience  journalière  qu’une  chofe  que  nous 
avons  receuë  à titre  de  recompenfes  nous  appar- 
tient^ quenous  pouvons  nous  en  fervir  comme 
d’une  chofe  qui  e(t  à nous  : Si  donc  ils  poflëdent  i ' 
Dieu  fous  tous  ces  titres  avantageux  , qui  doute 
qu’ils  n’ayent  le  pouvoir  de  foulager  nos  miferes? 

• Quelle  grâce  peut  leur  refufer  ce  véritable  Amy* 

-dans  le  temps  qu’ils  luy  reprefentent  nos  ktë- 
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foin  & qu'ils  intermettent  leurs  fuffrages  6c  leur* 
mérités  pour  nous  ? S’il  leur  permet  qu’il  leur 
oétroyera  tout  ce  qu’ils  demanderont  en  fon  nom 
À fon  Pere  pendant  qu’ils  font  encore  for  la  terre, 

& qu’ils  font  expolez  aux  fragilitez  humaines: 
Ioan.i  j.  Quodcunque petientu  patrem  in  nomme  meo^det  vo~ 
bu.  Que  iera-  ce  lors  qu’ils  feront  fes  amis  dans  la 
deçniere  confommation  de  l’amitié  , & qu’ils  fe- 
ront femblables  à luy  par  là  cômunication  de  fon 
amourïlors  qu’ils  feront  fes  époufespar  la  parfaite 
union  de  corps  & d’efprit>&  qu’il  le  fera  donné  à 
eux  podr  être  la  couronne  & larecompenfe  de  tous 
les  travaux  qo’ils  ont  endurez  pour  luy  pendant 
leur  vie  ? Reddidtt  Detu  mercedem  laborum fuorum. 
Ah  ! c'eft  une  fuitte  de  leur  recompenfe  de  pou- 
voir difpofer  du  bon-heur  qu’ils  poiTedent,  & de 
l’appliquer  à ceux  qu’ils  voudront-  C’eft  cette 
Efcnelie  myfterieufe  que  Jacob  vid  en  fonge,qu! 
touchoit  d’un  bout  à la  terre  & de  l’autre  au  Ciel, 

\ par  laquelle  les  Anges  montoient  & defcendoient 
continuellement  ; l^tdtt  in  fomnis  Scnlam  flantem 
Gcnef.i.  feper  terram  & cacumen  illlus  t ange  ns  cœlos,Angelos 
tjuoque  afcendentes,&  defcendentes per  eatn:\\s  mon- 
toient pour  porter  dans  le  Ciel  les  Oraifons  des 
hommes  & les  necefficez  qu’ils  avoient,  pour  les 
prelenter  devant  fa  divine  Majefté  ; mais  ils  def- 
cendoient pour  leur  rapporter  l’enterineraent  dç 
leurs  rcqueftes,  & les  glorieux  effets  de  leurs  de- 
mandes. N eft  ce  pas  ce  que  nous  voyons  aujour- 
d’huy  rcprefenté  dans  la  folemnité  de  ce  puf.An- 
gelcs  afcen dente*  & defeendenta  ; ce  font  des  Anges 
par  la  pureté  de  leur  corps  & par  l’agilité  de  leur  . 
anae  , qui  attirent  nos  prières  6c  nos  Oraifons  h 
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f <eüi  pour  les  prefenter  devant  le  tribufttï  de  Dieu* 
comme  Amy,  comme  Efpoux,  & comme  Recom- 
penfe  , afin  de  faire  detcendre  fes  grâces  comme 
des  rofées  celeftcs  qui  nous  font  triompher  de  nos 
miferes. 

a. Tout  bien  eft  communicatif, difent  les  Philo- 
fophes,  & plus  un  eilreeft  parfait  en  loy,plus  la 
communication  de  fes  effets  eft  eftendi ë,  & plus 
entière  : Otnne  bonum  fût  d\ffu[ïvum  eft.  Le  Soleil 
qui  eft  le  plus  beau  detous  les  Aftres,ne  demande 
qu'à  partager  fes  influences  j la  terre  ne  fouhaice 
que  de  produire  au  d hors  des  fruits  & de  femen- 
ces  pour  la  neceflité  des  animaux, & la  mer  fe  trou- 
ve glorieufe  de  porter  les  Vai  fléaux  qiii  fervent  au 
commerce  des  hommes.  Mais  fi  nous  quittons  là 
terre  pour  entrer  dans  le  Ciel  par  les  yeux  de  U 
foy,nous  trouverons  que  toutes  choies  ne  fe  font 
en  cét  abîme  que  par  l'ordre  de  Dieu  : C'eft  fa 
puiflance  qui  les  a créejc'eft  fa  Providence  qui  les 
confetve  j & c’eft  l’une  & l’autre  qui  mettent  des 
bornes  & des- limites  à leur  durée  : Soit  qu’eftant 
infiniment  bon, fl  veuille  produire  au  dehors  quel- 
ques effets  de  fa  bonté;  & marquer  par  fes  a&ionS 
la  grandeur  de  fon  eftre  : Soit  qu’il  fçache  que  les 
hommes  fe  biffent  toucher  pîu§  facilement  pac 
les  bien-faits  & par  l’amour,que  par  les  rigueurs 
& par  la  crainte  ; ce  que  fait  que  Cafliodorc  rap- 
porte une  belle  pen!<re,que  les  Princes  & les  Mo- 
narques Captivent  plus  facilement  les  cœurs  dé 
leurs  fujets  par  leur  bberalité,que  par  leur  juftice^ 
6c  que  l’unique  moyen  à un  Roy  de  fe  rendre  puif- 
fanc,eft  de  faire  du  bien  à fes  peuples,&r  de  témoi- 
gner qu’il  les  veut  tous  gratifier  : Ce  fut  ce  qui 
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pendit  Abfalon  fi  puilfant  dans  la  Cour  de  David, 
ce  qui  luy  donna  moyen  de  fe  foulever  contre  fou 
peie  j quand  quelque  fujet  addreflfoit  quelque  Re- 
quête au  Roy  , il  témoignait  toujours  qu'il  euft 
voulu  avoir  elle  en,  eftat  de  difpofer  de  ce  qu’il  de- 
jnandoit,&  qu’il  l^luy  euft  accordé.  Ha  ! illuftres 
Courcifans  de  la  Cour  celefte  : Troupe  glorieufê 
de  ]hsus-Chri  st,  c’eft  à ce  jour  que  vous  nous 
paroifléz  avec  ces  glorieux  avantages  ; vous  jouir- 
iez du  plus  grand  de  tous  les  biens,  mais  vous  ne 
demande  qu’à  le  répandre  fur  nous  j vous  goûtez 
toute  forte  de  plaifirs,  mais  vous  ne  fouhaitez  que 
de  nous  les  communiquer  , & j’ofe  dire  que 
voyant  tous  les  hommes  dans  l’eflènce  de  Dieu, 
auifi  diftin&emenc  que  je  verrois  un  objet  dans 
un  clair  miroir,  vous  ne  refpirez  dans  la  confom- 
mation  de  voftre  gloire,  que  de  faire  rejaillir  vos 
* rayons  fur  nos  âmes.  Cette  volonté  efficace  de 
nous  fecourir  vient  de  deux  chefs  , & du  cofté 
de  ces  Saints  ; & du  cofté  des  hommes  mefmes. 
i . De  tous  les  Saints  dont  nous  faifons  la  Fefte 
dans  l’Eglife,  il  n’y  en  a pas  un,  qui  n’ait  eu  une 
charité  parfaite  pour  fon  prochain  pendant  qu’il 
a vefcu  fur  la  terre , ôc  qui  n’ait  voulu  confacrer 
tous  fes  foins  &?fes  travaux  pour  foulager  fes  ne- 
ceffitez  , foit  fpirituelles,  foit  corporelles  ; parce 
qu’ils  envifageoient  Dieu  dans  l’homme  , 8c 
qu’ils  ne  pouvoient  pas  avoir  beaucoup  d’amitié 
pour  l’original  , qu’ils  n’en  eftimaffent  la  co- 
pie : S’il  eft  ainfi  , que  devons-nous  croire  des 
Saints  qui  font  dans  le  Paradis  , qui  font  dans 
la  consommation  de  la  charité,  & dans  le  dernier 
période  de  l’amour  ? Qui  peut  douter  qu’ils  ne 
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veuillent  foulagernos  miferes  , & qu’ils  n’adref- 
fent  leurs  playes  & leurs  larmes  à Iesus- Christ 
pour  nous  obtenir  ce  qui  nous  eft  neceflairej  î.Ec 
ce  d’autant  plus  que  fi  l’état  où  ils  font,  & la  cir- 
conftance  de  leur  amour  les  oblige  à cet  exercice 
decharité,lesqualitez  qu’ils  découvrent  en  nous, 
les  y engagent  encore  plus  étroitement  : Ils  nous 
confiderent  comme  les  membres  vivans  de  fouf- 
frans  de  Iesus-Chkist  , ils  voyent  fon  corps 
& fon  fang  incereifez  en'  noftre  perfonne  ; ils 
voyent  encore  les  marques  de  fes  playes  fur  nos 
âmes  : Ha  ! comme  ils  ayment  Dieu  tendre- 
ment, parce  qu’il  fait  le  principe  de  leurs  fatisfa- 
éfcions  , & comme  ils  contemplent  l’humanité  du 
Verbe  qui  fait  leur  gioife  accidentelle  , ils  cher- 
chent tous  les  moyens  & toutes  les  occafiôns  de 
nous  fecouriri&  quand  par  mal- heur  nous  ferions 
indignes  de  leur  amitié  & de  leurs  regards, cepen- 
dant ils  tâcheroientde  nous  délivrer  de  nos  pei- 
nes , pour  délivrer  Iesus-Christ  qui  fouffre 
en  nous;ce  font  des  Avocats  qui  plaident  noftre 
caufe  auprès  de  Dieu,  & qui  appaifent  fa  colere 
autant  qu’ils  peuvent. 

' /Voila  les  trois  qualitez  que  nous  prefente  au-  Contîu - 
jourd’huy  l’Eglile  dans  la  foiemnité  de  la  Fête  de  fîcn- 
tous  les  Saintsmous  les  avons  confiderez  comme 
admirables  .par  l’éclat  & par  la  lumière  de  gloire 
dont  ils  font  environnez  ; comme  redoutables 
par  le  pouvoir  qu’ils  ont  receu  dans  le  Cieli&  en- 
fin comme  aymables  par  les  faveurs  qu’ils  nous’  ' 
diftribuent  tous  les  jours  r Par  lequel  de  ces  mo- 
tifs nous  lailïèrons-nous  toucher  le  cœur  pour  les 
imiter  , pour  nous  animer  à i’acquifition  du  mê- 
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me  bon-heurîle  peûx  diftinguer  dans  mon  audi- 
toire trois  inclinations  differentes,  ou  pour  mieui 
dire,trois  efprits  differens.  i . Les  uns  font  atta- 
chez aux  chofes  de  la  terre  * & ne  fe  lailfent  ani- 
mer que  par  la  grandeur  des  objets:*.  Quelques- 
uns  font  un  peu  plus  avâcez  dans  la  vertu ,6c  s'em- 
pêchent d’offenfer  Dieu  par  la  crainte  de  fes  juge- 
mens:  Les  autres  font  dans  les  fentimens  de  la 

véritable  fainteté,&  fuyent  le  péché  parce  qu’ils 
aiment  Dieu,&  qu’ils  veulent  être  rcconnoilfans 
des  bien-faits  qu’ils  reçoivéc  tous  les  jours  de  luy. 

i.  Ames  du  monde  , efprits  attachez  auxfens 
& à la  matière , qui  vous  flattez|d’avoir  le  cœur 
bien  placé  6c  bien  noble , qui  ne  fe  laiiTe  toucher 
que  par  les  chofes  qui  méritent  de  l’eftime  , éloi- 
gnez-vous un  peu  de  ces  objets  terreftres  & pe- 
rifïàbles  qui  ébloüilïènt  vos  yeux  , envifagez  la 
pompe  & lamajefté  de  cette  troupe  celefte,  con- 
îiderez  leur  face  plus  belle  que  la  Lune,  & leurs 
yeux  plus  lumineux  que  le  Soleil  : Tanejuam [cin- 
tilU  in  arudineto  difcurret.Ce  sôt  des  Etoiles  écla- 
tantes qui  defeendent  du  Ciel  en  terre*pour  enle- 
ver par  avance  vos  cœurs  de  la  terre  dans  le  Ciel. 

Si  vous  les  confîderez  comme  admirables , il  faut 
en  même  temps  les  regarder  comme  imitables} 

11  faut  d'un  cofté  admirer  la  gràndeur  de  cette  . 
gloire , il  faut  de  l’autre  y afpirer  /.  Ce  font  des 
conquerans  pour  les  viâoires  qu’ils  ont  rempor- 
tées fur  le  monde  6c  fur  le  Démon  ; friais  ce  font 
tes  Conquerans  qui  nous  apprennent  que  nous 
devons  nous  attacher  à livrer  des  combats  aux 
ennemis  deDieu  6c  de  nôtre  falut,pour  nous  dif- 
pofer  à la  même  Couronne  ♦>  Quand  le  Roy  fait 
donner  un  ballon  de  Maréchal  à un  Gentilhora- 
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me,  pour  avoir  fignolé  fon  courage  contre  les  en- 
nemis , la  veuc  de  cette  recompenfe  anime  les  au- 
tres à de  pareilles  avions.  Ah  1 Chrétiens , nous 
voyons  aujourd’hny  les  Saints  avec  des  courons 
nés  d'une  gloire  eternelle  , net  devons-nous  pas 
nous  animer  à les  Cuivre  dans  les  combats  , pour 
les  Cuivre  dans  le  triomphe  ? 

1.  Mais  fi  nous  Commes  inCertfibles  à la  veuc 
de  la  grandeur  de  leur  gloire  , laiilbns-nous  tou- 
cher à la  puilïànce  qu'ils  pollédent  : La  crainte 
dansda  nature  eft  une  paflïon  lâche,  & incapable 
de  produire  aucune  adion  genereuCe } mais  dans 
la  morale,  par  accident  elle  peut  Cervir  à de  grâds 
effets  ; elle  détourne  les  hommes  du  peché,&  les 
obhge  de  donner  à C.i  Iuftice,  ce  qu’ils  refuCent  à 
Ca  mifericorde.  Comme  les  Saints  pofledent  inti- 
mement Con  eifence , ils  pofledent  aufli  par  une 
concomitance  neceflaire  Ces  attributs  ; iis  paroif- 
fent  à nos  yeux  tomme  rayonnans  de  gloirejmais 
ces  rayons  Cervent  pour  penetrer  dans  le  fond  de 
nos  cœurs  pour  y voir  nos  defirs,dans  nos  eCprits 
pour  y confiderer  nos  penCées,  & dans  nos  volon- 
tez  pour  examiner  nos  refolutions.  EuCebe  Emif- 
Cene  dit  que  le  feu  d'En fer  eft  un  feu  d’infor- 
mation 8c  d’enquéte;qui  parcourt  toutes  les  puiC* 
Cances  de  l’ame  du  damné,pour  la  punir  dans  tou- 
tes celles  qui  font  coupables.  Mais  difons  que  1» 
lumière  de  gloire  des  Saints  eft  une  lumière  d'cn-‘ 
quête  &c  d'information  , pour  penetrer  toutes  les 
facilitez  de  nos  âmes  & toutes  les  parties  de  no» 
corps  , pour  les  interroger  de  toutes  les  a&ions 
que  nous  faifons  : Elle  interroge  cet  impudiqutf 
de  la  vie  feandaieufe  qu'il  mene  > elle  examine  les 
mains  de  ce  riche  pour  Cç  avoir  fi  elles  donnent 
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l'aumône  ; enfin  elle  entre  dâs  le  cœur  de  ce  vin* 
dicatif  pour  luy  demander  s’il  ne  veut  pas  pardon- 
ner à Ton  ennerny  : Ah  ! c’eft  une  lumière  d’en- 
quête & d’information, mais  c’eft  aulli  une  lumiè- 
re de  jugement  *:  de  condamnation  pour  ceux 
qui  ne  veulent  pas  leur  obéir  : comme  les  -Saints 
entrent  dans  la  participation  de  la  puiilance  de 
, Dieu , ils  en  doivent  faire  la  fonction  fur  les  im- 
pies & fur  les  criminels  au  jour  du  Jugement  ; ils 
Les  condamneront  aux  flammes  éternelles,  n'ayant 
pas  voulu  fe  laifter  animer  à la  pourfuite  de  la 
gloire  à leurs  exemples  : Chrétiens  que  ce  jour 
de  triomphe  des  Saints  foit  un  jour  de  crainte  8c 
d'apprehenfion  pour  vous,  fi  vous  continuée  dans 
vos  pechezimais  que  ce  foit  un  jour  de  joye  & de 
fatisfadtions,  fi  vous  voulez  quitter  vos  pechez  , 
8c  vous  difpofer  à recevoir  les  bien-faits  que  les 
Saints  veulent  nous  faire,&  qui  nous  les  rendent 
aimables. 

3.  Ames  pu res,ames innocentes ,voicy  la  troi- 
ficrae  qualité  que  nous  avons  remarquée  dans  les 
Saints  , 8c  qui  fert  de  motif  à toutes  vos  adfcionsj 
Vous  les  aimez  par  deux  fortes  d’amour  , par  un 
amour  affedtif , & par  un  amour  eftédfcif  r Vous 
» les  aimez  d’un  amour  affedfcif , les  aimant  pure- 
ment àxaufe  de  leur  grandeur , 8c  des  avantages 
qu’ils  pofl’edenti  mai  s vous  les  animez  d’un  amour 
efFedtif,fouhaitant  jour  & nuit  d’imiter  leurs  ver- 
tus , & de  faire  des  adtions  qui  captivent  leur 
bien-veillance.Heureux  fouhaits,  faintes  inclina- 
tions, 8c  dignes  d’un  cœur  qui  eft  déjà  par  avan- 
ce dans  le  Ciel  ; Ils  ont  leurs  corps  fur  la  terre, & 
. 16 . ^eurs  pen  fées  8c  leurs  defirs  font  dans  le  Ciel: 
Domine, h panas  de  terra  divide  ew.-HaJmon  Dieu* 
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ils  font  fi  peu  attachez  à la  terre,que  l’on  ne  peut 
pas  dire  qu’ils  y vivent,S’ils  font  parmy  les  hom- 
mes>ils  en  font  éloignez  d’affeétions  & de  cœur, 

A paucis  de  terra  divide  eos  j feparez4es  entière- 
ment delà  terre;  portez -les  au  plutôt  dans  ce  lieu 
de  joye  & de  contentemens,apre$  lequel  ils  fou- 
pirent  jour  8c  nuit:^»ix  dabit  rmhi  pennas  ut  vole , P fi  J4* 
& concptiefcam?  Ce  font  les  fouhaits  d’un  Prophe-  , 
t e,  & qui  doivent  être  renouveliez  dans  tous  les 
véritables  Chrétiens  ; Qui  me  donnera  des  ailes 
pour  enlever  mon  amede  ce  corps  , & pour  arri- 
ver au  lieu  où  j’envifage  aujourd’huy  tous  les 
Saints  ? le  les  aime,  parce  qu’ils  font  les  amis  de 
Dieu  ; je  les  aime,  parce  qu’ils  veulent  me  com- 
bler de  bien-fajts;ils  le  veulent  & ils  le  peuvent, 

& je  veux  leur  prefenter  mon  coeur  comme  le  ga- 
ge de  mes  refpe&s  & de  mon  amour:Qui  de  mon 
auditoire  voudra  contredire  à ces  julïes  fertti- 
mens  , qui  refufera  fon  cœur  a des  objets  qui  le 
méritent  avec  tant  de  juftice  ? Je  croy  qu’il  n’eft 
perfonne  dans  cette  fainte  Affemblée , qui  ne  s’e- 
îfime  glorieux  d’aimer  de  fi  finceres  & de  fi  véri- 
tables amis , 8c  qui  ne  baffe  fes  efforts  pour  leur 
plaire. Troupe  celelte  permettez  donc  que  je  vous 
parle  au  nom  de  mon  auditoire,&  que  je  vous  dife 
que  nous  v oui  os  vivre  & mourir  pour  vousjnonÿ 
admirons  vôtre  éclat  8c  vôtre  majefté  ; nous  re- 
doutons vôtre  pouvoir,<&:  nous  aimons  vos  bien- 
faits;faùes  couler  fur  nous  une  partie  de  ces  rosées 
celeftes  te  de  ces  bénignes  influences  , que  Dieu 
vous  communique  avec  tant  d’abondance  , afin 
qu’ayant  vécu  en  ce  monde  dans  la  grâce  de 
Dieu,nous  vous  fuivions  dans  la  gloire.  C’eft  ce 
que  je  vous  fouhaite,  &c. 
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Ayez,  pitié  des  captifs.  Aux  Hebreux,chap.  1 3. 

E que  Saint  Paul  difoic  aux  HebreuX, 
variant  des  Chrétiens  , qui  gemif- 
foient  dans  les  prifons , pour  foûtenir 
la  gloire  de  la  Foy , & les  interefts  de 
Iesus-Christ  , nous  le  trouvons  exprimé  dans 
l’Evangile  pour  recommander  les  plus  i II u lires 
prifonniers  , & les  plus  confiderables  captifs,,  qui 
gemifTent  dans  des  prifons  de  feu  , & dans  des 
chaînes  de  flammes.  C'eft  le  propre  de  la  foy  des 
Chrétiens  de  participer  à l’immenfité  de  Dieu  , 

Îiour  agir  par  tout , étendre  fes  operations  dans 
es  parties  differentes  du  monde  : Noftre  foy  por- 
ta hier  nos  yieux  dâs  le  Ciel  pour  y voir  la  gloire 
4es  Biea-heureux>&  aujourd  huy  elle  fait  defcen- 
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«Ire  fes  lumières  dans  les  prifons  du  Purgatoire  , 
pour  voir  les  âmes  qui  y foi: firent  dans  lés  fers  : 
Hier  elle  fie  décendre  l’Eglife  triomphante  fur  la 
terre  , pour  élever  Pelpcrance  des  Chrétiens 
dans  le  Ciel,  & pour  recevoir  par  avance  en  leur 
perfonne  les  gages  alfeurez  de  la  même  gloire  ; 
mais  aujourd’huy  par  un  deflein  contraire  elle 
fait  remonter  le  Purgatoire  fur  la  terre,  pour  nous 
donner  des  fentimens  de  çompaffion  & de  crain- 
te : De  çompaffion  pour  ces  âmes  qui  fou  firent 
dans  les  tourmens  ; de  crainte  pour  nous-mêmes 
qui  pouvons  tomber  dans  les  mêmes  peines* 
Hier  je  vous  reprefentois  les  joyes  & les  conten- 
temens  des  Saints  qui  font  dans  la  gloirejaujour- 
d’huy  je  vous  adre(fe  les  plaintes  des  autres  Saints 
qui  fouffrent  encore  fous  le' poids  de  la  luftice  de 
Dieu  : Ce  font  les  pitoyables  viéfcimes  des  feux& 
des  flammés  de  fa  colere  : Mais  pour  éteindre  c es 
feux  8c  ces  flammes  qui  brûlent  ces  âmes  , nous 
avons  .befoin  que  le  S.Efprit  allume  le  feu  de  fa 
Divinité  dans  nos  cœurs,  pour  nous  lailfer  tou- 
cher de  çompaffion  ^ la  veuë  de  leurs  tourmens  ; 
Marie  nous  l'obtiendra , fl  nous  la  faisions  avec 
l’Ange,  en  luy  difant  : Ave  Maria, 


ÜN  des  plus  beaux  fecrets  de  la  puiflance  de 
Dieu,&  de  la  SagefTe  de  Iesus-Christ,  efl 
d'élever  par  le  moyen  de  fa  grâce  les  fentimens 
naturels  de  nos  cœurs  à un  ordre  furn*turel,&  de 
faire  fervir  les  inclinations  que  la  nature  nous  a 
donnée  , aux  deiïeins  de  fà  Providence  ; foit  pour 
le  falut  des  particuliers  , foit  pour  le  bien  general 
çle  toute  PEglife.  Il  n’eft  rien  de  plus  naturel  à 
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l'homme  que  la  pitié  ; le  même  principe  qui  nous 
rend  miferablesdans  nos  peines  , nous  rendfcnfi- 
bles  dans  les  miferes  des  autres  ,8c  il  femble  qu'il 
n’y  ait  de  la  correfpondance  entre  nos  cœurs  , & 
les  objets  digues  de  compaflion  , que  pour  nous 
faire  fouffrir  davantage  par  leur  veuc.  Mais  cette 
pitié  qui  ne  fert  dans  la  nature  que  pour  nous  fai- 
re de  la  peine  , eft  devennë  une  des  plus  belles 
vertus  du  Chriftianifme,  8c  Dieus’eft  fervydela 
compallion  naturelle  de  nôtre  cœur,  pour  en  fai- 
re l'inftrument  du  foula^eoient  des  miferables. 
Ne  vous  perfuadeZ  pas  cependant  que  cette  vertu 
fi  noble  & fi  parfaite,  foit  feulement  bornée  .fur 
la  terre,  fes  effeds  s'étendent  jufques  dans  le 
Purgatoire  ; & je  puis  avec  juftice  vous  adrdTer 
de  leur  part  ces  paroles  : Mementote  vin&orttm  ; 
Souvenez-vous  de  ces  illuftres  captifs , qui  tout 
innocent  qu’ils  font/oufFrent  les  peines  deuës  à 
leurs  pechez  effacez.  le  trouve  que  nôtre  pitié 
peut  avoir  trois  motifs  * Le  premier  fe  prend  du 
raerite  de  celuy  qui  fouffre;Le  fecond,de  la  gran- 
deur des  maux  que  nous  voyons  fouffrir  ; Le  troi- 
ficme  , de  l’alliance  que  cette  perfonne  affligée 
peut  avoir  avec  nous  : Si  elle  eft  élevée  dans  une 
éminente  dignité-, fi  fon  tourment  eft  extrême,  & 
fi  elle  nous  touche  de  prés.  Appliquons  ces  motifs 
de  la  pitié  naturelle  à la  furnaturelle  , & defcen- 
dons  aujourd’huy  dans  ces  prifons  foufterraines  , 
pour  voir  comment  les  maux  quf  tourmentent 
ces  âmes  , font  extrêmes  par  relation  au  Ciel, par 
relation  à l’Enfer,  & par  relation  à la  terre  , afin 
que  je  puiffe  vous  exciter  à la  compafiâon,en  vous 
faisât  voir  j i .La  nobleflè  8c  la  dignité  de  leurs  per- 

fonnes  : 
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fonnes  : 1.  La  grandeur  & l’excez  de  leurs  maux: 

3.  Les  alliances  & les  rapports  qu’elles  ont  avec 
nous.  Ce  font  les  trois  parties  de  ce  Diicours. 

A confulter  les  premiers  fentimens  de  la  nature,  j, 
il  n’eft  rien  qui  nous  touche  davantage  que  de  Point» 
voir  des  Grands  malheureux  ,des  Rois  captifs,  des 
Princes  enchaînez,  des  Thrônes  renverfez,&  des 
Couronnes  foulées  aux  pieds  : Ce  Gant  des  motifs 
de  pitié  qui  touchent  les  cœurs  les  plus  infenfU 
blés;  & il  ne  faut  que  voir  ces  funeites  fpt  éfcacles 
pour  devenir  fufcepübles  de  compaffion.  C’eflf 
dans  le  Purgatoire  que  nous  pouvons  trouver  ces 
triftes  objets  ; £c  c’eft  dans  la  grandeur  de  leurs 
fupplices  que  nous  découvrons  la  matière  de  la 
grandeur  de  nôtre  pitié.  J’avouë  qu’il  y a quel- 
que ombre  de  péché  dans  ces  innocentes  priions, 
éc  quelque  image  des  peines  de  l’Enfer  dans  celles 
du  Purgatoire  ; Mais  fi  nous  pénétrons  au  travers  ' 
de  ces  apparences  odieufes,  nous  trouverons  fous 
ces  ombres  du  péché  une  faintetc  confommée,ôç 
& parmy  ces  images  de  l’Enfer  un  rayon  d’un 
Paradis  anticipé.  Car  fi  nous  confiderons  les  glo- 
rieux appanages  de  la  Béatitude  eternel!e,&  com- 
me les  fuites  neceffaires  de  la  vifion  deDieu»nou$ 
trouverons  qu’il  y en  a trois  : La  première  eft  l’e- 
xemption de  tous  pechez  ; la  fecondeeft  une  grâ- 
ce confommée  dans  l’impeccabilité,  & la  troifié-  ^ 
me  eft  l’alTeurance  de  n’en  jamais  fortir,  & d’ê-r 
tre  toujours  bien-heureufe  : Mais  ces  trois  glo- 
rieux caraéteres  de  la  Béatitude  efientieile  des 
Saints  , fe  trouvent  dans  les  âmes  du  Purgatoire: 
quoy  qu’elles  fouffrent  jour  Sc  nuit  dans  des  tçur- 
m.iuexqeffifs  ; 1,  Elles  font  exemptes  de  toute 
’ F nm g.  Tome  I IL  Àaa 
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foi  te  de  péché  : 1.  Elles  font  confommées  dans  ia 
grâce  *,  3.  Elles  font  dans  une  iainte  affeurance 
qu'elles  ne  perdront  jamais  Dieu. 

1 . La  feule,  différence  qu’il  y a entre  ces  inno- 
cens  tourmentez,  & ces  innocens  bien- heureux, 
c’eft  que  ceux-là  ne  joliiflent  pas  encore  de  l’ef- 
fence  de  la  béatitude,  c’eft-à-dire,  de  la  vifîop  de 
Dieu,  qui  eftk  caufe  de  tout  le  bon- heur  j au  lieu 
que  ceux  cy  la  pojfcdent  parfaitement , mais  ils 
ont  les  privilèges  qui  rendent  les  Saints  confîde- 
rables  j & nous  pouvons  les  regarder  aujourd’huy 
autant  aimables  à nos  yeux  , à raifonde  l'avenir, 
que  les  Saints  du  Paradis.  Aufli.  pouvons-nous  dire 
qu'il  y a cette  heureufe  différence  entre  la  Juftice 
divine  dans  le  Purgatoire  & dans  l'Enfer,que  dans 
<eluy-cy  jamais  la  peine  n’eft  feparée  dupeché,au 
lieu  que  dans  celuy-là  elle  en  eft  entièrement  fe- 
parée-.jamais  dans  les  Enfers  Dieu  ne  punit  que  des 
. coupables  impenitens,  & dans  le  Purgatoire  il  ne 
punit  que  des  Saints  &des  âmes  innocentes,  qui 
font  les  objets  de  fon  amour,en  même  tems  qu’el- 
les font  les  fujets  de  fa  çolere.  Effrange  paradoxe! 
Je  voit  une  même  perfopne  animée  & punie, châ- 
tiée & cherie  par  une  même  cauTe  ; Cependant 
paradoxe  véritable,  & que  vous  comprendrez  fa- 
cilement , fi  vous  remarquez  avec  mdÿ  que  tous 
les  péchez  que  nous  pouvons  commettre  , fe  re- 
duifentou  aux  veniels,ou  aux  mortels  : Pour  les 
pechez  mortels  , il  eft  certain  qu’elles  n’en  font 
pas  fouillées, autrement  elles  feroient  les  funeftes 
vi&imes  de  l’Enfer,&  elles  ne  pourroient  pas  ef- 
perer  de  pouvoir  jamais  entrer  en  grâce  avec  Dieu  ; 
Pour  les  péchez  veniels,il  eft  eqeore  affeuré  q\fçi- 
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les  n’en  font  pas  cachées  * parce  qu’aprc's  la  mort, 
n’étant  plus  dans  un  eftat  aélif,mais  palîif  feule- 
ment, elles  ne  peuvent  pas  mériter  aucune  guce, 
par  le  moyen  de  laquelle  elles  pourroienc  effacer 
cette  tache  du  péché  veniel  ; elles  n'en  ont  feula- 
ment  que  lès  peines  ; & quand  il  arrive  qu’elles 
ont  des  pechez  veniels  à l'article  de  la  mort , au 
moment  devant  la  feparation  de  l’ame  d’avec  le 
corps , Dieu  donne  à cette  ame  mourante  plus  de 
connoi (Tance  de  fa  beauté  , &c  elle  conçoit  tant  , 
d’horreur  de  ce  péché,  qu’en  cét  inftanc  elle  pro- 
duit un  a été  d’une  contrition  entière  ôc  parfaite, 
par  le  moyen  duquel  elle  devient  innocente  , & 
efface  toutes  les  caches  qu’elle  peut  avoir  de  tous 
les  pechez  veniels.  Pourqud^.  donc  , (1  elles  font 
faintes , les  condamner  ^fs^Feux  fi  ardens  ? Pour- 
quoy,fi  elles  font  innocuités,  les  enchaîner  dans 
des  prifons  fi  affceufes  & fi  horribles  ? Àh  î ce 
n’eft  pas  pour  effacer  des  pechez  réels  & effe&ifs, 
mais  c’eft  pour  payer  le  refte  de  leurs  pechez  paf- 
fez  , pour  donner  à Dieu  les  peines  qu’elles  ont 
meritées,S<:  les  fatisfa&ions  quelles  dévoient  luy 
avoir  données  pendant  leur  vie  pour  contenter  fa 
Juftice,  Non  punis  te,  ecce  punie,  dit  S.Auguftin.  Aug, 
Rigoureufe  Loy  de  la  juftice  de  Dieu,&  dont  on 
ne  peut  avoir  aucune  difpenle  ; Vous  avez  commis 
des  pechez  , il  faut  que  vous  les  pu  ni  fiiez  vous- 
mêmes  par  vos  aufteritez  iSc  vos  mortifications* 
ou  qu’il  les  punillè  par  les  tourmens;Vous  ne  l’a- 
vez pas  fatisfait  par  les  larmes  & par  les  jeûnes 
d’une  longue  & fincere  penitence;  Il  faut  qu’il  fe 
fatisfaffe  tuy-même  par  les  mains  , & qu’il  tire 
yqs  âmes  après  vôtre  mort,ce  qu’elles  ne  luy  ouf 
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pas  donne  pendant  leur  vie.  Mais  il  eft  toujours 
vray  de  dire  qu’elles  font  innocentes  quant  à la 
’çoulpe-,  & que  les  fupplices  qu’elles  endurent 
n’empéchent  pas  que  nous  ne  peiffions  honorer 
leur  lainteté  , & que  nous  ne  découvrions  dans 
leurs  chaînes  une  heureule  exemption  du  péché, 
& une  confommation  de  la  grâce.  . 

i.  Mais  pour  donner  encore  plus  d’étendue  à 
çette  peniee,remarqutz  avec  moy  que  la  confom- 
mation de  la  grâce  des  Sairits  conite  en  deux  cho- 
ies, dans  l’être  de  la  grâce,  & dans  l’operation  de 
la  grâce.  L’eftre  de  leur  grâce  eft  fi  parfait,qu’elle 
ne  peut  plus  croître  ny  diminuer,&  chaque  Saint 
'a  receu  dés  le  pr entier  moment  de  la  vifion  de 
Dieu  autant  de  gloire  &c  de  contentement , qu’il 
en  recevra  pendant** ecernité-L’operation  de  leur 
graçe  eft,  en  ce  qu’elté^pnt  toujours  des  adtions 
iaintes,&  pures;&  qu’eJrs  (ont  dans  une  heureu- 
fe  neceflîté  de  toûjours  faire  du  bieu.  Ah  ! l'être 
de  la  grâce  & ^opération  de  la  grace.fe  trouvent 
dans  les  peines  de  ccr»  âmes  founrantes:  L’eftre  de 
la  grâce  , en  ce  qu’elles  l’ont  auiïi  parfaite  en  fa 
qualité,  que  celle  qu’elles  auroht  quand  elles  joui- 
ront de  Dieu  : Son  operation,  en  ce  qu’elles  font 
continuellement  des  a&es  de  vertus  , & qu’elles 
glorifient  Dieu  dans  leurs  tourmens.aufii  bien  que 
les  Saints  dans  leur  bon-hveur.  C'eft  ce  que  nous 
exprime  le  Prophete,quand  il  dit  : Beneduite  iqriit 
& ttftm  Domino  : Feux  & flammes  bemiîèz  Dieu. 
Ce  font  ces  âmes  innocentes  qui  prennent  la  pa- 
role de  cét  Elément  muet , elies  en  font  comme 
des  voix  pour  publier  fa  grandeur,  & des  Autels 
paut  s’immoler  à fa  pniflance.  Il  eft  vray  que  le 
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principe  de  l’impeccabiiité  des  Saints  dans  le 
Ctel,  e(t  diffèrent  de  celuy  de  l’impeceabilité  des 
Saints  dans  le  Purgatoire  : Ceux-là  font  impecca- 
bles à raifonde  la  vilîon  à t Dieu, qui  attire  fi  ah- 
folumenti  uc  volonté  & leur  entenderoent^qu'ils 
ne  peuvent  peu  fer  à autre  objet  qu'en  celuy  qu'ils 
poilèdent, outre  qu'ils  poffèdent  tout  en  pollèdant 
ccluy-là  : Mais  les  Saints  dans  le  Purgatoire  font 
impeccables  , en  ce  que  Dieu  éloigne  par  la  Pro- 
vidence toutes  les  occafiohs  du  péché, de  les  ten- 
tations qui  pourroient  eftre  dangereufesili  ne  per- 
met pas  au  Démon  de  les  iolliciter  dans  leurs  flam- 
mes : D’ailleurs  Dieu  fait *1  ne  fi  Forte  imprelfiori 
fur  leur  foy,!eur  efperance  6c  leur  clia-iré, qu’elles 
rie  peuvent  le  teparer  de  lu  y : Memeutott  vmtto- 
rutn.  Ahllaiffèz-vous  toucher  de  compaflion  à la 
veuë  des  peines  dé  ces  captifs  de  l’amour  de  Dieu* 
fi  leurs  chaînes  ne  lont  pas  aufli  glotit  ufes  , que 
celles  de  l’amour-  Divin  dans  le  Ciel , elles  n’en 
. font  pas  moins  innocentes  ; fi  elles  foi?filent,c’eft 
avec  joye  & avec  fatisfaCiion,  parce  quelles  voyét 
quelles  font  la  volonté  de  Dieu.  Il  11e  faut  pas  de 
Démon  pour  les  y faire  entrer  comme  les  damnez 
dans  l’Enfer  ; lecr  feul  conducteur  eft  1 Ange 
Gardien  qu’elles  ont  eu  fur  la  terre  , qui  les  ani- 
me & les-iortifie  dans  leurs  ifupuîices  : Et  quoy 
que  l’on  dife  que  le  feu  du  Purgatoire  foie  lé 
meme  que  celuy  de  l’Enf-r  , eu  égard  à fon  être 
* phyfique,  il  uft  bien  Jitf aenv,  eu  égard  à fon  être 
•moral  ; puiique  dans  k Purgatoire  il  ne  produit 
que  des  aétes  d’amour  ôc  de  confiance  , & que 
dans  l’Enfer  il  ne  produit  que  des  a&es  de  rages  ôz 
de  defefpoir.  En  faut-il  davantage  , ChreftiéiiSj 
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pour  exciter  nos  coeurs  à la  compafïïon  ? Lé  Phi- 
lofophe  Payen  disque  c'eft  un  fpeâacle  digne  des 
yeux  de  Dieu,de  voir  un  illuftre  malheureux  com- 
battre contre  la  mauvaife  fortune,quand  il  fouffie 
avec  confiance  Ton  mal,  8c  qu'au  lieu  de  fe  plain- 
dre de  Ton  fort  funefle,il  donne  des  bénédictions 
' à la  caufe  de  fa  peine.  Ah  ! mon  Dieu,  c'eft  dans 
ces  âmes  que  je  remarque  un  fpeétacle  digne  de 
vos  yeux  ; Ce  font  des  malheureufes  quant  à leur 
eftat , mais  elles  font  lieureufes  quant  aux  ufagés 
qu’elles  en  fontjelles  fouffrent,  mais  elles  adorent 
la  main  qui  les  tourmente  j Elles  gemiflent,  mais 
elle  cheriffent  la  caufe  de  leurs  fouffrances,  foit  à 
raifon  des  confolations  qu'elles  reçoivent  de  la 

trace  j foit  à raifon  de  l'alfeurance  qu’elles  ont 
'entrer  dans  le  Ciel. 

5.  La  veuë  de  cét  aimable  objet  leur  fait  fouf- 
frir  avec  refignation  ; & quoy  qu’elles  ne  le  poffe- 
dent  pas  encore  , nous  pouvons  dire  quelles  en 
joüiflènt  par  l’efperance  j pnifque  félon  les  Jurif- 
confultes,  le  droit  que  l'on  a à un  héritage,  doit 
eftre  eftimé  comme  la  parfaite  polTeffion.  Souffrez 
donc  illuftres  prifonniers  de  la  Juftice  de  Dieu, 
mais  joiiidèz  par  avance  du  {jonheur  que  vous  at- 
tendez; quoy  que  vous  foyez  réellement  dans  des 
flammes. (oyez  par  efperance  & par  une  forte  idé* 
dans  la  gloire.  Il  arrive  quelquefois  que  pour 
quelque  raifon  d’Eftat,on  met  les  enfans  des  Prin- 
ces 8c  des  Rois  dans  des  chaînes,  &c  dans  des  pri- 
ions ; mais  leurs  liens  ne  diminuent  pas  le  droit 
qu'ils  ont  aux  Gouvernemens  & aux  Royaumes, 
£c  on  les  tr.iite,quoy  que  captifs, du  nom  de  Ma- 
jefté  8c  d’Altellc.Hflas  1 les  âmes  du  Purgatoire 
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font  dans  des  liens,  mais  elles  font  deftinéeS  pouf 
tegner  ;•  Leurs  mains  porteront  des  Sceptres , 6c 
leurs  telles  porteront  des  Couronnes.  Voila  quel 
ell  leur  noblelfe  & leur  dignité,  qui  nous  oblige 
d’en  avoir  compaffion  : Mais  nous  toucher  da- 
vantage , voyons  la  grandeur  & l’excejt  de  leur 
fupplices. 

La  grandeur  des  maux  que  nous  voyons  fouffric 
par  des  perfonnes  cÔliderablcs,ou  par  leur  dignité/ 
‘ou  par  leurs  mérités,  ell  le  fécond  motif  qui  nous 
peut  exciter  à la  compaffion.  Les  Anciehs  ont  dit 
tres-ingenieufement  qu’il  y a quelque  efpete  de 
Contagion  dans  les  miferes  des  hommes,  qui  fait 
palier  les  maux  de  ceux  qui  fouffrent,dans  lecbeuc 
de  ceux  qui  en  ont  pitié, & qui  leur  fait  fentir  par 
la  veuë  ce  que  ces  miferables  endurent  fur  leur* 
corps.  De  là  vient  comme  remarque  SThomas; 
que  la  mifericorde  s’appelle  ainfi  , parce  qu’elle 
tend  le  cœur  miferable , 6c  qu’elle  nous  fait  fen- 
tir par  reflexion  , les  miferes  de  noftré  prochain.' 
Ces  fentimens  naturels  & propres  des  efprits  bien- 
faits, qui  nous  font  plaindre  les  maux  des  autres/ 
doivent  eftre  élevez  par  la  grâce,  pour  nous  faire 
entrer  une  fécondé  fois  dans  le  Purgatoire  , afin 
d’avoir  une  fécondé  communication  des  miferes 
des  Saints  qui  y fonffrent.  Il  ell  vray  ■ que  cesi 
âmes  ont  ce  defavantage  dans  la  grandeur  dç  leurs 
maux  , qu’elles  ne  parodfent  pas  feniîblement  I 
nos  yeux  , 6c  que  leurs  tourmens  ne  tombent 
pas  foiis  nos  fens  : Ces  mal  heureux  que  nous 
voyons  dans  l^s  bafle-folfes , traifner  leurs  chaî- 
nes 6c  leurs  fers  , ces  pauvres  que  nous  confide- 
tons  à nos  portes  tout  cranfls  de  froid  & noircii 
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de  faim  , peuvent  toucher  vivement  nos  cœurs, 
parce  que  leurs  maux  plaidant  pour  eux , entrent 
dans  nos  yeux  , 8c  frappent  nos  coeurs  : Dat  rni. 
ferias  fatronos  ; Les  malheurs  deviennent  les  ad- 
vocats  des  malheureux.  Mais  helas  ! nous  ne 
pouvons  voir  ceux  des  aines  qui  gémi  lient  dans 
ces  rudes  priions,  8c  dans  ces  fers  de  la  juftice  de 
Dieu,  que  par  les  yeux  de  la  Foy,  qui  ellant  fou- 
vent  fort  legere  dans  les  Chreftiens,peut  fort  dif- 
ficilement toucher  leurs  cœurs  de  compafïion. 
Mais  pour  concevoir  plus  facilement  la  grandeur 
de  leurs  maux,  il  faut  fuppofer  un  axiome  de  Phi- 
lofophie  , qu’en  chaque  genre  d'eftre  , il  y en  a > 
tpûjours  un  premier  , qui  eft  la  réglé  8c  comme 
la  mefure  des  autres  elpeces  qui  font  contenues 
fous  luy  , Primum  unoquoque  généré  , régula  cate- 
rorum  : Pour  juger  des  perfe&ions  8c  des  avan- 
tages des  individuSjil  faut  voir  les  rapports  qu’ils 
ont  avec  ce  premier.  ^ Nous  avons  confideréla 
dignité  des  âmes  du  Purgatoire  , par  les  rapports 
qu’elles  ont  avec  le  Ciel,  qui  eft  le  premier  gen- 
re de  gloire  & de  bonheur  j voyons  maintenant 
la  grandeur  de  leurs  miferes  , parles  rapports 
qu’elles  ont  avec  l’Enfer,  qui  eft  le  premier  gen- 
re de  tourmens  8c  de  malheurs.  Je  trouve  dans 
l’Enfer  trois  peines  differentes , qui  font  le  mal- 
heur eternel  des  damnez  j la  privation  de  Dieu, 
l’ardeur  des  feux  , 8c  le  ver  de  confcience.  Ces 
trois  peines  particulières  fe  trouvent  à proportion 
dans  le  Purgatoire  : i.  Elles  fou  firent  la  priva- 
tion de  Dieu  : i.  Elles  endurent  l’ardeur  du  feu 
qui  les  bru  fie  : 3.  Elles  font  tourmentées  par  le 
yer  de  confcience. 
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t.  La  feule  différence  qu’il  y a entre  les  pei* 
fies  de  l’une  & de  l’autre  prilon^c’eft  qu’elles  font 
éternelles  dans  l'Enfer  , & qu’elles  ne  font  qtte 
temporelles  dans  le  Purgatoire  : Toutefois  pen- 
dant qu’elles  y font,elles  font  fujettes  à ces  tour- 
nons , elles  (ont  privées  de  Dieu  & c’eft  la  pre- 
mière fource  de  leur  fupplice  ; car  fi  elles  jcüif- 
foient  de  fa  vifion  , ëlles  ne  fouffiiroitiît  non 
plus  dans  ces  feux  , que  les  trois  enfans  dans  la 
fournaife  de  Babylone  ; fa  beauté  & fon  éclat  en- 
leveroit  de  telle  façon  leurs  pui flan  ces  , qu’elles 
ne  fentiroient  pas  la  violence  de  leurs  flammes. 
Remarquez  en  partant  la  raifon  pourquoy  nous 
ne  difons  pas  en  ce  monde  que  nous  fommes  pri- 
vez de  la  vifion  de  Dieu,  & pourquoy  n’en  joiiif- 
lâns  pas , nous  n’avons  point  cependant  de  pei- 
nes : C’eft  parce  que  pendant  que  nous  fommes 
en  ce  monde  , nous  n'avons  pas  de  droit  achevé 
pourvoir  Dieu  , & que  n’êtant  pas  encore  dans 
le  terme  , nous  ne  pouvons  pas  recevoir  la  xe- 
compenfe  ou  le  châtiment  de  nos  a&ions.  j outre 
que  laiifant  préoccuper  nos  fens  par  la  veuë  des 
objets  piefens  , nous  ne  penfons  que  rarement 
à l'autre  monde  , 8c  nous  nous  laiiTons  fort  peu 
toucher  à Ion  éclat.  Mais  c’eft  bien  à d’autres 
conditions  que  ces  âmes  entrent  dans  le  Purga- 
toire , & qu’elles  font  tourmentées  dans  ces 
lieux  ; elles  font  dans  une  grâce  confommé  &£ 
parfaite,  qui  leur  donne  le  droit  ènticr  de  jouir 
de  Dieu  , elles  font  dans  le  terme  de  recevoir  la 
gloire  comme  la  recompenfe  de  leurs  aékions , ÔC 
d 'être  couronnées  pour  leurs  combats, enfin  l’ar- 
deur violente  qu’elles  ont  de  le  port'edcr  , les  atta- 
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che  toujours  à luy , & il  leur  eft  impoffible  de 
penfer  à aucun  objet , qui  puiile  divertir  pour  un 
moment , leur  efprit  des  penfées  de  la  grandeut 
de  Dieu.  Ha  ! cependant  elles  font  contraintes 
de  fe  voir  privées  de  cette  veuc  , elles  font  arre- 
ftées  dans  leurs  defirsrLa  pierre  ne  tend  pas  avec 
. tant  d’impetuofité  vers  fon  centre  , le  feu  ne  fé 
porte  pas  avec  tant  d’aétivité  dans  fa  Sphere  que 
ces  âmes  fe  portent  vers  Dieu  qui  les  attire  par 
fa  beauté,  & qui  à leurs  inclinations  naturelles; 
ajoute  des  mouvemens  furnaturels  pour  les  y 
porter.  Cependant  au  rpilieu  de  leurs  courfes  i 
ôc  dans  la  plus  forte  violence  de  leurs  defirs , les 
Voila  arrêtées  dans  le  chemin  par  fa  Iuftice  qui 
les  oblige  de  payer  ce  qu'elles  doivent  pour  leurs 
pechez  ; îl  fe  fait  un  colloque  entre  Dieu  & l’a- 
me  d'un  homme  qui  meurt  en  gracescelle-cy  lut 
dit , le  fuis  innocente  de  toute  forte  de  pechéjce- 
luy-là  répond.  Vous  me  devez  la  peine  portée 
par  mes  loix  : J’ay  droit  fur  le  Ciel  ; fatisfaites  à 
ma  Iuftice  : Je  fuis  l’objet  de  vAcre  complaifance 
par  la  grâce  que  vous  m'avez  donnée  ; Vous  êtes 
lefujet  de  ma  Iuftice  par  les  fuites  & par  les 
reftes  de  vos  pechez  : Helas  ! quel  funefte  arreftj 
qui  prive  cette  ame  de  la  fource  de  fon  bonheur,; 
& qui  Juy  fait  fouffrir  à proportion  les  peines  des 
damnez.  David  pardonne  à Ablàlon  Ion  fratri- 
cide i & fe  reconcilie  avec  luy  à condition  qu'il 
a.Reg.  demeure  en  lerufalem  , &;  qu’il  ne  voye  pas 
*4*  la  face  de  fon  pere  qu’il  aime , Ve runtamen  in 
lerufalem  maneat , & non  videar  faciem  meam. Hé- 
la s J voila  l’Àrreft  que  Dieu  porte  contre  une 
ame  qui  eft  condamnée  aux  flammes  du  Purga- 
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toire.  Veruntaynen  non  videat  facietn  meam  , Vous 
ferez  fainte  & predellinée  quant  à la  grâce :L'e- 
ternité  de  ma  gloire  vous  appartient  ; mais  vous 
n’avez  pas  encore  entièrement  fatisfait  à ma  Iu- 
ftice,Vous  ferez  pour  un  temps  privée  de  ma  veuë 
& vous  fouffrirez  des  peines  & des  tourmens 
pour  expier  ces  relies  de  vos  pechez. 

2.C'eft  une  belle  queftion ,mais  toutefois  diffi- 
cile de  fçavoir  comment  le  feu  du  Purgatoire  &c 
de  l’Enfer  qui  font  materiels  en  leur  nature  peut 
tourmenter  les  âmes  fepàrées*de  leurs  corps , & 
les  démons  qui  font  de  purs  efprits  : La  difficulté 
vient  de  deux  principes  de  Philofophie.  Le  pre- 
mier que  tout  agent  ne  peut  agir  que  dans  l’éten- 
due & félon  les  forces  de  fon  aétion  : Le  fécond  * 
qu’il  n’y  a aucune  proportion  entre  un  être  corpo- 
rel 8c  une  fubftance  fpir ituelle.  Il  y a divers  fend- 
mens  ; les  uns  difent  que  l'a&ion  du  feu  d'Enfer 
fur  ces  âmes  , con fille  feulement  en  ce  qu’il  ferc 
comme  de  funeftes  chaînes, qui  attachent  malgré 
elles  leur  efprit  à la  confideration  de  leur  mal- 
heur 8c  de  leur  fupplice  : Les  autres  difent  qu’il 
agit  fur  leurs  efprits  comme  objet  ; c’eft  à dire 
que  Dieu  leur  imprime  une  horreur  fi  grande  du 
lien  où  ils  font  par  la  laideur  de  ce  feu  , que  dans 
cette  reprefentation  elles  fouffrent  toutes  fortes 
de  tourmens  t D’autres  croyent  qu’il  les  tourmen- 
te feulement  comme  un  ligne  de  la  colere  de 
Dieu  , en  ce  que  un  reprouvé  voit  Dieu  dans  ces 
flammes  comme  fon  eternel  & irréconciliable  en- 
nemy  ; & que  dans  cette  funelle  neceflité  d'une 
éternité  criminelle  que  ccfeuluy  marque  8c  luy 
teproche,il  fouffre  tous  les  maux  & cous  les  fup- 
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plices  que  mcrice  fon  crime  : Enfin  d’autres  diTent: 
que  ce  feu  coût  materiel  qu’il  c il,  agit  phylique- 
ment  & fenfi-biement  fur  ces  amcsjbc  leur  impri- 
me une  douleur  iemblable  à celle  que  nous  fouf- 
frons  , quand  on  nous  brûle  quelque  partie  de 
nôtre  corps.  Comment  cela  ? Dieu  êleve  d’un 
côté  par  une  vertu  miraculeule*,  l’adivité  du  feu 
au  delïus  de  fa  nature  pour  agir  iur  ces  âmes  ; 6c 
de  l’autre  il  proportionne  ces  âmes,  Sc  accommo- 
de leur  capacité  pour  recevoir  les  imprdlions  de 
cetageut,  & par  ce  doubL  miracle  , il  les  fait 
foufliir  des  tourmens  excelîifs  5c  éternels.  Helas  ! 
le  feu  du  Purgatoire  fait  à proportion  toutes  ces 
fondions  feveres  & rigoureutes  iur  ces  inno- 
cens  criminels  ; il  les  tourmente  comme  lien, par- 
ce qu'il  les  arrête  en  ces  priions  ; Il  les  choque 
comme  objet , parce  qu’iljeur  marque  la  laideur 
de  leurs  crimes  ^ qui  quoy  qu’effâcez  dans  leurs 
cailles , relient  dans  leurs  fuites  : Il  agit  fur  qux 
comme  ligne  ou  comme  miroir  , parce  qu’ils 
voyent  que  c’eft  la  colere  de  Dieü  qui  l’allume: 
Il  les  punit  enfin  réellementj  parce  qu’il  les  brû- 
le, & leur  fait  fouffrir  de  fenfibles  douleurs  : Ll 
feule  difleréce  que  je  trouve  entre  l'un  & l’autre 
eft  que  i'eternité  fait  le  defefpoir  dans  l’un  > & le 
temps  fait  la  confolation  dans  l’autre  : Vox  Do- 
mini  interc'identis  flammarn  ifrnit.  Dieu  coupa  les 
flammes  du  feu  de  la  fouriiaife  de  Babylone,l'em- 
pefehant  de  brûler  : Mais  difons  que  dans  le  Pur- 
gatoire il  le  lai  (Te  brûler  Sc  agir  félon  fa  force , & 
que  cependant  il  retranche  une  autre  adivité  , 
c'eft  I’eternité  : Ha  ! c’efi:  un  lien  qui  arrête  cette 
aine  dans  le  Purgatoire  > nuis  il  luy  donne  la  li- 
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bertfé  d’êlever  fes  penlces  à Dieu  : C’eft  un  objet 
qui  choque  fes  inciination$,mais  il  fe  confole  avec 
Ton  Ange  Gardien  : C’clt  un  ügne  qui  luy  repre. 
fente  la  colere  de  Dieu  , mais  elle  eft  comme  à 
demie  appaisée  par  le  mélangé  de  la  mifericor- 
de , qui  la  déjà  rendu  l’objet  de  fa  complailance; 
il  les  brûle  3 mais  c’eft  un  feu  coupc  par  la  grâce 
. confommée  qui  domine  fur  fa  puilïancej^flar  Do - 
p tint  intercideniis  flan/marn  igms.  Cependant  c’eft 
un  fupplice  fi  ^rand,  qu’il  lurpalfe  tout  ce  que  la 
cruauté  des  tyrans  a pu  inventer  contre  les  Mar- 
tyrs ; les  roues  des  Catherines,  les  grils  des  Lau- 

rens  , les  flammes  & lés  huiles  bouillantes  des 

< 

Jeans  , n’approchent  pas  des  tourmens  que  fouf- 
frent  ces- âmes  faintes , qui  fe  prefentent  au jour- 
d’huy  à vos  cœurs  pour  exciter  voftre  pitié  , & 
pour  vous  demander  quelque  priere  ou  quelque 
aumône  qui  loulagent  leurs  peines. 

$ . Ce  n’eft  pas  encore  allez  qu’ellés  foient  pri- 
vées de  la  veuc  de  Dieu  pour  quelque  temps , & 
qu’elles  foient  tourmentées  phyfiquemenç  de  ces 
flammes  , elles  fouffrent  encore  le  ver  de  con- 
fcience  aulïi-bien  que  les  damnez  , qui  leur  re- 
proche côtinytUement  leurs  pechez  effacez, mais 
non  pas  lads  faits.  Avez-vous  jamais  confideré 
jjomme  un  ver  entre  dans  un  arbre  ou  dans  un 
coiffe  ; quand  une  fois  il  y fait  un  trou  , il  ronge 
jufqu  a la  feve  de  au  cœur  de  l’arbre.  Ce  ver  de 
confidence  ic  comporte  de  la  même  façon  avec 
l’ame  dans  le  Ptirgatôire;c’eft  un  regret  continuel 
qui  pénétré  le  fond  de  fon  cœur,&  qui  rôge tou- 
tes fes  facultez  en  deux  façonsjpofitiveméc  en  ce 
qu’elle  a commis  des  pechez  qui  ont  été  la  eau» 
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fe  de  fes  tourmens  ; & négativement  en  ce  qu’el- 
le ne  s’eft  pas  fervie  des  remedes  pour  les  expier 
entièrement  jufqu’à  la  racine , par  les  aufteruez 
& les  mortifications  volontaires  : Ha  î dira  une 
ame  du  Purgatoire*  c’eft  par  ma  faute  que  j’en- 
dure tous  ces  tourmens , j’avois  tant  d'indulgen- 
ces 8c  tant  de  Jubilez  , qui  pouvoient  payer  la 
funefte  debte  que  j’avois  contrariée  avec  la  jufti- 
ce  de  Dieu  pour  mes  crimes  , pourquoy  n*ay  je 
pas  fuivy  les  exemples  de  tant  de  Saints  Reli- 
gieux qui  ont  macéré  leur  chair,  de  tant  de  Sain- 
tes Religieufes  qui  ont  triomphé  de  leurs  pallîos; 
de  tant  de  pauvres  Heimites  qui  ont  tout  quit- 
té pour  fe  reléguer  dans  les  deferts , ou  pour  fe 
punir  des  pechez  commis,  ou  pour  prévenir  ceux 
qu'ils  pouvoient  commettre  ? Ha  ! tout  cela  fe 
réunira  à leur  cœur  pour  les  tourmenter  plus  vi- 
vement dans  le  repentir  de  ne  les  avoir  pas  luivis: 
Jn pace  arnaritudo  mea  amarijjîma  : Maintenant 
qu’ils  font  en  paix  avec  Dieu  , parce  qu’ils  font 
dans  fa  grâce,  ils  font  das  une  plus  fenfible  guer- 
re avec  eux  , parce  qu’ils  font  dans  les  regrets 
continuels  de  l’avoir  offenfé  pendant  leur  vie  -,  Ils 
font  tres-confolez  de  voir  qu’ils  font  alfenrez  du 
Ciel , mais  ils  font  tres-afïligez  de  voir  que  c’eft 
par  leur  faute  que  fa  poifefliofi  eft  retardéerPen- 
dant  que  nos  âmes  font  captives  dans  nos  corpsj 
elles  ne  voyent  pas  la  laideur  du  péché  ; mais 
quand  une  fois  elles  en  font  feparées  ; & qu’elles 
en  jugent  plus  de  la  beauté  des  objets  par  les  feus 
corrompus  par  les  plaifirs  , ha  î elle  void  toute  fa 
difformité  ; & fi  Dieu  ne  foûtenoit  une  ame  par 
la  force  de  fon  bras  elle  mourroit  à la  veut*  d’un 
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péché  :1e  fçay  que  la  laideur  de  la  coulpe  n'eft 
pas  dans  une  ame  qui  eft  dans  le  Purgatoire,  par- 
ce qu'elle  eft  exempte  de  tout  péché  ; mais  il  eft: 
toujours  vray  de  dire  qu’elle  le  void  dâs  ces  tour- 
mens  qui  en  font  la  réglé  & la  mefure,  & qu’elle 
fouftre  autant  8c  auffi  long-temps  , qu'à  propor- 
tion elle  a commis  de  pechez  donc  elle  n’a  pas  fait 
penitence.  Ha  ! c’eft  en  cet  état  que  ces  âmes  fe 
prefentent  à nos  coeurs  , pour  nous  lai  lier  tou- 
cher à leurs  plaintes,  8c  qu'elles  nous  difenc  Afe- 
mentote  vinüorum  \ Souvenez-vous  de  ces  mife- 
rables  efclaves  , qui  font  tourmentez  par  des 
flammes  n\i  racu  leu  fes  8c  furprenantes , mais  vé- 
ritables : Nous  fommes  obligez  d’en  avoir  delà 
compalflori  , & par  la  grandeur  de  leur  noblefle 
8c  de  leur  condition  ; Sc  par  la  grandeur  de  leurs 
maux  , mais  encore  par  la  grandeur  des  alliances 
qu’ils  ont  avec  nous,  • . 

C’eft  un  troisième  rapport  que  ces  âmes  ont  tll. 
»vec  nous, 8:  qui  nous  engage  à avoir  de  la  pitié  *>OINT 
de  leur  malheur  , de  fçavoir  quelles  ont  des  al- 
liances tres-êtroittes  avec  nous.  Toutes  les  per- 
fonnes  bien  nées  ont  naturellement  de  la  peine  à 
voir  foufliir  les  miferablesjmais  quâd  les  liens  du 
fang  ou  de  l’amitié  s’unifient  avec  les  inclinatios 
naturelles,c’eft  un  nouveau'furcroift  de  douleurs, 

& qui  devient  d’autant  plus  grand  que  ces  liens 
font  proches  * jufques-là  même  qu’il  s’eft  veu 
des  cœurs  fi  bien  liez , 8c  des  fangs  fi  bien  unis, 
que  fans  avoir  été  avertis  du  malheur  de  leur 
parens  ou  de  leurs  amis , ils  ont  pronoftiqué  par 
leurs  peines  interieures;celles  qui  leur  étoient  ar- 
çivçesjce  qui  eft  un  effet  miraculeux  de  la  nature. 
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Comme,s*ils  avoienc  été  la  moitié.de  leur  perfon-r 
ne,  & qu’il  n’y  euft  qu’une  ame  dans  les  deux 
corps,  quoy  qu’éloignez  de  plus  de  deux  cenc 
lieues,  ils-ont  fenty  les  contre  coups  de  celuy 
qui  leur  avoit  donné  la  mort.  Mais  ces  (en ti mens 
qui  ne  font  que  les  effets  de  la  nature  ,.  doivent 
devenir  aujourd’huy  les  effets  de  la  grâce  & de  la 
mifericorde.  Je  trouve  que  nous  pouvons  avoir 
trois  fources  ou  trois  alliances,qui  nous  obligent 
d’avoir  pitié  des  hommes  qui  fouffrent , & que  je 
remarque  dans  les  âmes  du  Purgatoire  j une  al- 
liance de  proximité,  une  alliance  de  dépendance, 
& une  alliance  d’intereft. i.Vne  alliacé  de  proxi- 
mité, en  ce  qu’elles  font  de  'même  nature  que 
nous  , ou  qu’elles  font  nos  parens,  ou  nos  amis; 
*.Vne  alliance  de  dépendace,en  ce  qu'elles  efpe- 
rent  de  nous  le  foulagement  dans  leurs  maux  ; 
3.  Vne  alliance  d’intereff,  en  ce  que  nous  avons 
fujet  de  craindre  que  nous  ne  tombions  dans  les 
mêmes  maux,  &c  qu’un  jour  nous  ne  foyons  en 
état  d’avoir  befoin  du  même  foulagement. 

1.  Nous  avons  une  alliance  de  proximité  avec 
elles,  parce  que  ce  font  nos  peres,  nos  meies,  nos 
freres,  nos  fœurs  dans  la  nature  & dans  la  grâce, 
3.  Dans  la  nature,puifque  nous  venons  en  droite 
ligne  d’euxj&  fi  la  mort  les  a fait  changer  d’êtat 
quant  à leurs- corps  , ils  demeurent  immuables 
dans  la  plus  noble  partie  d’eux- mêmes  , quieû: 
lame,  & par  confequent  ils  ne  peuvent  pas  avoir 
perdu  les  liens  de  la  nature  qu’ils  avoient  avec 
nous  ; Si  les  Loix  divines  nous  difpenfent  des  de- 
voirs & des  refpedts  que  nous  leur  devions  pen- 
dant qu’ils  êtoient  vivans,  elles  ne  nous  difpen- 
' ^ fe* 
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fent  pas  des  aides  & des  fecours  que  nous  leur  de- 
vons dans  leurs  mileres  , & je  ne  voudrois  pas 
moins  exeufer  de  péché  celuy  qui  ne  fe  mettroit 
pas  en  peine  de  les  foulager , que  celuy  qui  de- 
meuieroit  infenfible  à la  veuë  des  malheurs  de 
fon  pere  & de  fa  mere  ; s’ils  ne  paroiflenc  pas  à 
nos  yeux  corporels  dans  leurs  flammes  , ils  pa- 
roi lient  devant  nos  yeux  fpirituels  par  la  Foy, 
dont  l’objet  eft  aufli  aireuré,quoy  qu’abfent,  que 
celuy  de  la  veuë  corporelle  , quoy  que  prelent  : 

Nous  iommes  donc  obligez  de  les  fouiager,parce 
qu’ils  font  nos  proches  païens  dans  la  nature, 
mais  encore  dans  le  <*race.  z.  Nous  fommes  tous 
les  membres  d’un  meme  corps  , & tous  les  Chré- 
tiens ne  reconnoiflent  point  d’autre  Chef  que 
]esus-Christ  : M wbr*  àemcmbro , dit  S.Paul.  x Cor>Ifc 
Et  il  ne  faut  pas  fe  perfuader  que  le  changement 
d’eftac  rompe  ces  liens  , il  s’ellendent  aufli  bien 
en  Purgatoire  , que  dans  toute  FEglife  ; & ces  - 
ames  tourmentées  font  aufli  bien  les  parties  de 
fon  Corps  myftique  , que  tous  les  fidcles  : Il 
nous  atous  entendrez  par  U playe  de  fon  co!lé,&: 
les  effets  de  Ion  fang  coulent  avec  tant  d’abon- 
dance dans  ces  prifons,  que  fur  nos  Autels  \ Soit 
en  ce  que  c’cft  fon  Sang  qui  a efficé  la  coulpe  de 
leurs  pechez  \ foit  en  ce  qu’il  change  les  peines 
éternelles  qu'ils  meritoienr,  en  ces  pemes  tempo- 
relles; foie  en  ce  qu’il  fait  decendre  tous  les  jqurs 
de  faintes  confolations  fur  eux;foit  enfin  que  c’eft 
luy  qui  doit  les  retirer  de  ces  cachots  pour  les  pla- 
cer parmy  les  Saints.  Ah  1 ils  font  nés  pour  la 
mefme  îefurreétion  que  nous  , pour  le  mefme 
bon-heur  que  nous  , pour  la  même  gloire  ôc  le 
Paneg.  Tom.  III.  B b b 
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même  héritage  que  nous  ; ils  font  allez  devant 
Iccl  * 8 nous, mais  nous  irons  après  eux  : Mihi  heri,  hoàie 
1 * tibi  i Le  dernier  adieu  qu'ils  nous  donnent , n’eft 
qu’une  aflïgnation  à paroiftre  bien-toft  avec  eux. 
Faut- il  de  plus  puiflans  motifs  pour  nous  exciter 
d’avoir  de  la  compaffiou  poux  eux,  que  de  fçavoir 
qu’ils  font  nos  proches  parens,&  que  nous  avons 
encore  un  fécond  lien  avec  eux  ? c'eft  celuy  de  dé- 
pendance. 

2.  Il  n'y  a que  quatre  lieux  dans  tout  le  mon- 
de , d’où  ces  âmes  tourmentées  peuvent  recevoir 
quelque  foulagement  dans  leurs  peines  ; ou  du 
lieu  même  où  elles  font  ; ou  du  Ciel  où  elles  pre*» 

' tendent , ou  de  l’Enfer  proche  lequel  elles  font-, 
ou  de  la  terre  fous  laquelle  elles  font.i.Helas  ! leur 
foulagement  ne  peut  pas  venir  du  lieu  où  elle, 
font,  c'eft- à-dire  du  Purgatoire,  parce  qu’elles 
n’y  font  qu’en  eftat  de  pâtir,  & non  pas  d’agir, &c 
fi  elles  pouVoient  produire  un  véritable  aéte  de  ' 
z contrition  joint  avec  le  Sang  de  ]esus-Chiu  st, 
elles  éteindroient  toutes  leurs  flammes  ; mais  elles 
ne  peuvent  plus  fe  fervir  des  Sacremens,  ny  s’ap- 
pliquer le  Sang  du  Sauveur  pour  fe  le  rendre  me*, 
ricoire  ; & ainfi  elles  ne  peuvent  pas  diminuer 
leurs  peines  que  par  leurs  peines  mêmes.  2.  Elles 
ne  peuvent  pas  recevoir  du  foulagement  du  cofté 
du  Ciel  , parce  que  les  Saints  qui  jotiiifent  de  la 
vifion  de  Dieu  , ne  peuvent  verfer  des  latme€  ny 
des  gemilfemens  pour  appaifer  fa  Juftice  irritée 
contre- elleSjOutre  que  par  la  lumiere’de  gloire, 
étant  tous  comme  transformez  en  fon  elfence,  ils* 
reçoivent  à proportion  les  mêmes  impreffions  de 
» «tributs , & ils  conçoivent  contre  çes  âmes 
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tourmentées , une  colere  à peu-prés  femblable  à 
celle  que  Dieu  a conceuë  contre  elles  ; Et  fi  les 
Anges  qui  font  deftinez  de  fa  divine  Bonté  pour 
les  fortifier  dans  leurs  peines,  décendent  du  Ciel 
pour  les  confoler  , ils  n'offrent  pas  leurs  prières 
ny  leurs  oraifons  pour  les  en  faire  foitir.  3.  Elles 
ne  peuvent  non  plus  être  foulagées  du  cofté  de 
l’Enfer , puifque  c’eft  un  lieu  de  rage  8c  de  defef- 
poir,  inacceffible  à toute  forte  de  pitié  : car  fi  par 
impofllble  les  damnez  pouvoient  avoir  une  com- 
pallion  réciproque  de  leur  malheur  , leur  Enfer 
cefléroit  d’eftre  Enfer  , veu  que  la  compalTion 
eftant  une  inclination  naturelle  , qui  marque  la 
tendrelfe  du  coeur&  la  douceur  de  Befprie,  8c  ils 
pourroient  fe  confoler  mutuellement  dans  leur 
lupplice  , & diminuer  par  ce  moyen  leur  damna- 
tion. 4.  IL  refte  dotic,Chreftiens,que  ces  pauvres 
aines  reçoivent  le  fouhgement  du  cofté  de  la  ter- 
re : Ce  font  les  horames,qui  en  appliquant  fur  el- 
les le  Sang  de  Jesus-Christ  , peuvent  éteindre 
leurs  flammes  ÔC  rompre  leurs  liens  ; Ce  font  eux 
qui  peuvent  payer  par  leurs  aumônes  8c  par  leurs 
mortifications  les  peines  qu’ils  doivent  fouffrir 
pour  fatisfaire  à la  JufticedeDieu;au£fi  adtelfent- 
elies  toutes  lens  plaintes  à la  terre  , comme  au 
feu!  azile  qu'elles  ayent  dans  leurs  miferes  : Mi- 
feremini  mei  faltern  vos  anùci  inei  : Mes  chers  amis 
ayez  pitié  de  moy  3 dans  l’excez  des  tourmens  que 
je  fouffre  , il  n'y  a que  vous  feuls  qui  puiffiez  les 
faire  ceflèr.  C’eft  un  lien  de  dépendance  qui  nous 
engage  étroitement  d’offrir  nos  prières  à la  Jufti- 
cc  divine  pour  luy  fatisfaire  , mais  nous  avons 
encore  un  troifiéme  lien  qui  nous  couche  de  plus 
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prés  » c’ell  celuy  de  noftre  interell  mefme.  > 

3 . On  demande  en  Philofophie  d'où  vient  qu’il 
y a des  perlonnes  portées  naturellement  à la  com- 
paiîiomLes  uns  ditent  que  c’elt  un  effet  de  la  tcn- 
dreffe  du  cœur  > ce  qui  fait  que  les  femmes  (ont 
plus  enclines  a ia  compafïion  que  les  hommes:Les 
autres  difent  que  c’eft  l’experience  qu’on  a de  ces 
maux^quand  nous  voyons  quelqu’un  foL/ffrir,nous 
nous  fouvenons  des  maux  que  nous  avons  fouf- 
ferts , & r en  faifant  une  douleur  commune  , nous 
lious-  plaignons  nous-mêmes  en  plaignant  leur 
maiheurjce  qui  fait  que  les  Grands,qui  n’ons  ja- 
mais écé  fujets  aux  accidens  d’une  mauvaife  fortu- 
ne , font  pour  l’ordinaire  infenfîbles  aux  peines 
d’autruy.Mais  je  me  perfnade  que  l'on  peut  eiuore 
ajouter  que  la  crainte  que  l’on  a de  tomber  dans 
ces  mêmes  malheurs, nous  peut  engager  d'avoir  de 
la  compafïion  pour  les  milerables  : Ce  fur  enfuite 
de  cette  conlîderat.on  que  ce  Roy  vainqueur  mit 
en  liberté  un  autre  Roy  qu’il  avoit  fait  attacher  à 
fon  char  de  triomphe,pour  le  mener  en  captivité} 
Si  aujourd’huy  , iuy  dit  cét  illuftre  malheureux, 
vous  elles  aux  failles  de  la  fortune,demain  un  au- 
tre vous  terralfera  par  terre, & mon  exemple  vous 
peut  apprendre  que  les  Rois  fontarlîi  bien  fujets 
aux  changemens  d’eftat&  de  fortune,que  les  fu- 
jets à qui  ils  commandent.  Ah  1 ç’ell  ce  motif  qui 
doit  exciter  nos  cœurs  à la  pitié  pour  c<.s  âmes  du 
Purgatoire  ; nous  devons  les  regarder  dans  un 
eftatoù  nous  devons  aller, 5c  envifager  leurs  feux 
< & leurs  flammes  comme  préparées  pour  nous  re- 
cevoir } nous  voudrons  à ce  moment  qu’on '.aie 
pitic  de  nous  , & qu'on  fatisfailè  à la  Jullice  de 
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Dieu  pour  les  peines  de  nos  pechez  ; concevons 
ces  fentimens  pat  avance  pour  ces  âmes  aftiigces; 
l'ïntereft  nous  y engage  : In  qua  menfura  rnetifi  ^at‘ 7* 
fueritis  , remettetttr  vobis  Si  vous  avez  de  la 
charité  pour  elles  , Dieu  fufcitera  des  perfonnes 
qui  en  auront  pour  vous;&  quand  même  perfonnc 
ne  prieroit  pour  vous  , Dieu  pour  recompénfer 
vôtre  compafflon  , vous  appliquera  une  grande 
partie  des  prières  generales  que  l’Eglife  fait  pour 
les  TrefpalfeZ  , afin  de  fatisfaire  à la  Juftice  : Sa- 
dent  tnt  n fur  a cjtta  men fi  fueritis,  remet  ietitr  vobis,  Luc.  7. 

En  faut-il  davantage  pour  nous  obliger  de  laif-  c onclH ‘ 
fer  toucher  nos  cœurs  de  compafflon  , & pour  *i0n' 
nous  faire  offrir  nos  larmes  à la  Juftice  de  Dieu, 
afin  d’efteindre  leurs  flammes  ? Adittamtu  lachry-  Cypr. 
rnas  paris  legatos  , dit  Saint  Cypricn  : Envoyons 
àes  larmes  devant  nous  , qui  falTent  leur  paix 
de  la  noftre  , la  mifericorde  les  demande  comme 
un  moyen  neceftaire  pour  fe  reconcilier  avec  ces 
âmes  tourmentées  , elle  les  demande  comme  une 
condition  eifentielle  pour  le  reconcilier  avec 
nous,  les  refuferons-nous  à leurs  vaiferes  & à 
nos  obligations  ? Nous  avons  confideré  ces  âmes 
dans  trois  rapports  differens  -,  du  codé  du  Ciel  , 
par  la  grandeur  de  leur  dignité  ? du  cofté  de  l’En- 
fer , par  l'excez  de  leurs  douleurs;  du  codé  de 
la  Terre  , par  ces  alliances  qu'elles  ont  avec 
nous  : Mettons-nous  en  leur  place  , 8c  confide- 
rons-nous  , i.  Du  cofté  du  Ciel  où  nous  afpi- 
rons  • z.  Du  cofté  de  l’Enfer  que  nous  craignons 
3 . Du  cofté  de  la  Terre,pour  qui  nous  avons  tant 
d’attache. 

1 . Nous  fomrnes  nez  pour  le  Ciel , & la  Terre 
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n’eft  qu'un  lieu  de  banniflement , comme  un 
falfoge  pour  arriver  à cette  Terre  promife  ; tou. 
tes  nos  inclinations  s'y  portent  naturellement,  &c 
les  premiers  fentimens  que  nous  avons j fe  tour- 
nent toujours  du  colle  du  Ciel  comme  noftre  fe- 
jour  : Ah  1 c’eft  ce  lieu  de  gloire  & de  bon-heur 
qui  a engagé  tous  les  Saints  à irriter  tous  les  ty- 
rans, & à affronter  tous  les  fupplices  pour  y arriver 
au  plûtoft  : C’eft  luy  qui  les  a fait  endurer  avec 
joye  & avec  fatisfaélion,  & qui  leur  a fait  confi- 
derer  ce  corps  comme  une  prifon  qui  enchaînoit 
leurs  âmes  , & qui  les  empefchoit  de  s en  aller  à 
Rom.7.  me  liber abit  de  corpore  monts  ejuss’C’ed 

aulli  l’attente  de  cette  demeure  bien,  heureufe  qui 
. fait  la  plus  grande  peine  des  âmes  du  Purgatoire, 
ôc  fi  elles  pouvoient  joiiir  de  Dieu  , leurs  tour- 
nons perdroient  leur  nom  & leur  effet  j & leur 
Purgatoire  feroit  changé  en  un  Paradis , tant  ils 
y afpirent  avec  ardeur.  Entrons  aujourd’huy  dans 
les  véritables  fentimens  de  S.  Paul , portons  nos 
cœurs  Sc  nos  efprits  par  avance  dans  le  Ciel, pour 
y voir  les  joyes  & les  contentemens  que  l'Eglife 
nous  prefenta  hier  dans  le  triomphe  des  Saines 
après  les  avoir  confiderez  par  les  yeux  de  la  Foy, 
réfléchirons  iur  ces  âmes,  pour  voir  combien  el- 
les iouffrent  d’en  être  privées,  dans  un  temps  où 
elles  n'ont  d’autre  defir  ny  d’autre  inclination  que 
d’y  aller  : Refléchiffons  enfuite  fiir  nous-mêmes 
pourfentir  par  avance  les  peines  que  nous  auros, 
fi  après  la  mort  nous  fommes  arrêtez  dans  le  Pur- 
gatoire pour  expier-  nos  pechez  : Ces  deux  ré- 
flexions nous  feront  prendre  une  forte  refolution, 

& 4 e travailler  efficacement  à rçpffre  ffiut  pour 
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patoiftre  avec  les  Saints  , & d'offrir  nos  prières 
pour  éteindre  les  flammes  ardentes  de  ces  âmes,  * 
qui  gémi  (lent  il  y a fi  long- temps. 

a.  Mais  helas  ! nous  avons  encore  un  fecçnd 
mocif*]ui  nous  doit  engager  à travailler  à noftre 
fa!  ut , c’eft  la  crainte  de  l’Enfer  : Quoy  que  ces 
pauvres  âmes  fou  fixent  l'ardeur  & la  violence  des 
flammes  de  l’Enfer  , elles' ont  toutefois  la  grâce 
de  Dieu  j mais  fi  nous  fommes  atfez  malheureux: 

■ pour  mourir  dans  le  péché  mortel, nous  ferons  pri- 
vez de  la  grâce,  & par  eonlequent  expofez  à une 
éternité  malheureule  : Nous  fommes  entre  le 
Ciel' & l’Enfer  : d’un  collé  Dieu  nous  promec  le 
Ciel, fi  nous  voulons  imiter  lès  aélions,  & fi  nous 
travaillons  au  falut  de  noftre  prochain  j de  l'autre 
. il  nous  menace  l’Enfer  , fi  nous  laillbns  aller  la 
bride  à nos  pallions.  Penfons,  Chrétiens,  ferieu- 
fement  ce  que  c'eft  que  d'eftre  privez  de  Dieu  * 

& quel  malheur  c'eft  d’eftre  les  triftes  viétimes 
de  fa  Juftice  pendant  une  éternité  : Dans  les  af- 
faires de  confequence  on  tâche  de  fe  faire  des 
amis, à l’ombre  defqueis  on  puifTe  y reüflîr  ; nôtre 
predefti nation  eft  une  affaire  de  la  de*rjiere  con- 
fequence , captivons  la  bien-veillance  des  Saints 
par  nos  refpeéts,mais  foulageons  encore  les  maux 
des  anies  du  Purgatoire  , afin  que  nous  les  obli- 
gions comme  par  reconnoiffance  d’offrir  leurs 
prières  à Dieu  lors  qu’elles  feront  arrivées  dans  le 
Ciel , pour  nous  obtenir  la  grâce  d’éviter  les  pei- 
nes d’Enfer.  Oro  pro  defunttis , dit  S.  Àuguftin, 

Ht  cum  fuerint  aterna  glorta,  or  Are  pro  me  non  neglt-  Atjguft  ; 
gant  : Travaillant  pour  leur  faluc,  nous  travaille- 
rons pour  le  noftre, Sc  efteignant  les  flammes  qui 

Bbb  iiij  * 


Digitized  by  Google 


rr-1 


4 


£ccli.39 


•7^0  Premier  Sermon 

les  bru  fient  dans  le  Purgatoire  , nous  eftein- 
drons  celles  qui  pourroient  nous  brûler  dans  les 
Enfers. 

5.  Après  ces  deux  necefïltez  ; ou  d’eftre  éter- 
nellement fauvez3ou  éternellement  damnt#,faut- 
il  que  nous  ayons  encore  tant  d’attache  à nos 
corps,  & que  nous  aimions  tant  la  terre,puifque 
c’elt  une  occafion  de  nous  rendre  plus  criminels? 
Nos  pechez  fe  comptent  par  nos  jours, nos  heures 
& nos  momens,  & nous  ne  pouvons  pas  demeu- 
rer une  heure  fur  la  terre  fans  offenfer  la  Juftice  de 
Dien.  Demandez  à ces  âmes  qui  font  enchaînées 
dans  ces  priions  ce  qu’elles  fcroient,  fi  elles  pou- 
voient  revenir  fur  la  terre,  fi  elles  pouvoient  ren- 
trer dans  leurs  corps  : Helas  ! il  n’y  auroit  pas  un 
moment  dans  le  refte  de  leur  vie,  qu’elles  ne  con- 
facraftent  avec  joye  aux  aufteritez  & aux  mortifi- 
cations,pour  prévenir  ces  peines  : Ah  ! Chrétiens, 
maintenant  que  nous  avons  le  temps,&  que  nous 
avons  les  Sacremens  & le  Sang  de  Jesus-Christ 
en  noftre  difpofition  , pour  afieurer  noftre  falut, 
fera-t’il  dit  que  nous  ne  nous  en  fer  virons  que 
pour  augmenter  le  nombre  de  nos  crimes  i Mife- 
remini  met  faltern  vos  arnici  met  : Ces  âmes  vous 
adrefleat  leurs  plaintes  , & vous  prient  d’avoir 
pitié  d’elles  ; mais  je  vous  dis  auflî,  Mifertrc  ani- 
ma tua  placent  D:o.  Ayez  pitié  de  voftre  ame, 
ne  vous  attachez  pas  tellement  à la  terre  , que 
yous  perdiez  le  Ciel , & ne  vous  expofez  pas  à 
perdre  des  contentemens  eternels  pour  un  plai- 
fir  d'un  moment  ; mais  plutoft  fervez  vous  des 
moyens  que  Dieu  vous  donne  pour  operer  voftre 
falut  : Ufez  dignement  de  fes  grâces  Sc  de  feç 
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bien-faits  ; ayez  toujours  ce  partage  des  Macha- 
bées  dans  l'efprit,  que  c’eft  une  chofe  fainte  & 
falutaire  de  prier  Dieu  pour  les  morts,  afin  qu’ils 
foient  délivrez  de  leurs  pechez  : Offrez  pour  eux 
de  temps  en  temps  le  Sacrifice  de  la  MelfeiCom- 
muniez  quelquefois  à leur  intention,afin  qu’ayant 
eu  de  la  charité  pour  eux  en  ce  monde,nous  foyons 
recompenfez  avec  eux  dans  la  Gloire  , où  nous 
conduife  le  Pere,  lé  Fils,  &c. 
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SECOND, 

5 E R MO  N 

POUR  LE  JOUR 

Ides  morts.  ' 

JMr  ^ ; % . • * \ 

Aïementote  vindorum.  AdHeb.  13. 

Ayez,  pitié  des  captifs.  Aux  Hcbreux,chap.  1 5. 

'Amour  & la  charité. a des  qualitez 
differentes  , fuivant  la  diveriité  de  Tes 

mouvemens}&  Saint  Bernard  luy  donne 

des  .nies  ; Saint  Auguftin  l’appelle  un  poids  : ^ 
Elle  a quelquefois  des  ailes  pour  s’élever  , 
mais  quelquefois  au/fi  c’eft  un  poids  pour  def- 
cçndre  : Elle  portoit  hier  des  ailes  pour  mon- 
ter dans  le  Ciel  , afin  d’y  aller  féliciter  les  Saints,  * 
dans  la  gloire  qu’ils  poflèdent  ; mais  aujourd’huy 
c'efi:  un  poids  pour  décendre  dans  le  Purgatoire  , 
afin  d'y  loulager  les  Saints  qui  fouffrént  des  tour- 
nions. Et  c’eft  pour  attirer  nos  cœurs  de  ce  côté 
là  que  l’Eglife  militante  employé  la  Fête  de  ce 
jour , qu’elle  nous  montre  ces  douleurs  de  dueil , 

6 qu’elle  nous  prefente  ces  trilles  ceremonies  j 
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C’eft  pour  cela  même  que  l’Eglife  fouffrante 
poufle  Tes  plaintes  du  milieu  de  ces  feux,  & com- 
me leurs  voix  ne  peuvéc  pas  arriver  jufqu’à  nous, 
elles  fe  fervent  de  celle  des  Prédicateurs  pour  être 
les  Interprètes  de  leurs  douleurs  * & comme  les 
Ambafladeurs  de  leurs  larmes.  Ne  trahiifons  pas 
les  interefts  de  cette  Eglife  éloignée  , mais  fai- 
fons  une  extention  delà  charité  de  l’Eglife  mili- 
tante fur  ces  illuftres  prifonniers  •>  montrons 
que  les  mêmes  obligations  que  nous  avons  de 
fecourir  nos  freres  vivans,  nous  obligent  de  fou- 
Iager  les  motts:lESus  venant  au  monde  a dit  qu’il 
êtoit  venu  porter  le  feu  fur  la  terre  , Ignem  vent 
m'tttere  in  terram  : Mais  ce  n’eft  pas  pour  brûler 
fur  la  terre  feulement,  c’eft  pour  delcendre  plus 
bas,  & pour  aller  brûler  dans  le  Purgatoire  i mê- 
lons enlemble  ces  deux  feux  differens  j le  feu  du 
Ciel  avec  celuy  de  leurs  peines  i mais  faifons 
monter  les  feux  de  ces  prifons  dans  nos  cœurs  , 
pour  allumer  celuy  de  la  charité  , &c  faifons  des- 
cendre le  feu  de  la  charité  dans  les  feux  de  ces 
prifons  pour  les  éteindre.Nous  avons  befoinpour 
le  porter  & pour  l’al!umer,que  le  feu  du  S.Efprit 
defcende  fur  nos  langues,  par  l’interceflion  de  la 
Mere  de  mifericerde  , que  nous  faluerons  en  luy 
difant  : Ave  Maria,&c< 

N B croyez  pas  que  la  providence  de  Dieu  pour 
les  Saints  , s’étende  feulement  au  temps  de 
leur  vie,elle  s’étend  encore  apres  leur  mort;&  c’eft 
une  grande  partie  de  fes  foins,de  la  referver  pour 
l’autre  monde  : U eft  vray  que  de  deux  lieux  dif- 
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fe i'en s où  refident  les  âmes  faintes  , il  n’y  a pas  à 
proprement  parler  , de  Providence  pour  celles 
qui  font  déjà  dans  le  Ciel  ; cette  perfection  , di- 
fent  ies  Théologiens,  conduit  toutes  les.  créatu- 
res à leur  fin , de  comme  les  predeftinez  que 
Dieu  avoit  entre  fes  mains, font  arrivez  au  terme 
de  leur  voyage,elle  n'a  plus  l'exercice  de  fes  pre- 
miers foins  qu'elle  employoit  auparavant  à leur 
conduite  : Mais  il  y a un  certain  genre  de  Saints 
qui  pour  être  fortis  par  le  moyen  de  la  mort 
hors  des  dangers  de  la  vie  , ne  font  pas  encore 

Ïdeinement  au  terme  de  leur  bonheur  : Ce  font 
es  âmes  qui  fou  firent  dans  le  Purgatoire.qui  font 
dans  un  état  qui  tient  de  l'état  des  voyageurs  & 
de  celuy  des  comprehenfeurs , ils  font  entre  les 
combats  de  les  triomphes;  Se  ceux-là  ont  encore 
befoin  de  quelque  relie  de  Providence  pour  ache- 
ver par  le  moyen  de  fes  foins  , le  relie  de  leur 
voyage.Mais  ce  relie  de  Providence  a comme  deux 
ditfèrens  vifages,  & ufe  comme  de  deux  difièrétes 
mains,de  celle  de  la  jultice  Se  de  celle  de  l'amour: 
Dieu  exerce  la  jultice  en  ce  qu’il  ordonne,&  qu’il 
fait  fou IHir  des  tourmens  pour  achever  la  fatis- 
faétion  des  crimes  que  ces  Saints  ont  autrefois 
commis  ; mais  il  montre  fon  amour  en  ce  que 
d’un  autre  côté  il  travaille  à leur  foulagement,  Sc 
qu’il  ménage  leur  délivrance  : D’une  main  il  allu- 
me des  fenx,mais  de  l’autre  il  procure  les  moyens 
de  les  éteindre  : Semblable  à un  pere  qui  pour 
contenter  fa  jultice  a mis  fon  fils  en  prifon,  mais 
qui  dit  fecrettement  à fa  mere  d’employer  fes 
prières  pour  le  délivrer  : De  même  le  Sauveur 
qui  tient  dans  ces  prifons  de  feu  ces  âmes  faintes 


J 


Digitized  by  Google 


W«‘ 


pour  le  jour  des  Morts . 765 

captives  , s’addrdlè  aujourd'huy  à l’Eglife  mili- 
tante qui  dt  Ion  Epoule  & la  Mere  de  ces  Saints, 
pour  luy  dire  par  tes  infpirations  , de  travailler 
à leur  délivrance,  Ce  d’employer  fes  Oraifons 
pour  éteindre  au  plutôt  ces  flammes  qu'il  eft 
obligé  d’allumer.  Mais  parce  que  de  toutes  les 
vettusdu  Cliriftianifme  qui  peuvent  lervir  à ce 
ddîein,il  n’y  en  a point  de  plus  forte  que  la  cha- 
rité , 8c  comme  dans  le  lentiment  des  Peres  , la 
charité  en  general  elt  le  fupplement  delà  provi- 
dence generale  de  Dieu  , pour  le  ioulagement 
des  mileres  des  hommesiainli  la  charité  pour  les 
Morts,  ell  une  efpece  de  fupplement  de  la  pro- 
vidence particuli^e  que  Dieu  a pour  les  ame« 
du  Purgatoire.  Tâchons  d’allumer  ce  feu  facré, 
& montrons  l’obligation  qu'ont  les  Chrétiens 
d’étendre  leur  chanté  fur  cette  Eglife  fouffrante; 
priions  voir  que  les  mêmes  motifs  qui  nous  obli- 
gent de  fecourir  les  autres  hommes,  tandis  qu’ils 
ibnt  encore  vivans  , nous  obligent  de  fecourir 
ceux  qui  gemiflêiit  dans  le  Purgatoire.  le  trouve 
trois  motifs  de  nôtre  charité, le  premier  fe  prend 
des  interdis  de  nôtre  prochain  qui  nous  denfande 
fecours,  parce  qu'il  ell  nôtre  frere  -,  le  fécond  fe 
prend  des  interdis  de  Iesus  qui  fouffre  en  leur 
perlonne  , & que  nous  devons  affilier  dans  fes 
membres  ; & le  troifîémefe  prend  de  nos  interdis 
qui  (ont  mêlez  dans  ceux  de  Jésus,  8c  dans 
ceux  de  nos  fçeres.  Appliquons  cecy  aux  âmes 
du  Purgatoire  , montrons  que  ces  trois  intérêts 
nous  perfuadent  encore  plus  facilement  Ja  charité  . 
fraternelle,  8c  que  ce  font  trois  voix  qui  nous  di- 
fcnc  i Mementote  vmciornm  : i.  Ils  font  nos  fre- 
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D ivifion  tentais  demandent  noftre  foulagement  : z.  Iesus- 
du  dif-  Christ  y eft  intereifé  puisqu'il  foulfre  en  leur 
ours,  perfonne  > il  mérité  noftre  foulagement  : 5 . Enfin 
nous  y fommes  Incereflez  nous- mêmes  ; étei- 
gnons ces.  feux  qui  brûlent  ces  aines,  pour  étein- 
dre ceux  qui  pourraient  nous  brûler  $ Nous  nous 
devons  à nous  mêmes  ce  foulagement  : Ce  font 
les  trois  parties  de  ce  Difcouts. 

1.  Quel  eft  donc  le  premier  fondement  de  la  cha- 
Point.  ritédu  Chriltianifme?quel  eft  le  motif  le  plus  pro- 
pre & le  plus  naturel, fi  ce  n'eft  cette  alliance  que 
nous  avons  avec  les  autres  hommes,  qui  nous  les 
fait  regarder  comme  nos  frétés  en  trois  états  * 
dans  l'ordre  de  la  nature,  dans  l^irdre  de  la  grâce, 
& dans  celuy  de  la  gloire  ? Nous  fommes  freres 
dans  l’ordre  de  la  nature  , non  feulement  parce 
que  nous  avons  été  formez  d’un  même  limon  , 
éc  tirez  d’une  même  maire  •>  niais  parce  que  nous# 
Auguft,  f°mrnes  defcendus  du  même  Pere  : D'où  S.  Au^ 
guftin  tire  l’obligation  dune  amitié  generale  , 
Crcavit  parens  umts  ex  quo  multitude  propagaret  ,ut 
hac  ordinatione  etiarn  in  muftis  unio  fervaretur:\\  a 
voulu  que  la  multitude  des  hommes  fortift  d’une 
même  fource  , au  lieu  qu’il  a créé  tous  les  Anges 
immédiatement  de  fa  main  ; afin  que  l’unité  d’un 
même  principe  fervit  de  motif  à lier  & à confer- 
ver  l'amitié  dans  leur  cceur.Si  nous  nous  regardés 
en  fécond  lieu  comme  Chrétiens  , nous  fommes 
freres  d’une  plus  excellence  façon  dans  l'ordre  de 
la  grâce  : Pourquoy  ? parce  que  nous  avons  Dieu 
pour  nôtre  Pere,nous  avons  été  conceus  dans  les 
playes  de  Jésus,  nous  fommes  animez  d’un  mê- 
me Efprit,  nous  vivons  dans  le  fein  d'une  même 
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Eglife  : Ce  qui  nous  donne  une  nouvelle  obliga- 
tion , 8c  une  plus  puilfante  raifon  d’une  charité 
inviolable  : Quanto  dignius  fratres , dit  excellem- 
ment Tertullien;  cjuouriHrn  Denm  patrcm  agnovi-  Xcttull 
vins }qtti  uno  fpiritu  Uberavit  fànttitatis. Enfin  nous 
fournies  tous  freres  dans  l’ordre  de  la  gloire  ; 
puifque  nous  devons  tous  nous  confiderer  com- 
me deftinez  à l'keritage  du  Paradis , que  nous  en 
avons  les  mêmes  droits,  8c  les  efperances  com- 
munes. Que  fi  ces  alliances  font  fi  ctroittes  , ÔC 
fi  ces  motifs  font  fi  puifsâs  pour  obliger  les  cœurs 
des  Chrétiens  à uae  alliance  mutuelle  , 8c  pour 
leur  infpirer  les  fentimensde  S.  Paul , de  fe  fou- 
Iager  les  uns  les  autres  , tandis  qu’ils  font  encore 
vi  vans  ; Al ter  alierius  onera  porute  : Sans  doute 
que  lés  mêmes  raifons  s'étendent  encore  fur  ceux 
qui  fouffrent  dans  le  Purgatoire , & nous  obli- 
gent de  les  délivrer  de  ce  poids  rigoureux  de  la  * 

Juftice  de  Dieu  qui  les  tourmente  : Parce  qu’ils 
font  hos  freres  : i.  Comme  hommes  : 2.  Comme 
Chrétiens  : 5.  Comme  predeftinez  ; 8c  nous 
pouvons  dire  avec  les  Théologiens  , que  le  com- 
mandement que  Dieu  fait  d’aimer  noftre  pro- 
v chain  comme  nous-mcmes  , enveloppe  les  morts 
aufll  bien  que  les  vivans. 

i . Non,  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  la  mort 
qui  fepare  famé  dû  corps , qui  ofte  un  homme 
du  nombre  des  vivans  rompe  pour  cela  les  allian- 
ces de  la  nature  , ou  doive  interrompre  le  com- 
merce de  nôtre  amitié  : le  veux  bien  que  les  Infi- * 

deles , qui  ne  croyent  pas  l’immortalité  des  ames.  K 
qui  n’cfperent  pas  la  refurreéfciondes  corps,ayent* 
eu  çes  fentimens , qu’ils  ayent  regardé  la  mort* 

; - 
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comme  u«e  détruûion  generale  de  l’homme  , & 
qu'ils  ayent  confideré  l'autre  vie  comme  un  mon- 
de entièrement  feparé  de  celuy-cy  ou  les  hommes 
ne  font  plus  : Mais  vous.  Chrétiens  , qui  avez 

des  efperances  plus  élevées  , qui  fçavez  que  les 
âmes  lont  immortelles  ,&  que  ceux- meme  qtje 

vous  avez  veu  mourir  de  vos  yeux, vivent  au  delà 
du  tombeau  par  la  plus  excellente  partie  d eux- 
mêmes,qui  a été  & qui  doit  être  le  principal  ob- 
iet  de  vôtre  amitiéivous  qui  croyez  fermemec  que 
les  corps  qui  ont  été  les  fenlibles  fujets  de  vos 
alliances  , reirufciteront  un  jour,  & reviendront 
dans  -un  état  plus  floiilfant  : Vous  devez  etie 
perfuadez  que  pendant  cet  intervalle  & cette 
feparation  , ceux  qui  font  morts  en  Noltre  Sei- 
gneur , font  encore  véritablement  vos  rreres  , Sc 
que  s’ils  ont  perdu  cette  qualité  au  jugement  de 
nos  fens,  ils  la  doivent  retenir  dans  les  fentimens 
de  noftre  foy  ôc  de  nos  efperances.  Il  faut  , die 
S.  Cyprien,  regarder  les  Chrétiens  qui  meurent 
comme  ceux  qui  vont  dans  un  Pais  étranger^  ou 
nous  devons  un  jour  les  fuivre  , Sc  les  unir  dans 
un  état  plus  heureux  ; comme  üsne  perdent  pas 
pour  cet  éloignement , ny  leur  premier  nom,  ny 
leur  alliance  , nous  ne  devons  pas  perdre  pour 
eux  lestentimens  d’amitié  que  nous  devons  a leur 
mémoire  , ces  deux  parties  qui  font  feparees 
maintenant,dont  l’une  eft  enfevelie  dans  un  tom- 
beau, & l’autre  eft  peut-être  dans  le  Purgatoire, 
c’eft  ce  que  vous  appelliez  autrefois  voftre  pere 
Sc  voftre  mere  i elles  ie  rejoindront  un  joui  , «.c 
vous  reverrez  les  mêmes  perfonnes.  Ha  ! fi  vous 

êtes  difpenfez  de  leur  rendre  eu  cet  état  les  de- 
£ mers 
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voirs  aufquels  la  nature  vous  obligeoit  autrefois; 
vous  11’eftes  pas  difpenfez  des  obligations  que  la 
.charité  vous  unpofe  de  les  iecourir  dans  fes  feux, 
te  de  vous  iouvenir  d’eux  dans  ces  chaînes  : Me - 
mentote  vïnttnrum  : Mais  e (tendant  encore  voftre 
charité  fur  toutes  les  âmes  qui  fouffrent,vous  de- 
vez dire  ce  que  Judas  difoit,  voyant  fon  frere  Jo- 
feph  comme  abandonné  dans  ia  cifterne  : Fréter  Gcn.  37, 
vofter  eft:  Ah  ! ces  Chrétiens,tous  brûlans  qu'ils 
font  dans  ces  priions  de  feu, ce  font  véritablement 
nos  freres  dans  la  nature , & plus  excellemment 
dans  la  grâce. 

1.  L’alliance  de  jEsus,dit  S.  Auguftin,  eft  meil- 
leure 6c  plus  forte  que  l’alliance  du  fane  î Mdior  Aug, 
s eft  fratermtate  ftngm  ufrïtlernitas  Ckri]t>:Ahlqv\e 
le  Sang  d’un  Dieu  répandu  dans  des  coeurs  fait  •«  y 
des  liaifons  plus  puiffantes  & plus  véritables  que 
le  fang  des  hommes  ; que  cette  charité  d’une  con- 
fanguinité  Divine  que  nous  avons  tirée  de  noftre 
premier  Pere  , nous  oblige  plus  çftroitement  à 
nous  aimer,  & à nous  fccourir  les  uns  les  autres. 

Mais  ne  croyez  pas  que  cette  alliance  de  grâce  de 
d'efprie  fe  détruife  ou  s’affoiblidè  par  la  mort} 
nous  devons  plûtoft  ajouter  qu’elle  devient  plus 
puiflànte  dans  le  Purgatore  , & qu’elle  attire 
noftie  charité  pour  le  foulagement  de  nos  freres 
qui  fouftirent  dans  ces  lieux  : La  raifon  fe  doit 
prendre  des  diffeiens  eftats  de  la  grâce  , dans  les 
vivans  6>c  dans  les  morts  : Tandis  que  nous  fem- 
mes encore  en  vie  , nous  avons  des  incertitudes 
qui  peuvent  affoiblir  la  charité  que  noftre  pro- 
- chain  pourroit  avoir  pour  nous  , & rendre  leur 
pitié  plus  langui ir  nre.  Premièrement  nous  font* 
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mes  incertains  fi  noftre  frère  eft  en  grâce  , ou  fî 
quelque  crime  le  rend  indigne  de  nôtre  affeâion. 
Secondement , quand  nous  ferions  allèurez  de  fa 
fainteté  prefente  , nous  fommes  incertains  s'il 
perfeverera  en  cét  eftat,&  fi  enfin  il  ne  deviendra 
pas  coupable.  Mais  que  c'tft  bien  à d'autres  con- 
# dirions. que  la  grâce  Ôc  la  fainteté  le  trouve  dans 
les  âmes  du  Purgatoire  : i . Nous  fommes  aifeurez 
que  ce  font  des  Saints  exempts  de  toutes  fortes  de 
t pechez  > ils  ont  effacé  tous  les  pechez  mortels 
pendant  leur  vie,  & s’il  cïoit  refié  quelque  péché 
veniel  dans  leur  confidence,  leur  ame  au  moment 
de  la  mort , ou  à ce  premier  inftant  de  fa  fepara- 
tion  d’avec  ce  corps  , comme  difent  les  Théolo- 
giens, a fait  un  adle  de  contrition  qui  a effacé  ces 
dernieres  taches  -,  fi  bien  qu’ils  ne  portent  en  Pur- 
gatoire que  la  feule  obligation  de  fouffrir  quelque 
peine  pour  achever  de  payer  après  leur  mort,  ce 
qu’ils  n’ont  pas  expie  pendant  leur  vie.  Au  refie 
nous  fommes  également  afTeurez  que  deflors 
qu’ils  entrent  dans  ces  feux  , ils  entrent  dans  un 
eftat  de  grâce  & de  fainteté  confommce  > deflors 
ils  font  confirmez  en  grace,&  ils  ont  dans  le  Pur- 
gatoire la  même  impeccabilité  qu’ils  auront  un' 
pur  dans  le  Ciel , quoy  que  d’une  differente  fa- 
çon : Les  Saints  font  impeccables  dans  le  Ciel, 
par  la  vifion  beatifique  qui  les  attache  necefiaiie- 
ment  à Dieu  -,  mais  les  âmes  dans  le  Purgatoire, 
qui  eft  en  quelque  fà.çot^lejir  thiône  , font  ren- 
dues. incapables  de  pecher  par  une  Providence 
particulière  qui  veille  fur  leur  conduite , &c  par 
lin#  forte  iropvefBon  que;  (Dieu  fait  fur  leur  foy, 
futlçut  efperançe  ôc  fur  leur  charité  , pour  leujr 
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donner  quelque  image  de  la  pure  gloire.  Que  ces 
priions  & ces  feux  ne  fa  lit  ne  pas  horreur  a nos 
penfées,  bien  qu'ils  ayent  quelque  image  des  feux 
iéc  des  priions  de  l’Enfer  j li  y a bien  delà  diffé- 
rence entre  ces  deux  forces  de  fupplices.  5e  fi  c’eit  - 
fui  va  ne  le  fentimenc  de  quelques  Theolofii  - s,'' 
eu  partie  le  même  feu  dans  ra  nature  , il  eit  bien 
different  dans  ces  conditions  : Le  feu  d'Enfer  ne 
brûle  que  des  coupables  5e  n’dè  appliqué  qu  à 
des  damnez  : Le  feu  du  Purgatoire  ne  biu'e  que 
des  Saints.  8c  ne  trouve  pas  le  moindre  peche  ; Il 
refpecle  en  quelque  façon  les  âmes  qu’il  tourmen- 
te : Les  flammes  de  ces  damnez  ne  caufent  qucî 
des  defefpoirs  , &:  n’allument  que  des  rages  , ces 
prifons  ne  retcntilfenc  que  de  blafphêmes  &c  de 
malédictions  j Mais  les  flammes  du  Purgatoire 
fervent  de  flambeau  pour  éclairer  la  charité  de 
ces  faintes  âmes  , qui  iuvitent  ce  feu  même  qui 
les  brûle  à louer  Dieu  , comme  les  trois  enfans 
dans  la  fournaife  de  Babylone  : Bénédicité  igrtis  D-,pj3» 
& n. fus  Domino.  Avec  cette  différence  que  ces 
trois  innocens  ne  foudroient  pas  le  feu  dont  ils  le 
fervoient  pour  féconder  leur  loü  mge,  parce  que 
Dieu  faifoit  un  miracle  pour  les  empêcher  de 
brûler,8c  ils  avoient  raifon  de  dire.  Feux  mivacu- 
leufement  fufpendus , flammes  innocentes  loü;z 
Dieu  : Mais  les  Saints  dans  le  Purgatoire  fouf- 
frent  ces  flammes , qu’ils  benillènt  ; 8c  pendant 
que  Dieu  fait  un  miracle  pour  les  tourmenter,ils 
font  un  miracle  pour  le|  louer.  Glorieux  mé- 
lange de  fouflranec  8c  de  vertus,  de  gémi  démens 
8c  de  louanges  , de  plaintes  & de  benediéfions: 

Ah  I que  nous  pouvons  juftement  appliquer  à ce  > 
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lieu  , ce  que  S.  Cyprien  difoic  des  prifons  des 
M^nyis  : O beatum  carcercrn  quctn  illuftr avit  vs- 
fira  p>  afentia  ! ô beatum  carcerem  qui  famines  üti 
mittit  ad  t (xlnrn  ! ô tenebra*  Sole  luadiores  in  qui- 
bus  conftrulla  junt  cDa  templa\  O bien-heureuies 
prifoqs,  que  vous,  lainces  a rues  , avez  consacrées 
par  votive  prefence  ! ô Saintes  prifons  , qui  en- 
voyez des  Saints  à la  gloire  ! ô tenebres  plus  clai- 
re que  le  Soleil,qui  gardez  les  Temples  vivansde 
Dieu,&  qui  les  préparez  à l'eternité  du  bonheur! 
ah  que  vous  méritez  juftcment  que  nous  allions 
porter  nottre  charité  dans  vos  liens,pour  en  reti- 
ra ces  Temples  de  Dieu,  ces  Saints  qui.  Sont  nos 
freres  par  la  grâce, mais  qui  nous  Sont  plus  confî- 
derables  par  les  alliances  de  la  gloire  , où  ils  arri- 
veront bien-toft. 

. 3 . Çar  c’eft  encore  de  ce  lieu  que  nous  tirons 
des  motifs  de  charité  pour  nos  freres  , les  regar- 
dant cpmme  des  predetlinez  : Nous  avons  droiç 
à l'heritage  de  noftre  Pere  , nous  fommes  appel- 
iez à un  même  bon- heur  * nous  devons  donc  les 
çonfideter  comme  pretendans  à l'eternité  ; ôc  j’e- 
ftime  que  le  plus  grand  aéte  de  charité  que  nous 
puiflions  leur  faire,  c’eft  de  les  aider  à parvenir  4 
cette  fin.Mais  helas  { que  ces  obi  gâtions  font  en- 
core plus  pui  liantes  àlegard  des  âmes  fou  tâtan- 
tes dans  le  Purgatoire  , que  pour  les  Chreftiens 
que  nous  voyons  de  nos  yeux  : Pourquoy  ? par- 
çe  que  dans  les  obligations  les  plus  prenantes 
de  noftre  pitié  &C  de  noftre  amour  , nous  avons 
line  fecrette  défiance  que  ces  hommes  à qui  nous 
f. liions  du  bien  , ne  foient  peut-eftre  des  reprou- 
yç?  > peut-eftre  que  ce  pauvre  qui  me  demande 
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i’âarhône,  fera  un  joui  damné>&  de  la  même  bou-> 
che  donc  il  me  la  demande  pour  l'amour  de  Dieu* 
fl  bhflphemera  ce  nom  donc  ii  fe  1ère  pour  fléchir 
ma  raiiericorde.  Nous  ne  devons  pas  former  ces 
foupçotis  ; cependant  l’incertitude  de  la  piedelti- 
nation  peut  en  faire  nadtie  la  penfée  : maas  quand 
nous  entendons  aujourd'hui  les  voix  gennifantes 
du  Purgatoire  qui  demandent  noflre  lecours,nous 
fouîmes  alïèurez  que  ceidlqui  demandent  miferi-N 
corde  , font  preddlinez  , que  ce  font  des  Rois 
enchaînez  , ôc  que  nous  allons  coopérer  à hâ- 
ter leur  bon-heor , & que  nous  les  verrons  un 
jour  lut  des  thrônes  : Salvtu  ent , dit  S Paitl,y7c  i.Cor. 
tatnen  ejit  r/i  per  tgnern  : Que  ces  feux,  & ce  noms 
de  peines  > de  lupplices  & de  priions  ne  nous 
Nétonnent  pas,  c’eli  un  feu  qui  épure  l’or  pour  le 
préparer  à la  gloire  ; ce  font  dus  diamans  qu’on 
achevé  de  polir  pour  les  enchafler  dans  la  Cou- 
ronne de  Jésus,  pour  faire  du  Purgatoire  un  Pa- 
radis , & de  cette  rigoureufe  fouffrance  un  triom- 

{>he:  Il  ne  fautqu’efleindre  ce  feuj& lever  le  voi- 
e qui  leur  cache  la  veue  de  Dieu  , ne  fommes- 
nous  pas  obligez  d’y  contribuer  de  noflre  cofté  ? 

Ce  font  des  Saints  qui  nous  demandent  l’aumô- 
ne ; ha  ! ils  ne  demandent  pas  un  verre  d’eau* 
ou  urt  morceau  de  pain, ils  nous  demandent  qu’en 
foulageant  leurs  tourmens  , nous  leur  avançions 
la  joüilfance  de  la  gloire  , & que  nous  leur  don- 
nions en  quelque  façon  le  Paradis.  Voila  ce  que 
je  puis  faire  par  ma  prierez  Quand  S.  Thomas 
parle  de  l’ordre  de  la  charité,  il  dit  que  la  rnelure 
de  nos  obligations  fe  doit  prendre  de  la  dignité  du 
fujet,&  de  la  proximité  qu’il  a avec  Dieu.  VoyeaS 
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quels  font  ces  miferables  dont  l’Eglife  plaide  la 
caufe  ; ce  font  des  Saints  à qui  le  Ciel  appartient, 
qui  nous  prient  de  leur  en  ouvrir  la  porte,  nous 
, çn  avons  la  clef  à la  bouche  & à la  main  ; à la 
bouche  par  nos  prières , & à la  main  par  nos  au- 
mônes. 

II.  Mais  fi  nous  ne  fommes  pas  fenfibles  aux  inte- 
Pojnt.  refis  de  nos  freres  qui  fouffrcnt  dans  ces  priions, 
au  moins  Convenons- notfs  de  Jésus  qui  fouffre  en 
quelque  façon  dans  leur  perfonne  , & que  nous 
pouvons  foulager  pour  des  offices  de  charité  que 
nous  rendons  à fes  membres.  Auffi  eft-ce  un  des 
plus  grands  & des  plus  puiffians  motifs  de  la  cha- 
rité Chrétienne,  que  cette  prefence  de  Jésus  qui 
fouffre  dans  les  affligions  des  hommes  , comme 
dit  S.Chryfoftome  ; Il  s'efl  mis  volontairement 
dans  la  perfonne  de  tous  les  hommes  , pour  les 
rendre  agréables  par  ce  motif  • mais  il  s'efl  mis 
particulièrement  dans  lj>perfonne  des  miferables, 
pour  obliger  les  autres  à les  ft courir  par  une  con- 
fédération indifpenfable  , qui  efl  celle  de  fon 
amo«r  : Le  piét  & le  commerce  de  cette  alliance 
efl  couché  dans  l Evangile,  où  il  fait , & où  il  le 
jMat.  iy.  déclaré  ; Quod  uni  ex  mir.ïrnis mets  feciftis trmhi  fc- 
cifiis  : Le  traitement  que  vous  ferez  au  moindre 
des  Chreftiens  , je  le  tiendray  fait  à moy-même. 
D'où  nous  pouvons  tirer  deux  confequences  qui 
font  comme  enveloppées  dans  ce  principe  excel- 
lent ; La  première,  que  le  Fils  de  Dieu  fouffre  en 
quelque  façon  dans  la  perfonne  de  tous  ceux  qui 
faillirent  à raifon  de  la  compaffion  qu'il  en  a , &C 
de  i'interefl  qu'il  prend  dans  leurs  affaires  :'C'efl 
juflement , dit  S.Auguflin  , comme  un  Chef  qui 
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endure  dans  Tes  membres  à caufe  de  la  fympathie 
& de  la  jiaifon  qu*il  a avec  eux.  L’autre  confe* 
quence  eft  , qu’il  tiendra  comme  fait  à foy-mê- 
me  tous  les  bons  offices  de  charité  & de  miferi- 
corde  que  nous  rendons  à nos  frétés  en  fa  confide- 
ration  : Il  les  accepte  comme  tels, il  s’eftime  obli- 
gé de  les  reconnoiftre  en  cette  qualité  ; & nous 
pouvons  luy  appliquer  ce  que  dit  S.  Denys  en 
quelque  endroit,  que  Jésus  eft  le  centre  de  nôtre 
tœur,&  qu *e  comme  toutes  les  lignes  vont  abou- 
tir au  centre,  ainfi  Jésus  eft  le  centre  de  tous  nos 
maux  pour  les  fouffrir  en  fa  perfonne,  & de  tou- 
tes nos  bonnes  œuvres  pour  les  recevoir  comme 
'faites  à luy-même  : InpaupccabfconditHr  Deta,  _ 
dit  un  Pere  : Voila  pour  les  maux  : Manum  exttn-  £ 
dit  pauper,&  accipit  Dent;  Voila  pour  les  biens, & Hcbt. 
pour  les  bonnes  œuvres.  Grande  obligation  pour 
les  Chreftiens  de  fecourir  leurs  freres  dans  les 
miferes  qui  les  preflent  •,  mais  elle  ne  s’arrefte 
pas  feulement  fur  l’Egiife  militante  qui  foufffe  à 
nos  yeux , elle  parte  au  de-là  même  des  limites  du 
monde  , elle  s’eftend  fur  les  pauvres  de  l’Eglife, 
qui  fouffrent&  qui  gémi rtent  dans  le  Purgatoire: 

Et  la  raifon  eft , parce  que  tout  miferables  qu’ils 
font , nous  les  devons  regarder  comme  une  por- 
tion de  l’Eglife,  & une  partie  du  corps  myftique 
de  Jésus,  à caufe  de  la  charité  & de  la  grâce  -,  ôc 
nous  pouvons  dire  de  ces  Saints  , ce  que  S. Paul 
dit  de  tous  les  Chrêtiens,qu’ils  font  fes  membres) 
Afembrum  de  membro  ; membre  vivant,  membre 
mort.  Ils  font  mort  du  cofté  du  corps,mais  ils  font 
vivans  du  cofté  de  leurs  âmes  11  eft  vray  qu’il  eft 
aflez  difficile  d’expliquer  comment  c’efi  que  là» 
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Sauveur  fouffre  véritablement  dans  les  aroes,j  îif- 
. que  les  peines  qu’elles  endurent,lont  les  efh  ;de 
leurs  péchez,  & que  les  feux  qui  les  brûlent,  or. 
tent  quelque  impreffion  odieufe  du  fujet  q ’ils 
doivent  venger  \ c’eft  1a  colere  de  Dieu  qu  le.s 
allume.Mais  nous  pouvons  dire  que  c’eft  en  c îux 
façons  que  le  Sauveur  fouffie  dans  ces  Saints  & 
qu’ii  peut  dire  qu'il  tiendra  fait  à loy  ce  que  r aus 
ferons  pour  eux:  ^uod  uni  ex  rninimts  rne/sfut  'lit, 
mihi  fcciftts  : Deux  maniérés  qui  rendent  d :ux 
avantages  à fa  gloire  , & qui  montrent  bien  Ton 
amour  : 11. fouffre  en  la  perfonne  de  ces  Saints 
malheureux,  i. Par  la compaflion qu’il  leur  po,  te» 
a.  Par  l’intereft  qu’il  prend  dans  leurs,  tourroens. 

i.  Quoy  que  ces  âmes  foient  les  fujets  dîfa 
J ufticc,  elles  ne  le  laillent  pas  pour  cela  d’eftre  les 
objets  de  fon  amour  ; Il  Jes  frappe  comme  ayant 
efté  fes  ennemis , & comme  citant  fes  debiteurSi 
mais  il  les, plaint  & il  les  aime  comme  fes  mem- 
bres : Il  punit  les  relies  de  leurs  pechez  paflez, 
mais  il  chérit  la  grâce  qui  eft  en  eux,  & l’etçrnité 
de  la  gloire  dont  ils  pofledém  la  femence  : Nous 
pouvons  appliquer  ce  que  dit  le  Prophète  , que 
c’eft  en  cette  occafion  proprement-  que  Dieu 
coupe  & div  fe  les  flammes  : Vax  Domini  inter - 
Pfal.i8.  eide  ait  ftammam  tgnts.  Que  veut-il  dire  î Dans 
P Enfer  le  feu  agit  entièrement  fur  les  damnez  ; il 
' . n'y  a pas  une  eftincelle  de  fen  qui  ne  porte  le  ca- 
ractère de  fa  fureur , <5c  qui  ne  foit  l'inftrument  de 
fa  colere  ; mais  dans  le  feu  du  Purgatoire  Dieu 
J coupe  pour  ainfi  dire  les  flammes  j fi  d'un  collé  il 
reprefente  à une  amc  la  Tuftice  de  Dieu  qui  la  pu- 
pit , ue  l'autre  c’eft  un  miroir  qui  luy  fait  voir  fa 
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Bonté  qui  la  regarde  & qui  l’aime  : Intercidentù 
^ fl,tmrnam  ignis  : C’eft  une  flamme  partagée,c’eft 
un  feu  qui  ne  tourmente  que  de  la  moitié  de  luy- 
même  ; Ce  feu  d’Eufereft  à Dieu  un  objet  de  fa- 
tisfaéfcion,8c  Dieu  fe  fatisfait  plainement  dans  les 
fupplices  de  ces  coupables  . Latabitw  jujltts  cum 
viderit  vindiElam  : Mais  dans  le  Purgatoire  les 
flammes  font  comme  divifées,le  cœur  du  Sauveur 
eft  comme  partagé  fur  cet  objet  ; fi  d'un  côté  il 
prend  plaifir  de  voir  fa  gloire  fatisfaite,  de  l’autre 
côté  il  fouffre  de  voir  ainfi  fouffrir  des  membres 
qui  font  à luy. 

i.  Nous  pouvons  dire  que  le  Sauveur  fouffre 
encore  une  fécondé  fois  dans  la  perfonne  de  ces 
âmes  qui  font  dans  le  Purgatoire  , en  ce  qu’il 
fouffre  quelque  efpece  de  violence  dans  le  delay  f 
de  leur  bon- heur,  8c  dans  le  retardement  de  leur 
gloire.  Saint  Paul  dit  que  l’Eglife  eft  la  plénitu- 
de du  corps  de  Jésus  , l’achevement  de  la  tête 
dépend  en  quelque  façon  de  l’intégrité  du  corps 
& de  la  plénitude  des  membres  : Jésus  en  qualité 
de  chef  fouffrant , trouve  fon  achèvement  8c  la 
plénitude  dans  fon  Eglife  militante  , daus  les 
corps  déchirez  des  Martyrs,  dans  les  pénitences 
des  Saints:  Ainfi, Iesus  comme  chef  gloriéux  trou- 
ve l’achevement  de  fa  gloire,  dans  l'acheveipent 
de  l’Eglife  triomphante  , quand  le  nombre  des 
predeftinez  fera  remply , quand  tous  fes  mem- 
bres feront  dans  la  gloire  femblables , à fon  état 
pompeux  , alors  il  fera  luy  même  plainement 
gloneux  : Mais  tandis  qu’il  a encore  une  partie 
de  fes  membres  ou  fur  la  terre  ou  dans  le  Purga- 
toire , la  gloire  de  ce  chef  n’eft  pas  accomplie  , 
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quelque  chofe  manque  à Ton  achèvement  ; com- 
me un  homme  qui  auroit  une  tête  couronnée  , 
mais  qui  auroit  les  pieds  dans  les  fers  ; dans  le 
partage  de  ces  deux  états  difFerens  , il  fouffre 
quelque  violence,  jufqu'à  ce  que  tout  foit  dans  un 
même  état:  Ainfî  Iesus  quoy  que  glorieux  dans 
le  Ciel , fouffre  quelque  elpece  de  violence  , de 
voir  encore  fes  membres  dans  fes  feux.  Si  Iesus 
fouffre  en  ces  deux  façons  dans  les  âmes  du  Pur- 
gatoire , en  faut-il  davantage  pour  allumer  nôtre 
charité  , & pour  nous  obliger  de  le  fecourir  dans 
fes  membres  ? Quand  les  Peres  veulent  exhorter 
la  charité  des  Chrétiens  à faire  l'aumône  aux 


Î>auvres,  le  plus  grand  motif  qu'ils  prefentent  à 
eur  cœur,  c’eft  de  leur  dire  que  Jésus  eft  caché 
en  la  perfonne  de  ces  miferables;/»  panpere  Dcut 
abfconditur  : Ha  ! fous  ces  membres  ulcerez  il  y 
a un  Dieu  qui  eft  caché  , qui  fouffre  ces  playes  , 
& qui  reçoit  ce  foulagement  que  vous  luy  faites. 
Que  Ci  nous  fournies  rebutez p^r  ces  apparences  , 
nous  devons  ufer  de  nôtre  foy  & de  nôtre  efpe- 
rance  pour  voir  ce  que  nos  fens  ne  voyent  pas,& 
fuivre  leconfeil  de  Divid,  qui  veut  qu’on  voye 
quelque  chofe  au  deffus  du  pauvre \Beatus  qui  ïn- 
tclligit  fuper  egenum  & pauperemr'LoïS  qu'un  hom- 
me me  tend  la  main  , je  porte  ma  veuë  fur  fa  tête 
& fur  fon  vifage  pour  voir  qui  il  eft  j de  même  je 
dois  regarder  le  pauvre  comme  un  des  membres 
de  Jésus, & porter  ma  Veuë  fur  ce  chef  couronné, 

3ui  fouffre  & qui  gémit  dans  fes  membres. Si  nous 
evons  ufer  des  regards  de  nôtre  foy  & de  nôtre 
raifon  pour  les  pauvres  que  nous  voyons  dans 
les  Hôpitaux  & dans  les  chemins  , nous  devons 
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regarder  des  mêmes  yeux  ceux  qui  fouffrent  dans 
le  purgatoire , & qui  ne  tombent  pas  mainte- 
nant fous  l’experience  de  nos  yeux  j ce  font  des 
pauvres  miferables  , ce  font  des  Princes  captifs 
de  qui  on  peut  dire  ce  qu’on  difoit  d’un  Prince 
malheureux  , que  la  fortune  ne  luy  avoic  iailfé 
une  main  & une  langue  que  pour  demander  l’au- 
mône ôc  dir f>Dare  oboltim  Bdiz.ario.\\s  lont  dans 
un  état  , où  ils  ne  peuvent  pas  fe  fecourir  eux- 
mêmes  3 ils  ne  peuvent  pas  mériter  ny  obtenir 
le  foulagement  d'une  étincelle  de  leurs  flammes, 
parce  que  n’étant  plus  en  état  de  voyageurs , ils 
ne  peuvent  pas  mériter  ny  fatisfaire  : Ils  n'ont 
qu’une  voix  languiflante  pour  appeller  l’Eglife 
militante  à leur  fecours  , & pour  dire  avec  des  ' 
gemiflemens  & des  larmes  : Miferemint  met , mi - 
feremïtii  mii. Oiiy,  mais  fous  ces  feux  & ces  toar- 
mens  , il  y a un  Iesus  qui  fouifre  par  la  compaf- 
fîon  qu’il  en  a,  par  l’intereft  qu’il  prend  à leur 
délivrance  : Ne  devons- nous  pas  ufer  de  nôtre  ■' 
foy  pour  le  reconnoître  en  cet  état , & de  nôtre 
charité  pour  donner  à ccs  faintes  âmes  le  foula- 
gement qu’ells  nous  demandent  en  fon  non* 
pour  l’amour  de  luy  ? 

Et  c.“  d’autant  plus  que  nous  rendons  par  ce 
moyen  deux  fervices  à Iesus  : le  premier  efl  quç 
nous  le  délivrons  en  quelque  façon  luy-même 
de  ces  tourmens  & de  ces  chaînes  comme  faine 
Cyprien  difoit  des  Martyrs  prifonniers , In  capti - ç 
vü  fratnbus  noflris  contemplandus  efl  'Chr'ftus  , & Cp.6o. 
redimendus  de  per'iculo  captivitatis  , qui  ms  redemit 
de  pcrtcttlo  rnortis.  Secondement  nous  coopérons 
à l'achevemét  de  fa  gloire,&  nous  hâtons  l’unioa 
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de  ce$  membres  fouffians  cette  tête  couronnéej 
S.Cyprien  nous  reprefente -Jésus  recevant  les 
Martyrs  à la  mort  comme  un  Capitaine  recevroit 
fes  foldats  retou  rnans  du  combat,  ou  pour  re- 
compenfer  leur  vertu  , ou  pour  accompagner 
fon  triomphe  ; Et  c’eft  en  ce  même  (en tinrent 
qu'il  reçoit  les  âmes  du  Purgatoire  •,  à mefuçe 
qu'elles  iortent  de  ces  feux',  elles  vont  à luy  pour 
achever  fa  gloire  * en  recevant  celle  qu’elles  ont 
méritée.  Et  li  c’eft  à ces  avantageufes  conditions 
que  nous  pouvons  exciter  nôtre  charité  envers 
cette  Eglife  fouftrante  : Si  lesinterefts  du  Sauveur 
font  mêlez  avec  ceux  de  ces  laintes  âmes  s ne 
devons-nous  pas  au  moins  en  la  confideration, 
nous  lou  venir  de  les  aider  & de  travailler  à leur 
délivrance,&  faire  dire  à nôtre  pitiê,ce  que  faine 
Pierre  Chryfologue  faifoit  dire  autrefois  à un 
* Saint,  Tecutn  paratus  fum  & n carcerem  & ad  mor- 
tem  ire  : En  quelquelieu  que  vous  loyezjdifoic-ü* 
je  fuis  prêt  de  vous  fuivre  , & dans  leS  prifons 
6c  fur  les  roues?  Ha!  dit  la  charité  d’un  Chré- 
tien, mon. Sauveur  , en  quelquelieu  que  vous 
foyez,  je  veux  vous  y fuivre  pour  vous  fecourir  * 
Soit  que  je  vous  voye  fouffrir  lorfque  vous  vous 
mettez  dans  la  perfonne  des  pauvres  pour  me 
tendre  leurs  mifetes  confiderables,&  pour  atti« 
rer  mon  fecours  \ je  vous  fuivray  dans  les  Hôpi- 
taux, j’entreray  avee  vous  dans  les  prifons  : Soit 
que  vous  reftdiez  d’une  autre  façon  dans  les  âmes 
du  Purgatoire  , je  vous  fuivray,  mon  Dieu*  dans 
ces  invilibles  prifons,  j’y  envoiray  pour  vous  fe- 
courir & mes  prières  & mes  aumônes,  puifqu’il 
s’agit  de  i’intereft  de  nos  freres , puifque  vous- 
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rtlême  y avez  un  fi  grand  intéreft  , puifqu’enfin 
vous  avez  voulu  que  nous  y fu fiions  intereffez 
nous  mêmes. 

Car  c’eft  encore  par  la  confiderâtion  de  nos  iïï. 
interefts  , que^Dieu  a voulu  nous  obliger  à la  Point, 
charité  fraternelle  , quoy  que  ce  ne  foit  pas  le 
principal  motif  qui  dorv%  gouverner  nos  aérions  : 

Comme  d'yn  côté  Dieu  connoifloit  la  difpofi- 
tion  de  nos  cœurs  qui  font  tres-fenfibles  à leurs 
interefts  , ôc  très  lênfibles  à ceux  des  autres  , 

& comme  d’ailleurs  il  voyoit  bien  que  la  charité 
eft  une  vertu  importante  au  bien^public  , & un 
moyen  general  à fa  Providence  pour  fuppléer  aux  , 
necellitez  des  hommes  , qu’a-t’il  fait  pour  en 
rendre  U pratique  plus  infaillible  8c  plus  éten- 
due ? Il  a attaché  de  très- grands  avantages  à 
l’exercice  de  cette  vertu.  Il  n’eft  rien  déplus 
commun  ny  de  plus  êtably  dans  l’Ecriture  , que 
les  promelles  que  Dieu  fait  à la  charité  du  pro- 
chain , que  nous  pouvons  réduire  à deux  genres. 

I.  Il  y a des  promelles  generales  que  Dieu  fait 
à ceux  qui  font  des  œuvres  de  mifericorde,  juf- 
que£  même  à les  recompenfer  d’un  verre  d’eau 
qu’ils  auront  donné  à un  pauvre, dederitpo-  Manh. 
iftm  frigid*  acju<t,amcr/  dko  v^bis  nonperdet  rnercc-  IO* 

Àem  fuam.  a.  il  y a des  promelles  particulières  & 
limitées,, où  Dieu  s’engage  pour  ainfi  dire  à rédre 
la  pareille, ‘Il  promet  qu’il  nous  traitera  de  la  mê— 

.me  façon  que  nous  aurons  ttaité  nos  freres  , & 
qu’il  recompenfera  les  différentes  avions  de  nôtre 
charité  par  les  différentes  fiiveurs  de  fa  mifericor- 
de avec  quelque  proportion, In  cjua  wenfura  wenfi 
fperiiif,  rernçuetHr.  vobis  : De  la  même  raefure 
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dont  vous  mefurertz  vos  frétés  Dieu  vous  rrifc- 
furera  à fou  tourjfi  vous  donnez,il  vous  fera  don- 
né j Date  & dabitur  vobis  : St  vous  pardonnez  , 
il  vous  fera  pardonné,  Dimittite  & dïmiitcmini. 
Il  femble  que  la  mifericorde  de  Dieu  foie  comme 
un  écho  de  la  nôtre  ; fi  nous  difons  de  nôtre  cô- 


té : le  pardonne.  Et  moy,  dit  Dieu,  je  pardonne 
aufli  : le  quitte  mes  droits.  Et  moy  jequitte  auffi 
les  miens  : Qttatnenfura  rnenfi  fucritis  , remit ietur 
vobis . 

i.  Ne  vous  imaginez  pas  neantmoins  que  ces 
promellès  avantageufes  de  l’Evangile  , s’arrêtent 
feulement  à cette  chafité  du  Chrétien1 , qui  s’oc. 
cupé  à foulager  les  neceffitez  de  cette  vie  , à vifi- 
cer  les  Hôpitaux,à  entrer  dans  les  ptifons,  à fou- 
lager les  malades  : Non  , elle  s’étend  encore  à 
cette  mifericorde  qui  paflèau  delà  de  la  mort,qui 
entre  dans  ces  invifibles  ptifons  du  Purgatoire  , 
pour  y fecourir,  ces  âmes  fouffrantes  : Et  pour  ce 
qui  regarde  ces  ptomeifes  generales  que  Dieu  fait 
à la  charité  , il  eft  certain  que  ces  aumônes  6c  ces 
Oraifons  que  vous  faites  pour  les  morts,  font 
enveloppées  dans  ce  paét:  Un  verre  d’eau  donné 
à un  pauvre , ne  perdra  pas  fa  recompenfe  ; Non 
perdet  mercedem  fuarn  : De  même  ces  eaux  ql,e 
vous  répandez  , ces  larmes  que  vous  verfez  pour 
mortifier  les  flammes  du  Purgatoire  , ne  perdront 
pas  lêur  fruit  ; Non  perdet  mercedem  fua?n  : Ce 
fén  tout  fterile  qu'il  eft  en  luy  même  , deviendra 
fécond  pour  vous,&  les  bonnes  oeuvres  que  vous 
y }etterez,feront  de  precieufes  femences  qui  por- 
teront beaucoup  de  fruits  ; Pourquoy  ? première- 
ment, parce  que  ces  a&ioiis  en  elles-mcmcs  font 


Digitized  by  Google 


pour  le  jour  des  Morts ] y g y 

des  œuvres  excellences , qui  méritent  des  recom- 
penfes.  Secondement  du  côté  de  Dieu  , cette 
charité  que  nous  étendons  envers  les  morts  , eft 
plus  pure  & plus  dcfinterefl'êe  : Que  pretendons- 
nous  dans  ces  Orailons  & dans  ces  aumônes 
plus  élevées  ? vous  fecourez  des  milerables  que 
vous  ne  voyez  pas  de  vos  yeux,&  qui  ne  peuvent 
pas  toucher  fenfiblement  vos  cœurs  par  leurs 

fdaintes  : il  faut  que  trois  vertus  agilïènt  excel- 
emment  à les  produire,  la  foy  pour  voir  lagran- 
dtur  de  leurs  tourmens  ; l’efperance  pour  atten- 
die  leur  foulagement  , & la  charité  pour  ailes 
cheicher  h loin  des  objets  à,  Tes  flammes.  D'ail- 
leurs encore,  du  côté  de  ceux  qui  reçoivent  ces 
bi- n faits  , n’eft- il  pas  ailèuré  qu’ils  les  recon- 
' no  If  nt  par  leurs  prières  ? Concludc  clecrnofynam 
in  finu  panperis,  & ipfie  cxvrabit  ; Renfermez  l’au- 
mône dans  le  fein  du  pauvre,&  il  fera  comme  un 
intégré  Avocat  qui  plaidera  vôtre  caufe  , quand 
même  le  pauvre  feroit  ingrat,&  qu’il  garderoit  le 
filepce  : Quoy  donc,  fl  le  pauvre  s’incerefle  dans 
vôtre  payement,&  que  pour  recompenfer  vos  au- 
mônes il  employé  les  orailons,  fans  doute  qu’elles 
feront  exaucées  , & fl  l’aumône  dans  le  fein  d’un 
pauvre  qu’elle, foulage  , peut  faire  l’office  d’un 
Avocat  fi  puillant  & fl  infaillible,  que  fera-t’elle 
dans  le  cœur  ardent  de  ces  Saints  que  vous  allez 
foulnger  dans  le  Purgatoire  ; Concludc  eleemofynam 
in  finu  pituperis.  Sans  doute  que  fl- tort  quelle  fe* 
ra  rececë  dans  ce  cœur  affligé  , elle  remontera 
vers  lé  Ciel  pour  y plaider  vôtre  caufe.  Quel- 
ques Théologiens  ont  crû  que  les  Saints  dans  le 
Purgatoire  onc  révélation  de  ceux  qui  prient  pour 
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eiiXiqu’ils  fçavent  quelles  prières  on  a dites  pour 
eux,âc  même  ceux  qui  ont  fait  ces  oraifons  t & 
que  délors  même  , tans  attendre  davantage  , ils 
reconnoilfent  ces  bien- faits  a travers  tes  feux  qui 
les  tourmentent , qu’ils  envoyait  avant  eux  ces 
oraifons  * & quoiqu'ils  ne  ioient  p.is  exauce? 
quand  ils  prient  pour  eux-mêmes  qu  liste  leront 
\ quand  ils  prieront  pour  ceux  qui  tâchent  de  les 
foulager  par  leurs  pneres. Mais  au  moins  eit-il  in- 
dubitable qu’apres  qu’ils  leront  délivrez  par  les 
oranbiudes  Chrétiens»  8c  qu’ils  auront  receu  la 
Paradis  par  leurs  aumônes  , ils  employeronc  les 
} avantages  de  la  gloire  pour  ceux  qui  la  leur  ont 
procurée  ; afin  de  prier  pour  eux , & de  leur  pro- 
curer une  femblable  rccompenfe. 

2. Mais  enfin  pour  ce  qui  regarde  les  promelïes 
particulières  que  Dieu  fait  à la  charité,  lors  qu’il 
«Engage  de  donner  des  recompenfes  proportion- 
nées, elles  s’étendent  encore  pour  la  charité  de 
l’autre  vie  ; de  telle  maniete  que  fi  nous  travail- 
lons au  foulagement  de  nos  freres  ; quand  nous 
ferons  au  même  état , Dieu  travaillera  pour  la 
noftre  : Parce  que  comme  les  âmes  du  Purgatoire 
font  une  même  république  avec  nous,*  & com- 
pofent  un  même  corps  myftique  , elles  ont  part 
au  commerce  que  Dieu  fait  avec  nous , lprs  qu’il 
dit  qu’il  nous  traitera  de  la  même  façon  que  nous 
aurons  traité  nos  freres  : Eadern  menfura  remette* 
tur  vobis.  Ceux  qui  font  infenfibles  aux  miferes 
des  autres,  feront  punis  par  Pinfenfibilité  de  ceux 
qui  viendront  apres  eux  : Indices  fine  mifericordia 
his , qui  fine  mifericordia  fnnr:v ous  n’avez  pas  fait 
mifericorde  à vos  fteres , à ce  miferabie  dans 
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cette  prifon , Dieu  permettra  qu'on  ne  vous  fera 
pas  mifericorde  quand  vous  ferez  dans  de  fembla- 
bles  lieux  j vous  les  avez  privez  de  vos  oraifons, 
6c  ceux  qui  viendront  après  vous  , vous  prive- 
ront de  leurs  prières,  Sadem  menfurâ.  Comment? 
c eft  que  pour  exciter  le  cœur  à la  priere  , il  faut 
des  grâces  de  Dieu  : Vous  mépritez  les  infpira- 
tions  qui  vous  follicitent  à prier  pour  ceux  qui  font 
paftez  devant  vous  ; en  punition  Dieu  ne  donne- 
ra pas  des  grâces  à vos  heritiers  qui  les  pouffent 
à vous  fecourir  : Mais  par  une  contraire  loy  , je 
vous  affeure  de  la  part  de  Dieu  , que  fi  vous  tra- 
vaillez au  foulagement  de  vos  freres,Dieu  procu- 
rera voftre  foulagement  » ces  aumônes  , ces  lar- 
mes & ces  oraifons  auront  comme  un  double  ef- 
fet j d'un  codé  elles  feryiront  à la  délivrance  de 
ces  affligez , & puis  un  jour  elles  reviendront  en- 
core pôur  fervir  à la  vôtre.  Comment  cela  ? c’eft 
que  Dieu,  pour  recompenfer  voftre  charité , fera 
deux  chofes  : i.  Il  excitera  l’Eglife  en  general  à 
vous  appliquer  fes  oraifons  6c  fes  facrifices  ; 8c 
de  ceux  qui  ne  font  pas  appliquez,  il  en  prendra 
une  partie  , & les  déterminera  pour  vous  : 1.  Il 
infpirera  à vos  parens  , à vos  heritiers  & à vos 
amis  de  prier  pour  vous  ; il  leur  envoyera  des  grâ- 
ces & des  infpirations  pour  les  avertir  de  fe  lou- 
venir  de  vous  , & ce  fera  la  recompen.fe  de  la 
charité  que  vous  aurez  exercée  ; ce  fera  en  ce 
temps  que  vous  apprendrez  par  expérience  ce 
que  je  dis  au  jourd’huy  en  cette  chaire  : Er.ifin  ce 
fera  pour  lors  que  vous  verrez  que  vous  eftas 
fembîables  à cét  arbre  dont  parle  S.  Chryfofto- 
nie  , qui  produit  du  fruit  en  toute  faifon,vous  en 
Paneg.  Tom.  III.  X)  d d 
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aurez  produit  pour  le  temps  de  la  vie  , vous  £ïî 
aurez  produit  poux  le  moment  de  la  mort,  vous  en 
aurez  produit  pour  le  Purgatoire , vous  en  aurez 
produit  pour  le  Ciel  ; enfin,  vous  en  aurez  pro- 
duit dans  tous  les  temps. 

C efi  à cesavantageufes  conditions  que  je  vous 
demande  la  charité  pour  les  âmes  du  Purgatoire^ 
& que  je  vous  conjure  de  vous  fouvenir  de  ces 
pauvres  captifs  qui  gemilfent  dans  ces  prifonsde 
feu  , puifqu’il  y va  de  l’intereft:  de  vos  frères,  de 
celuy  de  Jésus  , & du  vollre  même  ; Ne  feriez- 
vous  point  allez  malheureux  de  croire  que  i’eftat 
où  Us  font,  n’eft  pas  afiez  miferable  pour  mériter 
vollre  pitié  ? ha  ! je  vois  bien  que  j’ay  ce  defavan- 
tage  en  cette  occafion  , que  je  ne  puis  produire 
fenfiblement  les  peines  qu’ils  bouffirent  pour  tou- 
cher vos  cœurs  ; fi  je  parloiç  pour  des  pauvres  de 
ce  monde  , pour  des  prifonniers  , je  montrerois 
leurs  hôpitaux  , leurs,  priions  & leurs  chaînes  j 
"Mais  ces  feux  &■  ces  tour  mens  ne  touchent  pas 
fenfiblement  nos  expériences  $ ces  voix  feules 
fontlangmlfantes  pour  vous  dire  avec  Job,  Afife- 
rktnini  tnei  : Il  faudroit,  pour  le  dire,&  plus  effica- 
cement & plus  fenfiblement  ouvrir  le  Purgatoi- 
re à vos  yeux,  vous  y verriez  des  âmes  tourmen- 
tées par  la  Juftice  de  Dieu.  Ce  11’efi:  pas  pour  une 
éternité  , mais  ce  retardement  leur  cauie  des  pei- 
nes épouventables  , parce  qu’il  les  prive  de  la  ' 
verte  de  Dieu,  pour  qui  elles  ont  des  inclinations 
fi  violentes  , & dont  elles  fe  voyent  privées  par 
leurs  fautes  : Ha  ! ce  feroit  là  que  vous  verriez 
des  feux  véritables,  mais  miraculeux  , qui' ont 
tjucîque  chofe  de  femblables  à ceux  de  l’Enfer, 
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& qui  dans  les  fentimens  des  Théologiens  , fur- 
pallent  toutes  les  peines  de  la  vie.  Et  le  comble 
de  leurs  miferés  , c’eft  qu'elles  ne  peuvent  pas  fe 
foulager  elles  - mêmes  ; tous  leurs  foupirs  , Ôc 
toutes  leurs  douleurs  iie  lçauroient  eflcindreune 
eftincelles  de  leurs  flammes  ; Il  n’y  a que  la  cha- 
rité des  fidelles  qui  puille  contribuer  à leur  fou- 
lagement , ou  operer  leur  délivrance  , &c  c’efl: 
à eux  qu’ils  s’adrelfent  pour  leur  dire  d’une  voix 
lamentable  , Miftremni  rnei  faltem  vos  arnici 
mei. 

r Q»  font  ceux  qui  parlent  de  la  façon  , & qui 
nous  envoyent  ces  plaintes  ? Ce  font  des  Chré- 
tiens qui  ont  efté  dans  une  même  Eglife  : cela 
n'eft-il  point  trop  éloigné  ? Ce  font  des  gens  de 
volire  Ville  , n’eft-ce  pas  aflez  ? Ce  font  vos  pa- 
rens  j filles  ce  font  vos  meres,  enfans  ce  font  vos 
peres,  qui  vous  difent,  Saltem  vos  amici  mei.  Ef- 
coûtez  la  voix  de  ces  panvres  languiflans  : Ha  1 
mon  fils  , dit  ce  pere  brûlant , écoutez  la  voix  de 
voftre  pere  , vous  avez  obey  à mes  commande- 
mens , n’entendez-vous  point  mes  prières  ; fi  ma 
mort  vous  a difpenfc  des  autres  devoirs  que  vous 
nie  deviez  rendre  par  les  droits  de  la  nature  , au 
moins  la  charité  vous  oblige  d’avoir  pitié  de  mes 
tourmens \Mifcreminimei  : Je  ne  veux  pas  inquié- 
ter votre  repos,  ny  troubler  la  joüi  (lance  des  biens 
que  je  vous  ay  laiflèz,joüiflèz-en  à la  bonne-heu- 
re ; mais  au  moins  fouvenez-vous  quelquefois 
de  moy  , employez  ce  cœur  & cette  langue  que 
je  vous  ay  donnez  , pour  faire  des  prières  pour 
mon  foulagement  ; employez  une  partie  de  ce 
bien  que  je  vous  ay  laifl’é,pour  faire  dire  quelque 
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Melfe,  & pour  faire  quelque  aumône  pour  moy» 
vous  me  ferez  à moy-même  les  aumônes  que  vous 
ferez  aux  pauvres  à mon  occafion  : Mais  ce  qui 
afflige  davantage  mon  cœur,  ce  qui  doit  plus  tou- 
che? le  voftre,c’eft  que  je  me  fuis  mis  en  cét  eftat 
pour  l’amour  de  vous  ; Je  fouftre  pour  vous  avoir 
mis  à voftre  aife,  je  paye  la  peine  des  pechez  que 
j’ay  commis  pour  vous  enrichir  , & vous  joüif- 
iez  maintenant  du  revenu  de  ma  fouffrance  : Ha  ! 
tandis  que  vous  vous  réjouiflez  dans  vos  mai- 
fons , je  brûle  pour  avoir  commis  quelque  faute 
en  vous  acquérant  du  bien  , 8c  tandis  que  Vous 
joiiilfez  de  ces  biens  , je  brûle  pour  vous  les  avoir 
confervez  avec  trop  de  foin  : Au  moins  fouvenez- 
vous  de  mon  malheur  , dites- vous  à vous-mê- 
mes , mon  pere  eft  en  peine  dans  le  Purgatoire  à 
mon  occafion  ; fi  je  ne  puis  luy  rendre  d’autres 
devoirs,  au  moins  dans  cette  occafion  je  luy  feray 
dire  une  Meife.  Nous  n’entendons  pas  iênfibie- 
ment  ces  voix , mais  fi  nous  ufons  de  noftre  foy 
& de  noftre  raifon  , nous  trouverons  que  ce  font 
nos  païens,  nos  peres,  nos  meres  & nos  amis  , 8c 
qui  font  dans  ce  feux  & dans  ces  flammes,  8c  qui" 
nous  demandent  noftre  fecours  pour  la  derniere 
preuve  de  noftre  amitié  i ils  nous  prient  de  tra- 
vailler à leur  délivrance,  ou  au  moins  à leur  fou- 
lagemenc. 

En  faut-il  davantage  pour  fendre  nos  cccurs,& 
pour  tirer  de  ce  difeours  deux  confcquences  ; la 
première  , de  faire  lortir  la  charité  de  nos  cœurs 
pour  entrer  dans  le  Purgatoire , 8c  de  prendre  la 
dévotion  pour  les  Morts  , comme  la  plus  impor- 
tante àevotion , 6i  le  plus  grand  aétede  charité 
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pour  le  jour  des  Morts,  y%$ 
du  Chriftianifme  ? L'autre  , de  faire  venir  les 
chaftimèns  8c  la  peine  du  Purgatoire  dans  nos 
cœurs,  pour  nous  engager  à la  pitié  que  nous  de- 
vons avoir  de  nos  peres>&  parla  veuë  de  la  gran- 
deur de  leurs  tourmens  nous  exciter  à les  préve- 
nir ? Ne  me  dites  pas  que  ce  n’eil  rien  ; qu’avec 
quelques  aumônes  8c  quelques  prières  vous  en 
ferez  quitte  : Voilà  comme  parle  les  Chrefliens 
infenïibles  : Je  vous  dis  que  des  âmes  ainii  difpo- 
fées  font  en  danger  de  les  oublier  entièrement,  veu 
qu'elles  montrent  qu'elles  font  peu  touchées  des 
fentimens  de  Dieu,  8c  des  chaltimens  de  iajufti- 
ce  : Mais  vous  qui  me  parlez  de  la  façon,  enten- 
dez-vous ce  que  vous  dites.  Vous  dites  que  ce 
n’eft  rien  d’eltre  privé  de  Dieu  jufqu’à  la  fin  du 
monde  , & de  brûler  pendant  ce  temps  dans  le 
feu , vous  qui  jie  pouvez  pas  fupportet  un  quart- 
d'heure  une  petite  douleur  j vous  qui  ne  iç  auriez 
tenir  un  moment  le  bout  du  doigt  dans  le  feu  : 
Helas  ! que  ces  âmes  qui  font  dans  le  Purgatoire 
ne  parlent  pas  de  la  façon  , 8c  que  vous  ne  par- 
lerez pas  ainfi  vous. mêmes,  quand  vous  ferez  en 
cét  eftat , fi  jamais  vous  y elles , mais  il  ne  fera 
plus  temps.' 

C'a , N.  taudis  que  vous  pouvez  travailler  au 
fecours  de  vos  freres  par  vôtre  liberalité,&  par  ce 
n>ême  moyen  pour  vous  mêmes  , fervez-vous  de 
cette  occafion  : Il  n’y  a que  deux  voyes  pour  ex- 
pier nos  pechez,  dit  l'Abbé  Guérie,  Ant  ignetaut 
fonte  y ou  le  feu, ou  l’eau  ; ou  le  feu  du  Purgatoire, 
ou  l’eau  de  la  Penitence  : Chreftiens  fi  vous  y 
eftiez,  vous  feriez  bien-aife  d’éviter  ces  flammes 
éternelles , & d’efteindre  ces  feux  par  quelques 
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larmes  ; mate  maintenant  vous  pouvez  vous  dé- 
fendre de  brûler  dans  ces  feux  , vos  larmes  peu- 
vent les  efteindre,faifons  l’application  de  nos  lar- 
mes afin  que  noftre  Sauveur  fafle  l’application 
de  fon  San  g-, employons  nos  larmes , nos  prières, 
& nos  aumônes  fur  les  âmes  du  Purgatoire  ; mais 
aufli  employons- les  pour  nous  : Vous,  mon  Sau- 
veur , faites  épandre  d’un  cofté  voftre  Sang  fur 
ces  âmes,  & de  l’autre  fur  nous  mêmes,  afin  que 
nous  prenions  dans  vôtre  Sang  les  moyens  d’évi- 
ter ces  feux  , & que  nous  allions  enfemble  jouir 
de  voftre  gloire,  &c. 
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PAN  EGY  RIQUE 


DE  SAINT 

MARCEL- 

In  vita  fua  fecit  monftra,  &c  iii  morte  mira- 
biliaoperatuseft.  Eccli.  ^%. 

Il  a fait  des  prodiges  pendant  fa  vie,  & des  mirOtlct 
à fa  mort.  Dans  i’Ecçleiîaftique,chap.4S. 


L y a dequoy  s ’eftonner  que  les  Hifto- 
riens  de  la  vie  de  Saint  Marcel  ne  nous 
ont  prefque  rien  dit  des  vertus  de  ce 
Saint,  ôc  qu’ils  ayent  employé  tous 
leurs  foins  à nous  décrire  feulement  fes  miracles. 
Comme  c'eft  l’Efprit  de  Dieu  qui  a d'un  côté  ani- 
mé les  mains  de  ce  Saint  pour  faire  ces  miracles* 
& qui  de  l'autre  a commis  les  mains  de  l’Hiftorieix 
pour  les  écrire , il  a eu  à mon  avis  deux  princi- 
pales intentions  dans  cette  particulière  Providen-> 
ce  : Premièrement , il  a voulu  prouver  par  ce 
moyen  la  gloire  de  ce  grand  Evêque  , fçachant 
bien  que  les  miracles  touchent  plus  fenfiblement 
les  efprits  des  peuples  , & attirent  plus  efficace- 
ment leur  dévotion  , que  non  pas  les  vertus  n j 
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les  exemples.  Secondement,  il  a permis  ce  fllen- 
ce  , afin  de  nous  faire  juger  de  fes  vertus  par  fes 
miracles  -,  ôc comme  on  void  les  objets  par  occa- 
sion dans  les  miroirs , nous  voyons  par  reflexion 
fa  fainteté  dans  les,miracles  qu'il  a faits.  C'eft  de 
cette  façon  que  je  veux  regarder  la  vie  de  S.Mar- 
cel,  & par  une  maniéré  de  Panégyrique  allez  ex- 
traordinaire & particulière,  je  veux  louer  les  ver- 
tus de  S.Maroel  par  fes  miracles  , & faire  voir  la 
grandeur  de  fa  fainteté  par  la  grandeur  de  fa  puif- 
fance  > puifque  les  miracles  de  fes  mains  ont  efté 
fi  éclatans , il  eft  bien  raifonnable  que  leur  gloire 
foit  publiée  , & qu’elle  ferve  pour  couronner  ce 
grand  Saint  : Mais  parce  que  c’eft  le  S.Efprit  qui 
a opéré  toutes  ces  merveilles  , prions-le  de  nous 
accorder  les  grâces  neceflaires  pour  en  parler* 
nous  les  luy  demanderons  par  l’entremife  de  Ma- 
rie, que  nous  falüerons  avec  l’Angc,enluy  difant: 
uive  Mari*. 

• , 

ÎE  trouve  que  les  miracles  que  les  Saints  opè- 
rent, ont  trois  rapports  avec  leur  fainteté  > ôc 
qu'ils  leur  fervent  à trois  differents  ufages  ; pre- 
mièrement , pour  en  prouver  la  vérité  j fecotide- 
ment,pour  en  reprefenter  l’excellence  ; troifiéme- 
ment , pour  en  eternifer  ôc  contenter  les  inclina- 
tions : ce  font  comme  des  argumens  qui  la  petfua- 
dent  comme  des  miroirs  qui  la  reprefentent , ôc 
comme  des  moyens  ôc  des  inftrumens  qui  fervent 
à l’exercer.  C'eft  à ces  trois  mêmes  ufages  que 
les  miracles  que  S. Marcel  à faits  pendant  le  cours 
de  fa  vie , ont  fervy  à fa  fainteté , ôc  qu’ils  re- 
tiennent encore  aujourd'huy  pour  faire  fon  Pa- 
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negyrique  i i.  Ce  font  des  argumens  & desmar- 
ques  qui  ont  évidemment  prouvé  la  vérité  de  fa  CgHft. 
vertu  : a.  Ce  font  comme  des  miroirs  qui  en  ont 
fidellement  reprefenté  les  excellences  : 3.  Ce  font 
comme  des  inftrumens  & des  moyens  qui  ont  fer- 
vy  à contenter  & à exercer  fes  inclinations.  Exa- 
minons ces  trois  rapporrs  que  fes  miracles  ont  eus 
avec  fa  fainteté,  pour  louer  cette  même  fainteté 
par  ces  mêmes  miracles  , afin  qu’ayant  fervy  à . 
ces  trois  employs  pendant  fa  vie  , ils  fervent  à la 
fin  de  ce  difcours  comme  de  moyen  à fon  zele  , 
pour  nous  exciter  à faire  nous- me  mes  des  mira- 
cfes  par  l’imitation  de  fes  vertus^afin  qu’on  puiffe 
dire  de  nous  avec  quelque  proportion:/»  vitafna 
fecit  monjira3&  in  morte  rnirabilia  opérants  eft. 

Il  eft  important  à la  providence  que  Dieu  a pour 
les  Saints  , de  montrer  la  vérité  de  leurs  vertus  a 
& d’en  donner  aux  yeux  des  autres  hommes  des 
argumens  évidens  & des  preuves  indubitables  i 
afin  que  dans  cette  connoilfance  on  ’ loue  Dieu 
dans  fes  Saints  , ôç  que  les  Saints  loiient  Dieu 
qui  eft  l'autheur  de  leur  fainteté  : Vt  laudetur 
Dens  in  Santtit.  Car  comme  leurs  vertus  font  ca- 
chées *u  fond  de  leur  cœur  , où  elles  nont  que 
Dieu  pour  témoin  & pour  arbitre  de  leurs  aétions; 

& comme  c’eft  le  devoir  de  l’humilité  des  Saints 
de  fe  dérober  aux  yeux  des  hommes  , il  faut  que 
Dieu  qui  eft  le  motif  de  cette  humilité  , rompe^ 
les  voiles  & les  obfcuritez  de  cette  gloire, & qu’il 
allume  des  flambeaux  pour  faire  connoître  pu- 
bliquement ce  qu'ils  cachent  : S,  Grégoire  dit 
que  ce  font  comme  des  Cieux  qui  annoncent  la 
gloire  de  Dieu  a & il  leur  attribue  çe  palfage  de 
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David-,  Cdli  e narrant  gloriam  Dei  ; Il  faut  que 
Dieu  les  rende  vifibles.  Mais  de  tons  les 
moyens  que  Dieu  employé  pour  produire  les 
vertus  des  Saints  , il  n'en  eft  point  de  plus  facile 
ny  de  plus  éclatant  que  les  miracles  qu'il  opéré; 
S.Chryloftome  les  appelle  les  fceanxde  la  Tou- 
te-puilfance  de  Dieu,qui  approuvent  & qui  con- 
firment les  vertus  des  Saints  , comme  les  fceaux 
des  Roys  confirmât  Sc  authorifent  par  cette  mar- 
que publique,  ce  qui  eft  contenu  dans  les  patent 
tes  aufqueïles  ils  font  appofez.  Les  Saints  font , 
comme  dicS.Auguftin  , les  commentaires  vivans 
dei’Evangile  ; ils  reffemblent  à ces  Livres  cache- 
tez que  S.  Jean  viddansfon  Apocalypfe  ; mais 
les  miracles  qu’ils  font  par  apres  , annoncent  la 
faintete'  qui  y eft  caché  : La  ràifon  de  cette,  vé- 
rité fit  prend  de  deux  differentes  maniérés , par 
lefquelles  ces  operations  miraculeufes  prévien- 
nent de  ce  principe  divin  & de  cette  fainteté  ca- 
chée : Nous  pouvons  confiderer  les  miracles  des 
Saints:  i.  Comme  des  aétions  qu’ils  opèrent 
par  leurs  vertus: a.  Comme  des  recompenfes  que 
Dieu  leur  donne  : En  l’une  & en  l'autre  qualité 
ils  font  des  preuves  de  la  vertu  dont  ils  fortent  , 
Sc  qui  en  eft  comme  le  principe,  ou  comme  l’ob- 
jet. Les  miracles  font  les  effets  de  la  vertu  des 
Saints;&:  les  argumés  de  lafoy  agiffanté  & vive 
qui  les  opéré  , ou  qui  les  obtient  comme  S. Paul 
difoit  de  ces  âmes  pures  qui  fàifoient  les  prodi- 
ges , dont  il  fait  le  dénombrement,  par  l’effica- 
cité de  leur  foy  %Santti  per fidtrn  vicerunt  rtgnayob- 
turavertint  or  a Itonum , exttnxerunt  impetum  ignis: 
C’eff  par  leurs  vertus,qu’ils  ont  affujetty  les  Bro- 
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pîres,qu’ils  ont  fermé  la  gueule  des  lyons,  qu'ils 
ont  éteint  l’impetuofité  des  flammes  ; Nous  pou- 
vons conclurre  évidemment  qu’il  faut  bien  que 
cette  foy  animée  de  la  charité  , foit  puillànte  & 
vigoureufe  dans  le  cœur  des  Saints  , quand  ils 
opèrent  par  fon  moyen  de  fi  éclatans  miracles  , 
quand  ils  obtiennent  de  la  providence  de  Dieu 
des  effets  fi  prodigieux  , qu’ils  renverfent  l'ordre 
des  Elemens  , ôc  qu’ils  aHujettiflent  à leur  vo- 
lonté ôc  à leur  fervice,  tous  les  mouvemens  ôc 
toutes  les  réglés  de  la  nature.  Et  fi  nous  confide- 
rons  ces  mêmes  miracles  comme  des  recompen- 
fes  que  Dieu  donne  à la  vertu  des  Saints  , pour 
leur  rendre  en  quelque  façon  la  gloire  qu’ils  luy 
procurent  eux-mêmes  ; ne  pouvons-nous  pas  ti- 
rer cette  confequence  de  ce  premier  principe  , 
qu’il  faut  que  leur  fainteté  foit  véritable  Ôc  ex- 
cællente,puifque  la  Juftice  de  Dieu  qui  ne  fe  peut 
pas  tromper , la  recompenfe  par  une  gloire  li 
éclatante  ôc  publique  , ôc  qui  ne  peut  venir  que 
de  luy  ? Ce  n'eft  pas  que  je  veuille  dire  que  les 
miracles  des  Saints  foient  toujours  des  preuves 
infaillibles  de  leur  faintetéjle  fçay  ce  que  le  Sau- 
veur a dit , parlant  de  ceux  qui  au  jour  du  Iuge- 
ment  fe  vanteront  d’avoir  fait  des  miracles  > d’a- 
voir chailë  les  Démons , d’avoir  guery  les  mala- 
des, il  dit  qu’il  répondra  à ces  pompeufes  louan- 
ges , qu’il  ne  les  connoît  pas,  c’eft  à dire  , de  fa 
connoiflance  d’approbation. D’où  S.Gregoire  tire  îo 
cette  importante  conclufion  ; Probatio  fanftitatis  Moral. 
non  cft  fîgnaf acere , fed  procurare  ut  te  deltgat  : 

Ce  n’ell  pas  une  preuve  infaillible  de  la  fainteté 
des  hommes  , que  de  faire  des  miracles  , mai£ 
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l’argument  invincible  de  la  fainteté,  eft  la  chari- 
té & les  autres  vertus  furnaturelles  & divines  i 
Parce  que  la  puidance  des  miracles  eft  une  grâce 
gratuite,  que  Dieu  peut  faire  même  à ceux  qui 
font  en  mauvais  état  , non  pas  pour  leur  intereft 
particulier  , mais  pour  le  bien  de  l’Eglife.  D’ail- 
leurs Dieu  a fait  quelquefois  des  miracles  par  les 
mains  des  minifteres  de  l’Evangile  , quoy  qu’ils 
fullènc  mêchans  , comme  on  peut  dire  que 
Iuda$  a fait  autrefois  desmiracles  : pourautho- 
A rifer  l’Evangile  qu’il  annonçoit , & pour  mon- 
trer la  Divinité  de  celuy  qu’il  invoquoit  pour 
les, faire.  Il  faut  neantmoins  avouer  que  les  mi- 
racles que  Dieu  a Couvent  faits  depuis  ce  temps 
par  le  miniftere  des  Saints , Contres  preuves  de 
leur  fainteté,  & que  fouveut  il  les  a fait  pour 
cette  fin,  comme  remarque  S.  Thomas  i apres 
avoir  dit  que  Dieu  fait  quelquefois  des  miracles 
pour  authorifer  le  miniftere  de  la  vérité  de  l’E- 
vangile,comme  ceux  dont  il  accompagna  les  pré- 
dications des  Apoftres  , il  dit  qu’il  en  fait  quel- 
ques-uns par  le  miniftere  de  ceux  qui  le  con- 
fertènt  , comme  lors  que  les  Saints  ont  guery 
Jes  malades  , & qu’ils  méritent  cette  faveur  par 
l’efficacité  de  leur  foy  : Et  quelquefois  aufli  il  les 
a fait  pour  montrer  les  vertus  des  Saints  , comme 
loifq  ue  le  corps  mort,qu’on  jetta  par  hazard  dans 
le  tombeau  du  Prophète  Elilce  , relïufcita  par  la 
vertu  de  ce  Saint  , &par  la  puillance  de  fes  Re- 
liques. Il  faut  neantmoins  remarquer  que  les  mi- 
racles font  des  preuves  autentiques  de  la  fainteté, 
qu’and  ilsTont  accompagnez  de  trois  circonftan- 
çesjôc  qu’ils  portent  trois  caia&etes  : i .Lorfqu’il 
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paroît  quHîs  ne  font  pas  fait  pour  authorifer  la 
prédication  de  l’Evangile  , ou  la  vérité  de  la  Foy, 
ou  pour  quelque  autre  confideration  , mais  feu- 
lement pour  la  famteté  pertonnelle  de  celuy  qui 
les  opéré  : z.  Lorfque  le  Saint  les  opéré  non  pas 
quelquefois  feulement  en  palfant,  mais  fouvenc 
pendant  fa  vie , &.  qu’il  a conftamment  & ordi- 
nairement  ce  pouvoir  entre  les  mains  : j.  Lorf- 
qu'il  fait  des  miracles  non  feulement  pendant  fa 
vie,  mais  encore  apres  fa  mort  , à fon  tombeau 
& par  la  vertu  de  fes  Reliques,  & qu’on  luy  peut 
dire  : In  vita  fùafecit  monfira3&  in  morte  mijera - 
b il  in  opérants  efi. 

1 .Mais  fi  jamais  il  y a eu  de  Saint  dans  l’Eglife 
de  Dieu,qui  ait  opéré  des  miracles  avec  ces  trois 
circonftancesavantageufes  , &c  avec  ces  trois  ca- 
raéteresxclatans  , c'eft  fans  douté  S.  Marcel  : Il 
eft  évident  par  toutes  les  circonftances  de  fa  vie, 
que  Dieu  ne  faifoit  pas  des  miracles  pour  autho- 
rifer fonminiftere,ny  la  vérité  de  l’Evangile  , ny 
pour  recompenfer  la  foy  des  autres,  puilque  lorf- 
qu’il  fit  la  plus  grande  partie  de  fes  miracles  , il 
n’êtoit  pas  encore  appellé  à la  prédication  de 
l’Evangile, n.y  à la  dignité  de  l’Epiicopat  j II  me- 
noitune  vie  particulière  , lorfqu’un  impitoyable 
Artilan  le  contraignit  de  prendre  entre  les  mains 
une  barre  de  fer  toute  brûlante  ôc  toute  rouge 
de  feu  , & de  luy  dire  le  poids  de  cette  malle  il 
la  prend  fans  fe  brûler  , luy  en  dit  le  julle  poids 
en  prefence  de  tout  le  monde , faifant  deux  mira- 
cles à la  fois,  l’un  defufpendre  l’aélivitc  de  ce 
fea  , & l’empêcher  de  brûler  ; l’autre  de  con- 
noître  le  poids  de  ce  fer  ardent , comme  s’il  l’a- 
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voit  mais  dans  une  balance  : O Dieu  ! n’eft-il  pas 
vifible  que  vous  prenez  dans  cette  occafion  la 
protection  de  ce  Saint , que  vous  faites  ce  mira- 
cle  pour  prouver  fa  faincecé,ou  pour  en  deffendre 
l’honneur  contre  cet  Artifan  barbare  , qui  avoit 
témoigné  le  mépris  qu’il  en  faifoit  par  cette  êtrâ- 
ge  contrainte  ? & ne  pouvons- nous  pas  dire  de  ce 
fer  , ce  que  S.Auguftin  a dit  des  flammes  de  la 
fournaife  de  Babyione,  que  Dieu  avoit  miracu- 
leufement  fcipendues  en  faveur  des  trois  enfans  ; 
Oftendktit  juftatn  rnajefiatcm  Dei , tyraimi  contetn- 
nendo  imperium  ; Ils  montrent  la  majefté  d'un 
Dieu  , en  méprifantle  commandement  du  tyran 
qui  les  fait  aliumer:Nous  laiflànt  tirer  ce  raifon- 
nement  qu’il  faut  bien  que  fa  foy  foit  vive  ÔC 
puiflànte,  puifqu'il  triomphe  ainfi  de  cet  impé- 
rieux élément , & que  fa  fainteté  doit  être  bien 
parfaite  devant  Dieu,  puifqu’il  la  recompenfe  & 
qu’il  la  deffend  par  des  prodiges  fi  éclatans. 

z.  Et  qui  font  d’autant  plus  avantageux  à fa 
gloire  qu’il  ne  les  fait  pas  une  fois  feulement , 
mais  qu’il  réitéré  fou  vent  l’exercice  de  cette  puif- 
fance,  & qu’il  l’a  exercée  tres-ordinairement  ôc 
tres-facilement  : Ce  qui  confirme  admirablement 
la  vérité  de  fa  vertu  , parce  qu’il  n’y  a point 
d’apparence  que  Dieu  mette  entre  les  mains  des 
médians  le  pouvoir  ordinaire  des  miracles  , & 
pour  ainfi  parler  > le  fceau  de  Ci  puilfànce:Il  peut 
bien  permettre  à un  Prédicateur  de  faire  en  paflànt 
quelque  miracle  dans  des  occafions  où  il  s’agit 
de  la  Foy  , où  il  paroît  qu’il  les  fait  par  l’invoca- 
tfon  de  ton  nom  ; mais  qu’il  les  faflè  afdinaire- 
ment , ôc  qu’un  Saint  difpofe  cpmmuneraent  de 
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fon  pouvoir,  cela  eft  contraire  aux  Ioix  ordinaires 
de  fa  Providence.  le  ne  difpute  pas  icy  en  quoy 
confifte  la  puiftance  des  miracles,fi  c’eft  une  qua- 
lité rendante  dans  les  Saihts,  ou  une  afliftancede 
l’Efprit  de  Dieu,  qui  eft  toujours  preft  à contri- 
buer à ces  aétions miraculeufes  j l’eftime  avec.es 
Théologiens  quelle  confifte  dans  cette  applica- 
tion miraculeufed’un  concours  de  Dieu,mais  qui 
a été  donnée  differemmét  à Jésus  & aux  Saints; 
pour  le  Sauveur  il  l’a  eue  confiante,  permanerte 
8c  habituelle  , il  en  'a  pu  difpofer  comme  de  fes 
propres  faveurs  , il  a pû  faire  des  miracles  qtiaid 
il  luy  aplu,mais  les  Saints  n’ont  eu  cette  applica- 
tion de  lapuilfance  de  Dieu  qu’en  partie,  de  té)S 
en  temps,  pour  en  ufer  quand  Dieu  l'a  jugée  ne- 
celfaire  pour  fa  gloire  , 8c  pour  fon  honneur.Di— 
fons  néant  moins  que  Saint  Marcel  a pofïèdé  et 
avantage  de  miracles  fort  approchant  de  celuy  eu 
Sauveur,  puifqu’il  operoit  ordinairement  de^ni- 
raclesjtantoft  iur  le  feu  8c  fur  le  fer,tantoft  fur  1rs 
eaux  & les  elemens;quelquefois  fur  les  corps  dîS 
hommes  en  les  gueriftant  de  leurs  maladies,  pour 
nous  faire  dire  de  luy  ce  que  les  Apôtres  difoient 
de  Iesus  ; Qitis  eft  hic  quia  venti  & mare  obedimt 
ei  ? O qu'il  faut  que  cet  homme  foit  Saint,  puf- 
que  toute  la  nature  obéît  à fa  voix. 

Mais  ce  qui  confirme  tous  les  miracles  je 
fa  vie,  c’eft  qu’il  les  a confirmé  apres  fa  mort.  Il 
n’eft  point  de  plus  infaillible  marque  de  lafaintt- 
té  d’un  homme  , que  les  miracles  que  Dieu  fait  à 
fon  tombeau, Se  par  la  puiifance  de  fes  Reliques  : 
Pourquoy  ? parce  que  jamais  Dieu  ne  procure  cet 
honneur  à un  damné,  &:  à un  impie  ; la  preuve  dç 
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ce  pouvoir  miraculeux , à l’égard  des  reprouvez, 
fe  lait  apres  leur  mort:Car  s’il  y a eu  des  reprou- 
vez qui  ont  fait  des  miracles  pendant  leur  vie  , 
jamais  il  n’y  a eu  que  des  Saints  qui  en  ayent  fait 
aptes  leur  mort.  C’eft  en  cet  état  d’impuHIance 
& de  mort , que  Marcel  a exercé  glorieufement 
cette  puiffance  des  miracles  , In  morte  mrrabilia 
vperatus  efl  : On  a veu  des  malades  guéris  à (on 
tombeau  ; on  a veu  des  morts  relïufcitez  par  l’effi- 
cacité de  fes  cendres  , pour  faire  voir  que  l’Efprit 
de  Dieu  animoit  encore  fes  olfemens,  & donnoit 
un  fécond  éclat  de  gloire  à fes  membres  , à qui 
nous  pouvons  appliquer  ce  que  le  Texte  facré  a 
dit  du  corps  du  Prophète  E\ie:A<fortmm  Prophe - 
tavt  corpus  eius,(oi\  corps  mort  a prophétifé.  Les 
mxacles  que  Marcel  fait  apres  fa  mort  , ne  peu- 
'veit-ils  pas  être  appeliez  des  Prophéties  , puis- 
qu'ils font  des  affeurances  de  la  gloire  qu’attend 
foi  corps  faint?mais  encore  parce  que  ce  font  des 
arrumens  qui  prouvent  la  vérité  de  fa  fainteté,  & 
qii  en  même  temps  font  des  miroirs  qui  en  repre- 
festent  la  vérité  ? 

C’eft  le  fécond  rapport  que  les  miracles  ont 
av2C  la  fainteté;&  le  fécond  ufage  que  les  Saints 
en  peuvent  faire  d’autant  plus  imperieufement  > 
qu’il  appartient  encore  à la  providence  de  Dieu 
défaire  paroîcre  vifiblement  ces  miracles  , pour 
mirquer  l’excellence  & les  différences  de  leurs 
vertus  pour  trois  raifons  : 1.  Pour  la  gloire  des 
Siints  qui  les  poffèdent  eux-mêmes  : a.  Pour  la 
gloire  de  Dieu  qui  leur  donne  ces  vertus,  & qui 
it  voir  par  cette  épreuve  les  differentes  qualitez 
: la  grâce  , que  S.  Paul  appelle  une  qualité  à 
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plufieurs  (ormes,  Multiformü  gratis  D:i : 3.  Pouf 
l’intereft  même  des  hommes  , afin  qu’ils  les  puif- 
fent  plus  facilement  imitée  quand  Us  les  verront 
paroître  a leurs  yeux  dans  ces  images  fenfibles. 

Mais  de  cous  les  tableaux  que  Dieu  peut  faire  des 
vertus* cachées  des  Saints,il  n'en  eft  point  de  plus 
beau  , ny  que  les  repreiente  avec  une  expreflion 
plus  fidelle  & plus  pompeulë  que  les  miracles 
qu’ils  font , à qui  S.Auguftin  donne  des  langues 
pour  parler,  Hujtu  mtracula  litigtu faut  : Mais  ce  Aug. 
lont  des  langues  femblables  à celles  foiis  lelquel- 
les  le  S.Eprit  parut  autrefois  ; ce  font  des  langues 
partagées  , qui  d’un  codé  montrent  la  pniflance 
d’un  Saint  , mais  qui  de  l'autre  par  reflexion  dé- 
peignent la  qualité  des  vertus  qui  en  ont  efté  les 
principes.  En  effet , c’eft  une  chofe  bien  remar- 
quable que  les  miracles  de  Dieu  a faits  en  faveur 
des  Saints,  ont  eu  ordinairement  du  rapport  8c 
de  la  proportion  avec  les  vertus  qui  leur  ont  efté 
propres  , 8c  dont  ces  fignes  fenfibles  ont  efté  en 
inême'temps  8c  les  épreuves  & les  recompenfes. 
Audi  S.  Jean  Damafcene  remarque  que  le  mi- 
racle que  Dieu  fit  en  faveiir  des  enfans  dans  la 
fournaife  de  Babylonc,  fut  la  recompenfe  de  leur 
chafteté  8c  3e  leur  innocence  : Mais  s’il  en  eft  la  . 
recompenfe,il  en  eft  le  tableau  8c  l’image  -,  Pour- 
quoy  ? parce  que  cette  vertu  faifoit  intérieure- 
ment dans  leur  coeur,  ce  que  1 Ange,  qui  entroit 
dans  cette  fournaife, faifoit  fenfiblement  à l’égard 
de  leur  corps. Que  fait  cét  Ange  qui  paroîc  dans  ce 
feu  ? Il  en  fufpend  I’a<5hyité,il  empêche  les  flam- 
mes de  brûler  leur  corps  , & ne  touché  pas  mê- 
me à la  moindre  frange  de  leur  robbe.  Ce  qui  eft 
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plus  miraculeux  , c’eft  qu’il  renvoyé  ces  flammes 
contre  ceux  qui  les  avoient  allumées , fuivant  la 
Zenon,  belle  penfée  de  5. Zenon  de  Veronne  : Mors  refit - 
Ycron.  gtens  t/.ala  alteniu,tncenfores crnciat  ; La  moi  chan- 
ge d’office,  les  bouleaux  qui  allument  le  fem,  font 
btûlez  eux-mêmes.  Quoy  pli  s ? Enfin,  dit  l'aine 
Chtyfoftome  , ce  feu  qui  avoir  refpèélé  les  corps 
de  ces  enfans  mortels,  les  traitent  comme  immor- 
tels , 5c  ne  les  brûlent  non  plus  que  s’ils  eftoient 
Chryf.  ^ans  un  el^at  glotieilx  5e  impaflible  : Mortalia 
excepit  co-pora,  & ut  imrnortMibui  abftinuit.  Mira- 
cle éclatant , mais  qui  fert  de  peinture  & de  ta- 
bleau pour  reprefemer  lcnliblcroert  un  miracle 
encore  plus  grand  que  la  chaftetéavoit  opéré  dans 
le  corps  de  ces  jeunes  hommes.  Ha  ! c’eft  là  où  cet- 
te vertu  comme  un  Ange,  dont  elle  a les  qualiiez, 
fuppnme  les  tentations  de  la  concupifcence  que 
leur  jeunelfe  allumoit  tout  autour  , fans  permet- 
tre à ces  flammes  de  brûler  la  moindre  partie  de 
leur  cœur  : Ce  n’eft  pas  aflèz.dit  S. Grégoire, elle 
repoullè  ces  flammes  contre  les  Démons  qui  les 
allume  , 5c  elle  s’en  1ère  pour  iurmonter  les  ten- 
tations qu’ils  avoient  exercées  pour  la  combattre. 
Encore  plus,  c’eft  là  où  elle  communique  au 
. corps  même  quelque  chofe  de  l’immortalité.,  5c 
quelque  avant  goût  de  la  gloire,  le  faifant  triom- 
pher de  ces  feux,,  fuivant  la  penfée  de  S.Cyprien, 
qui  dit  que  ia  chafteté  donne  aux  hommes  quel- 
ques prémices  de  la  relu rrcél ion.  Saint  Bonnaven- 
ture  attribue  aux  jeufnes  & aux  abftincnces  de 
Daniel  , le  miracle  que  Dieu  fit  en  fa  faveur  , le 
prefeivant*  de  la  gueule  des  lyons,  à qui  le  tyran 
svoit  expoié  ce  Prophète.  C’eft  une  recomptnfe 
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de  cette  vertu  , mais  c'eft  anffi  uneexpreffion  8$> 
une  image  defon  excellence  : Ah  ! Pourquoy  elt- 
ceque  Dieu  ferme  U gueule  affamée  des  lyons,£c 
que  nonobftant  k faim  qui  les  preffe,  il  les  obli- 
gea refpeéfar  leur  proye  ? C’eft  pour  marquer  par 
cette  puiffance  miraculepfe  un  autre  miracle  que 
Daniel  avoit  accoutumé  de  faire  , quand  il  pratj- 
quoit  une  rigoureufe  abftinence,  il  fe  pjri voit  de 
manger  des  viandes  dont  il  pouvoit  ufer.impofanc 
ainlx  des  loix  feveres  à fa  bouche.  Ainfi  pouvons- 
nous  dire  des  autres  Saints  qui  ont  calmé  les  tem- 
peftes,  parce  qu'ils  avoient  modéré  celles  deleurs 
pallions  -,  ou  qui  ont  guery  de  mahdes,parce  qu’ils 
avoient  guery  par  leurs  vertus  les  maladies  de 
leurs  âmes  : Ces  miracles  corporels  & fenlîbles 
fervent  de  recompenfe  &:  de  miroirs  pour  expri- 
mer les  miracles  fpirituels  ôc  intérieurs  de  leurs- 
vertus.  Ha  i grand  S. Marcel,  Vous  avez  beau  ca- 
cher fous  les  voiles  de  yoftre  humilité  les  vertus 
que  vous  avez  dans  voftre  ame.  Dieu  les  fera  pa- 
roiftre  à la  lumière  du  jour  ; & pour  les  reprefen- 
ter  avec  plus  d éclat,  il  y empioyera  des  miracles. 
Ce  Saint  a eu  quatre  vertus  principales , qui  ont 
efté  comme  les  quatre  coiomnes  de  ce  Temple 
fpirituel  ; la  pureté  dans  les  moeurs,  la  prudence 
dans  fes  jugemens,  la  fermeté  dans  la  foibleffe  de 
fa  nature,  & la  douceur  dans  les  affronts  qui  pou- 
voient  irriter  fa  colere  : Ce  font  quatres  excel- 
lentes figures  qui  font  placées  dans  le  temple  de 
fon  cœur,  qui  tfe  font  veuës  que  de  Dieu  & des 
Anges,mais  qui  vontparoître  au  dehors  par  qua- 
tre differens  miracles.  <• 

i.Il  a dans  un  corps  mortels  la  pureté  d’un  Ange,^ 
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0iais  c’eft  un  bien  qui  ne  paroift  pas.  Cette  vertii 
évite  les  yeux  des  autres  hommes  ; à grand  peine, 
dit  Teftullien  , peut-elle  fouffrir  les  liens  même; 
Mais  le  feu  que  Marcel  tient  entre  fes  mains,  l'ert 
de  flambeau  pour  le  faire  paroître  , & pour  faire 
voir  à tout  le  monde  que  comme  il  manie  les  fers 
ardens  , fans  recevoir  la  moindre  atteinte  de  fes 
flarames,ainfi  par  un  miracle  plus  grand, fon  cœur 
triomphe  des  flammes  de  la  concupiicence,lans  en 
recevoir  les  moindres  impreflions  : Tellement  que 
nous  pouvons  dire  de  ce  Saint  balançant  cefer,ce 
que  S.  Ifidore  de  Damiete  dit  du  glaive  qu’Abra- 
ham  tenoit  entre  fes  mains  pour  immoler  fon  fils 
Ifaac;C’eft  un  fceptre  entre  les  mains  de  ce  grand 
homme  qui  montre  la  grandeur  de  fa  vertu  : Ha  î 
ce  fer  ardent  que  tient  Marcel  eft  un  fceptre  bril- 
lant  de  lumières,  qui  montre  la  force  imperieufe 
& triomphante  de  fa  pureté  &c  de  fon  innocence. 

i,  La  prudence  eft  une  vertu  alfez  fombre^ui 
ne  paroift  pas  avec  beaucoup  d’éclat , & qui  eft 
cachée  dans  la  conduite  decefaint  homme-.Dieu 
l’a  fait  paroiftre  dans  ce  fécond  miracle  qu’il  fait 
pefant  cette  mafle  ardente,  & difant  juftement  & 
précifement  le  poid  qu’elle  a.  C’eft  pour  marquer 
que  fa  vertu  tenoit  les  balances  pour  pefer  toutes 
chofes  au  poid  du  fanétuaire.pour  leur  donner  le 
prix  qu’elle  doivent  avoir  : Car  fuivant  la  penfée 
d’Hugue  Cardinal , la  balance  des  Saints  eft  la 
jufte  eftime  qu’ils  font  des  chofes  de  l'eternité  8c 
du  te.vciT)S'iSi*itera  eft  jufta  rerum  dftimatio.  Ha. 'que 
dans  la  balance  du  jugement  8c  de  la  prudence  de 
Marcel , les  chofes  du  temps  font  legeres,  & que 
$çftç$4ç  l’çtçrnité  font  de  grand  poid,  Voila  ce 
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que  fignifie  ce  miracle  : Ce  fer  qu’il  tient  miracu* 
leufement  dans  fes  mains  , eft  comme  la  balancé 
qu'on  donne  communément  à cette  vertu  , qui 
pele  juftement  toutes  chofes. 

j.  La  force  eft  une  vertu  à qui  on  drefle  des 
tvophcz  & des  monumens  ; quand  elle  paroît  dans 
des  conquerans  ou  dans  des  foldats,  on  en-fait  des 
tableaux  & des  images  éternelles.  , Cette  vertu  a 
éclaté  dans  Marcel  en  des  emplois  plus  glorieux, 
quand  elle  a triomphé  de  fes  pafliuns  & dé  la  foi- 
bleftè  de  la  Nature  j mais  il  n’a  pas  voulu  recevoit 
ces  témoignages  prophanes.  Qu’a  fait  la  Provu 
dence  de  Dieu  pour  les  trophez  qu’il  a méritez* 
11  lüy  a donné  des  miracles  ; témoin  ce  qu'il  fitic 
jour  de  l’Epiphanie,  quand  il  changea  l'eau  de  la 
Sceneen  un  vin  tres-ekeellent.  Les  Peres  parlant 
du  miracle  que  le  Sauveur  fit  au  même  jour,chaiu 
géant  l’eau  en  vin  aux  nopces  de  Cana  en  Gali- 
lée,difent  que  ce  changement  repreiente le  tnini*. 
ftere  invifible  de  la  grâce  , quand  elle  change  U 
foibleile  de  la  nature  reprelentée  pu-  la  foiblellè* 
de  l'eau,en  la  force  Chrétienne  reprefentée  par  la 
force  du  vin,&  de  la  vigueur  qu'il  imprime.  Mais 
fi  le  miracle  du  Sauveur  reprefente  le  changement 
de  la  grâce  en  general,  celuy  de  Marcel  fait  le  ta- 
bleau de  la  force  particulière  , qui  le  fait  paroîtré 
plus  éclatant  & plus  glorieux  ,que  s’il  eût  efté  ac* 
compagne  de  mille  couronnes, 

4.  Mais  le  comble  des  vertus  de  ée  Saint  eft 
' d’avoir  joint  une  extrême  douceur  avec  cette  fon- 
ce & cette  vigueur  de  fon  courage:Il  n’eft  rien  de 
plus  fort  que  Marcel,  quand  il  s’agit  des  intereft$ 
de  Dieumuis  il  n'eft  lien  de  plus  doux  & de  pim} 
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débonnaire  que  Marcel  , quand  il  eft  queftion 
•fes  injures  particulières  > témoin  i'obeïllànce  qu'il 
rendit  au  commandement  infolent  & étrange  de 
ce  Forgeron  impitoyable,fans  témoigner  le  moin- 
dre relfentiment:  C'elt  poiu  recompenfer  & pour 
exprimer  cette  veitu?  que  Dieu  fit  un  autre  mira- 
cle en  fa  faveur,  lots  qu’il  changea  de  l'eau  en  un 
baume  tres-precieux.  L’eau  eft  le  fujet  des  tem- 
peites  8c  des  orages,  l’huile  le  fymbole  de  la  dou- 
ceur : D’où  vient  que  l’Êglife  s’en  fert  dans  nos 
Sacremens  pour  marquer  les  Ondions  de  la  grâ- 
ce, «5c  fingulierement  la  débonnaireté  Chreftien* 
lie  : Pour  dire  que  ce  Saintavoit  caché  par  fa  dou- 
ceur les  tempeftes  de  fa  colere  , & que  ce  bau- 
me avoit  adoucy  toutes  les  aigreurs  que  les  paf- 
fions  donnent , puifqu’il  n'en  témoignoit  pas  les 
moindres  relfentimens  dans  fes  plus  grandes  in- 
jures. Mais  S Cyprien  remarque  qüe  le  baume 
iert  à la  confecration  des  Prellres,  & à Pondion 
des  Rois  : Hoc  oleo  antiquorum  Sac  er  dot  es  facra- 
bantur  & Reges.  Ha  1 ce  baume  miraculeux  qne 
S. Marcel  tient  en  fes  mains  quand  il  opéré  ce  mi- 
racle , fert  à faire  & à marquer  fon  facerdoce  & 
fa  royauté;  Il  exerce  Gan  facerdoce  , puifqu’il  fa- 
cri  fie  à fa  douceur  les  cellèntimehs  des  injures 
qu’on  luy  fait  : Il  exerce  fa  royauté  , puisqu’il 
triomphe  de  fa  colere.  C*eft  ainfi  que  fes  mira- 
cles fervent  de  miroirs  , afin  de  reprefenter  les 
Vertus  de  fa  fainteté  , & de  fervir  enfin  d’inftru- 
mens  & de  moyens  pour  exercer  & continuer  fes  ’ 
miracles. 

C'eft  icy  le  troifiéme  rapport  que  les  miracles 
ont  avec  la  fainteté,  ôc  lettpifiéme  ufage  que  le« 
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Saints  en  peuvent  faire  ; ils  fervent  d'infiniment 
pour  exercer  leur  volonté  , Sc  de  moyens  pour 
contenter  leurs  inclinations  , & pour  couronner 
ainiî  leur.- gloire.  Il  faut  , pour  comprendre  cette 
excellente  vérité  , regarder  la  puiffanct  des  mira- 
cles premièrement  en  Jt*sus,  & puis  la  faire  def- 
cendre  dans  ce  Saint, pour  voir  comme  elle  a fer- 
vy  excellemment  à ces  ufages.  Il  ne  faut  pas  s’i- 
maginer que  Jésus  ait  fait  des  miracles  feulement: 
pour  prouver  fa  Divinité,  ou  pour  donner  des  té- 
moignages de  fa  Million  , il  les  employoir  fou-» 
vent  pour  exercer  la  bonté  & fa  mi  (encorde  en- 
vers les  hommes.  En  effet,  vous  trouverez  que 
pouvant  faire  dqs  miracles  plus  glorieux  6<  plus 
éclatans,  qui  pou  voient  imprimer  dans  lesefprics 
des  hommes  une  idée  plus  élevée  & plus  agif— 
fante  de  fa  perfonne  , il  en  operoic  de  favorables 
& d'utils  j il  foulageoic  les  neccfîütez  des  rnifera- 
bles  , il  guéri ffoit  les  malades  , il  reflufcitaStdes 
morts  : C’eft  pourquoy  S.  Clément  Alexandrin  r 
l'appelle,  Benignitatü  Dei  itift rumen tum  , l’inflru-  j , 
ment  general  de  la  bonté  de  fon  Pere.  Ce  fut  à Al'x  * 
cette  même  condition  qu’il  communiqua  une  par- 
' rie  de  ce  pouvoir  aux  premiers  Apôtres  de  fon 
Eglife  ; il  n’en  ufoit  feulement  que  pour  les  con- 
vaincre de  la  vérité  delà  Foy  , ou  pour  authorifer 
leur  minifteres  ; il  les  faifoic  encore  fervir  pour 
exercer  leur  charité  , & pour  contenter  la  com- 
paffion  qu’ils  avoient  pour  les  miferables  : Té- 
moin ce  qui  arriva  à S. Pierre  & à S.  Jean  , quand 
ils  allèrent  prier  au  Temple, comme  il  eft:  rappor- 
té aux  A&cs  des  Apôtres  ; Ils  rencontrèrent  à la 
porte  unpauvre  boiteux  qui  leur  demandoitJL’aUç 
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mène ; Que  fait  S.  Pierre  ? Il  prend  la  parole,non$ 
n’avons,dit-il,ny  or  ny  argent  pour  vous  donner, 
mais  recevez  de  nous  ce  que  nous  pouvons  , le- 
vez-vous an  nom  de  Jesus,&  marehez,&  incon- 
tinent il  fut  guery.  Que  veut  dire  cette  aôion  ? Il 
y avoit  deux  voyes  pour  foulager  ce  boiteux  j la 
première  eftoit  l'aumône,,c’eftoic  le  foulagemenc 
qu’il  pouvoit  efperer  de  leur  charité  ; c’cft  ainfi 
qu'il  l’avoit  receub  des  autres  hommes  : L'antrç 
eftoit  de  recevoir  cette  guerifon  , ce  qui  ne  pou- 
voit fe  faire  que  par  miracle.  Admirable  pui  fiance 
des  Saints  ! ils  nepouvoientle  ioulager  par  ce  pre- 
mier moyen ,ii$ font  pauvres  j mais  ils  le  foulagent 
par  le  fecondills  ne  peuvent  pas  luy  doner  de  l’ar- 
gent,ils  luy  donnent  des  miracles, & par  ce  moyen 
ils  fuppléent  à ce  qui  manque  à leur  indigence,& 
iis  exercent  leur  charité  : Pierre  eft  pauvre  des 
biens  du  monde,  mais  il  eft  riche  des  threfors  de 
Dieu  ; Il  a une  participation  de  la  puiffance  de 
Issus  ; Que  fait-il  ? Il  donne  la  fanté  qu’il  avoit, 
& il  opéré  des  miracles  qui  foulage  ce  pauvre; 
C'eft  ainfi  à proportion  que  Marcel  receut  de 
Dieu  la  puiftance  des  miracles  pour  s’en  fervir  aux 
ufages  éc  à l’eternité  de  ces  vertus.  Celle  qui  pa- 
rut en  luy  la  plus  illuftre  & la  plus  dominante,fuC 
la  charité  univerfelle  qui  commença  en  luy  avec 
ïob.38.  fa  vie,  qui  cruft avec  Uiy,commedit  Job  ; Abin- 
f.tntia  meamecum  crevit  rr.iferatio , 8c  qui  augmen- 
ta infiniment  quand  il  fut  élevé  à la  dignité  d'E- 
'-vêque  ; Il  a un  defir  ir.fiuy  de  foulager  les.mife- 
rables,&  de  pourvoir  à leurs  neccffitez  : Ce  n’eft 
pas  afllz  d’y  employer  les  moyens  ordinaires  &C 
conipruns , c’eft  trop  peu  de  faire  des  aumônes* 
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fon  cœur  n’eft  pas  content  d’y  confumer  Ton  pa- 
trimoine , & les  revenus  de  fon  Evêché  j apres 
ce  moyen  commun  , il. y employé  des  miracles  , 
comme  les  divins  inftrumens  de  fon  zelejdifferent 
en  cela  de  Moyfe,  à qui  Dieu  avoir  mis  en  main 
la  puiftance  des  miracles.,  en  ce  que  ce  Prophète 
ne  fe  fervit  de  fa  verge  que  pour  faire  des  mira- 
cles fâcheux  , & pour  châtier  l’Egypte  , au  lieu 
que  Marcel  n’employe  fes  miracles  que  pour 
exercer  fa  charité,  pour  contenter  fa  mifericorde, 
& pour  foülager  deux  fortes  de  miferes  qui  tra- 
vailloient  fon  prochain  , les  miferes  fpirituelles 
des  âmes  , &c  les  miferes  temporelles  des  corps  : 
Les  pechez  de  fes  citoyens  luy  fournirent  trois 
occafions , d’aller  exercer  cette  puiflance  où  il 
fcavoit  que  la  charité  de  fes  miracles  combattoit 
la  luftice  divine  en  faveur  de  ces  miferables  ;de 
telle  maniéré  que  fi  d’un  côté  la  luftice  de  Dieu 
fait  des  miracles  rigoureux  pour  les  punir  , d’un 
autre  côté  la  charité  de  ce  Saint  fait  des  miracle* 
favorables  pour  les  fecourir. 

i.  Là  première  de  fesoccafions  fut  le  malheur 
qui  arriva  de  fon  temps  à l’Evêque  .de  Paris 
nommé  Prudentius , qui  pour  s’être  emporté  à 
la  colere  , & pour  avoir  châtié  trop  rigoureufe- 
ment  un  enfant  de  Chœur , fut  privé  de  la  pa- 
role & devint  müet:Ce  fut  un  coup  de  la  luftice 
de  Dieu,  d’avoir  châtié  fi  rigoureufement  ce  Pré- 
lat pour  une  faute  apparemment  fi  legere.  ; mais 
que  fait  la  charité  de  ce  Saint?  Il  fait  un  miracle 
contraire,  il  guérit  cet  Evêque  mikt  & luy  rend 
i'ufage  de  la  parole  , faifant  en  même  temps 
4pux  uriracks , l’un  fur  foq  corps  , faifant  parler 
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fa  langue  ; l’autre  fur  fou  efprit,  luy  faifant  con- 
noître  fon  emportement , & le  péché  qu’il  a voit 
fait  en  châtiant  cet  enfuit  dans  une  EgliferTelle- 
ment  qu’en  fuite  de  ce  bienfait , cet  Evêque  te 
fervit  de  cette  voix  miracuIeufe,pour  chanter  les 
loiianges  de  Dieu,  & pour  reconnoître  la  main 
qui  avoir  fait  pour  luy  ce  miracle. 

i.  La  fécondé  occafion  de  cette  charité  mira- 
culeufe,  fut  un  pauvre  pecheur  qui  fe  prefenta 
au  fond  de  l’Eglife  comme  Marcel  êtoit  à l’Au- 
tel , il  êtoit  tout  couvert  de  chaînes  &c  de  liens 
qui  l’empêchoient  de  s’approcher:Ces  liens  fen- 
fibles  figuroient  les  liens  mvifibles  de  fes  pechez. 
C’eft  un  coup  de  la  loftice  de  Dieu  , d’avoir  ex- 
primé ôc  puny  fenüblement  fon  péché  par  ces 
chaînes  vifibles:Mais  que  fait  la  charité  de  Mar- 
cel ? Il  fait  un  miracle  contraire,il  délivre  ce  cap- 
tif rompant  en  même  temps  fes  deux  fortes  de 
liens , les  liens  de  fon  péché  qui  attachoient  fon 
ame,par  fon  exhortation  & par  l’abfolution  qu’il 
luy  donnâmes  liens' qui  tenoient  fon  corps  captif , 
en  les  rompant  par  fa  puilïance,  obligeant  par  ce 
double  bienfait  ce  pecheur  délivré  à dire  avec  le 
Prophète,  Dimpifti  vincula  mea  $ Seigneur,  vous 
avez  rompu  mes  liens:Mais,grand  Saint,c’eft  par 
vôtre  mini  Itéré  qu’il  areceu  ce  double  miracle 
qui  a rompu  ces  deux  liens,  & qui  a attaché  dou- 
blement fa  reconnoiirance  à vôtre  vertu. 

j.  La  derniere  occafion  de  fa  charité  fut  un 
étrange  fpeéhcle  qui  parut  dans  un  cimedere  de 
Paris  j Vue  femme  diffamée  pour  fes  impuretez 
ayant  été  enterrée  , on  vid  quelque  temps  apres 
fortir  du  fond  de  cefepulchre  un  horrible  ferpent 
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qui  infeftoit  de  fon  venin  toute  la  Ville.  Voila 
un  miracle  de  la  Iufticede  Dieu  qui  montre  pat 
cette  exemplaire  punition  , quel  avoit  été  le  vice 
dont-il  punifloit  les  relies  jufques  dans  les  cen- 
dres de  ion  cœur  impudique  j & qui  en  même 
temps  Te  feft  de  cette  punition  particulière  , pour 
châtier  les  pechez  du  peuple  par  ce  fléau  mira- 
culeux. Que  fait  la  charité  de  ce  Prélat  ? Ik.  fait 
un  contre-miracle  , il  prend  ce  ferpenc,  il  l’atta- 
che avec  fon  Eftolle  , il  le  mêue  captif  & comme 
en  triomphe  hors  la  Ville,  & il  obligea  de  fe  reti- 
rer : Opérant  ainfl  deux  miracles  , l’un  fenfi- 
ble,qui  fut  de  délivrer  la  Ville  de  ce  fléau , l'autre. 
fpintLrel.  qui  fut  d’inftruire  fon  peuple  en  même 
temps  de  l’horreur  qu’il  devoir  concevoir  contre 
ce  vice , que  Dieu  châtioit  vifiblement  par  cet 
exemple  terrible.  C’eft  pour  cette  raifon  que  nous 
pouvons  reprefenter  aujourdhuy  S.Marcel  com- 
me on  peint  S. Michel  l’Archange  , foulant  aux 
pieds  un  ferpentjll  foule  le  Démon  fous  fes  pieds, 
par  la  vi&oire  qu’il  remporte  fur  fes  pallions  •,  il  le 
foule  aux  pieds  par  la  v iéfcoire  qufii  remporte  fur 
les  crimes  des  autres  pécheurs  ; mais  enfin  il  le 
foule  aux  pieds, puifqu’il  établit  par  tout  les  effets 
de  fa  vertu  ôc  de  fa  fainteté  par  fes  miracles. 

Mais  les  effets  des  miracles  de  ce  Saint  Prélat  Conclut 
ne  s'arrêtent  pas  au  temps  de  fa  vie  ; il  conti-  fin. 
nuë  apres  fa  mort,&  aujourd’huy  même  qu'il  eft 
dans  le  Ciel,  le  zele  qu’il  a eu  autrefois  pour  la 
' Ville  de  Paris  , qui  a été  le  fujet  de  fes  foins  -, 
il  fe  fert  de  fes  miracles  paffez,  pour  nous  donner 
des  miracles  prelens  , & pour  nous  apprendre 
9 faire  miracle*  àfQncx^mpfc.  le  ns  veux  p« 
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dire  que  nous  devons  faire  des  miracles  fehfibles 
Comme  luy  5 ce  ne  font  pas  les  obligations  dô 
nôtre  vertu  , ny  de  nôtre  miniltere  j ce  n’eft  pas 
aufli  en  cela  que  confifte  nôtre  inftruâion  , ÔC 
Dieu  ne  les  demande  pas  de  nous  > mais  nous  de- 
vons fçavoir  que  S. Marcel  nous  die  ce  que  le  Sau- 
veur a dit  à les  Apôtres  , fuivant  l’explication  de 
S.Augullin  i Dtjcite  à me,cjWAtmtis Jum  & hurni- 
lis  corde  : Non  dicit , difeite  à me  mundumfabri- 
ferm.iô.  care , in  mundo  ipfo  miractila  facere,  & mortnos  fnf~ 
de  vert  i j attire:  Apprenez  de  moy,non  pas  à relfufciter  des 
Dom  i ni.  morts,  ny  à créer  un  monde  , mais  à corriger  les 
vices, & à pratiquer  les  vertus, & ainli  vous  ferez 
des  miracles.  Nous  devons  apprendre  à faire  trois 
efpeces  de  miracles  j des  miracles  fpirituels  > des 
miracles  exemplaires  , des  miracles  utiles.  1.  Des 
miracles  fpirituels  à nous-mêmes  pour  nôtre 
propre  farisfaCtion  ; 1.  Des  miracles  exemplaires 
pour  l'édification  du  prochain  : 5.  Des  miracles 
utiles  pour  le  fecours  des  penitens  & des  pau- 
vres. 

1.  Nous  devons  faire  des  miracles"  fpirituels 
en  nous  mêmes  y foit  en  nous  convertilfant  à 
Dieu  fi  nous  fommes  pécheurs  ; foit  en  nous  per- 
fectionnant dans  la  fainteté , puifque  c’elt  dans 
cette  operation  que  confilte  principalement  le  mi- 
racle de  la  grâce  de  Jésus  , & que  ce  miracle  eft 
plus  confiderable  que  la  refurreCtion  des  morts  & 
la  guerifondes  malades.  S. Grégoire  , fur  l’expli- 
cation de  l’Evangile  , fait  un  dénombrement  des 
miracles  des  Apôtres, qui  ont  enchaîné  le  Dem6, 
& chalîe  ce  ferpent  de  fes  temples  ; qui  ont  con- 
yerty  toutes  les  Nations  , guery  les  malades , Sa 
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qui  ont  reflufcité  les  morts  y & apres  il  dit  que 
nous  friions  fpirituellement  par  la  laintetc  de 
nôtre  vie,  ce  que  les  Apôtres  ont  fait  corporel-, 
lement  ; en  banniilanc  le  Démon  par  nôtre  péni- 
tence,nous  publions  l’Evangile  par  nos  prières  , 
nous  nous  garantirons  du  venin  de  ce  lerpenr. 
Ha  ! S.  Marcel  touche  les  fers  ardens  fans  fe  brû- 
ler , mais  nous  avons  dequoy  pouvoir  imiter  ce 
miracle  , puifqne  nous  avons  le  fer  ardent  de 
nôtre  concupifcence  , que  nous  devons  porter 
fans  nous  brûler.  le  ne  dis  pas  que  nous  prenions 
ce  fer  ardent, mais  que  nous  ufions  de  nôtre  cha- 
fteté  pour  triompher  de  ce  feu  intérieur  que  nous 
avons  au  dedans  de  nous-mêmes.  Mais  helas  ! 
voila  le  déreglement  de  nôtre  impureté  , nous 
avons  une  balance  trompeufe  pour  pefer  les  inte- 
rdis de  nos  fens  ; Ha  ! que  le  plaifir  d’un  péché- 
qui  palfe  en  un  moment  pefe  beaucoup  , & que 
l’eternité  de  l'Enfer  pefe  peu  : Renverfez  la  ba- 
lance pour  faire  une  égale  juftice  , prenez-là  en 
main  pour  pefer  le  feu  d'Enfer  d’un  côté  , & de 
l’autre  les  plaifirs  du  monde. 

z.  Ce  n’eft  pas  neantmoins  allez  de  faire  ces 
miracles  fecrecs  fpirituellement  en  nous- mêmes, 
nous  devons  faire  des  miracles  exemplaires  ; car 
délors  qu’ils  paroiflçnt  aux  yeux  de  nôtre  pro- 
chain , qui  fervent  à fon  édification  : Nous  de- 
vons ces  témoignages  à la  gloire  de  Jésus, 
mais  nous  devons  encore  ces  exemples  à nos  frè- 
res , parmy  lefquels  nous  vivons  : Et  il  eft  fans 
doute  qu’avec  nos  bonnes  a&ions  Sc  nos  faints 
difcours,  nous  faifons  l’office  des  miracles.  Que 
font  les  miracles  ?f Ils  fervent  à prouver  la  vérité 
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de  la  Religion,  & à procurée  l’augmentation  de 
l’Eglife  : Voila  ce  que  font  les  bons  exemples; 
vous  prouvez  par  vôtre  vie  & par  vos  moeurs  , 
que  vous  croyez  fermement  les  veritez  de  laFoy, 
& de  la  Religion  que  vous  profellez;  vous  l’aug- 
mentez de  plus  en  plus  par  vos  mêmes  avions  , 
puifque  par  leur  veuc  vous  excitez  vôtref  prochain 
à fortir  de’fun  vice  & à en  faire  penitence  : Voila 
ce  que  faifoiept  les  Chrétiens  de  la  primitive 
Eglife  , ce  qui  fait  qu'un  Saint  Pere  les  appelle 
tous  des  Prédicateurs  vivans  , parce  qu’ils  prê- 
choienc  par  leur  zele  & par  leurs  vertus  , le  Dieu 
qu’ils  adoroient.  / 

3.  Nous  admirons  les  Saints  quand  ils  guerif- 
fent  les  malades;  nous  admirons  S-Marcel  quand 
par  la  force  de  fes  mains  il  rompt  les  chaînes 
des  captifs  , 8c  qu’il  entraîne  ce  ferpent  avec  fon 
Eltolle;  ce  font  des  participations  de  la  puiiïance 
de  Dieu  qui  font  efficaces  en  foy,&  admirables  à 
nos  yeux  : Mais  chaque  Chrétien  peut  faire  quel-, 
que  chofe  de  femblablc  par  l’exercice  de  fa  chari- 
té & delà  mifericordejfoit  corporelle  fur  les  pau- 
vres , foit  fpiritueile  envers  les  pécheurs  : Ha  ! 
Chrétiens  , vous  guérirez  le  mal  de  vôtre  frere 
par  vôtie  mifericorde,  vous  le  délivrerez  du  dan- 
ger où  il  eftjfi  vous  foulagez  la  neceflîté  où  il  eft: 
Vous  romprez  les  chaînes  des  captifs  , vous  écra- 
ferez  le  ferpent,fi  vous  contribuez  à la  convertîon 
d’un  pécheur  , en  l’inftruifant  par  vos  exemples; 
Peres  8c  meres,  par  vos  in ftru étions  vous  ôterez 
le  ferpent  qui  régné  il  y a fi  long-temps  fur  le 
cœur  de  cette  fille:Vous  guérirez  le  venin  qui  in- 
feétefon  ame,  8c  vous  éteindrez  le  feu  qui  brûle 
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fon  corps.  Ce  feront  ces  miracles  que  le  Sauveur 
prefencera  au  jour  du  Iugement  pour  en  faire  le 
fondement  de  vôtre  fiilut  8c  de  vôtre  predeftina- 
tion  : Mais  fi  vous  ne  l’avez  pas  fait  jufqu’à  pre** 
fént,  faites  aujourd’huy  un  miracle  fur  vous- me- 
mes, pour  en  faire  fur  les  autres  : Et  vous,  grand 
Saint  Marcel,  nous  vous  conjurons  de  nous  obte- 
nir les  grâces  qui  nous  font  necefiaires  , afin  que 
nous  puifiions  vous  fuivredans  la  victoire,  apres 
• avoir  triomphé  en  ce  monde  comme  vous  de  nos 
ennemis  : C'elt  ce  que  je  vous  fouhaite  au  nonv 
du  Pere , &c. 
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B O R R O-M  E'E. 

Chantas  Chrifti  urget  nos.  2.  Or.  5. 

La  Charité  de  Jésus- Christ  nous  prejfc.  Dans  la 
2 .ep.  aux  Corinthiens,  chap.  5 . *'  - ; 

’Est  ainfi  que  parle  S.  Paul  au  nom 
de  tous  les  Evêques  qui  doivent 
fuccedet  à l'on  miniftere  pour  mar- 
quer que  la  charité  de  Ibsus-Chr  ist 
doit  être  la  fonrc.e  de  leurs  obligations,  & le  prin- 
cipe de  leur  gloire  : Elle  eft  la  fource  des  obliga- 
tions de  l’Epifcopat,  parce  que  c’eftpour  l’amour 
de  Iesus,  Sc  par  la  confideration  de  les  exemples, 
que  les  Prélats  doivent  aimer  leur  troupeau:Elle 
eft  le  principe  & la  matière  de  leur  gloire  , parce 
que  c’eft  dans  la  pratique  de  cette  charité  que 
confifte  la  perfection  , la  fainteté  & l’elevation 
tnême  de  leur  nom.  C’eft  fous  cette  idée  que  je 

veux 
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de  S. Charles  Borromêe.  ? i -j 

veux  confiderer  S.  C halles  Borromêe  dahs  la  cé- 
lébrité de  ce  jour,  comme  environné  <k  tout  bril- 
lant des  flammes  de  cette  charité  , en  montrant 
qu'il  en  a remply  tous  les  devoirs  , & qu'il  en  a 
receu  toute  la  gloire.  Encore  ne  veux  je  pas  re- 
garder cette  vertu  dans  toute  l'étendue  qu’il  lu  y 
a donnée  par  les  actions  , je  m’arrerte  feulement 
à cette  parue  de  Ta  charité  qui  l’a  fait  exceller  en- 
tre les  Prélats  : Soit  parce  que  j’apprens  de  S.  Je- 
rome,que  la  gloire  des  Evêques  confifle  à lecou-. 
rir  les  miferables  : Gloria  £ ptfcopï  efi pauperum  ne-  Hicron, 
cejjitatt  provider e : Soit  parce  que  j'accommode 
cette  louange  à cette  Confrérie  de  la  Charité, 
qui  cfl  engée  fous  ion  nom  dans  cette  Parroifle. 

Mais  avant  que  de  palier  plus  avant,  vous  agrée- 
rez, s'il  vous  plaift  , que  je  reconnoifle  les  avan- 
tages que  je  retire  pour  mon  difcours  dans  cette 
au  gufte  Parroilîe  j Je  dois  parler  de  deux  fujets, 
de  S.  Charles  , & de  la  Charité  ; les  témoigna- 
ges  de  voftre  pieté  ferviront  de  couronnes  à l’un,  „ ' 
& les  exemples  de  voftre  famte  Confrérie  lervi- 
rotit  de  matière  à l’autre  ; & venant  honorer  ce 
Saint  aujourd’liuy  , elle  fait  une  partie  de  la 
louange  que  j’entreprens  dans  mon  dilcours . par- 
ce que  ces  Confrères  , comme  enfans  de  la  cha- 
rité de  ce  Saint , pratiquent  par  leurs  aêlions  les 
exemples  qu’il  en  a donnez  pendant  fa  vie.  Mais 
d’autant  que  la  Charité  eft  emanée  du  Saint  Ef- 
prit , nous  avons  befoin  de  fon  feconrs  pour 
en  parler  , Nous  le  demanderons  par  l'intercef- 
fion  de  celle  qui  a efté  la  Mere  de  la  Charité  , 
de  nous  la  laiderons  avec  l’Ange  , en  luy  difant: 

Ave  . 
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LA  charité  des  Evêques  doit  avoir  principale- 
ment trois  qualitez,ia  vigilance  , la  libéralité 
ie  courage  : Elle  doit  eftre  vigilante  , afin  de 
pourvoir  avec  foin  aux  neceffitez  des  pauvres: 
Elle  doit  eftre  liberale  pour  leur  donner  des  au- 
mônes : Et  elle  doit  être  courageufe  pour  fouffiir 
& pour  vaincre  les  travaux  necefl'aires  à cét  em- 
ploy.  C’eft  à quoy  oblige  tous  les  Prelatsda  cha- 
rité de  Jésus,  qui  a efté  le  premier  Evêque  ; il  les 
preflè  par  fes  exemples  de  prendre  ces  trois  raou- 
vcmens  de  fa  charité,puifqu’il  a veillé  fur  le  falut 
des  hommes  avec  tant  de  foin  , qu'il  leur  a donné 
fa  grâce  avec  tant  de  libéralité , & qu'il  eft  mort 
pour  eux  avec  tant  de  chanté:  Chm  itat  Çhrifti  tir- 
get  nos.  Mais  fi  jamais  cette  charité  du  Sauveur  * 
agy  efficacement  fur  le  cœur  & fur  la  conduite 
des  Evêques  5 fi  elle  a fait  paroître  avec  éclat  ces 
trois  divers  caiaétere's  de  fa  flamme,  ç'a  efté  dans 
S.  Charles  Borromée  qu'il  a donné  dans  ces  der- 
niers temps  à fon  Eglile,  pour  faire  voir  jnfqu’oti 
pouvoit  aller  cette  partie  de  la  charité  Epilcopale, 
qui  regarde  Icsmiferables.i.l!  a pratiqué  une  cha- 
rité vigilante,  employant  fes  louis  pour  découvrir 
leurs  neceffiteiÿ  2 .lia  pratiqué  une  charité  libera- 
le,donnant  fon  bien  pour  leur  foulagenient.  3.  il 
a pratiqué  une  charité  courageufe , époufanc  mê- 
mes leurs  peines  au  dépens  de  Ion  repos. Voila  les 
trois  parties  de-fa  gloirea&  les  trois  points  de  mon 
difcours. 

Comme  la  première  qualité  des  Prélats  efl  de 
veiller  fur  le  troupeau  qu'ils  conduifent,  1k  com- 
me la  premiers  vertu  d’un  Gouverneur  eft  dç  veii- 
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1er  à la  confervation  de  la  Place  que  fon  Princç 
luy  a mife  entre  les  mains  -,  de  même  c'ell  le  pre- 
mier cara&ere  de  la  charité  d’un  Evêque  , qui 
réunit  ces  deux  offices  en  la  perfonne,comme  die 
le  dévot  S.  Bernard  j de  veiller  tories  neceflitc^ 
des  pauvres  de  Ton  DioccTe  , que  Dieu  a recom- 
mandez à tes  foins.  La  laiton  fe  prend  de  trois 
chefs  : La  première  fe  prend  de  la  condition  des 
pauvres, qui  font  les  objets  de  leur  chanté, & qui 
font  d’un  collé  miferables  p;tr  leur  pauvrecé,&  de 
l’autre  conlîderables  par  leur  Chriftûnifme,pi:if- 
que  Jésus  refide  en  eux,  & qu’il  nous  alleuredàs 
l'Evangile  qu’il  tiendra  fait  à foy-même  ce  que 
nous  ferons  pour  eux  : Quod  uni  ex  rntnimù  rntis 
feciftis,  mihi  feciflis.  La  fécondé  raifon  fe  prend  de 
la  qualité  des  necelïitez  qu’ils  foutfrent , qui  ne 
font  pas  corporelles  feulement,  mais  qui  font  mê- 
lées avec  les  fpirituelles,  puifqu’il  arrive  Couvent 
que  la  pauvreté  eft  une  tentation-  à l’innocence, 
ÔC  que  les  hommes  deviennent  criminels , parce 
qu’ils  font  pauvres  i tellement  que  Jésus  fouffre 
doublement  en  eux  , &c  prelïè  qu'on  les  foulage. 
La  troifiéme  raifon  fe  prend  de  l’office  même  des 
Evêques  qui  font  élevez  , pour  procurer  la  paix 
non  feulement  des  âmes , mais  encore  des  corps 
des  peuples  : leur  nom  même  , dit  S-  Auguftin, 
qui  lignifie  la  furveillance  qu'ils  doivent  avoir,&. 
l’eminence  du  lieu  où  ils  font  , marque  l’obliga* 
tion  qu’ils  ont  de  veiller  fur  les  neçeffitez  du  peu- 
ples : Fi  ipfi Superintendant  & eufiodtant  populum . 
Il  ne  faut  pas  dire  feulement  qu’ils  doivent  veil- 
ler fur  le  faiut  des  Chrétiens  d’une  conduite  com- 
mune } il  faut  ajouter  qu’ils  doivent  avoir  loin 
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des  necefïîtez  même  temporelles  des  pauvres, 
qu'ils  rendront  compte  de  leur  viej  & que  c’eft  à 
eux  que  s’adrcfle  cét  Oracle  , ou  ce  commande- 
ment du  Prophète  ; Tibi  derclittus  i jt  p au  per,  or - 
ploano  tueùs  adjutor  : C’eft  à vous  que  Dieu  re- 
commande le  pauvre  ; c’eft  fur  vôtre  loin  que  la 
Providence  fe  repofe  du  fecours  de  céc  orphelin. 
Mais  où  eft-ce  quel  a providéce  de  Dieu,&  la  cha- 
rité de  Jésus, ont  trouvé  jamais  plus  d’obeïflàuce 
& de  fidelité  que  dans  cét  iiiuftre  Cardinal,  qui  à 
toujours  regarde  comme  les  objets  de  les  loins  les 
pauvres  & les  mifcrables  de  fon  Diocefe.  Le  foin 
que  demande  cét  efprit  de  charité  envolope  trois 
chofes,  la  connoiirance,l’affeétion  & l'operation; 
elle  doit  polfeder  les  yeux  , le  cœur  & la  main  ; 
i.  Les  yeux  pour  découvrir  les  neceiïitez  : 2.  Le 
cœur  piur  compatir  : 5.  Et  les  mains  pour  travail- 
ler à leur  foulagement. 

1.  Voyons  comment  cette  chariré  vigilante  entre 
avec  le  flambeau  à la  main  dans  les  yeux  de  cét 
Archevêque,pour  luy  faire  découvrir  par  tout  les 
neceffitez  de  Ion  Diocelejc’ell;  ce  qui  luy  fait  fai- 
re une  fi  rigoureufe  refidance,quoy  qu’il  euffc  dans 
la  Cour  de  Rome  des  motifs  & des  privilèges 
pour  s’en  difpenfer  : C’eft  pour  cela  qu’il  y fait 
des  vifites  fi  axa&es  & fi  frequentes  j c’eft  pour 
voir  luy-même  de  fes  propres  yeux  les  neceiïitez 
particulières  : Il  ne  s’en  rapport^  pas  feolement  à 
des  yeux  étrangers  : Il  ne  le  cuntenre  pas  de  con- 
roiftre  les  miferés  publiques  qui  paroiflent  dans 
les  Hôpitaux, ou  qui  font  vifibles  dans  les  Villes, il 
employé  l’application  de  fes  yctix  pour  chercher 
celles  qui  peuvent  être  cachées,  ou  par  l’éloignç. 


Digitized  by  Google 


O 


de  S. Charles  Borromèe . 8n 

tnent  des  liei'x,  ou  par  ia  b a (l'elfe  des  miferab!es> 
ou  par  la  honte  de  ceux  qui  les  cachent  eux- niâ- 
mes i li  va  jofques  au  lieu  les  plus  reculez  de  fou 
Diocele  j II  monte  iur  les  montagnes  à travers  les 
giaces  6c  tes  neiges  , pour  trouver  les  objets  des 
flammes  d<-  la  charité  : Il  entre  dans  les  cabannes 
des  Beigas  s il  pénétré  les  fecrets  des  marions 
bout  y découvrir  les  pauvres  honteux  qui  lé  ca- 
chentj&  on  peut  dire  du  feu  de  la  charité,ce  que 
le  Prophète  a dit  de  celuy  du  Soleil,  que  rien  ne 
peut  fe  cacher  ny  à fa  lumicre  ny  à les  ardeurs: 

Nec  efi  qui  fe  abfcondat  a colore  ejus.  Cét  Aftre  Pial,  x S« 
n’entre  pas  feulement  dans  les  Palais  des  Rois, 
mais  il  pénétre  par  fes  rayons  & par  la  lunnere 
jufqiKs  dans  l’oblcurité  des  autres.  Loin  de  la  t. 
charité  de  ce  Saint , le  zele  de  ces  zelez  délicats 
qui  n’ont  ny  de  la  lumicre  ny  de  l’ardeur  que  pour 
les  Palais  des  Grands  , que  pour  les  avions  écla- 
tantes, & qui  ne  portent  jamais  leurs  yeux  furies 
necelîicez  des  milerables  : Ah  ! la  charité  de  ce 
Prélat  éclaire  tout  fon  Diocefe  ; mais  elle  veille 
avec  une  application  particulière  fur  les  neceflîtez 
des  pauvres  ; Il  n’y  en  a paîun  qui  échappe  à U 
vigilance  de  les  yeux , ny  a i’afFcéfcion  & la  cora- 
palfion  de  fon  cœur. 

2.  Car  la  vigilance  de  fa  charité  n’eft  pas  fpe- 
culative  feulement , elle  ne  s’arrefte  pas  à con- 
noiftre  , elle  eft  pratique  & effeéfive  , elle  parte 
des  yeux  au  cœur.  C’eit  celle-là,  dit  S.  Bernard, 
qui  doit  fonder  les  foins  que  Dieu  demandait  des 
Evêques  , quand  pour  recommander  fon  trou- 
peau à S.  Pierre  * il  luy  demanda  fil  l’aimoit  * 

2 être  atruu  me  / * amas  me  i hafas  charitatcm  de  Bernard» 
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corde  puro  » de  confcientia  bon*  : Le  cœur  a deux 
mouvemens  dans  la  nature  , un  mouvement  de 
dilatation  pat  lequel  il  fe  jette  comme  au  dehors» 

6 un  mouvement  deretrelfement  par  lequel  il  fe 
renferme  Sc  fe  refl'erre  en  luy-mcme.  Voila  à 

• propoi  tion  les  mou  vemen  s que  doit  avoir  le  cœur 

d’un  Prélat  dans  les  avions  de  fa  charité  ; il  doit 
s’ouvrir  & comme  fe  répandre  au  dehors  par 
l'application  de  fes  yeux,  pour  découvrir  & pour 
regarder  les  neceflitez  des  pauvres  ; mais  après 
les  avoir  reconnues , il  doit  le  retirer  en  luy-mê- 
me 3 & les  y renfermer  par  une  charité  de  com- 
paffion  : Mais  il  doit  enfuite  fe  r’ouvrir  & fe  ré- 
pandre au  dehors  par  les  defirs  & par  les  affe- 
ctions de  foulager  les  miferes  qu’il  connoift  8£ 
qu’il  plaint.  Ah  ! que  n’cft-il  permis  de  voir  le 
cœur  de  noftpe  Saint , on  verroit  que  ce  n’eft  pas 
allez  à l'étendue  & à la  grandeur  de  fa  charité  de 
les  connoiftre  ; on  verroit  que  fon  cœur  a ces 
deux  mouvemensjqu’ils  fort  au  dehors  de  luy-mê* 
me  par  la  veuë  des  miferes  des  pauvres,mais  qu’il 
fe  renferme  encore  au  dedans  par  la  compafîion 
qu’il  en  a,Sc  qui  luy  fait  dire  avec  l’Apôtre,  que 
ion  cœur  renferme  toutes  les  infirmicei  des  nufe- 
îables.  Il  fort  cependant  enfuite  au  dehors, & par 
les  defirs  de  fon  cœur,  par  l’application  de  fes 
mains.  v 

-v  3.  Car  il  apparti  nt  à la  charité  d’un  Prélat 
d’avoir  des  foins  agilftns,&  une  compaffion  effe- 
ctive, & de  reffembler  à cette  verge  vigilante  que 
Icrem.i.  Jeremie  vid  autrefois  : V'.rgam  vigilantem  ego 
video.  La  verge  marque  l’authorité  , & les  yeüx 
marquent  la  vigilance.  Qu’eft-ce  que  je  vois  fur. 
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le  trhône  Epifcopal  de  Milan  ? c’eft  une  Verge  vi- 
gilance : Lin  grand  Aumônier,  un  grand  Arche- 
vêque avec  une  puiHanceôc  une  junldiélion  émi- 
nence : Mats  qui  cil  appliqué  continuellement  à 
découvrir  , à pourvoir , 6c  k foulager  les  miferes 
de  ton  peuple.  Saint  Chrytollome  die , que  les 
Evêques  font  les  Lieutenans  de  les  Procureurs  dé 
Dieu  : Saint  Bernard  les  appelle  les  Vicaires  de 
Jésus.  Voyez  comme  Dieu  exerce  fa-Providencei 
Il  y a deux  Providence  en  Dieu  i l’une  naturelle» 
qui  foulage  les  necdlitez  temporelles  ; &c  l'aucre 
Ipirituelle  , qui  regarde  les  araes  * & qui  fait  la 
plus  grande  partie  de  fes  foins  : Il  procure  ordi- 
nairement le  foulagemenc  temporel , pour  pour- 
voir aux  neceffitez  fpirituelles,  & il  reraedie  à la 
pauvreté  pour  conferver  l’innocence.  Jésus  exer- 
ce fa  mifericorde  fur  les  corps  aulli  bien  que  fui 
les  âmes  j II  ne  guérit  jamais  les  corps,  que  pouc 
guérir  par  ce  moyen  les  maladies  des  âmes.  Voila 
le  mélange  & la  fubordination  que  fait  la  charité 
de  S. Charles  dans  fes  foins,  dans  la  vigilance, Sc 
dans  l’ufage  de  fon  authorité,  : Il  veut  pourvoir  au 
foulagement  des  pauvres  Ecclelîaftiques;  qui  tant 
pauvres,  parce  qu’ils  font  ignorans  ; & ignorans* 
parce  qu’ils  font  pauvres  : Que  fait-il  } Il  fonda 
des  Seminaires,où  enfoulageant  leur  pauvreté*  il 
fait  inttruire  leur  ignorance  $ Il  veut  fecourir 
la  pauvreté  des  femmes  qui  fout  pauvres  Sc 
vicieufes  , parce  qu’elles  lont  pauvres  : Que 
fait  - il  ? Il  établit  des  maifons  de  fecours,  ou 
en  pourvoyant  à l'entretien  de  leur  vie  , il  pour- 
voit à l’amendement  de  leurs  mœurs  : II  veut  fou- 
lager  les  neceffipez  des  pauvres  vagabonds  j 11  Içji 
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nourrit  dans  les  Hôpitaux, afin  qu’en  foulageant 
les  miferes  de  leurs  corps ,il  travaille  à la  fainteté 
de  leurs  aines.  Ne  pouvons-nous  pas  donner  à les 
mains  la  mcmç  ioiiange  que  donne  l’Efpoux  à 
celles  de  Ion  Efpoufe  , quand  il  dit  qu’elles  font 
d'orées  &c  faites  autour  , 5c  qu’elles  font  pleines 
d’hyacinthe.  Manu*  ejtu  t ornât  île*  aun*  pltva,  kya- 
cintho?  Une  autre  verfion  porte.  Manus  ejtu  or  bis 
aura  : Ah  ! ce  font  des  mainsde  charité  qui  fui- 
ventles  mouvemens  d’un  cœur,  qui  répand  con- 
tinuellement les  lumières  , les  influences,  &:  les 
roféeçjde  fa  charité  lur  les  miferes  des  pauvresj 
& ce  avec  d’autant  plus  d éclat,  qu’en  employant 
fes  foins  avec  vigilance  , il  donne  fes  biens  avec 
libéralité. 

Il  y a cette  différence  entre  les  Apoftres  qui 
ont  efté  les  premiers  Evêques  de  l’Eglife,&  ceux 
qui  leur  ont  fuccedédans  leurs  dignité, que  ceux- 
là  ne  pouvoient  pas  faire  de  grandes  liberalitez 
de  leurs  biens,  parce  qu’ils  les  avoient  tous  quit- 
tez pour  Cuivre  Jésus  ; ou  s’ils  exerçoient  cette 
partie  de  la  charité  , c’efioienc  des  aumônes  que 
les  Chrétiens  vendent  jetter  à leurs  pieds,  com- 
me S.  Paul  dit  de  lu  y- même , ^uomarn  ad  en  qua 
mibi  opus  cranta  & his  qui  mecumfunt  mintftrave- 
runt  ma.  us  ifia:  Mais  depuis  que  l’Eglife  a quitté 
cette  première  pauvreté  , & que  les  grands  reve- 
nus ont  elfe  attachez  à ces  dignitcz  fpirituelles, 
il  eft  de  la  vertu  de  l’Epifcopat , & du  devoir  de 
ceux  qui  font  élevez  à ces  dignitez  &:  à ces 
charges  , d’employer  une  partie  de  ces  biens  au 
foulagement  des  pauvres.  Trois  rai  fous  de  cctce 
obligation  , la  première  fe  prend  de  l’intention 
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de  l’Eglife  qui  donne  ce  bien  aux  Prelats,non  pas 
pour  les  arrêter  en  leurs  mains,  ou  pour  en  faire 
les  objets  de  leur  vanité  , & les  inftrumens  de 
leurs  pallions  , mais  pour  les  employer  libérale- 
ment à cesufages  de  charité  comme  S.Ambroi-  Am^r 
fe  le  dit  eloquemment  t Aunrn  habet  Ecclefia  ut 
eroget,  non  ut  fervet . La  fécondé  raifon  fe  tire  de 
la  nature  de  ces  biens  qui  font  comme  Saints  par 
eux-mêmes  , & qui  dans  l’intention  de  ceux  qui 
les  ont  donnez,fonceflentielIeracnt  deftinez  pour 
le  foulagement  des  pauvres  : D’où  vient  que  les 
Conciles  les  appellent  les  patrimoines  des  pau- 
vresses vœux  des  fideles  , & les  peines  des  pe- 
nchez , qu’iis  ont  offertes  pour  les  expier  par  ces 


revenus  : Patnmomum  pauperum  , pana  peccato - 
rum>&  vota  fiât lium.  La  troifiéme  raifon  fe  fonde 
fur  la  qualité  des  Prélats  qui  lont  obligez  de  faire 
des  aumônes  ; comme  ils  font  les  peres  des  peu- 
ples , ils  doivent  les  nourrir  par  ce  moyen  : C’eft 
pourquoy  les  Peres  difent  que  les  Evêques  ne 
font  que  les  difpenfateurs  de  ces  biens, & comme 
du  iaint  Augullm  , les  Procureurs  des  pauvres. 

Saint  Bernard  ajoute  que  les  pauvres  qui  font 
privez  de  ce  foulagement , ont  raifon  de  dire  à 
ceux  qui  leur  ôtent  ce  bien  qui  leur  appartient, 
pour  l’employer  à leur  vanité  & à leur  luxe  * 

2V oftruw  cjt  vuod  (ffunditis.  Mais  ce*  n’a  pas  été 
contre  nôtre  Saint  Cardinal , que  les  pauvres  de  _ 

r , , _ r ^ r ' 1 • Ban.ep. 

Ion  temps  ou  ne  Ion  Diocele  ont  forme  ces  plain- 
tes  ; il  avo:t  à la  vérité  de  grands  biens,  ou  par  lahcnt.  fé- 
cond ition  de  fa  naillance  , ou  par  la  libéralité  nonens. 
de  Pie  IV.  fon  oncle  t 6c  par  la  dignité  des  béné- 
fices Ecclefiaftiques  qu’il  polfedoit  y Mais  quç 
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croyez- vous  qu'il  failoit  de  ces  difTerens  genres 
de  biens  ; Ne  croyez  pas  qu’il  les  employât  à 
de  fuperbes  bâtimens , à de  magnifiques  ban- 
quecs  , ou  à quelque  chofe  de  pire  , legrandufa- 
ge  qu'il  en  faifoit,confilloit  dans  le  foulagement 
des  pauvres.  Nous  avons  trois  lortes  de  biens  , 
ou  pour  mieux  dire  les  biens  que  nous  polledons 
ont  trois  rapports  avec  nous  , les  premiers  font 
fuperflus , las  autres  font  neceilaires  à nôtre 
état  , les  troifiémes  font  necelfaires  àl’encrete- 
nement  de  nôtre  vie  : Vous  allez  voir  comment 
la  charité  de  ce  Saint  agit  fur  ces  trois  biens, pour 
en  faire  les  trois  degrez  de  fa  libéralité  & de  fa 
gloirei&  comme  il  lé  fert  ; ï.  Des  biens  qui  pa- 
roilfoient  luy  être  fuperflus  : 2.  De  ceux  qui 
êtoient  neceilaires  à Ion  état  : 5.  De  ceux  qui 
ctoient  neceifaires  à l’entretenement  de  fa  vie. 

1.  C’eft  une  obligation  commune  àtous  les 
Chrétiens  & particulièrement  aux  Evêques,  de 
donner  le  fuperflu  de  leurs  biens  au  foulagement 
des  pauvres  : Saint  Auguftin  appliquer  tous  les 
Chrétiens,  ce  que  l'Evangile  dit  de  la  Magdelei- 
ne , quand  elle  elTbya  les  pieds  du  Sauveur  avec 
fes  cheveux,  qui  font  le  Symbole  de  ce  que  nous 
avons  de  fuperflu  dans  nos  richellès  : & il  dit  en 
Aupult.  un  autre  endroit  parlant  en  la  perfonne  des  Evê- 
fcrm.  de  ques  ; Quidquid  nobis  Dut  s phtj quant  opus  efl,  dé - 
slecra.  dent  , non  nobis  fpscialiter  dédit  ,fed  per  nos  ahit 
eroçandum  tranl'ntijît  : Si  nous  avons  ce  qui  nous 
'uffir  ,ce  qui  relie  au  delà  appartient  aux  pauvres, 
parce  que  nous  ne  fommes  que  comme  leurs  Pro- 
cureurs j ainfi  nous  ne  pouvos  pas  nous  attribuer 
U propriété  des  biens  qui  leur  appartiennent. 
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Certes,  quand  nous  n’aurions  lien  à dire  de  la 
libéralité  de  nôtre  Saint , linon  qu’il  a gardé 
exactement  la  loy  que  S.Auguftin  prefcric  aux 
Evêques , il  y auroit  dequoy  faire  un  Panégy- 
rique à fa  charité  : La  raifon  fe  prend  de  l’at- 
tache que  les  hommes  ont  ordinairement  aux 
richefles  qu'ils  polfedent  $ Soit  qu’elle  vienne 
d’une  avarice  naturelle  que  nous  avons  -,  Soit  en- 
core d’une  autre  paillon  qui  regarde  ce  bien  com- 
me des  inftrumens  & des  moyens  d’avoir  tout 
ce  qu’il  délire  : Delà  vient  la  dureté  envers  les 
pauvres , à qui  les  riches  refufent  le  fecours,  ou 
pour  contenter  leur  avarice  , ou  pour  avoir  de- 
quoy contenter  leurs  pallions.  Ne  croyez  pas 
que  les  Ecclefiaftiques  pour  être  appeliez  au  fer- 
vice  de  Dieu,  foient  moins  fufcepti  blés  de  ces 
pallions,  5c  que  leurs  biens  pour*  être  facrez, 
en  foient  moins  dangereux  : Au  contraire  , il 
femble  que  les  attaches  en  font  d’autant  plus 
grandes  , qu’elles  paroilfent  plus  légitimés.  Mais 
voyez  comment  laine  Charles  triomphe  de  ces 
attaches  &c  de  cette  avarice  ; Il  retranche  les  trois 
parties  de  fou  patrimoine,  des  revenus  5c  des  be- 
nefi  ces  Ecclefiaftiques  qu’il  pollède  i de  quatre- 
vingt  mille  ccus,  il  en  quitte  foixante  pour  em-  '* 
ployer  en  aumônes  *•  Ce  qui  luy  refte  êtoit  peu, 

& plutôt  le  nece (Taire  que  lefuperfkr.Cependanc 
il  prend  , comme  dit  faint  Auguftin  , le  rafoir  à 
la  main  ; Il  couppe  encore  ce  peu  qui  luy  reftej 
afin  que  fa  charité  trouve  dequoy  donner  aux 
pauvres. 

i.  Ce  n’eft  pas  allez,  difons  de  fa  charité  ce 
que  S. Paul  dit  de  la  fainec  parole  » c’eft  un  glaive 


? «•'W 'vtwipt. 


Hcbr.4.  pénétra nt3Penetrabihor  omnigladio  ancipiti  ; il  ne 
s’atiête  pas  au  lupeiflu,  il  palïè  plus  avant  , il  le* 
pare  même  ce  que  la  condition  de  Prélat  , 6c  la 
dignité  de  Ton  état  pouvoit  h y donner  comme 
nece (faire.  Il  elt  ians  doute  que  les  richdfes  tem- 
porelles (ont  neceff’aires  aux  Prélats  poc.rcpnfer- 
ver  leur  dignité  , pour  rendre  leur  anthorité  vé- 
nérable aux  peuples,  pour  arrêter  l’infolence  des 
médians,  6c  pour  faire  fuivre  exactement  les  or- 
dres de  leur  jurifdiétion  lpirituelle  : l'Eglile  les 
donne  pour  ceia,&  c’eft  ce  qui  réd  (i  difficile  aux 
Prélats, l’uiage  qu'ils  en  doivent  faire  pour  le  (ou- 
Iageinentdes  pauvres,  parce  qu’ils  les  jugent  ne- 
cellaires  pour  eux  avec  quelque  apparence  de  ju- 
ftice.Il  n'ell  rien  dç  plus  dangereux  dans  la  mora- 
le, que  lors  que  deux  vertus  fe  combattent,  dont 
l’une  favorife  l’amour  propre,  6c  l’autre  choque 
les  inclinations,  parce  qu’il  eff  croyable  que  dans 
ces  occafions  , l’amour  propre  prendra  le~pauy 
de  celle  qui  luy  eff  favorable  : Il  fe  difpenfe  des 
obligations  elfentielles  qui  le  combattent , quoy 
qu'elles  ioient  plus  prdfantes  , & il  fe  perluade 
de  pouvoir  faire  légitimement  çette  in juffe  pre- 
ference  : Voila  ce  qui  arrive  aux  Grands  de  la  ter- 
re , 6c  même  à ceux  qui  font  Grands  dans  l'Egli- 
fe  : Quand  il  eff  queffion  de  faire  l*aumône,il  y a 
deux  vertus  qui  fe  combattent  l'une  l’autre  dans 
cette  occafion,  la  charité  veut  qu’ils  donnent  aux 
pauvres,  la  juftice  femble  vouloir  qu’ils  donnent 
à eux-mêmes  , à leur  dignité  8c  à leur  caraétere; 
la  ch  trité  demande  qu’ils  donnent  leurs  biens  , la 
juftice  croit  qu’ils  les  doivent  à leur  êtat,&  qu’ils 
peuvent  les  retenir  comme  necelfaires.  Que  fait 
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l’amour  propre  cependant  : Il  fe.  jette  fubtilement 
du  party  de  cette  julUce  pretendnë  , & tous  pré- 
texte de  conferver  la  dignité  de  l’Eplcopat , elle 
refufe  l’aumône  aux  pauvres  qui  demandent  la 
charité.  Malheureux  prétexté  , dangereuie  illu- 
fion,  qui  caufe  louvenc  tant  de  dérèglement  & 
d’injuftice  dans  l’Eghfe  , mais  qui  n'a  jamais  été 
ny  allez  puilîânte,  ny  allez  trompeufe,  pour  em- 
pêcher la  libéralité  de  nôtre  Saint , qui  a tou- 
jours préféré  les  mterells  des  pauvres  aux  ficus  , 
qui  n’a  pis  fait  difficulté  de  ravir  les  chofes  ne- 
celTaircs  à fii  dignité,  eftimant  qu’un  Evêque  ne 
foutient  jamais  mieux  fa  dignité  , que  lorfqu’il 
s’acquitte  des  obligations  de  fa  charité,  & des  de- 
voirs de  fon  miniftere  : Il  appartient  à la  magni- 
ficence d’un  Archevêque  , & à |a  grandeur  d’un 
Cardinal  , d’avoir  de  la  vaifieile  d’argent  , il  la 
vend  dans  une  neceffité  publique  , pour  avoir  de- 
. quoy  donner  à manger  aux  pauvres  : Il  appar- 
tient à fêtât  des  Archevêques  & des  Cardinaux, 
d’avoir  des  chambres  bien  parées  , & des  tentu- 
res de  tapUrerie;tnais  apres  avoir  épuifé  fes  autres 
moyens  , U les  vend  pour  faire  des  habits  , afin 
d’en  revêtir  les  nuds  ; Il  tâche  de  contenter  les 
autres  par  fa  charité  en  les  fou!ageant,mais  il  de- 
meure toujours  mécontent,  6c  il  va  chercher  par 
tout  delà  matière  pour  employer  fon  zclerApres 
avoir  donné  le  fuperflu,  il  va  jufqu’à  l’impomble 
pour  ainfi  dire,&  plus  qu’il  ne  pouvoit  pas,don- 
uant  non  feulement  le  necelfaire  à fon  état , mais 
encore  le  necelfaire  à fa  vie. 

j.  le  fçiy  bien  que  nous  ne  Tommes  pas  obligés 
de  donner  à nôtre  prochain , ce  qui  eft  abfolu- 
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ment  necdïâire  à la  confervation  de  nôtre  vie  j 
la  charité  ne  va  pas  jufqu’à  choquer  le  droit  na- 
turel : l’apprends  neantmoins  des  exemples  des 
Saints,  que  dans  les  neceflîtez  importantes  com- 
me font  les  neccilitez  publiques , & meme  où  il 
s’agit  du  faluc  du  Chrétien  , la  charité  peut  re- 
lâcher quelque  chofe  de  ce  droit  naturel , & re- 
trancher même  ce  qui  eft  moralemcut  & en  quel- 
que façon  ncccilâire  à la  nourriture  & l’entre- 
tenement  de  la  vie.  le  trouve  deux  maniérés  de 
cette  libéralité  rigoureufe  : Il  y en  a qui  ont  don- 
né tous  leurs  biens  aux  pauvres, & fe  font  mis  en 
état  de  n’avoir  pas  même  le  neceffaire  pour  vi- 
vre, comme  ce  fameux  Spiridion  , qui  ayant  été 
trouvé  prefque  tout  nud  dans  une  folitude  , & 
ayant  été  interrogé  qui  l'avoit  mis  en  cet  état  i 
voila,  dit-il,en  tirant  un  Livre  des  Evangiles, ce- 
luy  qui  m’a  dépouillé  de  mes  biensjpour  dire  que 
c’êtoit  un  coup  de  la  charité  qui  êtoit  enfeigné 
dans  L’Evangile.Il  y en  a d'autres  qui  par  des  jeû- 
nes volontaires  fe  font  privé  de  ce  qui  leur  êtoit 
neceiraire,pour  avoir  dequoy  nourrir  lesindigens, 
comme  S.  Ierôme  rapporte  de  S.  Exupere,  Ar- 
chevêque de  Touloule  , Famé  torquetnr  aliéna  ; 
Il  êtoit  tourmenté  parla  faim  des  autres,  parce 
qu'il  jeûnoit  pour  avoir  dequoy  nourrir  les  pau- 
vres aux  dépens  de  fa  vie  & de  fa  condition. 

î de  s’ap- 
x pauvres, 

de  jeûner  pour  avoir  dequoy  les  nourrir.  C’eft 
neantmoins  en  ces  deux  façons  que  la  charité  de 
nôtre  Saint  donne  ce  qui  eft:  necelïaire  à la  con- 
(ervation  de  fa  vie.  Habacuc  a préparé  à dîner 


Quelle  étrange  maniéré  de  libéralité 
pauvrir  pour  avoir  dequoy  donner  ai 
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pour  îuy  ôc  pour  Tes  moitfonneurs  , un  Ange  le 
prend  par  les  cheveux,  il  le  tranfporte  en  la  folle 
où  êcoit  Daniel  , Ôc  l’oblige  de  le  luy  donner, 
voila  les  tranfports  que  la  charité  fait  des  biens 
de  ce  Prélat-,  elle  le  prive  de  ce  qu'il  a pour  avoir 
dequoy  nourrir  les  pauvres,  le  reduifant  un  jour 
en  tel  état , qu’apres  avoir  travaillé  toute  la  jour- 
née , à grand  peine  euft-il  le  foir  un  morceau  de 
pain  pour  manger.  Epouventable  renverfemenc 
de  fortune  ! de  voir  un  Archevêque  , un  Cardi- 
nal, un  néveu  d'un  grand  Pape,  apres  avoir  pof- 
fodé  tant  de  richelfes,  fe  trouver  en  cette  necc jü- 
té  : Mais  c’eft  le  triomphe  de  la  charité  Epifcopa- 
le  de  fouffiir  cette  neceiîité  pour  foulager  ies  pau- 
vres. C’eft  en  luy  ôc  fur  luy  qu’on  la  veuë  exer- 
cer cet  empire  que  raconte  S.  Denys,  quand  il  dit 
qu'elle  fait  fortir  les  Saints  hors  d'eux-mèmes  , 
quelle  leuf  fait  quitter  leurs  états  ôc  renoncer  à 
leurs  droits  , De  ftasu  homvics  dernovet  ut  fui  jurù 
rnemores  fin%.  C’eft  ainfi  que  S.  Charles  donne 
fes  biens  par  charité , ôc  'qu’il  fe  prive  même  de 
fa  vie. 

C’eft  une  troifiéme  qualité  de  la  charité  des  1 1 1. 
Evêques  d'autant  plus  necelîaire,qu’il  arrive  fou-  P0,nt, 
vent  des  occafions  où  ils  ont  befoin  de  coura- 
ge , ou  pour  comprendre  de  grandes  chofes  , ou 
pour  fouftrir  de  grands  travaux.  Il  faut  que  le 
Pafteur  combatte  quelquefois  contre  les  loups 
pour  defFcndre  fon  troupeau , même  avec  danger 
de  fa  vie } & ne  fçrvons-nous  pas  que  le  Sauveur 
a mis  parmy  les  quaütez  d’un  bon  Pafteur  , qu’il 
doit  donner  fa  vie  pour  tes  brebis  > Bonus  Paftor  Dyon, 
Unimam  fuam  dtu  pro  ovibut . Vous  J'avez  eu- 
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feigné,mon  Sauveu^dausl’EvangileiVous  l'avez 
pratiqué  fur  la  Croi x:Sc  c’eft  delà  que  voue  cha- 
rité prêche  tous  ceux  qui  participent  a voue 
fonction  , pour  leur  perfuader  de  mourir , s’il  cil 
befoin,  pour  leur  troupeau.  C’ell  dans  cette  rude 
, occafion  où  fe  trouve  ia  charité  de  faint.Charies, 
quand  une  cruelle  perte  ravageant  la  ville.de  Mi- 
lan , une  bonne  partie  de  Ton  Dioccle  le  fentit 
perfuadé  par  la  charité  de  ce  divin  Pafteur  , de 
s’expofer  Ôc  de  s’appliquer  au  frrvicedcs  malades, 
le  ne  difputepas  juiqu’où  va  l’obligation  qu’ont 
le&Pafteirrs,  de  s’expofer  en  temps  de  perte  poux 
affifter  leur  brebis  ; mais  les  Per  es  ôc  les  Théolo- 
giens demeurent  d’accord  qu'elle  eft  prelïante 
pour  trois  raifonsrLa  première  fe  prend  de  i êtat 
où  fe  trouvent  alors  les  peuples  qui  enveloppe 
deux  forces  de  neceffitez  dangereules  * l’une  poux 
le  corps,  parce  que  cette  maladie  eft  mortelle  par 
elle-même  ; l’autre  pour  l’ame  , parce  que  c’eft 
principalement  à la  mort  , comme  au  moment, 
d’où  dépend  le  falut  des  hommes , qu’ils  ont  be- 
soin dette  affiliez.  La  fécondé  raifon  fe  tire  des 
fâcheufes  circonftances  qui  accompagnent  cette 
maladie,  fçavoir  la  folitude  ôc  l’abandonnement; 

Car  comme  ce  mal  fe  communique  aifément,cha- 
cun  fe  retire  de  lafocieté  &du  commerce  des  vi- 
■vans  & des  mourans,  ôc  ainfi  ils  font  privez  des 
fecours  temporels  ôc  fpirituels  qui  leur  fon  ne- 
ceflàires.La  troilîéme  raifon  eft  fondée  fur  l'obli- 
gation propre  de  leur  office,  qui  eft  d’avoir  foin 
du  falut  ôc  la  vie  des  peuples  que  Dieu  a mis 
entre  leurs  mains  , ôc  donc  ils  font  refponfables: 
Obligation  quin'eft  jamais  pluspreffante  que 

lors 

i 
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tors  que  les  peuples  fe  trouvent  dans  ces  extremi- 
tez  i ils  y font  obligez  par  charité  : (Quelques 

Théologiens  ont  dit  qu'ils  y font  obligez  par 
Juftice,  parce  qu'ils  font  nourris  des  biens  8c  des 
aumônes  de  leurs  brebis  , à cette  condition  one- 
reufe  , qu’ils  les  fecoureront  en  cét  eftat.  Ha  l 
grand  Saint , que  vous  compreniez  bien  cette  vé- 
rité, quand  vous  vous  appliquiez  avec  tant  d’ar- 
deür  au  fervice  des  peftiferez  , 8c  que  vous  expo- 
sez voftre  vie  avec  tant  de  courage.  Voyons 
briefvement  trois  chofes  ; i .La  grandeur  du  dan- 
ger où  il  s’expofe  : i.  La  grandeur  du  courage 
qu’il  témoigne  : 3.  La  grandeur  dé  la  gloire  qu’il 
acquiert. 

1 . Il  n’eft  pas  mal-aifé  de  comprendre  b gran- 
deur du  danger  où  fa  charité  expofe  fa  vie,fi  vous 
confiderez  d’un  cofté  la  violence  de  cette  pefte, 
qui  eftoit  moins  un  effet  de  corruption  de  l’air, 
ou  de  la  malignité  des  Aftres,que  de  la  Juflice  de 
Dieu,  qui  fe  fervit  de  ce  fléau  pour  punir  les  pé- 
chez de  ce  peuple;&  fi  vous  regardez  dans  ce  que 
fait  le  zele  de  ce  Saint  Evêque  , vous  trouva ez 
qu’il  fait  tbut  ce  qu'il  peut  pour  attirer  fur  foy 
l’infeéfcion  de  ce  venin,  je  ne  dis  pas  feulement 
qu’il  fe  prefenta  d’abord  à la  juftice  de  Dieu  com- 
me une  viélime  chargée  de  tous  ies  pechez  des 
peuples  j 8c  qu’il  s’expofa  pour  recevoir  iur  foy 
tous  les  coups  de  fon  indignation  qu  il  avoit  pré- 
parez contre  les  crimes  8c  les  déreghemens  de  fon 
peuple  : Ah  ! c’eft  trop  peu  à fa  charité  de  fc  pre- 
fenter  à ces  fléaux  il  ies  pt@nd,pour  ainfi  dire,  de 
la  main  de  Dieu  , il  les  applique  à fey-meme. 
La  pefte  fe  prend  par  la. corruption  de  l’air  qu’oti 
Paneg.  T orne  III.  G g g 
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refpire  ; il  entre  dans  les  chambres  des  malades 
pour  les  confoler  : Ce  mal  fe  communique  par  la 
communication  & par  l'attouchement}  il  admini- 
ftre  le  Sacrement  de  Penitence,  le  Viatique,l’Ex- 
trcme-Onélion  aux  mourans,  & il  reçoit  les  der- 
nières ôc  les  plus  violentes  impreffions  de  leur  ve- 
nin : Il  va  donner  la  Communion  aux  maladespl 
n’obmet  aucune  fon&ion  qui  puillè  fervir  au  fou- 
lag  rqent  de  leurs  corps,ou  au  falut  de  leurs  âmes; 
Mais  la  charité  de  ce  Prélat  ne  voit  pas  tous  les 
dangers  où  il  s’expofe  femblable  à ces  Martyrs, 
qui  jfuivànt  ce  que  dit  S.  Auguftin  , fembloient 
être  ennuyez  de  vivre,ils  ne  voyoient  ny  les  roués 
ny  les  gibets  : Ou  s’il  voyoit  les  maux  qui  fe  pre- 
fentoient  devant  lu  y,  il  voyoit  encore  plus  forte- 
ment les  exemples  de  Jésus,  qui  étoient  autant  de 
motifs  pour  animer  fa  chanté. 

i.  En  faut-il  davantage  pour  comprendre  la 
grandeur  dfu  courage  de  ce  Saint,puifque  le  grand 
objet  du  courage  des  Chrétiens  , eft  la  mort, 
quand  elle  fe  prefente  à leurs  yeux  comme  affreu- 
fej&  comme  ine'vitable  ? C eft  avec  ce  double  vi- 
fage  qu’elle  fe  prefente  aux  yeux  de  ce  Prélat,  qui 
fe  void  en  danger  de  mourir  à tous  momens , 
de  mourir  d’une  mort  affreufe.  Mais  elle  paroift 
agréable  à fa  charité  , qui  montre  qu'elle  eft  in- 
comparablement plus  forte,  puifqu’elie  triomphe 
de  la  morr,&  de  toutesiesallarmesqui  la  peuvent 
faire  craindre  , de  toutes  les  douleurs  qui  la  peu- 
vent açcompagner,&  de  tous  les  maux  qui  la  peu- 
Çant.é,  vent  fuivre  : Fortis  ut  mort  dileéiio.  Mais  remar- 
quez ce  qui  augmente  la  gloire  de  fon  courage, 
ç'eft  qu’il  pouvait  fc  difpenfer  de  ce  danger  ; cal 
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quoy  que  les  Prélats  foienc  obligez  de  s’expofec 
pour  leur  brebis  au  cemps  des  maladies  concag  feu- 
les , ils  peuvent  toutefois  fe  difpenfer  de  cette 
obligation  , quand  il  y a ilTez  de  perfonnes  qui 
fuppléeut  à'  leur  fonction  j il  y avoit  beaucoup  de 
Prellres  & de  Religieux  qui  s'expofoient  au 
temps  de  la  pefte  de  Milan.  Mais  c’eft  en  cela 
même  qu’il  montre  la  grandeur  de  fa  charité  & 
de  Ion  courage  : Car  non  content  de  ce  fecours 
étranger  , il  veut  allifter  fes  brebis  luy-même  ; 

& il  va  volontairement  au  danger,dont  il  fe  peut 
difpenfer  , afin  qu'on  dife  de  luy  comme  du  Sou- 
verain Pafteur  Jésus,  qu’il  a efté  immolé  , parce 
qu’il  l’a  voulu  : Ol/Utta  eft  quia  ipfe  volait.  Mais 
que  dis- je,  qu’il  a pu  fe  dilpenfer  ; ajoutons  enco- 
re qu’il  a du  apparemment  le  faire  : Combien  de 
raifons  fe  prefencent  à fon  efpric  pour , le  détour- 
ner de  cét  employ  t Ha  ! grand  Saint,  vous  allez 
expofer  une  vie  qui  ell  fi  importante  à l’Eglife, 
vous  n’en  elles  pas  le  maiftre  , vous  la  devez  au 

t public  ; pour  quelques  araes  que  vous  fauverez 
en  mourant , vous  en  priverez  cent  mille  du  fe- 
cours qu’elles  attendent  de  vous, 5c,  dont  vous  ré- 
pondrez un  jour.  Ce  furent  à peu- prés  les  consi- 
dérations que  luy  propoferenc  les  Doéteurs,qu’il 
avoit  confuitez  pour  l’obligation  de  fa  charge, 
afin  de  le  détourner  de  cét  employ:  Mais  comme  il 
leur  allégua  les  exemples  de  plufieurs  Saints  Eve-  • 
ques,qui  s’écoient  expofez.dans  de  femblables  oc- 
casions i Ceux-cy  luy  ayant  répondu  quec’é- 
toient  des  ouvrages  de  perfe&ton  & non  pas  de- 
commandement  ; J’y  fuis  donc  obligé!  leur  dit- 
il,  parce  que  les  Evêques  font  dans  un  ellat  d’u- 
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ne perfection  acquife  , fe  difant  avec  S.Paul , In 
a.Cor.r.  nobis  rnetipfi rcfponfum  mortis  h.-.bwrntu  : Ah  ! cette 
qualité  d’Evêque  elt  une  réponfe  de  mort  qui 
m’engage  à mourir  pour  mes  brebis  ,,  2c  avec  la- 
quelle je  répondray  à toutes  les  raifons  qui  m'en 
détourneront  \ Ma  vie  n’eft  point  noce  (la  ire  pour 
de  plus  importantes  occasions  ; 2c  je  ne  puis  con- 
fier la  garde  de  mon  peuple  à d’autres  : Je  fuis 
Evcque,&  par- conséquent  je  Suis  obligé  de  fecou- 
rir  mes  brebis  au  dépens  de  ma  vie. 

3.  Que  ces  vefolutions  font  courageufes  en 
elles-mçmçs  , mais  qu'elles  lont  glorieufes  pour 
luy  , puilqu’outre  les  fruits  incomparables  qu'ii 
fait  dans  cette  occafion  , elles  luy  acquirent  en 
quelque  façon  la  qualité  de  Martyfr&  qu’il  peut 
dire  qu’il  fut  comme  le  martyr  de  la  charité  do 
fon  peuple.  Je  fonde  cette  louange  lur  deux  prin- 
cipes j.le  premier  eft,  que  ceux  qui  meurent  effe- 
ctivement au  fervice  des  peftiferez  , participent 
à la  gloire  du  martyre  , & peuvent  eftre  appeliez 
les  martyrs  de  la  charité  , qui  les  animent  à ces  , 
emplois.  Les  Théologiens  font  de  çe  fentiment; 
L’Eglife  le  favorife , puilque  le  a8.  de  Février 
elle  honore  comme  Martyrs  , les  Preftres  & les 
Doéletirs  de  S.  Jacques,  qui  dans  une  femblable 
contagion  eftoient  morts  au  fecours  des  malades. 
Le  fécond  principe  eft  , que  ceux  qui  s’expoCént 
. aux  maladies  , Sc  qui  fouffrent  l’application  des 
caufes  capables  de  les  faire  mourir/ont  aufli  bien 
martyrs  devant  Dieu  , quoy  que  la  mort  ne  s'en 
enfui ve  pas  , que  ceux  en  faveur  defquels  Dieu 
fufpeudoit  autrefois  miraculeufement  l’aCtivité 
des  fcuxjdes  roues  & des  gi bets: V oila  la  penféç do 
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S.Cyprien  : Quifquis  fe  ob  amorem  Dei  tormentis  Cypr. 

& rnortir  objecte,  pajfis  e/b  qmc’Utd  pati  volait  : Il 
a réellement  enduré  tout  ce  qu'il  a voulu  endurer, 
parce  qu’il  s’eft  prefenté  aux  dangers , & qu'il  a 
louffertdans  fon  cœur  tout  ce  qui  eftoic  necelîaU 
re  pour  le  faire  mourir.  Appliquons  cecy  à nôtre 
Saint  ; Il  s’eft  expofé  à la  mort  en  s’expofant  au  fer- 
vice  des  peftiferée  , il  a receu  l’infedtion  de  l’air; 

& le  venin  des  mourans, comme  des  caufes  capa- 
bles par  elles- mêmes  de  le  faire  mourir  comme  les 
feux  & les  roues  : Si  la  mort  fe  fut  enfuivie,il  eut 
efté  véritablement  martyr  -,  Dieu  i’aconfervé  par 
miracle.  Dieu  a lufpendtr  l’aétivité  dt  fon  venin, 
il  ne  perd  point  pour  cela  la  couronne  du  marty- 
re , ce  miracle  que  Dieu  fait  en  fa  faveur , ne  di- 
minue pas  la  gloire  de  fon  martyre  : Il  paroift  fur 
nos  Autels  comme  le  martyr  de  la  charité,  & par 
les  exemples  qu’il  en  a donnée  , il  en  fera  mémo 
l’Apoftre. 

Car  la  gloire  & les  triomphes  de  fa  charité  ne  Conclu - 
s’arreftent  pas  dans  le  temps  de  fa  vie,ou  dans  les  flon' 
limites  de  fon  Diocefe  , elle  agira  dans  tons  les 
liecles  , & elle  fe  répandra  dans  toute  l’Hglife,  & 
lingulierement  dans  cette  Confrérie  qui  eft  éri- 
gée en  ce  lieu  i & que  nous  pouvons  appeller 
comme  un  fécond  Diocele  de  S.  Charles  ; poil-  , 
qu'elle  eft  eftablie  fous  fon  nom  , qu’elle  eft  ani- 
mée de  fon  efprit,  qu’elle  imite  les  exemples  de  fa 
charité,  qu’elle  en  continue  les  defteins,  8c  nous 
pouvons  dire  que  ce  charitable  Prélat  affifte  enco- 
re par  vos  mains  les  pauvres  que  vous  fecourez: 

I.  Vous  participez  à fa  charité  vigilante  , puif- 
que  non  çontens  de  foulager  les  neceflitez  pu«e 
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bliques , vous  allez  chercher  avec  tant  de  foins 
celles  qui  font  les  plus  cachées  dans  les  maifons 
des  pauvres  honteux  & des  familles  ruinées*  a. 
Vous  participez  à fa  charité  liberale  , puifque 
vous  employez  à ces  œuvres  de  charité  une  par- 
tie de  vos  biens,  & que  cette  Confrairie  n’ayant 
aucun  revenu  , fubfifte  avec  tant  d’utilité  & tant 
d’éclat  par  la  feule  libéralité  des  Confrères, 
Vous  participez  à fa  charité  courageufe,  puifque 
la  vifite  des  malades , qui  eft  un  des  emplois  de 
voftre  charité  , tient  quelque  chofc  de.ce  que  fit 
S.Charles,  quand  il  s’expofa  au  fecours  des  pefti- 
ferez , 8c  qu’il  faut  un  grand  courage  pour  fouf- 
frir  ces  peines  & ces  travaux  , & pour  expofer 
même  quelquefois  fa  famé  aux  dangers  qui  fe 
trouvent  dans  ces  minifteres  : Mais  ce  que  je 
trouve  d'admirable  , c’eft  que  vous  exercez  ces 
oeuvres,  non  pas  par  une  dévotion  paflàgere  a 8c 
par  une  faillie  de  courage  , mais  par  eftat  & par 
profeflîon. 

Cependant  fes  exemples  s’adrelïènt  à tous  les 
Chrétiens  ; nous  fommes  tous  dans  la  Confrairie 
de  S.Charles, parce  que  nous  fommes  dans  l’Egli- 
fe,  8c  que  la  principale  marque  de  l’Eglife  a tou- 
jours efté  cét  efprit  de  charité  : Ah  î Chrêciens,il 
faut  regarder  la  charité  de  Jésus  placée  dans  tou- 
tes les  conditions,  afin  que  noftre  cœur  ne  puifie 
pas  échapper  à ces  obligations  qu’elle  nous  im- 
polè,&:auxraifms  qui  nous  y folli citent.  Il  fe  met 
en  quatre  ena  ..  ts,au  dcfiiis  du  pauvre, au  dedans 
du  pauvre,  au  dehors  du  pauvre,  8c  au  devant  du 
pauvre.  1.  Il  eft  au  deft'us  du  pauvre,  pour  nous 
commander  l’aumône  comme  Maiftre  3 nolis  de- 
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Yons  ccouter  fa  voix,  lors  qu’il  nous  dit , Je  fuis 
vôtre  Seigneur,  8c  Seigneur  de  vos  biens,  je  puis 
vous  demander  tout, j’en  demande  feulement  une 
parcie,je  met  les  pauvres  en  ma  place  pour  lecevoir 
mes  droits,  pour  recueillir  mes  hommages,  ne  me  * 
refufez  pas  une  choie  qui  m’appartient  : Coati: as  t.Cofcj 
urget  nos.  1.  Il  fe  met  au  dedans  du  pauvre  comme 
nôtre  motif,  parce  qu’il  foitfiveen  fa  peifonne,Sc  , 
qu’il  tient  fait  à luy-même  ce  que  nous  ferons  au  v 
moindre  des  liens  : Hclas  ! fi  Jésus  fe  faifoit  voir 
à nos  yeux  , & qu’en  nous  prelentant  fes  mains 
percées  , il  nous  demandât)  l’aumône  ; avec  quel 
amour  luy  donnerions-nous  ce  qu’il  demanderont? 
faut- il  qu’il  foit  moins  écouté  daus  fes  membres 
qui  fe  prefentent  devant  nous, lors  qu’il  nous  dit. 

Quoi  uni  ex  minimis  meisfecifiis , mihi  fecifiis  î * 

Char it as  Chrijli  urget  nos.  3,  Il  fe  met  encore  au 
dehors  du  pauvre  comme  nôtre  exemple, nous  di- 
faut  qu’il  nous  a donné  fa  grâce  , fa  vie  , & fou 
fang,  qu’il  les  a appliquez  , 8c  qu’il  les  a donnr 
pour  foulager  nos  miferes  : Ha  ! faut-il  delibereé 
après  cela  ? après  tant  de  bien-faits  receus  de  fa  », 
bonté, ne  donnerons  nous  pas  l’aumône  à un  pau- 
vre, puifqu’il  effc  de  la  charité  Chrétienne  de  re- 
connoitre  les  bontez  de  ce  bien-faéteurîCW»/^ 

Chrijti  urget  nos.  4.  Il  fe  met  au  devant  des  pau- 
vres comme  noftre  rccompenfe  qui  fuit  8c  fuivra 
noftre  charité  * Que  nous  demande-t’il  ? un  mor- 
ceau de  pain,ifn  verre  d’eau  ; &’que  nous  promet-  ^ 
il  ? le  P.iradis,le  Ciel  & la  Gloire  ; fauc-il  délibé- 
rer de  donner  fi  peu  de  chofes,  pour  avoir  par  ce 
moyen  la  vie  éternelle.  Char  if  as  Chrisli  urget  nos . 
bTalleguez pas  pour  prétexte  du re.froidiiTeract 
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vôtre  charité  , que  le  temps  ell  mauvais  , & que 
l’on  a de  la  peine  à fe  foulager  foy-même  : Ha  1 N» 
le  temps  n’eft  mauvais  que  pour  Jésus  & pour  fes 
pauvres  : Et  c’eft  en  vain  que  nous  alléguons  ces 
plaintes  ; fi  nous  nous  trompons  nous-mêmes, 
nous  ne  tromperons  pas  Jésus  j & fi  nous  refo- 
fons  de  faire  la  charité  qu’il  nous  demande  , il 
nous  privera  par  Juftice  des  grâces  que  nous  luy 
demanderons  j fçachez  qu’un  jour  il  vous  con- 
damnera, non  pas  félon  vôtre  imagination,  mais 
félon  les  loix  de  l’Evangile,  & félon  les  exemples 
des  Saints  Chrêriens,pour  imiter  S.Charles,dont 
nous  faifons  la  Fefte  ; prenons  aujourd’huy  une 
forte  refolution  de  donner  à Je  sus- Christ  dans 
la  perfonne  des  pauvres,  ce  qu’il  nous  demande, 
confiderons  qu’il  nous  a tout  donné,  & que  nous 
devons  tout  à fon  amour  j épargnez  un  peu  de 
ce  luxe  & de  ces  vanitez  pour  revêtir  les  pauvres, 
retranchez  de  ces  banquets  fomptueuxpour  fou- 
lager les  miferables,  afin  qu’aprés  vous  eftre  pri. 
vez  en  ce  monde  du  fuperflu  de  vos  plaifirs,vous 
ayez  une  furabondance  de  joyes  dans  la  gloire 
que  je  vous  fouhaite , &c. 
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PANEGYRIQUE 

DE  SAINT 

MARTIN 

Beati  mifericorde^quoniam  mifericordiam 

Dei  confequentur.  Matth.y 

\ >- 

Sien-heureux  les  mifericor  dieux, parce  que  Dieu  leur 
fera  mifericorde.  En  S.MatthieUjchap.j. 

ï 

U 1 s qjj  e la  mifericorde  de  Dieu 
eft  le  principe  de  la  gloire  & du  bon- 
heur des  hommes  , nous  ne  pouvons 
mieux  chercher  la  gloire  & le  bon-heut  des 
hommes  , que  dans  le  fein  de  la  mifericorde  de 
Dieu  : C’eft  un  Thrône  où  ils  régnent , c’eft:  un 
Autel  qui  les  rend  venerable$;C’eft  là  où  ils  font 
tels  en  eux-mêmes,  qu’ils  font  dans  la  mifericor- 
de de  Dieu. C’eft:  là  où  il  nous  fautregarder  faint 
Martin  chargé  de  famifericorde,&  loiier  fans  au- 
mônes par  la  recornpenfe  qu’il  reçoit  aujour- 
d’huy  dans  le  CiehC’eft  le  S.Efpritquia  échauf- 
fé fon  cœur  à l’amour  de  la  charité, 8c  qui  l’a  ren- 
du fenfibles  aux  neceflitez  des  pauvres  ^prions-le 
nous  accorder  les  grâces  neceflaires  pour  en 
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parler  avec  efficacité , parce  que  c'eft  une  vertu 
entièrement  necellaire  à tous  les  Chrétiens. Sainte 
Vierge  vous  êtes  la  Mere  de  mifericorde  , nous 
vous  luppliôs  de  nous  favori  fer  de  vos  graces,afin 
qu’on  voye  par  nos  aétions  que  nous  tommes  les 
dignes  enfans  d’une  Mere  de  mifericorde  : Elle 
nous  les  accordera , fi  nous  la  faliions  avec  l’An- 
ge, en  luy  difant  : Ave  Aiaritt. 


Bien  que  la  mifericorde  de  Dieu  fur  les  Saints 
foie  inconnue  aux  yeux  des  hommes,lors  qu’il 
les  predeftine  pour  l’eternité  , ou  qu’il  les  cou- 
ronne dans  la  gloire  ; il  faut  neantmoins  avouée  , 
que  comme  il  y a dans  les  vices  des  méchans  quel- 
que argument  de  la  Iuftice  de  Dieu  qui  les  attend, 
il  a y auffi  dans  la  Sainteté  des  bons  quelque  con- 

J'eéture  du  bonheur  qu’il  leur  prepare.Or  de  tous 
es  argumens  qui  nous  font  connoître  la  grâdeur 
de  la  mifericorde  de  Dieu  fur  un  homme , il  n’en 
eft  point  deplusvifible  que  la  mifericorde  que 
l’homme  exerce  pour  l’amour  de  Dieu:lEsas  n’a- 
t’il  pas  dit  qu’il  y avoit  une  infaillible  confequen- 
ce  entre  ces  deux  mifericordes  , que  l’une  êtoit 
la  mefure  de  l'autre  ; & que  comme  s’il  y avoit 
de  la  fympathie  entre  le  cœur  de  Dieu  & de 
rhomme,l*on  pouvoit  juger  du  coeur  de  Dieu  par 
Jes  mouvemens  de  celuy  d’un  Chrétien  ? Soit  que 
Dieu  ait  étably  volontairement  cette  alliance  , 
& qu’il  ait  comme  de  foy-même  donné  cette  re- 
compenfe  à la  charité  , pour  obliger  les  hommes 
à la  pratiquer  : Soit  encore  que  cette  vertu  ait 
quelque  jufte  proportion  avec  le  cœur  de  Dieu, 
2c  qu’elle  mérité  la  mifericorde  pour  recci nj>cfe^j 
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Quoy  donc,  n’eft-ce  pas  par  ie  moyen  de  cette 
charité  indivifible,  que  nous  fommes  fembla-  ^ 
blés  à Dieu  , & femblables  en  cette  perfe&ion  , 
qui  diftribuc  à toutes  les  créatures  les  faveurs 
qu’elles  efperent  de  fa  bonté  ? Il  eft  fans  doute 
que  la  mifericorde  que  les  hommes  font  à leur 
prochain  , doit  être  la  mefure  de  la  mifericorde 
qu’il  exercera  envers  eux:^«<«  menfura  menfî  fae-  Matt.7, 
ritis  :remetietur  t/o£«.Ha!grand  S. Martin,  que  je 
confidere  aujourdhuy  dans  le  fein  de  la  miferi- 
corde  de  Dieu  , c’eft  cette  mifericorde  qui  vous 
fait  triompher  aujourd’huy  dans  le  Ciel,  comme 
vous  l’avez  fait  triompher  fur  la  terre  par  vos  au- 
mônes : le  ne  veux  pas  avoir  d’autres  conje&u» 
res  de  la  grandeur  de  vôtre  gloire,  & des  fruits 
que  vous  y recueillez , que  la  mifericorde  qu« 
vous  avez  exercée-.Ie  renonce  aux  chants  dés  An- 
g&  qui  ont  prêché  vos  merveilles  , Ië  ne  veux 
point  me  fervir  de  vos  miracles  : le  ne  veux  pour 
connoître  vôtre  grandeur  que  confiderer  le? 
grandes  mifericordes  que  vous  avez  prifes  : 1.  m ' 
Pour  le  foulagement  temporel  des  pauvres:  a. Pour 
lefecours  (pirituel  des  neceflïtez  de  vôtre  pro-  ctHrsJ 
chain;  Ce  (ont  les  deux  parties  de  la  mifericorde 
de  Dieu  pour  les  hommes  -,  les  deux  parties  de  la 
mifericorde  de  S. Martin  pour  les  pauvres  , & le? 
deux  points  de  ce  difeours. 

Mais  où  voulez-vous  que  j’aille  chercher  au-  J* 
jourd’huy  les  preuves  de  mon  difeours  , & les  *>01Nr* 
exemples  de  fa  mifericorde  ? Voulez-vous  que 
je  vous  le  reprefente,  ou  dans  les  armées  comme 
foldar,  ou  aux  pieds  des  Autels  comme  Evêque  , ) 

•u  -dans  les  Monaltere  comme  Religieux  > Paç 
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tout  il  foulage  les  neceflitez  de  fon  prochain , & 
il  ne  femble  avoir  ête  dans  ces  difièrens  états  , 
que  pour  y exercer  fa  miiericorde:  i.Poür  la  fai- 
re triompher  dans  les  armées  : z.  Pour  la  porter 
furies  Autels:}.  Pour  la  faire  vivre  dans  les 
Monafteres. 

-,  n « 

J.  Il  parut  bien  d’abord  que  cette  vertu  êtoit 
né  avec  luy  »'  comme  lob  difoit  de  foy-même  , 
& qu’elle  avoir  pris  de  notables  accroilïemens 
avec  fon  âge  , puis  qu’étant  encore  jeune  foldat* 
line  des  premières  a étions  de  fa  vie  & de  fa  mili- 
ce , fut  de  combattre  pour  la  mifeiicorde,  6c 
d’employer  fon  authorité  pour  fa  deffenfe  : Car 
un  pauvre  s’étant  prefenté  à luy  pendant  les  ri- 
gueurs de  l’Hyver  pour  luy  demander  l’aumône  * 
afin  de  couvrir  la  nudité  de  fes  membres  tranfis 
de  froid  , n’ayant  pas  de  plus  prefens  moyens  de 
le  fecourir,il  coupa  la  moitié  de  fon  manteau,  tin 
faut-il  davantage  pour  comprendre  la  grandeur 
de  la  cHarifé  que  S. Martin  a pour  Dieu  , ou  de  la 
mifericorde  qu’il  a de  fes  tqembres  ? Vous  fça- 
vez  que  les  foldats  ne  font  pas  ordinairement  fort 
pitoyables  , & que  ce  n’eft  pas  dans  les  armées 
qu'on  fait  profefilon  de  cette  vercujils  font  plus 
capables  de  faire  des  pauvres  que  non  pas  de  les 
foulager,  & bien  loin  de  donner  leur  propre  bien, 
ils  ravifient  celuy  des  autrës.Que  cependât  ce  cha« 
ritable  foldat  au  milieu  de  la  licence  des  armçs  , 
dans  une  profeffion  de  carnage  & de  fang.fe  laifiTe 
toucher  de  côpaflion  à la  veuc  de  cç  pauvre, qu’il 
fe  dépouille  pour  le  revêtir,  & que  pour  foulager 
une  partie  de  fon  incommodité  il  la  fouffre  luy- 
même:N'eft-ce  pas  une  preuve  invincible  que  la 
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tfiilericordo  cft  bien  grande  dans  Ton  cœur,  pt if- 
qu’elle  paroit  dans  un  écat  fi  ennemy  ? Ne  faut-il 
pas  avoïkr  qu’elle  triomphe  pnillamment  dans 
oe  loldat.,  puifqu’elle  fe  lert  de  les  armes  , em- 
ployant pour  l’exercice  de  la  bonté  cette  épée  , 
que  la  fureur  & l’ambitiqn  avoit  deftinée  pour  le 
carnage  ; Elpée  mille  fois  plus  glorieufe  dans  le 
foulagement  de  ce  mendiant , que  belle  eût  été 
teinte  dans  le  fang  des  ennemis  , plus  gloçieufe 
lorfqu’elle  partage  cette  robbe  , que  ü elle  euft 
tranché  mille  lauriers  -,  elle  cuû  mérité  en  com- 
battant pour  l''Empereur,des  couronnes  fur  la  ter- 
re,mais  travaillant  ain fi  pour  Dieu  elle  mérité  des 
courpmies  dans  le  Ciel , ce  fera  la  mifericorde  de 
Dieu  qiù  luy  fervira  glorieufcment  de  couronne: 

Qui  coronat  te  in  mtfencordia  dr  tm/èrat ionibus ,En-  ^■lüî" 
core  ne  fait- il  pas  cette  action  en  particulier,  mais 
à la  veuë  de  tout  le  mondejce  fut  a la  porte  d’une 
Ville,  où  il  y a des  alfemblées  ordinaires  du  peu- 
ple & des  autres  fojdats  qui  êtoient  encore  ido- 
lâtres » qui  fans  doute  le  mocquerent  de  cette  . 
charité  & la  trouvèrent  ridicule  : Mais  tant  s’en 
faut  que  la  veuë  de  ces  témoins,  ou  les  infolen- 
cesde  ces  idolâtres  purentr’allentir  fa  ferveur  ,il 
fe  fcrvitde  cette  occafion  pour  faire  triompher 
fa  mifericorde  , <k  pour  dite  par  fes  aétions  , ce 
que  S.  Paul  avoit  dit  dans  fes  prédications , Non  kom.i.. 
crabe feo  Evangelium  ; Non,  non , je  ne  rougiray 
pas  de  pratiquer  les  maximes  de  l’Evangile,  je 
n’auray  point  de  honte  de  porter  une  robbe  que 
j’ay  déchirée  pour  Jésus  , étant  encore  preft  de  ' 
donne*  mon  fang  & ma  vie  pour  fa  gloire.  Ce-  i 
pendant  Saint  Martin  n’êtoit  encore  que  Cathe*  r 
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cumenejc’eft  à dire  qu'il  n’avoit  pas  été  baptîzé 
& qu’il  fe  preparoit  au  Baptême  ; ce  qui  redou- 
bla fans  douce  6c  la  gloire  de  fa  charité,&:  la  gloi- 
re de  Iesus  qui  l'a  receu  en  la  perfonne  de  ce 
. pauvre.  Il  avoir  appris  dans  les  premières  i n (Ini- 
tiions du  Chriftiamfme,  que  Jésus  fe  irouvoit 
dans  la  perfonne  des  pauvres, & que  ce  qu’on  fe- 
roitponr  etix,il  le  tiendroic  fait  à luy-mcme:Ainfi 
à la  veui*  du  corps  tremblant  de  ce  pauvre  , il  s’i- 
magina voir  le  Corps  fanglant  du  Sauveur  , il 
creuft  que  cette  voix  qui  demandoic  l’aumône  , 
êtoit’celle-  là  même  qui  le  devoit  juger  , & que 
cette  main  qu’il  tendoic  pour  recevoir  cette  cha- 
rité, avoit  été  clouée  6c  percée  fur  la  Croix  pour 
verier  avec  fon  Sarfg  les  torrens  de  fa  miferi cor- 
de. Ne  faut  - il  pas  , mon  Sauveur  , que  vous 
■foyez  bien  puiflant  fur  l’efpric  de  ceCathecume- 
«e,  plus  qu’encore  bien  que  vous  vous  prefentiez 
à luy  fous  les  haillons  d'un  mandianc, vous  l’obli- 
gez cependant  à une  fi  difficile  reconnoiflance  ? 
Encore  eft-ce  parmy  les  obfcuritez  de  la  Foy , qui 
ne  faic  que  cômencer  à naître  dans  fon  efprît-.Que 
feroit-il  pour  vous;  fi  vous  vous  prefentiez  à luy 
dans  l’appareil  de  vôtre  gloire^  que  fera-t’il  un 
jour  quand  il  vous  vferra  plus  clairement  dans  les 
lumières  du  Chriftianifme  ? Ce  fut  pour  cette  rai« 
fon  que  Jésus  la  nuit,qui  fui  vit  cette  aumône,  fe 
prefentaà  S.Martin  avec  cette  demie  robbe  qu'il 
avoit  receuë  ; & que  fe  tournant  vers  les  Anges, 
il  leur  dit  en  fa  prefence,  voyez-vous  ce  manteau 
qui  me  couvre  ? c’eft  Martin  qui  me  l’a  donné 
il  étant  encore  que  Cathecumene.  Il  veut  non 
Seulement  reconnoître  la  charité  de  fon  iërviteur 
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par  le  témoignage  de  la  fienne  , mais  il  veut  en- 
core l'alfeurer  de  celle  qu’il  exercera  au  jour  du 
logement , lorfqü’il  produira  cette  même  robbe 
à la  veuë  de  tout  l'Vniyers  & que  prononçant 
l’Arreft  de  fa  gloire  , il  redira  ces  mêmes  paro- 
les à tous  les  damnez  pour  les  confondre  , & à 
tous  les  predeftinez  pour  les  conjoüir  cette 
robbe  que  vous  voyez  fur  mou  corps  glorieux  , 
c’eft  Martin  qui  me  i’a  donnée.  Mais  ce  ne  fera 
pas  avec  cette  robbe  feulement  que  Iesus  paroîtra 
à ce  jour  j difons  que  toutes  les  aumônes  qu’il  a 
faites,  paroîtront  au  tribunal  de  Dieu  , auffi  bien 
que  maintenant  elles  font  devant  fon  thrône,pour 
être  les  caufes  méritoires  de  fa  mifericorde.  Les? 
mifericordes  des  Saints,ainfi  que  parle  l’Apôtre  , 
font  maintenant  comme  des  femences,^»«  fewinat 
in  benediftionibusyde  benedittionibus  çr  rnetet.'Vo us 
diriez  qu’un  Laboureur  perd  fa  femence  quand  il 
la  jette  dans  la  terre,  & que  pendant  les  rigueurs, 
de  l’Hy  ver  elle  demeure  cachée  dans  fon  feinjinais 
attendez  le  temps  de  la  moilfon,  & vous  recevrez 
le  fruit  de  ce  que  vous  avez  femé  ; Qui  feminat  in 
hcncdicbiombus  de  benedictionibus  & rnetet.  Tandis  i*Cor.$u 
que  S.  Martin  a vécu  , fs  mifericordes  ont  été 
cachées  dans  le  fein  de  la  mifericorde  de  Dieu  : 
Attendez  un  peu  le  jour  de  ce  jugement , ce  joue 
de  la  moilfon  , S:  pour  lors  vous  verrez  qu'elles 
paroîtront  toutes  , & celles  qu’il  aura  faites  dans 
les  armes  , & celles  qu’il  aura  faites  aux  pieds  des 
Autels  ; & celles  qu’il  a faites  comme  foldat , & 
celles  qu'il  adonnées  comme  Evêque. 

z.  Ce  fut  à mon  avis  en  partie  pour  cette  rai- 
ion  , que  la  providence  de  Dieu  l’appella  rairaca- 
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leufement  à l'Archevêché  de  Tours  ; afin  que  le* 
richefles  attachées  à cette  dignité,  fuirent  de  plijs 
avantageufesoccafionspouria  mifericorde-  Vous 
pouvez  juger  fi  ce  Saint  fui  vit  en  cela  les  defieins 
de  Dieu  , s’il  tâcha  de  fatisfairc  aux  obliga- 
tions de  cet  état , 8c  à prendre  les  moyens  de  la 
charité  qu'il  avoit  exercée  fi  glorieuferaent  dans 
une  moindre  fortune  : Il  fiçavoit  que  les  richelles 
„ dans  ce  monde  font  établies  de  Dieu. , pour  être 
comme  lés  fuppleméns  de  fa  Providence  popr  les 
pauvre$,&  que  Dieu  fe  repofe  fuE  la  charité  des 
uns  du  foulagement  8c  des  neceffitez  des  autres  , 
rfal.io.  *Tibi  âerdilîus  eft  pauper.il  avoit  encore  appris  de 
. S.Paul  que  ces  foins  particulièrement  appartien- 
nent à la  charge  des  Evêques,&  que  ces  revenus 
qu’ils  ont,  doivent  être  le  foulagement  des  pau- 
vres j ou  parce  qu’étant  le  patrimoine  de  Jésus, 
ils  doivent  le  luy  rendre  fidellement  par  les  mains 
des  pauvres  qui  font  fes  treforiets  j ou  parce  que 
toutes  les  richelTes  des  Ecclefiafliques  qui  ont 
êcc  fondées  par  la  libéralité  des  Chrétiens,  ont 
été  deftinées  particulièrement  pour  la  neceflité 
des  fideles  ; Il  fçavoit  que  d’en  difpofer  autre- 
ment , c’eft  tromper  les  efperances  raifonnables 
de  leur  pieté  , 8c  leur  faire  d’injuftes  violences  : 
Ha'que  ce  grand  Saint  n’avoit  donc  garde  de  dé- 
tourner fes revenus  de. ces  ufages  légitimés  d’em- 
ployer la  libéralité  des  Chrétiens  & le  patri- 
moine de  Iesus  à l'ambition  & à la  volupté:Vous 
Iç  fçavez,  Hôpitaux  de  Touraine  , qu’il  a fon- 
dez & rentez  de  fes  aumônes*  vous  le  fiçavez, 
prifons , qu’il  a fi  fouvent  vifitées  ; 8c  vou$,mai- 
fons  des  vefves&  des  orphelins , qu’il  a fi  fou- 

vent 
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vent  foulagez  ; & vous  Eghfes,  & vous  Autels,’ 
ne  rendez-vous  pas  témoignages  de  la  vérité  que 
j’avance  ? Car  ju  (qu'aux  pieds  des  Autels  , il  fai- 
lait  des  aumônes  , & c’efloic  là  proprement 
qu'il  avoit  accouftumé  de  les  faire , eftimant  ne 
pouvoir  rendre  plus  efficaces  les  facrifices  & les 
Orailons  , que  d'y  joindre  les  exercices  de  cha- 
rité. Ces  œuvres  , comme  dit  faint  AugiUlin  , 
font  les  facrifices  des  Chiêtiens  , & c’eil  pour 
cela  que  par  une  iinguliere  providence  de  Dieu, 
vous  trouvez  ces  pauvres  aux  portes  des  Eglifes, 
afin  de  joindre  le  facrifice  de  vos  biens  aux  Sacrifi- 
ces de  la  Melfc.  Jutques-là  qu’un  jour  un  pauvre 
s’étant  prefenté  a luy  comme  il  alloit  dire  la  Mef» 
fe,&:  s’étant  plaint  à ce  bon  Evêque  que  les  Au- 
môniers luy  avoit  refufé  l'aumône  qu’il  avoit 
ordonnée,la  même  charité  qui  luy  avoit  fait  don- 
ner autrefois  fon  manteau  , l'obligea  de  fe  dé- 
pouiller de  fa  robbe , qu'il  fit  couler  de  defTous  la 
chaiubledont  il  eftoit  revêtu  , 8c  la  donna  à ce 
pauvre.  Ha  ! de  quels  yeux  Dieu  receut-il  apres 
cette  aélion  le  Sacrifice  de  la  Melfe,&  avec  quel- 
le côplaafancc  accepta-t’il  le  Corps  & le  Sang  de 
fon  Fils,  des  mains  qui  venoient  de  luy  faire  l'au- 
mône ? N’eft-ce  pas  ce  que  fignifioit  ce  globe  de 
feu  qui  décendit  vifiblement  fur  fa  telle  , envi- 
ronnant fon  front  comme  d’une  couronne  de 
rayons  & de  fl  mîmes  ? Ou  pour  dire  que  la  mile- 
ricorde  de  Dieu  , dont  le  feu  1 11  le  fymbole  , dé- 
cendit pour  recompenfer  la  fienne  , (k  luy  fervir 
de  couronne  ; ou  pour  témoigner  au  peuple  par 
la  décente  de  cét  élément  que  Dieu  avoit  pour 
agréable  le  facrifice  de  fon  Prêtre  > comme  autre- 
P 4M  g.  Tom.  III.  • H fi  fi 
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fois  il  falloit  defcendre  le  feu  du  Ciei  , pour  té- 
moigner qu’il  agreoit  les  Sacrifices. 

fyteis,  giand  Saint,  fi  vos  mil'ericordes  font 
fi  agréables  a Dieu,pourquoy  voulez-vous  quit- 
ter vbs  biens  ? Pourquoy  vous  oftez-vous  les 
moyens  de  les  faire  ? Pourquoy  allez-vous  cacher 
dans  un  Monaftere  un  cœur  qui  devroic  avoir  la 
difpofitiorj  de  tout  le  monde,  puifqu’il  eft  fi  libe- 
ral ? ce  n’efi.  pas  le  moyen  de  foulager  les  pauvres, 
que  de  vous  faire  pauvre,  vous-même.  Ha  ! que 
la  mife  ri  corde  d’un  homme  eft  ingenieufe  pour 
Dieu  , ou  que  la  mifcricorde  de  Dieu  eft  indu- 
ftïieufe  pour -celle  des  hommes  : Croiriez-  vous 
que  ce  Saint,  tout  pauvre  qu’il  eft,  exerce  exceD 
lemment  la  mifericorde,  & que  la  pauvreté  qu’il 
a avouée,  luy  fert  pour  faite  des  aumônes  ? Je  ne 
dis  pas  feulement,  paçce  qu’en  quittant  tout  pour 
Jésus,  il  luy  donne  tout  ï & qu’en  quittant  tout* 
tout  le  monde  eft  une  aumône  pour  Juy  , & luy- 
même  qui  fait  ce  don  , eft  une  partie  de  ce  don 
même  ; Mais  principalement  en  ce  que  Dieu  , 
pour  recompenier  fa  pauvreté  , luy  donna  le  don 
de  faire  des  miracles  ; au  lieu  des  biens  que  Saint 
Martin  luy  avoit  donnez  , il  luy  donne  les  fiens; 

6 pource  qu’il  avoir  quitté  tout  le  monde,  il  luy 
donne  un  pouvoir  miraculeux  fur  tout  le  monde. 
De  là  vient  qu’il  employé  ce  pouvoir  miraculeux 
pour  fouis ger  les  necefficez  des  pauvres,  & ne 
pouvant  pas  leur  donner  des  aumônes  de  fes 
biens, il  faifoit  pour  eux  des  miracles.  Excellente 
façon  d’exercer  la  mifericorde  , & dont  le  fervi- 
tent  autrefois  S. Pierre  & S.  Jean,  lorfqu’un  pana 
Vte  boiteux  leur  demandant  l’aumône,  & n 'ayant 
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pas  de  biens  à donner,  parce  qu’ils  les  avoient 
quittez,  ils  luy  donnèrent  la  guerifon  de  fa  mala- 
die : Nous  n’avons  pas,  luy  dirent  ils  , ny  or  ny 
argent,  mais  nous  te  donnons  ce  $ue  Dieu  nous  a 
donné  * ieve  toy  au  nom  de  Jésus.  Le  Sauveur 
même  exerça  de  cette  maniéré  la  mifericorde  fur 
les  neceilitez  corporelles  des  hommesjil  nel'exer- 
çoic  pas  par  des  aumônes  , U les  recevoir  luy- 
même  j mais  il  Texerçoit  en  ufant  du  pouvoir  mi- 
raculeux que  ion  Pere  luy  avoir  donne  ; Qt and 
les  aveugles  luy  demandent  l’aumône,  il  leur 
donne  des  yeux  ; aux  boiteux  , il  leur  donne  des 
jambes  , il  guérit  les  malades  \ il  refl'ufcite  les 
morts.  Mais  a quoy  eft-ce  donc  que  S. Martin  a 
employé  ce  pouvoir  de  faire  des  miracles  qu’il 
avoir  receu  de  Dieu  ? Je  fçay  bien  qu’il  s’en  eft 
fervy  quelquefois  pour  renverfer  les  temples  des 
Démons,  & pour  punir  les  Idolâtres,  afin  de  fai- 
re ainfi  des  exemples  de  la  juftice  de  Dieu  : Mais 
il  faut  avouer  que  le  plus  ordinaire  employ  de  ce 
pouvoir  eftoic  pour  faire  mifericorde , & pour 
foulager  miractdeufement  les  necelïitez  deS'mife- 
rables  : Tantoft  pour  donner  la  veuc  à un  aveu- 
gle , tantoft  pour  rendre  la  fauté  à un  malade  j 
quelquefois  auflï  pour  rendre  la  vie  aux  morts  : 
Qui  doute  que  ces  morts  reflufeitez  , que  ces 
aveugles  éclairez  , ces  malades  guéris  , que  toi  s 
ces  pauvres  foulagez,  ou  par  fes  biens,  ou  par  les 
miracles  n’obtiennenc  la  mifericorde  pour  celuy 
dont  ils  font  fi  abondamment  aidez  ? Oüy,qnand 
leurs  voix  feroient  muettes,  quand  ils  ne  diroient 
mot  pour  fes  bienfaits,  fans  doute  que  Dieu,  à la 
veuc  des  aumônes  qu’il  leur  a faites  , auroit  des 
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fentimens  de  bonté  pour  celuy  qui  en  a eu  de  fi 
tendres  & de  fi  chantables  à la  confideration:Qui 
doute  que  les  pauvres  ne  produifent  fes  bienfaits 
fiu  jour  du  Jugementjcommeilsle  font  dés- à-pre- 
fent  devant  le  Thrône  de  la  miiericorde  de  Dieu? 
Le  S age  dit  que  l'aumône  eft  un  Orateur  qui  crie 
dans  le  fçtn  des  pauvres  ; El  S.  Çhryfoûome  dit, 
que  l’aumône  perce  les  nues,  & qu’elle  fe  va  jet- 
ter  devant  le  Thrône  de  Dieu.  Ha  ! que  ces  voix 
font  puiilantes  , 6c  que  devons  nous  attendre  de 
tant  de  voix  réunies  qui  demanderont  mifericorde 
pour  S-Martin  , finon  une  abondance  de  grâce  & 
de  gloire  , veu  principalement  qu’avec  la  miferi- 
éorde  qu’il  a exercée  pour  les  pauvres  , il  a eu  un 
foin  encore  plus  grand  de  fecourir  les  neceflitez 
fpirituelles  de  fon  prochain  ? 

C’eft  icy  la  fécondé  circonftance  que  nous 
avons  de  la  grandeur  de  la  mifericorde  que  Dieu 
a exercée,  & qu’il  préparé  pour  S;Martin  , tirée 
d’une  forte  de  mifericorde  plus  élevée  & plus  im- 
portante à Jésus.  Je  dis  plus  élevée,parce  qu’elle 
regarde  un  objet  plus  élevé  , qui  eft Tefprit  Ôc 
l’ame  des  hommes  ; & qu’elle  fertà  une  fin  plus 
éminente  , qui  eft  le  falut  eternel  , & i’acquifi- . 
tion  des  vertus  qui  donnent  l’efficacité  au  Sang 
de  Jésus- Çhr  i st  , en  inftruifant  les  pécheurs  à 
leur  devoir  , & en  les  garantiifant  par  ce  moyen 
de  leur  damnation.  Si  c’eft  une  chofe  fi  divine 
que  de  raffafier  un  pauvre  affamé , de  délivrer  un 
prifonuier,  de  revêtir  la  nudité  d’un  pauvre;  que 
ferai  ce  de  donner  à une  ame  le  trefor  de  la  grâ- 
ce , que  de  rompre  les  chaînes  du  péché  , 6c 
Juy  procuçer  un  banquet  eternel  dans  la  gloire? 
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J’ay  die  encore  plus  importante  à Jésus  , paicé 
que  dans  les  aumônes  corporelles  Jésus  n’y  efë 
que  par  reprefentarion  , & par  un  interell  volon- 
taire qu’il  prend  au  foulàgement  des  pauvres  j 
mais  quand  il  èft  queftion  de  pourvoir  à là  necef- 
ficé  d\:n  pécheur,  ha  ! il  y va  de  toutes  Tes  larmes 
& de  tout  Ion  fang  ; autant  de  pechez  qui  fc  font, 
autant  de  damnez  qu’il  y a, ce  fout  autant  de  per- 
tes qu’il  fait , ce  font  autant  de  dommages  qu’il 
fouffre  : Amfi  c’eft  enrichir  Jésus  que  de  luy  don- 
ner des  âmes  ; c’elt  rendre  fon  Sàng  efficace  , &r 
l-uy  donner  les  plus  aimaibles  & les  plus  agréables 
fruits  de  fa  Paffion  : Auffi  lont-cé  ceux  qu’il  de- 
mande avec  plus  d’ardeur  & d'emprclfement  j 
Voyons  donc  comme  ce  Saint  a exercé  cette  ver- 
tu, i . Pendant  tous  les  riiomens  de  fa  vit':  i.  Au 
dernier  moment  de  fa  mort. 

i.  C*eft,grand  Saint , à cét  augufte  émploy  de 
la  mifericorde  que  la  providence  de  Dieu  vous  a 
appeüé  > il  veut  élever  l’inclination  que  vous  avez 
à cette  vertu  , en  lu  y donnant  de  plus  nobles  ob- 
jetsjjufqu’icy  vous  avez  travaillé  au  feCouts  tem- 
porel des  pauvres  , il  veut  que  vous  employez  lé 
refte  de  vos  foins  à la  converfiou  des  pécheurs  8c 
aux  neceffitez  de  l’EgliferC’aVoit  elle  toujours  le. 
dellein  de  Dieu  fur  ce  Saint,  comme  il  avoic  aufli 
toujours  correfpondu  aux  defirs  de  dette  Provi- 
dence ; & fi  je  voulois  icy  parcourir  tous  les  états 
de  la  vie  , je  pourrois  vous  montrer  que  commé 
dans  toutes  les  conditions  il  a travaillé  au  fou  fige- 
ment des  pauvres  par  un  principe  de  mifericorde, 
en  un  ellat  plus  élevé  , il  a travaillé  à la  conver- 
fion  des  pécheurs  : le  pourrois  vous  dire  que  cUn* 
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la  profciîion  militaire  où  il  eftoit  > n’eftant  pa$ 
capable  de  grand  difcpurs  ; il  dQnnoit  de  bons 
exemples  pour  reprimer  la  licence  des.  autres  fol- 
dats,  tS:  pour  convaincre  les  Idolâtres  * qu’en  fuit- 
te  dans  la  profciîion  Ecclefiaftique  où  il  fut  appel- 
le , il  tourna  tous  fes  foins  à la  converfion  de  fes 
païens,  & fit  un  voyage  exprès  en  fonpaïs  , leur 
donnant  la  vie  fpirituclle  par  le  moyen  de  la  grâ- 
ce , pour  recompenfe  de  la  vie  corporelle  qu'ils 
luy  avoient  donnée  que  dans  la  Religion  où 
il  fut  par  après,  il  attira  un  nombre  infiny  de  Re- 
ligieux, faifant  autant  d’aumônes  qu'il  faifoit  de 
Religieux.  Mais  c’eft  principalement  à l’Epifco- 
pat  que  Dieu  appelle  fon  zele  3 c’efi:  là  le  grand 
Theacre  de  la  ruifericorde  dans  ce  Saint  , ou  il 
l'exerce,  8c  où  il  l’a  fait  paroillrc  avec  un  éclat  û ‘ 
augi/ïle.  D'abord  qu’il  le  vid  appelle  à cette  di- 
gnité par  U voix  commune  des  peuples  de  la  ville 
de  Tours  , ou  plùtoft  par  la  vocation  intérieure 
de  Dieu,  qui  fe  fervoic  de  la  dévotion  de  ce  peu- 
ple y il  fe  confidera  deflors  comme  le  Pafteur  de 
ce  Pais  , il  crut  que  Dieu  fe  repofoit  fur  luy  de 
toutes  les  neceflltez  de  ce  Diocefe.j,  qu'il  eitoic 
obligé  de  pourvoir  au  falut  de  toutes  les  ames  que 
Dieu  confioit  à fes  foins,  8c  qu’un  jpur  Dieu  luy 
demanderoit  compte  de  leur  perte,  s’il  ne  travail- 
loit  à leur  fainteté  ; Il  fçavoit  déflors  qu’un  Eve-  . 
qu  devoiç  eftre  tout,  yeux  pour  voir,  tou  tes  les 
neceffitez  de  fon  Diocelè  , comme  dit  S.  Ifidore 
de  Damiette  j qu’il  devoir  eftre  tout  mains  pour 
les  foulager  , comme  dit  Saine  Grégoire,  8c  tout, 
voix  pour  les  inllruire  , ou  plutoil  tout  cceur  8C 
ftQUt  entrâmes  pour  compatir  à leurs  maux  , 8c 
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pour  ellayer  d’y  apporter  du  rernede  : He  ! bien* 
rie  difôiciil  à luy-même  a ce  voila  .donc  Evêque 
par  la  mifencoide  de  Dieu  , eu  as  un  Diocele  en- 
cre les  mains  , en  as  un  peuple  à conduire  j c'eft 
pour  cela  que  Dieu  c'a  appelle  du  Paganifmé  à la 
l’oy  , k de  la  Guerre  àPÈgliie  t comment  pond- 
ras-tu fatisfaire  aux  obligations  de  céc  Eftat, linon 
en  fecourant  les  âmes  qu’il  r’a  recommandées;; 
regarde  combien  il  y a de  combats  à fodttiii', 
combien  il  y a de  Payens  à convertir  , combien 
de"Pccheur&a  réduire  ? Hü  mon  coeur , fonffti- 
l’ons-nous  que  leurs  âmes  fe  perdent  , k que  le 
Sang>de  mon  Sauveur  luit  encore  inutile  dans 
leur  perce?  Les  gemillêmeus  des  pauvres  t’ont 
fouvent  donné  de  la  compaffion  , parce  qti’ifc 
étoient  les  membres  de  Jésus,  k tu  pourras  en- 
tendre lans  pitié  les  lamentables  defefpoirs  de  ces 
Idolâtres  qui  fe  vont  damner , k de  ces  pécheurs 
qui  le  vont  perdre  ? Non  mon,  mon  coeur,'  alloris 
plûtoft  où  la  necefîicé  du  prochain  k -la  grâce  de 
Dieu  nous  appelle  * k vous  loùverain  Palieur  du 
monde  , (oyez  le  témoin  de  ma  refolution  , com- 
me vous  en  elles  la  caufe,  k agréez  quC  dins  Cet-  a 
ce  participation  de  voftre  Sacerdoce  , j’otire  tou- 
jours avec  vous  ma  vie  k ma  mort  pour  mon 
troupeau.  Vous  pouvez  aifémen:  juger  par  las 
dilpolàtions  de  Ton  cœur , quel  fut  le  fruit  de  fa 
miiferi corde  ; Jl  fuffit  de  dire  qu’il  n’y  a pas  eu  au- 
cune lorte  de  neceffité  fpirituelle  , où  il  n’ait  ap- 
porté des  remedes,  k qu’il  alla  par  tout  combat- 
tre le  péché  k l’érÉfciredes  Démons  ; dé  làvicotf 
qu’ils  avoient  une  (i  grande  rage  contre  ce  faint 
Prélat,  Il  y avoir  dans  ion  Diocefe  des  Idolâtres* 
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il  y court  fou  Vainement  luy-même  , il  les  con-» 
vertic  & pat  l'efficacité  de  fa  voix,  & par  la  puif- 
fance  de  les  miracles  : Ses  miracles  renverfenc  lçs 
temps  des  faux  Dieux  , & arrachent  les  arbres  j 
qui  fervoient  d’autels  à leur  idolâtrieîqu’elie  plus  « 
grande  aumône  pouvoic-il  faire  à ces  payens  ? Il 
y a des  pécheurs  lcandaleux  ; que  ne  fait-il  point 
pour  les  réduire  ? Quelle  plus  grande  charité  pou- 
voit-ii  exercer  enyers  ces  pécheurs  ? Il  y avoir 
trop  de  licence  dans  le  Clergé  > il  le  reforme  pat 
fes  exhortations  & par  (es  exemples.  11  y avoit  du 
libertinage  parmy  la  jeu»cflç,il  retira  un  nombre 
infiny  de  perlonnes  à la  Religion  : Ha  î quelle 
plus  grande  mifericordé  que  de  retirer  ces  pé- 
cheurs du  monde  *de.rompre  les  fers  qui  les  te?* 
^oient.prifonniers  » & de  leur  donner  non  pas  un 
'vêtement  commun,  mais  un  habit  de  Religieux* 
C’citoit  léientiment  d un. Empereur  Paye»  , de 
.vouloir  marquer  tous  fes,  jours  par  fes  bien  fai 
de  tenir  un  jour  perdu  auquel  iln’avoit  pas  fait 
quelque  grâce.  Mais  difons  que  S Martin,parûn 
içntiment  plus  élevé  , vouloir  marquer  tous  les 
xnomens  de  ta  vie  quel quç  bienfait  hgnalé  d’une 
charité  furnaturelle : Semblable  en  cela  au  Soleil 
qui  11e  fe  levé  que  pour,  éclairer  i & qui  employé 
xous  les  mouvemens  & tops  les  momens  (de  ht 
lumière  pour  foulager  les  neceflitez  du  monde 
pour  dilîiper  les  tenebres,  & pour  communiquer 
les  influences.  Encore  après  qu'il  celfe  de  luire, 
il  allume  les  Aftres  dant  le  Ci*l,  afin  d'eftre  con>- 
• me  les  Vicaires  deffs  rayon^Sc  de  faire  du  bieu 
par  leur  moyen , lors  même  qu’il  11e  paraît  plus. 
VJciles  ; mais  incomparablement  plus  favorables., 
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ont  été  les  influences  de  ce  Prélat  dans  tous  les 
momens  de  fa  vie  ; il  a porté  la  fainteté  dans  tous 
les  endroits  de  Con  Diocefe  : Icy  il  convertit  un 
infidelle  j là  il  établit  une  Religion  \ icy  il  réduit 
un  pecheur:Et  encore  apres  qu’il  a celle  de  vivre, 
il  a lailfe  une  infinité  de  bons  Religieux,  qui  vi- 
vans  de  fon  efprit , & animez  de  les  exemples  , 
font  comme  les  Vicaires  immortels  de  ce  Prélat, 
qui  agit  encore  par  leurs  mains  , & qui  fait  mi- 
fericorde  à la  pollerité  par  leur  miniftere.  Que 
n eft-il  permis  à mon  difeours  de  fuivre  les  mou- 
yemens  de  fon  zele  , & d’aller  recueillir  les 
fruits  de  fa  chanté  par  tout  où  il  les  a laifleîPuif- 
que  la  mort  qui  termine  fa  vie  & fa  charité  , en- 
fante le  commencement  de  fa  gloire,  parlez  pour 
inoy , Idoles  renveifées  , Egbfes  bâties,  Mo- 
nalîeres  infticuez  , Infidèles  convertis  , pécheurs 
repentis, puiique  vous  êtes  les  fujetsde  la  gloire, 
comme  vous  êcesles  objets  defes  travaux.  Mais 
comment  puis,  je  dire  que  la  mort  achevé  le  cours 
de  fa  vie  & qu’elle  termine  celuy  de  fa  chanté  , 
puifque  la  même  charité  qui  a aimé  fon  cœur, 
pendant  tous  les  momens  de  fa  vie , triomphe  au 
dernier  moment  de  fa  mort  ? 

z.  le  ne  veux  pas  dire  feulement  qu’ayant  don- 
,né  pour  l'on  troupeau  tous  les  momens  de  fa 
vie , il  offre  encore  fa  mort  pour  eux  , & prie 
^vec  les  derniers  foûpirs , pour  les  necelîitez  de 
fon  peuple  ; mais  je  veux  dire  encore  qu’il  êtend 
les  a étions  de  fa  mifericorde  même  au  delà  de 
la  mort , immolant  au  bien  de  f<?n  Diocefe  les 
efperances  de  fa  gloire  , & la  polfeifton  djj  Ciel, 
cpnfentajit  volontiers  qu’elle  iuy  foie  différée. Car 
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ce  fut  dans  cet  état  où  ce  Pa fleur  mourant  avoit 
delà  peine  d'abandonner  fon  troupeau  ; Il  êtoic 
à craindre  qu’apres  fa  mort  les  loups  ravifïans 
ne.  vin  fient  le  lurprendre  j le  fuis  content  de  vi- 
vre , dit-il , s’il  eft  expédient  pour  vôtre  falut; 
non  , mon  Sauveur  , je  ne  refufepiis  le  travail  * 
h je  fuis  needfaire  à vôtre  peuple  j’4  prolongez 
encore  le  jour  de  mon  pèlerinage  , & différez 
s’il  vous  plaît  la  béatitude  qui  m'attend  , vôtre 
volonté  foit  faite  : le  vois  déjà  le  Giel  ouvert  <, 
déjà  des  Anges  m’ont  montré  les  couronnes  que 
vôtre  mifericorde  m’a  préparées  ; Ciel , fermez- 
vous  ; Anges  , retirez  ces  couronnes  ; différez, 
mon  Dieu  , voih'e  mifericorde  , fi  vous  voulez 
que  j’exerce  la  mifericorde  pour  l’amour  de  vous.»' 
O Dieu  ! quelle  mifericorde  ! apres  avoir  tout 
donné,  donner  un  quelque  façon  le  Paradis  mê- 
me & la  gloire.  Pardonnez-moy  , moii-Sauveuf» 
il  je  dis  que  ce  Saint  a furpafle  les  bornes  de  la 
«haritez,  que  vous-même  luy  aviez  marquées», 
vous  aviez  dit  que  la  plus  grande  perfection  de 
la  charité  êtoit  de  donner  fa  vie  , vC  d’endurer  la 
mort  pour  fon  prochain:Voila  un  Saint  qui  paffe 
outre,  il  immole  encore  le  Paradis  à la  charité 
de  fes  freres  8c  il  fait  nue  ceffîôn  dé  fa  gloire, 
.pour  leur  donner  le  moyèn  de  la  poffeder  * afia 
qu’il  n'y  ait  pas  un  moment  dans  fa  viéf  ny  dans 
la  mort , ny  dans  fon  immortalité  même  où  il 
n’exérce  la  mifericorde. 

- Mourir  dans  ces  fentimens  d’amour  & de  cha- 
tte , fortifiée  bi  vie  apres  tant  d’aétes  de  miferi- 
corde , 8c  bercée  fur  les  pauvres  , 8c  pratiquée 
ybuf  kü  pauvres  ■>  s’aller  prefenter  devant  Dieu 
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avec  des  mains  qui  011c  donné  tant  d’aumônes 
avec  une  bouche  qui  a fait  tant  de  Saints,avec  un 
cœur  fi  charitable  j Ah  ! que  c!eft  un  puiftant 
motif  pour  attirer  fa  mitericorde  de  Dieu  fur  un 
homme.  Quelle  recompenfe  ne  peut-il  pas  at- 
tendre de  fa  bonté  ? Soit  qu'il  exerce  fa  mifericbr- 
de  à la  mort , quelle  mort  de  mourir  dans  le  fein 
de  la  mifericorde  de  Dieu  ! quelle  confolation  de 
voir  auprès  de  fon  lit  les  pauvres  qu'il  a vêtu» 
pendant  fa  vie  : Soit  que  Dieu  montre  fes  miferi- 
cordes  au  jugement,  quel  avantage  de  fe  trouver 
ainfi  au  tribunal  de  fa  Juftice  î quelle  gloire  de 
voir  entre  les  mains  de  Iesus  les  aumônes  qu’il 
aura  faites-,  les  robbes  & les  morceaux  de  pain 
qu’il  aura  donnez  , & d’être  jugé  fur  ces  pièces: 

Soit  enfin  que  Dieu  la  recompenfe  dans  le  Para- 
dis quel  bonheur  de  trouver  dans  le  Ciel  les  au- 
mônes qu’il  y aura  envoyées  l de  voiries  pau- 
vres qu’il  aura  foulagez,&  les  pécheurs  qu’il  au- 
ra convertis  qui  le  remercieront  éternellement  de 
la  gloire  qu’ils  poiredent./'  > 

C’eft  ainfi  que  S. Martin  eft  mort,c’eft  en  cette  Contlu- 
pofture  qu'il  paroîtra  au  Iugement,  8c  c’eft  avec  f,on' 
cet  appareil  qu’il  pollêcle  dés  à prelent  la  gloire  ; 
voila  la  fortune  de  ce  SaincMais  quelle  penfez- 
vous  que  fera  un  jour  la  nôtre  ? Nôtre  fortune 
dépend  de  la  mifericorde  de  Dieu  , & ce  d’autant 
plus  que  nous  l’avons  offensé  par  r.os  crimes , 8c 
que  nous  nous  fommes  rendus  indignes  -de  fes 
faveurs":  Mais  comment  pouvons-nous  gagner 
lamifericorde  Dieu  , fi  ce  n’eft  par  la  nôtre  h ’i 

C’eft  par  là  queS.Marcin  fe  i’eft  procuré  Nous 
n’avons  pas.. à la  vérité  les  memes  occafîons 
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qu’il  a eues , nous  ne  fommes  pas  appeliez  à des 
Prelacutes  ou  à des  Evêchez  , pour  pourvoir 
aux  neccffitez  d’un  Dtoceie  j mais  qui  nous  em- 
pefche  de  travailler  au  falut  de  nôtre  prochain, 
Sc  par  nos  œuvres  & par  nos  exemples  ? Chaque 
pere  de  famille  > difoit  un  Ancien  , eft  Evêque 
dans  fa  mailon  , fes  enfans  & fes  ferviteurs  font 
fon  Diocèfe  ; làuvez  les  âmes  de  ces  enfans,  cor- 
rigez les  vices  de  ces  ferviteurs  , donnez  de  bons 
exemples  dans  vôtre  famille,  & vous  exercerez 
la  milericorde  que  Dieu  demande  de  vous.  Nous 
n’avons  pas  de  grands  biens  pour  faire  de  grades 
aumônes  , nous  n’avons  pas  le  courage  de  coup- 
per  nos  manteaux  , auili  Dieu  ne  le  demande-t’il 
pas  de  nous,  mais  pourquoy  ne  les  faites  vous 
pas  fuivant  vos  commoditez  ; Pourquoy  ne  don- 
nerez vous  pas  , ce  dont  vous  vous  fervez  pour 
offenfer  Dieu  ; Il  ne  veut  pas  touchera  ce  qui  eft 
neceffaire  à vôtre  vie  , il  ne  veut  pas  toucher  à 
ce  qui  eft  neçeftatre  à vôtre  état  , il  fe  contente 
de  vôtre  fuperftui&  c’eft  le  même  Jésus  qui  s’eft 
prefenté  à S Martin,qui  vous  demande  l’aumône 
par  la  bouche  de  ce  pauvre;!  1 promet  de  vous  ren- 
dre un  jour  aufli  bien  qu’à  ce  Saint , l’aumônes 
que, vous  luy  aurez  faites.il  protefte  qu’il  recom- 
penfera  de  la  mifeficorde  les  moindres  effets  de 
vôtre  charité  : Et  apres  cela  ne  merite-il  pas  que- 
nous  l’exaucions  , ÔC  que  nous  luy  accordions  ce 
qu’il  nous  demande,ou  pour  les  interefts,ou  pour 
les  nôtres  ? Beatus  qui  intelligit  fuper  egenarn  & 
pauperern. Quand  je  vois  un  home  mifericordieux, 
que  je  tire  de  bons  augures  de  fa  fortune , indu-- 
bicablcment  Dieu  luy  fera  raifericoide  à ce  mêma 
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jour  j à ce  jour  de  fa  charité  il  le  connoîtra  , & 
il  ne  permettra  pas  que  celuy  qui  aura  fait  tant 
d'aumônes  , le  perde.  Mais  li  ces  avares  au 
lieu  d’imiter  la  charité  de  S.Marcin  a gardent  un 
cœur  impitoyable  pour  les  pauvres  ; li  au  lieu  de 
foulager  leur  neceiïitez,  ils  les  font  ; li  au  lieu  de 
les  confoler  dans  leurs  peines , ils  augmentèrent 
leurs  miferes  : Si  les  Chrétiens  qui  font  obligez 
de  feconric  les  neceiïitez  lpiricueiles  du  prochain, 
mènent  une  vie  fcandalçule  pour  le  perdre  j li  on 
peut  reprocher  à un  pere  la  perte  de  les  enfans, 
à une  mere  la  damnation  de  tes  filles  , quelle  mi- 
fericorde  peuvent- ils  attendre  de  Dieu  au  jour 
du  logement  ? Que  peuvent-ils  attendre  linon 
cet  Arreft  dont  parle  S.  Iacques  ? Ittdkium  enirn  ^cob. 
fine  mifericordia  , tilt  qui  non  fecit  mifencordiar/i . 

Dieu  que  l’abord  de  ce  luge  fevere  fera  effroya- 
ble à un  Chiêtien  , quand  il  verra  les  pauvres 
qu’il  a lailfez  mourir  par  fa  cruauté  , & les  âmes  ' 
qu’il  aura  damnées  par  les  mauvais  exemples  ; & 
qu’il  ira  comparoître  devant  I esljs  qu’il  a mal 
traitté  dansfes  pauvres  , & dont  u doit  recevoir 
la  condamnation  irrevocable  de  toutes  les  aétions! 

Quel  coup  de  foudre  fera-ce  que  la  fentence  de 
ce  luge,  quand  de  la  même  voix  dont  il  a de- 
mandé 1 aumône  , il  prononcera  leur  Arreft  ] 
Efurij.  Vois-tu,  malheureux,  c’eft  moy  qui  êtois 
dans  ce  pauvre?  connois-  tu  bien  ce  mendiant  qui 
te  demandoit  l'aumône’V  à qui  tu  refufa  ta  mi- 
fericorde  ? connois-tu  bien  ce  jeune  homme  que 
tu  as  perdu  ? cette  fille  que  tu  as  débauché;cruel  , 
c’eft  à moy  que  tu  t’en  es  pris  , & c’eft  mon  Sang 
que  tu  as  foulé  dans  leur  perte  & dans  leur  dam- 
nation. 
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A Dieu  ne  pUife  qqe  nous  entendions  fortir  de 
h.  bouche  de  }esus,  ces  difcours  qui  forcent  delà 
mienne,  tâchons  plutoft  de  prévenir  ce  malheur 
par  nos  charitez,&  gagnons  fa-  rhiferi corde  parla 
notre , fondis  que  Iésus  eft  encoid  dans  ce  pauvre; 
il  n’y  fera  pas  toujours  ; tandis  que  nous  femmes 
en  état  de  faire  du. 'bien  à nos  freres,  captivons  la 
fcien-veillancçde  notre  luge,  nous  en  aurons  un 
jour  befoin  : Et  vous  grand  S. Martin  , qui  avez 
exercé  la  mifericorde  envers  tant  de  mifërables  , 
exercez* la  en  nôtre  er  dtoit,  faites  que  nous  fo- 
yons  jiatticipans  de  tant  de  chantez  &.  d’aumônes 
qufetvous  avez  faites,^  que  nous  détachions  nô- 
tre  cœur  des  biens  de  la  terre, pour  les  immoler  au 
fcrvice  des  pauvres  à vôtre  exemple  , afin  d’aller 
ch  recevoir  la  recompenfe  avec  ^vous  dans  le 
Ciel,  &c.  ^ 
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PANEGYRIQUE 

' 1 DE  SAINTE 

ELIZABETH- 


•A#  1 


Omnia  dctrimentafeci,  ut  Chriftümlucri- 
faciam.  Philip. 3. 


V*, 


ray  mr prise  toutes  chofies  afin  de  pofieder  Iesus- 
Christ.  Aux  Philîppiens, chap.$. 

•*  . , - 1 

O m me  les  Eftoilles  qui  font  attachées 
.m  firmàmentjont  de  differentes  clar- 
tez  , de  même  les  Saints  qui  font 
dans  l’Egliie  ont  des  vertus  particu- 
lières qui  tes  diftinguent  ; les  lins  font  remarqua- 
bles par  le  feu  de  leur  charité  ; les  autres  paroif- 
ient  avec  la  blancheur  de  la  pureté  : quelques- 
uns  honorent  le  Fils  de  Dieu  par  la  grandeur  de 
leur  confiance  * Quelques  autres  imitentee  divin 
Sauveur  par  la  profondeur  de  leur  humilité  ; & il 
s'en  trouve  dont  la  vie  eft  une  continuelle  imita- 
tion de  ce  détachement  univerfel  des  biens  de  la 
terre  qu’il  a fi  parfaitement  pratiqué  5 pour  nous 
apprendre  que  fi  nous  voulons  polfeder  3 il  feue  * 
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abandonner  toutes  chofes.C'cft  de  cette  ef^erânce 
que  Sainte  Elizabeth  êtoit  animée  , lorfque  fe 
voyant  au  milieu  des  grandeurs,  elle  en  fit  lefu- 
jet  de  Tes  mépris,  pour  dire  avec  l'Apôtre  : Omr.ia 
ActrirnctilumfeciyUt  ChAflurn  lucnfttctam.  Nous  lei 
verrons  apres  avoir  FaUié  la  Sainte-Vierge  , à qui 
nous  dirons  avec  l’Ange  : Ave  Maria. 

^ * • v » t 

* ► » '4 

• "t  L y abîen“de  la  différence  entre  le  jugement 
J des  hommes,  & les  fentimens  des.Saincs  tou- 
chant la  grandeur  du, monde  ; ceux-là  mettent 
leur  gloire  à le  polTeder  , & ceux-cy  .mettent  leur 
grandeur  à le  môprifer  pour  Iesus- Christ  : Non' 
H‘cro.  lundis  eft  poftidere  div.tias,  fed  ens  pro  Chrifto  con- 
tcTnnere,dit  S.  Jerôme.  Les  premiers  font  confide- 
rables  aux  yeux  des  hommes  , les  féconds  font 
grands  devant  Dieu  ; la  pdffeilion  eft  louvent  un 
coup  de  Faveur  , & le  mépris  eft  toujours  l’effet 
d’une  etninente  vertu  , ôc  d une  dévotion  vi&o- 
rieufeau  deffus  de  tout  ce  que  le  monde  a de  plus 
grand.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  glorieux,  qu’il  eft 
difficile  de  garder  cette  fouveramctc  d’efprit  par- 
my  tant  d’occafions  qu’il  y a de  la  perdre  ; parce, 
dit  S.Ambroife  , qu’il  y a de  Iagluc  & comme 
des  rets  dans  l’or  & dans  Par  genc  :£/?*>/  aurovif- 
cus  & in  argent 0. Mais  li  jamais  cette  vertu  a paru 
avec  éclat  , c’eft  Fans  doute  d^ns  Sainte  Eliza- 
beth, qui  Fait  voir  le  mépris  qu  elle  Fait  des  biens 
T)ivifton  de  la  terre  : 1 .Parce  quelle  les  poffede  fans  atcà- 
du  dif-  che  : 1.  Parce  qu  elle  les  perd  avec  conftance-.Co 
tours,  font  les  deux  parties  de  ce  difeours. 

I Les  ornemens  de  la  Royauté,  dit  S.Chryfofto- 
*01  nt.  me.  Font  comme  des  liens  ; U eft  moralement  ira- 

poffiblA 
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poffibie  de  les  pofleder  fans  Te  lai  lier  attacher  à 
ces  chaînes  invifibles  : Comme  ces  marques  de 
grandeur  s’appliquent  principalement  à trois  par- 
ties de  l'homme,&  qu’on  met  la  Couronne  fur  la 
telle  , la  pourpre  fur  le  cœur  , & le  Sceptre  à la 
main  ; il  y a trois  lortes  d’attachemens  à craindre; 
l'attachement  de  la  telle  ; l’attachement  du  cœur, 
& l’attachement  de  la  main.  L’attachement  de  la 


telle  confille  dans  l’ambition  , qui  fuit  naturelle- 
ment de  ces  grandeurs  & de  ces  charges  : L’atta- 
chement du  cœur  confille  dans  l’attache  trop  gra- 
de & trop  interefiee  qu’on  a pour  les  richeflés,&: 
qui  ell  infeparable  de  la  fortune  : L’attachement 
de  la  main  confille  dans  la  difficulté  qu’ont  ordi- 
nairement les  Grands  de  faire  l'aumône  aux  pau- 
vres : Et  c’ell  une  choie  aufli  glorieufe  qu’elle  ell 
rare  , de  voir  une  telle  humiliée  fous  les  couron- 
nés  , un  cœur  def-intereffe  fous  la  pourpre  june 
main  liberale  avec  le  Sceptre , & les  autres  mar- 
ques de  la  dignité.  Cependant  ce  font  les  trois 
commandemens  que  l’Apôtre  fait  aux  riches  dn 
ftecle  par  la  bouche  de  fon  Difciple  : Vivitibtu  t.3rlT‘- 
hujtu  ftchli  pracipe  ; Timothée  va  dans  la  Cour  mot. 6. 
des  Rois  & dans  les  Palais  des  Princes,  comman- 


de de  la  part  de  Dieu  , Non fublirne  fapere  ; qu’ils 
n’ayent  point  de  fuperbe  : Voila  pour  la  telle  : 
Neqtte  fperare  in  ivcerto  divitiamm  ; qu’ils  n’atta- 
chent pas  leurs  affèélions  , ny  leurs  efperances  à 
ces  biens  incertains  ; Voila  pour  le  cœur  : Sed  fa- 
cile tribuere  dr  cornmunicare,  mais  qu’ils  faffent  des 
aumônes;  Voila  pour  la  main.  Si  ces  commande- 
mens ne  font  pas  ordinairement  écoutez  dans  les 
Cours  des  autres  Rois,)e  trouve  aujourd’huy  une 
Panel*  Tome  III.  lit 
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Princefle  obeïlTante  dans  Pefpnt.daiis  le  cœur  & 
dans  les  mains  : i . Jamais  il  n’y  a eu  d efpnt  plus 
humble  qu’Elizabeth  lous  la  Couronne:  a .Jamais 
il  n’y  a eu  de  coeur  plus  indifferent  fous  la  pourpre: 
à Jamais  il  n’y  a eu  de  main  plus  chantable  ny 

plus  liberale  dans  une  grande  fortune. 

i la  Providence  de  Dieu  qui  lubordonne  les 
avantages  de  la  fortune  aux  vidtoires  de  la  fain té- 
té 3 pavoit  fait  n ai  (Ire  pour  des  Couronnes  , elle 
eftoit  fille  d’André  Roy  deHongne,&  fanaiffan- 
ce  luy  promectoit  une  Couronne  Royale  : Elle  fut 
mariée  à Louis  Lantgrave  de  Thuringe  , & fon 
mary  luy  mit  une  Couronne  Ducale  fur  le  front. 
Je  ne  dis  pas  cecy, grande  Princeffe,  pour  produire 
dans  mon  difcours  la  grandeur  que  votre  humilu 
té  a méprifée  ; Je  fuis  le  delfein  de  vos  vertus,  je 
•ae  les  met  fur  votre  telle  que  pour  dire  que  vous 
les  avez  foulez  aux  pieds  , que  vous  avez  vaincu 
cét  éclat  terreftre  , & que  vous  avez  bn fez  ces 
Jiens,qui  dans  la  perfonne  des  Rois  & des  Grands 
forment  comme  une  necefôte  de  vivre  dans  la 
vanité  & dans  l’ambition.  On  peut  remarquer 
trois  d^grez  dans  l’humilité  de  cette  Sainte,trois 
démarches  dans  fon  combat  : fa  refiffance,  fa  vi- 
ttoire  &c  fon  triomphe,  i . C’eft  beaucoup  de  re- 
fifter  à ces  éclatantes  tentations  , dont  1 ambition 
follicitent  les  Princeffes  4 il  faut  une  grande  force 
d’efprit  pour  ne  pas  fe  laiffer  éblouir  a 1 éclat  des 
Couronnes  & pour  garder,  comme  dit  S.  Augu- 
ftin  un  efprit  humble  fous  un  ornement  qui  ne 
porte  que  la  fuperbe  , Infttperbia  viu  cor  bumiU. 
S Chryfoftome  compare  ce  miracle  de  la  grâce  à 
cèluy  que  Dieu  fie  autrefois  dans  la  fournaife  de 
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Babylone,  où  il  conferva  ces  trois  Enfans  au  mi- 
Eeu  des  feux,  fans  en  reflèntir  la  moindre  attein- 
te; ^elt-la  oUj  lui  vant  l'explication  du  Prophète- 

la  voix  de  Dieu  couppe  les  flammes  du  feu,  Fox 
Jjorntni  intercidcnttt  jlammam  )g»ù.  Il  ne  veut  pas 
dire  feulement  qu’il  fufpend  1 adEivité  de  cét  dé- 
ment ; mais  que  de  deux  f icultez  qu'il  a naturelle- 
ment de  luire  & de  brûler  , il  lu  y ofte  celle  de 

brûler,  luy  laiflant  feulement  celle  dt  luire.  Voila 
le  poitraidf  de  la  grâce  dans  l’efprit  d’Elizabeth; 
die  couppe  les  flammes,&  die  dl  toute  environ- 
née de  l éclat  de  la  Couronne  qu’elle  porte  • Il  va 
du  feu  capable  de  brûler  & de  luire;  il  peut  allu- 
mer les  flammes  de  l'ambition  dans  fon  efprit  il 
luit  a !a  veue  du  monde,  pour  rendre  fon  combat 
confiderable  Que  fait  l’humilité  de  cette  Sainte, 
ians  1 empecher  de  luire  ; Elle  divife  fes  flammes, 
die  luy  Luire  tout  i éclat  que  demande  ù condi- 
tion ; mais  elle  ne  permet  pas  que  fon  efprit  fouf- 
fre  la  moindre  ctincdle  de  vanité  , ny  la  moindre 
impreffion  de  fes  flammes  , Fus  Domini  in  ter  ci - 
dentps.  Quel  miracle  de  la  grâce,  quelle  élévation 
de  Ion  cl  prit  ? Je  fçay  neanmoins  que  le  premier 
egre  de  cette  humilité  , à proprement  parler  , 
neflquune  fimple  rehflance  j elle  palfe  plus 
ayant,  & par  un  mépris  pohtif  elle  triomphe  plus 
g oneufement  de  toutes  les  grandeurs  quelle  pof- 
lede.  a.  Le  Philofophe  Romain  dit  que  le  Sage 
doit  avoir  les  apparences  d’un  homme  contenc, 
mais  que  le  dedans  doit  dire  flngulier , & tout 
contraire  à cette  apparence,//^  omnim  diflimilû. 
Ce  que  S.Gregoire  de  Nylîè  exprime  plus  excel- 
lemment, quand  il  dit  que  nous  fommes  en  quel- 
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que  façon  doubles  , que  nous  avons  deux  hom- 
mes dans  un  , l'un  extérieur  qui  paroît  aux  yeux 
des  hommes  , l'autre  intérieur  qui  n’eft  vu  que 
de  Dieu  feul.  Il  arrive  ordinairement  que  l'inte- 
tieur  fuit  & s'accommode  à l’exterieur  , 5c  que 
nous  prenons  dans  nos  efprits  les  fentimens  con- 
formes aux  avantages  de  la  fortune  : D'où  vient 
que  les  Grands  naturellement  ont  de  grands  fen- 
timens  d’eux-roêmes  , <8c  de  cette  grandeur  qui 
les  fuit  , Ôc  qu'ils  prennent  les  impreflîons  des 
Sceptres  & des  Couronnes.  Mais  au  contraire 
dans  Elizabeth  3 Imtts  omnitio  dijfirnulis  : Toutes 
chofes  font  contraires  à ce  qu'elle  montre  au  de- 
hors -,  il  y a une  Elizabeth  extérieure  qui  paroît 
dans  le  monde  avec  la  pompe  de  la  dignité  , 5c 
avec  la  telle  couronnée  ; MMsen  même  temps  je 
vois;  une  Eüzabeth  intérieure,  une  Elizabeth  de 
D jeu  qui  çombat.par  l'humilité  de  Tes  fentimens 
la  vanité  de  çét  appareil  I»tus  omnina  dijpmilis. 
Elle  eft  toujte  contraire  ; elle  foupire  fous  ce  far- 
deau,elle  fouhaitre  de  pouvoir  quitter  cette  pom- 
pe, 5c  elle  dit  au  dedans  de  Ton  cœur  que  c'ell  un 
^aveuglemenr  bien  grand  de  s’attacher  à cette 
pompe  ; ç’efl  un  ligne  de  fupplice  pour  ceux  qui 
s’y  attachent  ; mais  pour  eile,c’eft  une  marque  de 
fon  élévation  5c  de  la  viéloire  qu'elle  remporte 
fur  cette  couronne  , à même  temps  qn’clle  fem- 
ble  en  retirer  de  l’honneur»  Peut-elle  lé  vaincre 
plus  glorieufemenc  ? ciiy  elle  ajoute  enfin  à cet- 
te viéloire  feçrette  comme  un  triomphe  public. 
Car  après  avoir  vaincu  toutes  ces  grandeurs  dans 
fon  particulier , elle  fait  paroillre  ion  triomphe  à 
la  veupde  tout  le  monde,  &c  par  cét  appareil  elle 
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les  furmonte  une  fécondé  fois,  $ . Ce  n’eft  pas  af- 
fez  à l’humilité  de  cette  Princelle  d'une  refiliance 
particulière,  ou  d’une  viéfcoire  fecrette  : Il  fe  trou- 
ve plufieurs  perfonnes  qui  font  humbles  dans 
leur  efpriï,  mais  la  confideration  de  leurs  dignitez 
où  les  refpeâs  humains  les  empêchent  de  produi- 
re leur  humilité  à la  venë  des  hommes.  Non  Eli- 
zabeth veut  la  faire  paroiltre  en  pubiic  j pour 
triompher  publiquement  6c  folemnellement  des 
grandeurs  s Elle  l'a  fait  voir  par  la  modeilie  de  fa 
charité  , 6c  par  les  témoignages  qu’elle  donne  de 
ne  prendre  pas  plaide  à ces  pompes  ; la  confidera- 
tion neanmoins  de  fa  dignité,  6c  de  plus  la  volon- 
té de  fou  époux  l’empéchoit  de  produire  libre- 
ment tous  les  mépris  quelles  faifdit  de  ces  orne- 
mens,  & tenoic  encore  fa  Couronne  attachées 
fon  front  par  un  petit  lien  qu’elle  eût  fouhaité  de 
pouuoir  rompre  ; jufqu’à  ce  que  Jésus  luy  eufl; 
donné  cette  dernière  refolution.  Un  jour  qu’elle 
étoit  entrée  dans  l’Eglife  avec  la  marque  de  fa  di- 
gnité , Jésus  dont  elle  conterriploit  l’Image  fur 
l'Autel , fembla  fe  prefenter  à elle  en  la  même 
potlure  qu’il  eftoic  en  croix  , 6c  luy  faire  des  re- 
proches fanglans  de  ce  qu’elle  portoit  uiie  Cou- 
ronne d’or  fur  fon  front,  tandis  qu’il  portoit  une 
Couronne  d’épines  fur  fa  telle  : Cette  voix, com- 
me un  coup  de  tonnerre,l’abbatit  au  pied  du  Cru- 
cifix par  uneextafe  miraculeufe  ; mais  il  acheva 
de  rompre  tous  tes  liens  , lors  qu'avet  la  permif- 
£on  de  foü  époux  elle  commença  de  faire  une 
profelïïon  d’humilité  plus  exemplaire  & plus  pu- 
blique, ÔC  donc  l’éclat  fut  fi  grand  , qu*il  éblouit 
les  yeux  de  la  Cour  , 6c  attira  des  perfecuteur* 
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contre  fa  vertu  : comme  fi  les  Démons  fies  gran- 
deurs &de  l’ambition  quelle  fuyoit , fe  fuflènt 
voulu  venger  d’elle,parce  qu'elle  fouloit  ainfi  aux 
pieds  ce  que  tout  le  monde  adoroit.  Ce  fut  par 
cette  vidtoire  fecrette,  & par  ce  triomphe  public, 
qu’elle  montra  le  détachement  de  fon  efprit,pour 
après  faire  voir  celuy  de  fon  cœur  à l’égard  fie 
toute  les  richellès. 

2.  On  difpute  parmy  les  Philofophes  & les 
Médecins,  laquelle  des  deux  parties  et!  formée,la 
première  dans  l’hommefia  tête  ou  le  cœur  i Quoy 
qu’il  en  foit  dans  la  nature,  fiifons  que  dans  l’or- 
dre de  la  grâce  , elle  fait  ces  deux  operations  en 
même  temps  ; qu’il  y a une  liaifon  neceffaire  en- 
tre la  telle  & le  cœur  , & qu’il  n’eft  pas  mal*aifé 
fie  faire  fiefcendre  le  mépris  fies  grandeurs  dans  le 
cœur  quand  on  l’a  conceu  dans  la  cefte.  Il  y a 
neanmoins  en  cecy  une  particulière  difficulté  qui 
demande  une  élévation  8c  une  viétoire  particu- 
lière : Laraifon  fe  prend  de  la  nature  des  dignitez, 
qui  n’ont  pas  feulement  l'honneur,Ia  grandeur  8c 
l’éclat  qui  peuvent  flatter  l’ambition  8c  la  fuper- 
bejrnais  encore  les  richellès  Sc  la  potupe  qui  peut 
attacher  l’affeétion  8z  la  cbæplaifauce.  D’ailleurs 
nous  avons  en  nous  deux  principes  j le  premier  eft 
une  certaine  cupidité  d’avoir,  qui  eft  naturelle  à 
tous  les  hommes  , mais  qui  eft  d’autant  plus  ar- 
dente dans  les  Grands,  que  la  poflèfiîons  de  biens 
augmente  le  defir  8c  la  complaifance  de  les  pofle- 
fier  : Le  fécond  enveloppe  toutes  les  paflîons  qui 
fout  toujours  enfermées  dans  la  poflèlfion  desri- 
^ h elfes  j parce  que  ,•  comme  dit  le  Sage,  Pecuniœ 
9b  edi  tint  ornnia , tout  obéît  à 1 argent.  Un  autre 
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verlïon  tourne.  Refondent  omnia.  , routes  les  paf* 
fions  répondent  aux  richelfes,  8c  les  richdl’eS  ré- 
pondent à toutes  les  palîions,leur  promettant  tout 
ce  qu'elles  défirent  ; Elles  n’ont  qu*à  dire  je  veuxt 
C’eft-là  où  l’ambition  trouve  dequoy  contenter 
fes  defirs,la  colere  dequoy  fatisfaire  à Tes  vengean- 
ces : Delà  vint  que  les  defirs  des  Grands, & leurs 
pallions  d’acquérir  8c  de  pollèder  du  bien,  font 
ordinairement  plus  violentes  $ & cette  attache  efl: 
une  difpofition  d’efprit  que  S.  Paul  appelle  une 
efpece  d’idolâtrie  , Avaritia  ejt  tdolorurn  fiervitm ; Ga- 
Ce  qui  fait  qu’un  homme  tient  fes  grandeurs  pour  *ac,J* 
fon  Dieu,  & qu’il  étouffe  en  cela  trois  vertus  , la 
Foy,  l’Efperance  8c  la  Charité.  Que  fait  un  cœur 
interellé  dans  la  poireffion  de  fes  biens  ? Il  a une 
foy  coupable,il  ne  fe  gouverne  que  par  les  maxi- 
mes de  ion  intereft  : Il  a une  efperance  criminel^ 
ne  fe  fiant  qu’à  fes  richefies  : Il  a une  charité  oi| 

{dûtoft  une  attache  funefie, n’aimant  que  fes  Ido- 
es  d’or.  N’apprehendons  pas  de  trouver  dans  le 
cœur  d’Elizabeth  ces  malheureux  liens,  ny  cette 
idolâtrie  fecrette  ; elle  ne  pollède  le  monde  que 
pour  le  fouler  aux  pieds , & pour  dire  ce  que  le 
Prophète  dit  dans  fon  cœur  des  révélations  & des 
grandeurs  : Afccnfioues  in  corde  fuo  difpofkit.  La 
première  de  fes  élévations  a efté  de  rendre  fon 
cœur  infenlîble  à tous  les  fentimens  de  l’intereft, 

& à toutes  les  inclinations  de  la  grandeur  j difant 
avec  S.  Paul , Mundm  mihi  crucifixttt  efi  % & ego  ^Galâfci 
mmdode  monde  m’efl:  crucifié,  8c  je  fuis  crucifiée 
au  monde.  Que  veut  dire  cela,  demande  S.  Am- 
broife  ? Invicem  fibi  mortui  fient, , & Apoftolw  mm-  Arobr* 
do  , & mundfü  Apofiolo  ; Ce  font  comme  deux 
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Morts  qui  font  morts  réciproquement  l’un  à l’au- 
tre. Il  me  femble  que  je  vois  le  monde  & Eliza- 
beth comme  deux  crucifiez  qui  font  attachez  à 
une  même  croix  ; l’un  n’agit  pas  fur  l’autre  : Le 
monde  ne  peut  faire  aucune  impreflion  fur  le  cœur 
d*£lizabeth  , il  eft  mort  à fon  égard  j le  cœur  de 
cette  Sainte  ne  peut  recevoir  aucune  atteinte,  ny 
aucune  impreflion  du  mondejparcequece  monde 
étant  comme  morcelle  eft  incenfible  à toutes  fes 
a&ions,  & elle  eft  au  deflus  de  toutes  fes  attaques, 
Afcenfionet  in  corde  fuo  difpofuit.  La  fécondé  élé- 
vation de  fon  cœur,c'eft  qu'elle  méprife  les  richef- 
fes,non  feulement  d'une  maniéré  fpeculative,mais 
d’un  mépris,  pour  ainfi  dire,  de  pratique  } les  re- 
\ gardant  comme  des  chofes  qui  ne  font  rien  en 
elles- mêmes,  & qui  font  moins  que  rien  à l’égard 
c^es  Chrêtiens,&  encore  quelquechofede  moins 
k l’égard  des  predeftinez,  & en  comparaifon  de  la 
» gloire  qu’ils  efperent.  Saint  Benoift  vid  un  jour 
tout  le  monde  renfermé  dans  un  rayon  du  Soleil; 
?*  Saint  Grégoire  le  Grand, qui  raconte  cette  vifion, 
demande  comment  ilfe'peut  faire  que  toute  l'é- 
tendue du  monde  fut  renfermée  dans  ce  peu  d’ef- 
pace  : Il  l'explique  moralement , difant  que  tou- 
tes choies  ne  font  rien  à un  homme  qui  regarde 
le  monde  dans  les  lumières  de  Dieu  , & dans  les 
Crcgor.  maximes  de  la  Religion:  Anïm a videnti creatorem 
lib.  i.  Atigujia  eft  ornnia  cr satura . Ah  î qu  e le  monde  avec 

flialrg.  fes  pompes  paroift  peu  confiderable  aux  yeux 
Wf*  & au  cœur  d’Elizabeth  :Ce  n’eft  pasaflez  de  dire 
qu’elle  le  tient  comme  de  la  boue  -,  elle  ajoute 
ï’Iiilip.î*  P^us  energiquement  avec  l'Apôtre,  Ornnia  detri - 
rnentumfect  ; Je  confidere  tous  mes  biens  commt 
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’i  des  pertes  ; l’appelle  mes  paillons  des  embarras  &c 
iis  des  naufrages,  puisqu'ils  ne  peuvent  ôter  Iesusj 
b ôc  pour  empêcher  leur  attentat , je  les  foule  aux 

i pieds  moy-même  : A feenfiones  m corde  fito  difpo- 

Jiiit.  Enfin  la  troifiéme  de  fes  élévations  , c’elt 
qu'elle  regarde  une  entière  pauvreté  d’efprit  dans 
la  poireilion  de  fes  richeffesjelle  les  poflede  com- 
me fi  elle  ne  les  poffedoit  pas,fuivanc  la  penfée  de 
l’Apoftre.  Saint  Auguftin  eftime  qu’il  eft  quel- 
quefois plus  difficile  de  poifeder  des  biens  de  cet- 
te maniéré  dés-interefiee,  que  de  les  quitter  en- 
tièrement.Mais  ce  qui  eft  moralement  iropoflible 
aux  courages  communs , eft  le  fujet  des  viétoires 
de  cette  PrincefteiEt  foie  qu’elle  voulut  honorer 
la  pauvreté  de  Jésus  ,foit  qu’elle  voulut  entrer 
dansl’efprit  de  Saint  François,comme  étant  déjà 
entré  dans  fon  tiers  Ordre,elle  commença  à faire 
profeiîîon  de  la  pauvreté  autant  que  le  permettoit 
fon  état  ; elle  en  yf enoit  Souvent  les  marques  par 
la  confideration  de  cette  devotion,ne  fe  refervant 
prefque  autre  ufage  de  fes  biens  que  celuy  de  les 
donner  aux  pauvres, pour  joindre  à l’humilité  de 
fon  efpric , & à la  pauvreté  de  fon  cœur  la  libéra- 
lité de  fes  mains. 

3.  C’eft  le  dernier  attachement  qu’il  y a à crain- 
dre dans  la  fortune  des  Grands , qui  font  aifé- 
ment  pafler  les  liens  de  la  tête  & du  cœur  fur 
leurs  mains,  pour  en  arrêter  la  charité  : Il  procé- 
dé de  deux  vices  qui  font  comme  naturels  auxv 
Grands  , & qui  les  rendent  infenfibles  auxne- 
cefîitez  des  pauvres , & tres-fenfibles  à leurs  ne- 
ceflkez,&:  à conferver  les  biens  qu’ils  jugent  ne- 
celfaires  pour  foutenir  leurs  dignité*  , ou  plutôt 
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pour  contenter  leurs  paillons  : C’eft  pourquoy 
iis  donnent  iî  peu  aux  pauvres.  Mais  ce  n’eft  pas 
à ces  conditions  , que  nôtre  Princelfe  a èu  des 
biens  entre  fes  mains  , elles  relïemblent  à celles 
de  l’Epoufe  , qui  êtoient  faites  autour  > pour 
montrer  qu'elles  ne  retenoient  pas  les  richefles 
qu’elles  avoient  receuës.  La  nature  luy  avoit  for- 
mé un  cœur  naturellement  mifericordieux,  qui 
même  lorfqu'eile  êtoit  encore  enfant  , luy  fai- 
foit  donner  l’aumône  aux  pauvres  : Mais  la  cha- 
rité achevé  cette  difpolition  qui  vient  du  princi- 
pe , que  le  Prophète  iolie  dans  les  Saints,  quand 
il  dit , Beatiis  qui  intelligit  fuper  egtrtum  & paupe - 
Pf.40.  rem. Bienheureux  font  ceux  qui  entendent  fur  le 
pauvre.  Il  y a deux  explications  de  ces  paroles  : Il 
veut  dire  que  nous  pouvons  découvrir  quelque 
chofe  au  deilus  du  pauvre  , Super  tgenurn  , 8c  il 
veut  dire  que  nous  pouvons  regarder  quelque 
chofe  au  dedans  du  pauvre , fuivant  l’explication 
de  Saint  Ai;guftin,X2»i  intelligit  * qui  intus  legit  j 
qui  lit  dans  la  perfon ne  comme  dans  un  Livre. 
Ce  que  nous  pouvons  voir  au  deilus  du  pauvre, 
c’eft  Issus  comme  gIorieux,qui  nous  commande 
de  donner  l’aumône  : ce  que  nous  pouvons  voir 
au  dedans  des  pauvres  , c’eft  Iesus  comme  pau- 
vre,quis’eft  mis  en  leur  perfonne  pour  demander 
notre  charité , nous  a fleurant  que  ce  que  nous 
aurons  fait  au  moindre  des  liens,  il  le  tiendra  fait 
a foy-même.  Mais  ft  jamais  il  yaeù  perfonne 
qui  ait  entendu  cette  leçon  , & qui  ait  découvert 
ce  Myftere,  ç*a  été  nôtre  charitable  Princelïè  t 
Outre  les  lumières  de  la  Foy  & de  l’Evangile  , 
Jésus  feprçfentoit  quelquefois  à elle  dans  la  per- 
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{onne  des  pauvres  qu'elle  fecouroit  , comme  il 
arriva  un  jour  qu’elle  avoicmis  un  pauvre  Iepreux 
dans  un  lit  précieux , Ton  mary  s’étant  mis  eu 
colere  contre  cette  extraordinaire  charité, croyant 
y trouver  ce  pauvre,  il  trouva  Jésus- Christ  qui 
s’êtoit  caché  fous  cette  figure  , & qui  fe  prefen- 
ta  fenfiblement  à fes  yeux  : C'eft  moy,  luy  dit-il, 
c’etl  moy  , Louys , que  tu  perfecute.  Faut-il 
s’étonner  apres  cela  fi  Elizabeth  ell  fi  charita- 
ble, & fi  elle  dit  dans  fes  aumônes  , Ornnia 
detrimentum  feci , ut  Chriflum  l tari  factum  } l’era- 
ploiray  tous  mes  biens  pour  gagner  Iesus- 
Christ  comme  ma  recompenle,  Vt  Cbriftmn  lu - 
crifaciam  ; le  les  donneray  pour  le  gagner  , ou. 
pour  le  foulager  en  la  perfonne  des  pauvres.  Sui- 
vons-la  dans  ton  Palais  , ou  dans  les  Hôpitaux  , 
pour  voir  qu’elle  fait  trois  facrifices  de  fes  biens  ; 
i.  Elle  employé  fes  threfors  pour  bâtir  des  Hô- 
pitaux , & pour  y nourrir  des  pauvres  : Mais  ce 
11’eft  pas  proprement  donner  fes  grandeurs  & fes 
dignitez  , c’eft  en  donner  les  effets,&  en  retenir 
les  catifes.z.Elle  paire  pins  avant,elle  fait  defcen- 
dre  fes  grandeurs  dans  l'ufage  de  fa  mifericordej 
non  contente  de  donner  fes  biens,elle  y employé 
le  travail  de  fes  mains,filant  la  laine  & faifant  des 
habits  pour  couvrir  la  nudité  de  fes  miferables  : 
Voila  un  facrifice  plus  grand  , & qui  mérité  la 
louange  que  le  S.Efprit  donne  à la  femme  pru- 
dente ; Manttm  fuam  m 'tfit  ad  fortia  & dipiti  ejus 
apprchenderunt  fufitm  : Ha  ! c’eft  icy  où  elle  em- 
ployé fes  mains  à de  grandes  a étions,  puifqu’elle 
prend  le  fufeau  pour  foulager  les  pauvres  : Elle 
cft  mille  fois  plus  gloricufe  avec  ce  fufeau  , que 
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lorfqu’elle  tenoit  le  Sceptre.  3.  Mais  enfin  pou* 
achever  le  facrifïce  de  fa  gloire  , & le  triomphe 
de  Tes  mains  , elle  les  employé  à foulager  les  pau- 
vres/ Il  arrive  fouvenc  , dit  S.  Ierôme  , que  les 
Grands  exercent  la  charité  par  le  miniftere  des 
autresjils  envoyent  les  aumônes  aux  Hôpitaux  , 
mais  ils  n'y  entrent  pas  eux-mêmes  , ils  ne  les 
fecourent  pas  de  leurs  mains  : Pourquoy  ? parce 
qu’ils  font  trop  délicats,  & par  confequent  ils  ne 
peuvent  pas  fouf&ir  la  veuë  & la  puanteur  des  ul- 
cérés , & les  images  de  la  mort , qui  fe  trouvent 
dans  cet  exercice  ; Scio  mut  os  divites  ob  ftomachi 
atiguftiam  exercer e mifericordiam  per  aliéna  mini - 
fteria,  & clementes  ejfe  pecunia  non  manu.  Mais  les 
interefts  de  la  fanté,  & la  delicatellè  de  la  nature, 
n’arrête  pas  la  charité  de  Sainte  Elizabeth  ; elle- 
même  entre  dans  les  Hôpitaux,  elle  fait  les  lits 
des  pauvres  ; elle  les  lave  de  fes  propres  mains  , 
elle  efluye  leurs  ulcérés , elle  panfe  leurs  playes, 
fans  que  l’horreur  de  ces  cadavres  vivans  , ny  la 
puanteur  de  ces  membres  pourris;  diminuent  fou 
ardeur  : Ha  ! elle  voit  Jésus  caché  dans  ces  mife- 
rables,  ôc  c’eft  pour  l’amour  de  luy, qu'elle  facri- 
he  fes  biens  , fes  grandeurs  , & elle-même  & à 
la  charité.  Il  me  femble  que  je  puis  la  reprefenter 
en  finifîànt  ce  point,  comme  cet  Ange  de  l’Apo- 
calypfe,  qui  porte  les  Etoilles  dans  la  main  : Les 
Effcoilles  lignifient  la  grandeur.  Elle  les  porte  en 
main  pour  les  donner  & pour  les  employer  au 
foulagement  des  pauvres  ; La  famine  afflge  fon 
peuple  , le  Ciel  eft  d’airain  , les  Aftres  font  fteri- 
les,  les  Eftoilles  n’ont  plus  de  favorables  influen- 
ces pour  produire  des  fruits  -,  & cependant  Eliza- 
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beth  fnppléera  à la  fterilité  de  la  terre  , & la  ma- 
lignité du  Ciel  -,  elle  prendra  dans^  ces  mains  des 
Affres  plus  favorables  , d’où  'les  pauvres  rece- 
vront de  meilleures  influences  pour  fe  foulager  s 
Elle  mérité  donc  d’être  couronnée  du  Ciel , puis- 
qu'elle dilpofe  ainfi  des  grandeurs  de  la  terre  ; 
Mais  qui  euft  jamais  penfeque  Dieu  euft  arrêté 
la  main  de  cet  Ange,6c  qu’il  euft  caché  cet  Aftre 
qu’il  faifoit  luire  avec  tant  d’éclat  , & avec  une 
utilité  fl  publique  ? qui  euft  crû  qu’il  euft  déposé 
cette  grande  Prinçefle  des  grandeurs  dont  elle 
faifoit  un  fi  bon  ufage  ? Cependant  la  même  Pro- 
vidence qui  luy  avoir  mis  la  Couronne  entête,  la 
lu  y ôtejafin  que  comme  elle  l’avoir  poflèdée  fans 
attache,  elle  puft  la  perdre  avec  conftance,afin  de 
vaincre  doublement. 

Ne  vous  étonnez  pas  fi  j’appelle  la  confiance 
dans  les  affligions  une  vidoire  , puifquc  Ter- 
tulien  , parlant  de  la  confiance  que  lob  témoigna 
dans  la  perte  de  Ses  biens  , l’appelle  l’ouvrier  de 
la  vidoire  de  Dieu  : Ille  operarius  vittorU  Dei. 
Pourquoy  né  dirons-nous  pas  que  nôtre  Prin- 
ceffe  perfecutce  , qui  participe  au  bien  de  cet  il- 
luftre  affligé  , participe  aufli  d’autant  plus  à Son 
nom  , qu’eile  imite  plus  fa  confiance  } 8c  qu’en 
participant  à fa  p .tience  , elle  eft  comme  l’ou- 
vriere  des  vidoires  de  Iesus  , parce  qu’en  per- 
dant des  couronnes  , elle  en  gagne  pour  luy  8c 
pour  elle  même  ? On  peut  confiderer  trois  cho- 
fes  dans  une  vidoire  : i.  Les  forces  ennemies 
qui  nous  attaquent  ; i.  La  maniéré  de  les  com- 
battre & de  les  furmonter  : 3.  Les  armes  dont 
nous  nous  fervons  pour  combattre  & pour  rem- 
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porter  cette  victoire. 

1.  Quels  font  les  ennemis  d’Elizabeth.-Ce  font 
les  grandeurs  mêmes  qu’elle  a eues.  Comme  les 
privations  ne  font  faites  que  par  le  bien  qu’on 
nous  ode  s 011  peut  dire  que  les  mêmes  couron- 
nes qui  ont  attaqué  fon  humilité  , fa  modeftie  & 
fa  charité  , quand  elle  les  polfedoit , combattent 
fa  confiance  quand  elle  ne  les  polîède  plus.Trois 
différence  de  temps  quoy  qu'êloignces  en  elles- 
mcmes,  fe  joignent  pour  affliger  un  malheureux, 
qui  d’une  eminente  fortune  tombe  dans  une  ex- 
trême pauvreté  j le  prefent , le  parte  & l’avenir. 
JLe  prefent  le  tourmente  par  le  fentiment  du  mal 
qu’il  fouffrejLe parte  l'afflige  par  le  fouvenirdece 
qu’il  a été  , parce  que  cette  funefte  cotnparaifon 
augmente  ‘les  fentimens  de  fes  maux  prefcns  : 

' L’avenir  l’épouvante  par  la  crainte  des  évene- 
niens  qui  peuvent  fuivre  fa  difgrace  : apres  ces 
grands  maux  on  croit  être  en  eut  de  fouffrir 
tous  les  autres.  Ceft  avec  ces  fàcheufes  cir- 
conflances  qu’Elizabeth  efl  perfecutée  *,  il  me 
femble  que  la  providence  de  Dieu  luy  dit , com- 
me autrefois  à Ieremie  ; Statue  tibi  fpeculum,  pone 
ttbi  amaritudines.  Grande  Princerte,  drelfez  com- 
me un  theatre  eminent  à vôtre  efprit , élevez 
vos  penfées  & regardez  ces  différences  de  temps, 
& les  differens  uiages  de  vôtre  fortune;  Pone  tibi 
Ïcrc.r3.  amaritudines.  Vous  verrez  fortir  de  tous  côtez 
des  amertumes  , qui  comme  des  ruifTeaux  d'ab- 
finte  & de  fiel  feront  un  torrent  de  trifterte  qui 
attaquera  vôtre  cœur.  Si  elle  regarde  le  prefent 
incontinent  apres  la  mort  de  fon  mary^lle  fe  void 
charte  de  fon  Eut,  non  pas  par  un  malheureux 
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revers  de  la  fortue  , non  pas  par  les  mains  des 
étrangers  , non  pas  avec  forme  de  juftice  ■>  mais 
par  les  ordres  de  Henry  l'on  beau  frere  , qui  la 
fie  arracher  de  fa  chambre  par  le  miniftere  de  fes 
gardes  au  milieu  de  la  nuit,  avec  une  violence  in- 
croyable ; elie  fe  void  réduite  entre  les  mains  de 
fes  fujets,  qui  la  contraignent  de  palier  le  refte 
de  la  nuit  fous  les  ruines  d'une  étable,  qui  fut  le 
fejour  8c  l'azile  que  la  Providence  luy  avoir  pro- 
curé ; pour  luy  donner  occafion  d'imiter  la  pau- 
' vreté  de  Jésus  > & pour  y faire  l’épreuve  de  la 
fienne.  Si  elle  jette  les  yeux  fur  le  pâlie,  elle  void 
toutes  les  grandeurs  qu’elle  polïl-doit  ; & le  fou- 
venir  de  ce  qu’elle  a été , augmente  le  reflenti- 
ment  de  la  mifere  qu'elle  fouffre.  Saint  Bafile  de 
Seleucie  dit  qti’Adam  apres  fon  péché  fut  mis 
vis  à vis  du  Paradis  terreftre  , afin  que  la  veuë  de 
ce  lieu  luy  rendit  plus  vive  l’idée  de  fon  bonheur, 
pade  , pour  luy  faire  trouver,  cette  privation  plus 
fenfible.  Ce  que  la  Iuftice  de  Dieu  ordonna  à ce 
criminel , la  cruauté  des  ennemis  le  fit  fouffrir  à 
nôtre  Princeffe  affligée  j elle  eft  contrainte  de  de- 
meurer dans  la  Ville  capitale  de  fon  Etat,afin  d’a- 
voir toujours  devant  les  yeux  , le  bien  qu’elle  a 
perdu;&  afin  que  par  la  comparaifon  de  ce  qu’elle 
a été  , avec  ce  qu’elle  eft , elle  fente  plus  vive- 
ment fa  perte.  Enfin  fi  elle  regarde  l’avenir , elle 
ne  void  ny  dans  la  volonté  des  ennemis  qui  la 
perfecuten^ny  dans  l'intention  de  fes, fujets  qui  la 
rebutent  aucune  efperance  de  changement  : Et 
pour  comble  de  déplaifir , elle  nefouffre  pas  toute 
feule,  elle  a trois  enfans  dans  lefquels  elle  fouffre 
& pour  lefquels  elle  craint  tout  ce  que  peuvent 
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craindre  des  Princes  malheureux.  Providence  de 
Dieu  > où  êtes-vous  ? Où  eft  le  foin  que  vous 
avez  de  vos  Saints  ; où  elfc  la  promeife  que  vous 
faites  aux  mifericordieux,  de  multiplier  les  biens 
qu’ils  donneront  ? Ahîla  Providence  n’abandon- 
ne paè cette  Sainte  j d’une  main  elle  ôte  à Eliza- 
beth, les  Couronnes  qu’elle  luy  avoit  données, 
mais  de  l’autre  elle  les  luy  rend  d’une  manierein- 
vihble  & fecrette  ; puifqu’elle  fait  de  cette  occa- 
fion  lesfujets  de  la  vertu  , 8c  les  viéloires  de  >fa 
confiance,  que  nous  verrons  en  examinant  la  ma- 
niéré avec  laquelle  elle  combat  contre  les  enne- 
mis qui  l’attaquent. 

1 . Les  Martyrs  ont  triomphé  de  leurs  tour- 
mens  en  trois  façonsiils  ont  eu  comme  trois  élé- 
vations de  courage  dans  leurs  affli étions  : Ils  les 
ont  enduré  avec  patience,  avec  plaifir  , ôc  avec 
triomphe. Difons  qu’Elizabethen  participant  aux 
perfecutions  des  Martyrs  , participe  en  quelque 
manière  à leur  efprit  ; 8c  qu'une  partie  de  la  grâ- 
ce qui  a fait  le  courage  de  ces  illuftres  perlecu- 
tez,  a fait  le  triomphe  de  cette  Princefle  affligée. 
1 . Elle  fouffre  fes  maux  avec  patience,  puilqu’el- 
le  ne  donna  aucune  marque  que  fon  cœur  (oit 
fenfible  à fes  pertes.  Saint  Zenon  de  Veronne 
dit  que  cette  vertu  eft  en  quelque  maniéré  im- 
paflible  , parce  qu’elle  fouffre  les  maux  comme 
Il  elle  ne  les  fouffroit  pas  ; Incertum  efi  an  impajjim 
bilis  videatur  virius3)u<&  aliquod pœjfa.cjuafi nïl paf. 
fijrrveniatur.Qeycàznï.  fi  jamais  il  y a eu  de  cœur 
qui  ait  eu  fujet  de  fe  plaindre  ou  de  fe  vanger,  ç’a 
été  celuy  de  cette  princeffe  : De  quelque  côté 
qu'elle  regarde  fes  maux,  ils  paroiiîènt  infuppor- 
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, tables.  La  douleur  eft  comme  un  torrent  qui  dé- 
charge par  tous  les  endroits  où  elle  trouve  quel-  v 

que  ouverture  j elle  fort  par  les  yeux,  elle  fe  jette  j 

par  [abouche  , elle  fe  fifche  contre  iby-même, 
elle  s’appelle  la  caufe  de  fon  mal,fouvent  elle  s’en 
prend  au  Ciel,  & quelquefois  encore  à la  Provi- 
dence de  Dieu,luy  difant  qu’elle  n’a  pas  mérité  ces 
maux.  Mais  ce  n’eft  pas  à ces  conditions  quelle 
entre  dans  le  cœur  d'Elizabeth  ; Il  eft  vray  qu’elle 
fent  effectivement  tout  ce  que  la  douleur  a de  plus 
rude  , mais  elle  ne  permet  pas  à fon  rdlentiment 
d’en  témoigner  la  moindre  impreffion  : Et  nous 
pouvons  luy  appliquer  à proportion, ce  queTer- 
tullien  à dit  de  Jésus  fur  la  Croix  , NU  deimpa-  Twtull. 
tient ia  hominù  imitatusefl  ; Quoy  qu’il  fut  hom- 
me , & qu'il  fentit  les  douleurs  , il  ne  témoigna 
rien  de  l’impatience  que  les  hommes  témoignent 
dans  leurs  affligions.  Un  autre  qu’Elizabeth  fe^ 
fut  plainte  de  fa  perte  , elle  eût  accufé  l’injuftice 
de  fes  ennemis,  elle  eût  murmuré  peut-être  con- 
tre la  fortune  j c’eft- à-dire ,’  tacitement  contre  la 

Providence  de  Dieu  i mais  elle  n’a  de  cœur  nv  de  ■'"* 
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bouche,  que  pour  rendre  grâce  à Dieu,que  pour 
prier  pour  fes  ennemis  : Et  nous  pouvons  luy  dire  , 
ce  que  le  même  Zenon  dit  de  Job  , Contempfit  in  Zcn* 
perdttis  facitltatibus  divitem,  dijfimnlavit  in  amljfit 
liberis  Patrem,in  poenis  corporis  a montré 

dans  la  perte  de  fes  biens  le  peu  d'eftime  qu’il  fai- 
foit  des  richeffes  jdans  la  perte  de  fes  enfans  il  île 
s’eft  pas  fouvenu  qu’il  fut  pere,  & dans  les  autres 
affrétions  il  a agy  comme  s’il  eut  oublié  qu’il 
étoit  innocent.  Voila  les  trois  qualitez  qu’Eliza- 
beth a dans  fon  mépris  & dans  fon  oubly  j elle 
Pane  g.  Tom.  III.  Kkk. 
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fouffre  la  pauvreré, comme  fi  jamais  eîlen’eûtefté 
riche  ; elle  fouffre  les  mauvais  traittemens  qu’on 
fait  à Tes  enfans, comme  fi  elle  n’eufl  pas  efté  me- 
v re  i elle  fouffre  les  perfecutions,comme  H elle  n’é- 
toit  pas  innocentc,&  comme  fi  elle  les  eut* mérité 
, - par  fes  crimes  : Elle  fe  Convient  feulement  qu’elle 

efl  Chrétienne  , c’efl:  ce  qui  la  fait  endurer  avec 
patience  , mais  encore  avec  plaifir.  z.  C’efl  un  fe- 
cret  inconnu  à toute  la  morale  des  Philofophes, 
de  faire  fortir  la  joye  de  la  douleur  , & de  rendre 
les  maux  aimables  j 11  n’appartient  qu’aux  Apô- 
tres animez  de  la  grâce  de.  Jésus  , de  dire  en  céc 
état  avec  S. Paul , Superabundo  gstudio.  Il  y adeux 
explications  de  ces  paroles, il  veut  dire  qu'il  a une 
/ joye  fi  abondante  dans  le  cœur  qu’elle  fumage  6c 
fe  répand  fur  les  fupplices  poiir  les  adoucir.  Ou 
bien  que  par  le  moyen  de  cette- joye  il  ell  au  def- 
fus  de  toutes  les  affli&ions,  & qu’il  les  furmonte, 
Supcrabundo.  Ce  feroit  vaincre  ces  maux  de  les  ' 
endurer  avec  patience,mais  d’en, faire  les  matières 
de  fa,joye,c’ell  les  furmonter  doublement,  Super- 
abundo.  Ce  qu'un  Apôtre  a dit  dans  les  chaînes, 
Elizabeth  l’a  fenty  dans  fes  perfecutions  : La  nuit 
même  de  fon  banni ffement  elle  entra  dans  une 
Eglife  de  Religieux  de  S.  François  : comme  ces 
Religieux  lé  leverét  pour  aller  à Matines,elle  leur 
témoigna  la  joye  qu’elle  avoit  de  ce  que  le  mon- 
de eau  le  fon  malheur>&  les  coujüre  de  chanter  le 
Te  Deum  , pour  remercier  Dieu-de  ce  prefent  8c 
de  cette  grâce  imper ieufe.  Quel  ufage  de  ce  Can- 
tique ! on  chante  le  7e  Dcurn  en  faveur  des  Rois, 
quand  ils  ont  réceu  quelque  grand  bienfait , ou 
bien  i[s  ont;  remporté  quelque  grande 
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Vi«5toire  : Ha  ! il  n’y  a que  cette  Princefle  qui  le  Taie 
chanter  pour  avoir  perdu  (on  Ellat,&  pour  fe  voir 
perfecutée  ; c eft  qu  elle  chauge  le  nom  des  cho- 
ies, & qu’elle  vainc  icy  toutes  les  grandeurs;afin 
qu'apres  avoir  enduré  ces  maux  avec  patience,  8c 
avec  plai(îr,elle  les  endure  avec  triomphe.  $ .C'eft 
le  comble  de  U conftance,d’être  inébranlable  dans 
les  pertes  des  grandes  fortunes,&:  parmy  ces  grâds 
coups  qui  abbattent  les  Couronnes  : Mais  Eliza- 
.beth  au  contraire  prend  delà  le  fujet  de  fa  gloire; 
elle  triomphe  de  Te  voir  perfecutée  pour  Jtsus; 
clic  dit  avec  les  Apôtres , GlorLwutr  in  tr>bulatio- 
nibui  : Je  me  glorifieray  plus  d’avoir  perdu  mon 
Eftat , que  de  l’avoir  pofîèdc.  Auffi  nous  donne- 
' t’eüe  occafion  de  louer  la  grandeur  de  à confiance 
par  la  louange  que  Tertuflien  donne  à Jpb-.Quate 
-in  iUo  viro  ferttrttm  de  Diabolo  ex-ruxit  l 'ualeve- 
xitlum  de  inimico [tu  gloru  éxtulit  ! Quand  je  vois 
qu’Elizabeth  marche  dans  la  Ville  capitale  de  fon 
Eflat,  pour  demander  un  lieu  de  retraire,&  qu  el- 
le montre  la  tranquillité  de  fon  vifage,  & le  cal- 
me de  fon  cœur  ; hai  dis- je, quel  triomphe  cft-ce 
^ q«e  Jésus  a dre(Té  dans  cette  Princefle  affligée, 
fur  le  Démon  des  grandeurs  8c  des  vanitez  du  fic- 
elé l On  n’a  pas  toujours  veu  des  Rois  & Rei- 
nes quitter  le  ScepWe  Sc  la  Couronne  pour  fe  con- 
facrer  à Dieu  dans  la  Religion  ; G’eft  ce  qui  a fait 
dire  a S.  Bernard  ces  bedes  paroles  : Legimus 
von  multos  tiobt/cs , non  tnultos  fuperbos , non  multos 
[pot entes  d:ligi  à Deo  ; Auparavant  que  D*eu  euft 
terfafle  les  grandeurs  du  monde  par  fa  mort,  peu 
.failoient  profeflion  de  la  Religion  : JSfttnc  mira 
Dei,  potentia  çonverttttir  multitude)  : Mais  mahite- 
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nant  par  la  pu  i flan  ce  de  Dieu,&r  par  un  autre  or- 
dre de  ta  Providence  nous  en  voyons  en  grand 
nombre,  qui  viennent  contacter  leur  grandeur  à 
l’humilité  & a la  pauvreté  de  la  Croix. C’ett  en  ce 
rang  que  noi  s pouvons  mettre  tain  te  Elizabeth, 
quiaeucét  avantage  d’avoir  porté'la  première 
Couronne  , qui  jamais  foit  entrée  dans  l’Ordre 
de  S. François  ; c’eft-à  dire,  qu’elle  a efté  la  pre- 
mière qui  ait  immolé  fes  grandeurs  à l’Ordre  le 
x plus  pauvre  & le  plus  humble  de  l’Egltfe.  Il  eft 
vray  que  D’eu  , pour  recompenfer  la  patience, 

• |uy  rendît  Ton  Elîat  par  le  minitlere  des  Cheva- 
( liers  croifez,  qui  avotent  accompagné fon  époux 
dans  la  Terre  Sainte  j Henry  fut  contraint  de  le 
. remettre  dans  fes  droits  , & dp  luy  faire  juftice  : 
'Mais  elle  ne  le  reprend  que  poppfe  quitter,&  elle 
• ne  veut  reprendre  la  Couronne  que  pour  s’immo- 
ler avec  plus  de  pompe  à la  gloire  de  Jésus  ; Ce 
font  les  armes  dont  elle  fe  fert  pour  combattre  & 
pour  remporter  la  victoire,  , ;< 

$•  Je  ne  difputp  pas  icy  laquelle  de  ces  trois 
victoires  ell  la  plus  difficile  en  elle  même,&  plus 
glorîeufe  à Jésus  , de  pofleder  les  tiens, fans  attar 
che  , ou  de  les  perdre  avec  confiance  , ou  de  les 
quitter  avec  generofité.  Je  remarque  feulement 
trois  avantages  qu’on  a quand  on  entre  en  R'elù 
gion  ; on  quitte  le  monde  entière  mention  le  quit* 
te  par  eftat  & par  profeflîon  , 011  le  quitte  enfin 
pour  toujours,  On  le  quitte  entièrement , parcç, 
qu’on  ne  renonce  pas  feulement  à l’ufage  des 
biens,  mais  encore  aux  prétentions,  on  va  mêmes 
julqu’aux  efperances  ; On  le  quitte  par  eftat,  par, 
çe  qu’on  fè  retire  du  monde  dans  la  Religion, 
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qu‘oit  fait  une  prufdlior.  publique  de  l'humilité. 
éc  de  la  pureté  de  l’Evangile  : On  le  quitte  pour 
toujours , parce  qu’on  le  fait  par  Yceu  , & d’une 
pian  ter  e irrevocable.  Que  ne  m’elt-it  permis  de 
voir  à loifir  les  plus  gloneuies  circonllances  qui 
accompagnent  i'cntréc  d’Elizabeth  dans  la  Rel lé- 
gion ? aulli  bien  ces  circonlbnces  contribiient  à U 
rendre  plus  éolatance.  i . Elle  fait  cette  entrée  le 
joui:  du  Vendre  Jy  Saint  ; le  monde  n’en  void  que 
le  dehors^nais  Tesus  qui  l'exhorte  void  parfaite- 
ment avec  quelle  plénitude  de  cœur,&.  avec  quel- 
le étendue  d’efprit  elle  quitte  tout  le  monde  : Les 
effets  viennent  de  leurs  caufes , les  enfans  portent 
les  imp.relîions  des  chofes  qui  ont  frappé  l imagi- 
nation  de  leurs  meres  au  moment  de  leur  forma- 
tion. Je  vo;s  le  cœur  d’Elizabeth  qui  cft  comme 
conceu  de  nouveau  dans  deux  fortes  de  principes, 
dans  les  playes  de  J esus  crucifié  fur  le  Calvaire,&:. 
de  François  crucifié  fur  le  mont  Alverne } elle  eft 
entre  ces  deux  principes  de  Ion  état  fpirituel  jelle! 
reçoit  cét  efprit  d’humilité  ôc  de  defapropriationi 
qui  fort  d’un  Dieu  mourant, & d'un  Saint  de  mor- 
tifications ÔC  de  pénitences. Ha  ! difons  qu’elle  fit 
intérieurement  6c  extérieurement , même  autant 
qu’elle  pût , tout  ce  que  cette  vertu  a voit  fait  en 
Jtsus  Sc  en  S. François.  C’efi:  une  efpece  de  ma-* 
ïiage  qu’elle  contracte  avec  le  Sauveur  , puifque 
touces  les  Religieufes  font  fes  époufesi  Or  les 
loix  du  mariage  emportant  le  don  mutuel  des 
LienSjtoutes  chofes  font  communes.  Voila  la  don- 
nation  mutuelle  qui  fe  fait  de  Jésus  à Elizabeth, 
&:  d’Elizabeth  à J e sus  : Mon  Dieu  vous  me  don-* 
pez  tous  vos  biens  , toutes  vos  grâces,  & voftr^ 
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gloire  ; Je  vous  donne  réciproquement  tnes  Coni 
ronnes  , mes  Eftats  , & moy-même  : Vous  avez 
une  Couronne  d’épines , & moy  je  vous  donne 
une  Couronne  d’orjPrenez  cette  Couronne  d'or» 
ôc  me  donnez  voflxe  Couronne  d’épines,  a.  Ce 
n'eft  pas  afTez  de  le  dire  en  fccret,elle  en  fait  une 
profeflîon  publique  , elle  renonce  au  monde  par 
eftat.  C’ell  le  propre  de  la  Religion  de  quitter  le 
monde  par  eftat  & par  profeflîon  ; delà  vient  que 
les  Religieufes  qui  viennent  dans  ces  lieux.pren- 
nent  des  habits  qui  leur  font  propres,  & qui  font 
comme  les  livrées  de  leur  profelïion  ; Comme  la 
robbe  blanche  que  les  Chrétiens  prennent  au 
Baptême  , eft  une  marque  de  la  profeflîon  qu’ils 
font  d’eftre  à Jésus  , de  renoncer  au  Démon  & à 
toutes  fes  pompes  -,  de  même  cette  robbe  » cette 
corde  , & cét  habit  de  l’Ordre  de  S.  François  eft 
comme  une  déclaration  folemnel le  qu’elle  fait  à 
tout  le  monde,qu’elle  renonce  à les  pofleflions,&> 
qu’elle  dit  adieu  à fes  efperanccs  : Retirez-vous, 
dit-elle,  pompe  du  monde , couronne,  ornement, 
dignitez,  retirez-vous,  vous  n’aurez  plus  de  part 
à mon  cœur  , comme  mon  cœur  ne  prétend  rien 
fur  vous.  5. Voila  un  adieu  public  dans  fa  folem- 
nité,  mais  il  eft  encore  eterneldans  fa  durée.  Car 
c eft  le  propre  des  vertus  de  la  Religiondc  porter 
u.ne  éternité  toute  entière,  ôc  d’être  à jamais  irré- 
vocables, loit  parce  qu’elles  engagent  la  liberté, 
foit  parce  qu’elles  luy  o fient  les  moyens  de  chan- 
ger de  refohjtions  , 6c  la  rend  neceflàirement  im- 
muable. C'elt  ainfi  que  cette  Rehgieufe  Princef- 
fe  , après  avoir  quitté  mille  fois  le  monde  par  fes 
jfouhaits,  le  quitte  par  une  profeflîon.  foiemnelle* 
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II  me  femble  que  je  vois  comme  réunifiant  en  ce 
jour  çes  deux  différentes  poflures  où  parut  l’Ange 
de  l’Apocalypfe  : On  voyoitd’un  cofté  lortir  de  la 
bouche  un  glaive  à deux  tranchans,&  de  i’autre  il 
portoic  une  chaîne  dans  fa  main.  Et  quand  je  vois 
Elizabeth,  je  vois  un  glaive  lortant  de  fa  bouche, 
qui  d’un  collé  la  fepare  du  monde, & qui  en  fuite  ’ 
va  couper  jufqu'aux  racines  de  la  liberté  , 8c  aux 
derniers  principes  de  fa  vie  : Mais  elle  portoune 
chaîne  à la  main  pour  s’attacher  inviolablement  à 
ia  Croix.  Et  que  fuit-il  de  ce  glaive  & de  cette 
» chaîne  ? il  arrive  qu’elle  établit  par  ce  moyen  j'em- 
pire de  Jésus  fur  toutes  les  grandeurs  du  monde,I« 
rendant  eternel  & immuable, & en  méprifant  tou- 
tes chofes  pour  poffèder  jEsus,elle  poffede  Jésus 
drtoutes  chofes. 

Mais  en  même  temps  qu’elle  offre  ces  couron- 
nesà  ÏEsus,elleles  prefenteà  nos  yeux  pour  nous  ^l0n‘ 
donner  des  exemples, pour  nous  enfeigner  le  juge- 
ment que  nous  devons  faire  des  grandeurs  qu’elle 
a fi  univerlcllement  méprifées,  8c  pour  apprendre 
à mon  auditoire  : ».  Comme  les  uns  les  quittent 
avec  confiance  : z.  Comme  les  autres  les  perdent 
«fans  dcplaifir  : 3.  Comme  il  s'en  trouve  qui  le* 
pollede  lans  attache. 

1.  C'ell  à vous  , mes  Dames,  que s’addrelîè 
premièrement  cette  Princelfe  Reügieufe  , vous 
elles  comme  l'achevement  de  fon  triomphe  , 8c 
comme  parle  S.  Paul  aux  Chrétiens , v.ous  elles  » 

fi  Couronne  , puifque  vous  combattez  fous  les 
étendars  , que  vous  fnivezfes  exemples  , 8c  que 
vous  agiiîèz  par  fon  efpiit  ; elle  n’a  fouie  qn’uné 
fois  le  monde  à fes  pieds  , mais  elie  le  foule  tou$ 
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les  jours  en  vos  perfonnes  , puifque  vous  efte» 
une  partie  d’clle-même.  il  faut  que  les  filles  par- 
lant le  langage  de  leur  mere  : Ce  n’eft  pas  allez 
d’avoir  dit  une  fois , quand  vous  elles  entrées  en 
Religion  : Ornnia  detrimentum  fcci,ut  Chiiftum  /«- 
crifaaam  : Je  méprife  8c  je  quitte  tout  le  monde 
pour  pollèder  Jésus  j il  faut  le  dire  8c  le  pratiquer 
tous’  les  jours  de  vôtre  vie.  Le  monde  a de  fecret- 
tes  intelligences  avec  nôtre  cœur  } Il  a des  racines 
cachées  dans  nos  pallions  qui  peuvent  les  faire  re- 
vivre : Quelle  elt  l'occupation  des  Religieufes? 
c’eft  de  renouveller  tous  les  jours  ce  mépris  , 8c  • 
de  fuir  tous  les  plaifirs  de  la  terre  : Vous  l’avez  dit 
en  general,quand  vous  avez  dit,que  vous  mépri- 
sez toutes  chofes  ; mais  comme  les  refolutions 
generales  8c  confufes  font  plus  aifées,&  touchent 
moins,  il  faut  defeendre  aux  particulières,  8c  dire 
dans  l'occafion.  Je  renonce  à vous,intereft,  hon- 
neur 8c  gloire:  Je  me  tiens  heureufe  de  vous  per- 
dre, parce  que  vous  me  faites  gagner  Jesusjvous 
me  donnez  des  couronnes  dans  fa  grâce  8c  dans 
fon  amour. 

î.  Mais  cette  Princefle  n'a  pas  efté  toujours 
Jieureufe,  elle  a efté  perfecutée  ; 8c  en  cette  qua- 
lité elle  fe  prefente  une  fécondé  fois  à toutes  les 
perloniKS  affligées , pourjes  confoler  dans  leuçs 
maux  , 8c  pour  les  animer  par  fes  exemples  : 11 
n’y  a perfonne  dans  le  monde  qui  n’ait  quelque 
affliction,  8c  qiji  ne  fouffre  quelque  perte  j iouf- 
frez  que  j’examine  vos  reffentimens , & que  je 
voye  vos  Larmes,  pour  fçavoir  fi  vous  fouffrez  en 
Chrétiens , ou  plùtoft  fi  on  ne  peut  pas  dire  de 
ÿ ous  ce  que  dit  Tercuiiien  des  Idolâtres,  qu’en 
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tous  les  accidens  qui  leur  arrivoient , ils  témoi- 
gnoient  de  l'impatience  ; Quibuflibet  & omnibus 
deirunentis  impaticr.tiam  adhibcntchts  plaintes,  les 
murmures , les  vengeances  & les  defefpoirs  , 
-fout  les  armes  que  la  douleur  employé  commu- 
nément pour  combattra  les  affrétions.  Voyez, 
cependant  avec  quelle  confiance  Elizabeth  a en- 
duré la  perte  de  (on  Etat , & fes  .autres  difgra- 
ces  : Ha  ! mon  frere  , vos  pertes  ne  font  rien  en 
comparaifon  des  fiennes  ; 6c  vous  pouvez  à fon 
exemple  regarder  Jsstls  pour  le  fupplément  de 
vos  poffrfïions  , 6z  pour  la  recompenfe  de  vos 
pertes  : La  même  main  qui  luy  avoit  ôté  la  cou- 
ronne de  dellusle  front,  vous  offre  cette  affliétion 
6c  cet  accident , pour  éprouver  vôtre  cœur  j Le 
même  Sauveur  qui  a etc  fur  la  Croix, fe  prefente 
à vous  en  la  même  pofture,  pour  vous  dire  ; Hé 
quoy  ! vous  ne  pouvez  pas  endurer  cette  perte 
pour  mon  amour  , voyant  que  j’ay  donné  pour 
vous  ma  vie  & mon  fang  ? Le  même  qui  a payé 
les  pertes  d'Elizabeth,  6c  qui  la  recompenfe  dans 
le  Ciel, s’offre  à vous, fi  vous  voulez  ; quelle  diffi- 
culté d'endurer  avec  patience,  puilque  vous  ga- 
gnez  Jésus  ? peut-être  que  vous  l'enfliez  éternel- 
lement perdu  , fi  vous  enfliez  été  toujours  heu- 
reux : Cette  affliétion, fi  tous  la  ménagez  comme 
il  faut, fera  la  caufe  de  vôtre  bonheur. 

3.  Mais  fi  vous  êtes  heureux,  N.  c’eft  à vous 
encore  quelle  parle  dans  l’êtat  de  fon  bon-heur , 
pour  vous  exhorter  de  pollèder  fans  attache  vos 
grandeurs  & vo«  richeffes , vous  difant  avec  le 
Prophète  dans  fon  affli&iô;  Divins,  fi  affiuat  nolite 
cor  apponcre}Ne  laiflêzpas  trop  attacher  aux  bis-s 
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de  la  terre , ny  vôtre  eippV,  ny  vôtre  cœur,  nÿ 
vôtre  main  ; On  ne  vous  demande  pas  que  vous 
quittiez  vos  grandeurs,  non  vivez  fuivanc  vôtre 
condition  ; mais  ne  vous  élevez  pas  au  deiliis 
d elle  ,ne  concevez  pas  des  fentimens  de  vanitç 

6 d ambition  pour  des  ehofes  fi  pendables.  Quel 
aveuglement  dans  les  Chrétiens  , de  voir  des 
per  bonnes  de  4 médiocre  condition  , 6c  quelque* 
fois  allez  vile  , qui  pour  avoir  un  peu  de  bien , 
s oublient  de  ce  qu’ils  lont,  qui  font  les  forts  üc 

» les  infolens  dans  la  potppe  de  leurs  habits,8c  dans 
la  friper  be  de  leur  mai  (on  , tandis  que  cette  Prin- 
celfe  pratique  fous  une  couronne  une  humilité  li 
exemplairejtandis  qu’on  voit  des  Dames  de  cou» 
dition  paroître  fi  humbles  & fi  modeftes  : On  ne 
vous  demande  pas  que  vous  quittiez  vos  biens , 
mais  que  vous  modériez  cette  paffion , qui  vous 
attache  à la  terre,que  jamais  vous  ne  foyez  en  dif- 
pofition  de  perdre  Jésus  pour  aucune  *îe  ces  cho- 
fes  temporelles  : On  ne  vous  parle  pas  de  donner 
tous  vos  biens  aux  pauvres  , que  chacun  donne 
fuivant  fa  condition  ; acheptez  par  vos  aumônes, 
les  pechez  qui  font  attachez  aux  grands,  puilque 
nous  voyons  cette  charitable  Princefle  fervir  les 
pauvres  dans  les  Hôpitaux, &r  foumettre  fesgran* 
deurs  6c  Ces  dignitez  à lvxercice  dé  la  mifericor- 
de  : Nous  avons  le  même  Evangile  qu’elle,  nous 
adorons  le  même  Itsus,  & il  eft  auffi  bien  dans 
les  pauvres  de  nos  Hôpitaux  , qu’il  êtoit  caché 
dans  les  mi  ferables  de  Thuringe. 

Mais  d’eft  en  vain.  Sainte  Princefle,  que  nous 
montrons  vos  exemples  en  ce  temps  ; les  Chré- 
tiens ne  font  pas  de  vôtre  fentimçnt,  ny  de  i’ad- 
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vis  de  l’Apôtre;  Ils  fuivenc  l’Evangile  du  mon- 
de, qui  eft  contraire  à celuy  de  Iesus  , & à celuy 
de  vôtre  vie  ; quoy  qu’on  leur  dife,  ils  répondent 
qu’il  n’eft  rien  que  d’avoir  du  bien  & faire  fa  for- 
tune s quand  meme  il  faudroit  renoncer  à l’E- 
vangile & à toutes  les  loix  de  l’Eglife;lls  renver- 
fentla  proportion  de  S.Paul,  & difent,  Çbriftim 
detrimentum  feci  : Hélas  î ny  les  oracles  des  Apô- 
tres , ny  les  exemples  des  Saints,  ny  les  maximes 
de  l’Evangile , ne  peuvent  pas  arrêter  cette  paf- 
fion  d’intereft  qui  les  damne.  l’appelle  de  vôtre 
lugement,  mais  i'appelle  de  vous-mêmes  à vous- 
mêmes  , de  vôtre  efprit  interelfé  de  vos  pallions 
à vôtie  efprit  plus  fain  Sc  plus  raifonnable  , tel 
qu’il  fera  quand  vous  ferez  obligez  de  quitter,  & 
de  perdre  les  chofes  que  vous  recherchez  main- 
tenant : Vous  y viendrez  , mon  cher  frété  ,'eâ 
dépit  de  vos  attachemens  6c  de  vos  paffions  ; ces- 
grandeurs  & ces  magnificences  ne  vous  mettront 
point  à couvert  de  l’attaque  de  la  mort  ; ce  fera 
à ce  moment  que  vous  jugerez  véritablement  des 
chofes  , vous  les  regarderez  telles  qu’elles  font 
en  elles- mêmes  : Vous  verrez  que  ce  ne  font  que 
de  la  boue  5c  du  fumier  , 6c  que  vous  avez  été 
entièrement  aveuglez  de  vous  les  avoir  confervé 
pour  perdre  jESUsrPrevencz  donc  cette  heure  fa- 
tale,fervez-vous  de  vos  biens  pour  faire  des  au- 
mônes aux  pauvres,imicez  l’exéplede  cette  Prin- 
ceflfe,par  un  détachement  du  cœur  & d’affeétioni 
de  vos  richefTes,  pour  vous  attacher  entièrement 
à Iesus  : afin  qn'apres  avoir  tout  quitté  pour  l’a- 
mour de  ltiy  en  ce  monde  , il  vous  donne  tout  en 
l’autre  ;ce  fera  la  gloire  que  je  vous  fouhaite,  &c» 
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In  vitafua  fecitmonftra,  & in  morte  mi- 
rabilia  operata  eft.  Jiccli.  48. 

^ . . , 1 ■ : . i . ' 

Elle  a fait  des  prodiges  pendant  favie>&  des  mer- 
veilles  à fa  rnort.D*  ns  l’EcclefiaAique>chap.48* 

■ " ■ . V/-'  -•  • : 

| Ou  s les  Saints  en  general  font  les  pro- 
diges vivans  de  Dieu  , & les  miracles 
j de  fa  grace-.Mais  comme  dans  l’ordre 
!dela  nature  Dieu  fait  quelquefois  des 
excelicus  coups  de  fon  pouvoir  contre  les  loix 
ordinaires  de  fa  Providence  ; auffi  dans  l’ordte 
de  la  grâce  il  fait  quelquefois  des  Saints  qui 
font  miraculeux  , & qui  furpaltent  autant  les 
loix  ordinaires  de  la  grâce  , que  la  grâce  fur- 
pafle  l’ordre  commun  de  la  nature.C'eft  fous  cet- 
te augufte  idée,  que  nous  pouvons  confiderer  au- 
jourd’huy  Cécile  comme  un  miracle  vivant  de 
la  puillànce  de  Dieu  , & que  nous  pouvons  dire 
avec  juftice  qu’elle  a fait  des  merveilles  à fa  mort. 
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comme  elle  a fait  des  prodiges  pendant  fa  vie  : In 
vit  a fn.ifecit  prodigia,&  in  morte  mirabilia  opérât  a 
efi.  Mais  parce  que  c'eft  le  SEfprit  qui  l'a  for- 
tifiée dans  tous  les  combats5&  qui  l’a  couronnée 
dans  fes  victoires  , addreilbns-nous  à luy  pour 
lu  y demander  une  participation  de  cette  forcé 
qu’il  luy  a communiquée  avec  tant  d'abondance*  t 

pour  imiter  fes  vertus,  & pour  foire  fon  Panégy- 
rique plus  par  nos  allions  que  par  nos  paroles  : 

Ayons  recours  à la  Sainte  Vierge  qui  nous  l’ob- 
tiendra, & falüons-la  avec  l’Ange  , en  luy  diiant; 

* Maria.  . >.  , 

f .*  1.  ■ . - . ■ ‘ 

C’Eft  un  defavantage  à l’homme  , & qui  non 
feulement  l’éloigne  infiniment  de  Dieu, 
mais  qui  le  mec  au  delfous  des  Anges,d’avoir  un 
corps  pafliblc  & mortel  : Mais  c’eft  un  grand 
avâcage  à l'homme  Chrêtien,d’avoir  un  corps  de 
limon  & de  bouë,depuis  qu’un  Dieu  s’eft  fait  ho-  '< 

me  comme  nous,  & que  le  Verbe  a époufé  nôtre 
chair, puifque  c’eft  dans  ce  corps,&  par  le  moyen 
de  cette  chair  , que  nous  pouvons  pratiquer  des 
vertus  qui  nous  approchent  de  Dieu,  & qui  nous 
mettent  au  deflus  des  Anges  ; In  re  ergo  aliéna  fa- 
Intis  , in  fubftamia  dijfolurioh’is  manifcftabitur  vit  a ..  , 

Chrifti  xterna  jugisy  jam  & Dei  vit  a : Dans  cette' 
fubftance  que  la  nature  éloigne  de  nôtre  bien, 

& que  le  péché  a rendu  contraire  à nôtre  falur, 
nous  pouvons  faire  voir  la  vie  & la  paillon  de 
Jésus- Christ,  le  trouve  que  nous  tirons  deux 
désavantagés  confiderables  de  l'alliance  de  nos 
âmes  avec  nos  corps  , Premièrement , nous  Pom- 
mes tendus  par  çe  commerce  extrêmement  feu- 

1 ■ 1 
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fibies  aux  plaifirs  des  fens  > & à ces  brutales  paf- 
fions  , qui  font  defcendre  l’èfprit  du  thrône  de 
larailon  , juiqu’à  la  condition  des  bêtes  : Com- 
paratifs ejî  jument  a injïpientibus. Secondement  nous 
fommes  capables  de  mourir  , & la  crainte  de  la 
mort  qui  nous  attaque  par  avance  , peut  caufer 
du  delordre  dans  notre  vie.  Le  premier  de  ces 
inalKeiirs  eft  que  la  concupifcencedela  chair  nous 
éloigne  de  la  pureté  de  Dien  & des  Anges  ; l’au- 
tre eft  que  la  neceffité  de  mourir  nous  éloigné  de 
l’immortalité  de  leur  vie. Mais  entre  les  fruits  que 
le  Verbe  divin  nous  a apportez  dans  la  chair  q u’il  • 
a époufée  , c’a  été  que  cette  même  chair  qui 
fer  voit  à deux  malheurs  , peut  fervir  de  lu  jet  a 
deux  miracles  contraires  ; c’eft  une  chair  corrom- 
pue & éloignée  infiniment  de  Dieu  & de  la  pu- 
reté des  Anges  , oiiy  , mais  cette  chair  étant 
domptée  par  la  virginité  approche  l’homme  de 
Dieu,5cle  rend  femblable aux  Anges,comme  dit 
le  Sauveur.  Encore,  dit  S. Bernard , il  y a dans  la 
pureté  des  hommes  quelque  chofe  de  plus  glo- 
rieux que  dans  la  pureté  de  ces  efprits, parce  qu’ils 
font  purs  par  la  neceflité  de  leur  nature  , ils  font 
exempts  de  nos  pa/îtotis  , Sc  ils  ne  font  pas  tou- 
chez de  nos  flammes  ; Illitts  caftita*  felicior^hffùis 
fsrtior  rffe  cognofcitur.  Mais  un  home  qui  pratique 
la  pureté  des  Anges  dans  un  corps  de  limon  , ne 
remporte  cet  avantage  qu’avec  bien  des  com- 
bats ; dans  l’un  , c’eft  un  bonheur  , & dans  l’au- 
tre , c’eft  une  viéfcoire.  Eufin  la  chair  nous  rend 
à la  vérité  miferables , parce  que  nous  devons 
mourir  -,  Oüy,mais  fi  c’eft  un  mal  que  nous  pou- 
vons appréhender  , c'eft  un  ennemy  que  nous 
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pouvons  vaincre  ; nos  refiftances  peuvent  ê 
pbjets  de  nos  vertus  3c  de  nos  vi&oires  , 3c  nous  . 
pouvons  faire  un  Saint  de  bôtre  corps,  3c  de  nô- 
tre mort  un  martyre.C’eft  ce  que  tous  les  Anges 
ne  peuvent  pas  faire,puifque  l’immortalité  de  leur 
vienne  leur  permet  pas  de  mourir. Sacrées  cendres 
de  Cecile, precieules  Reliques  de  ion  corps  Saint, 
qui  eues  aüjourd’huy  l'ornement  de  nos  Autels  , 
vous  êtes  la  preuve  de  cette  vérité,  comme  vous 
avez  été  autrefois  le  l’ujet  de  ce  miracle  j c’eft 
en  vous  qu’on  a veu  la  pureté  d’un  Ange  dans 
la  chair  d’une  fille, 3c  la  force  de  i’efprit  de  Dieu 
dans  la  foibleilé  de  fan  fexe.  Ce  font  les  deux  mi- 
racles que  Dieu  a opérez  3c  dans  la  vie  3c  dans  la 
mort  de  cette  Sainte  : Le  i .eft  l’allianced’une  pu- 
reté Angeliqueavec  les  tentations  de  lactiair  : Le  Dîvtfon 
i-  eft  l’union  de  la  force  de  i’efprit  de  Dieu  dans 
la  foiblellede  Ion  fexe:Ce  feront  les  deux  parties  ctUru  ’■ 
de  ce  difeours. 

Ne  vous  étonnez  pas  fi  j’appelle  la  virginité  un  ^|’NT 
miracle  , puifque  du  côté  de  Dieu  c’eft  un  coup  * 
extraordinaire  de  la  grâce  } cette  vertu  dit  S.  Ara- 
broife  , eft  defeenduë  du  Ciel  ; non  feulement 
parce  qu’elle  en  a tiré  les  exemples  de  fa  pureté 
qui  était  inconnue  fur  la  terre  , mais  parce  que 
le  même  Efprit  qui  eft  defeendu  fur  les  -Apôtres  - 
pour  les  faire  Saints,  defeendoit  furies  cœurs  des 
filles  Chrétiennes,  pour  leur  communiquer  cette 
vertu.  D’ailleurs, du  côté  de  l’hôme  il  eft  certain 
que  c’eft  un  des  plus  grands  efforts  de  fa  liberté 
Sc  de  fon  courage , qu’il  puifie  faire  pour  Dieu  ; 
ôc  Nôtre  Seigneur  le  propofe  feulement  comme 
unconfeil.  Avouons  au(fi  que  peu  de  perfonnes 


89î 
re  les 


Digitized  by  Google 


* 8 yà  . "Panégyrique 

comprennent  ce  langage,  pour  montrer  par  fa  ra- 
‘Hicio.  reté,  l'on  excellence  6c  fa  difficulté  : DtJJicîlis  tïî 
virgtnttat ,Çr  ideo  rara  eft  qttta  dijficilis.  Mais  pour 
connoître  la  grandeur  de  la  puretérVoyons  i .Les 
miracles  que  Cecile  a faits  pour  Dieu,en  confer- 
vant  fa  virginité  : i.  Les  miracles  que  Dieu 
a faits  pour  Cecile  , afin  de  recompenfer  cette 
vertu.  ■ ' 

i . Il  faut  pour  faite  d’un  homme  de  chair  un 
Ange,que  l’homme  forte  de  foy-même  ; & qu’il 
s’êleve  au  defiiis  de  fa  nature  , parce  qu’il  ne 
peut  pas  monter  fi  haut  avec  fes  forces  naturelles; 
comme  auflî  pour  l’exercer  il  faut  que  la  grâce  de 
Dieu  le  fpcoure.  Ce  n’eft  pas  alfez  \ il  eft  befoin 
qu’il  combatte  fes  pallions, qu’nne  partie  de  Iuy- 
même  immole  l’autre  aux  Autels,  6c  qu’il  en  foit 
en  même  temps  6c  le  facrificateur  & la  vi&ime: 
&om.é.  Tanquam  ex  mor  tais  vive  nta,  dit  l’Apôtre  S. Paul. 
C’eit  un  homme  qui  vit  6c  qui  meurtjqui  meurt 
à fa  concupifcence,  mais  qui  vit  de  la  vie  de  Dieu 
6c  des  lumières  de  fa  grâce.  Les  hommes  ont 
comme  deux  inclinations  violentes , la  première 
eft  un  extrême  defir  des  plaifirs  de  lens  ; la  fécon- 
dé eft  line  fecrete  paffion  de  poffeder  l’immorta- 
lité ; une  tentation  naturelle  dé  fe  voir  dans  fa 
pofterité , & de  fe  lai  lier  apres  foy  dans  les  he- 
ritiers de  fon  nom  6c  de  fa  famille  : Et  il  femble 
que  Dieu  nous  ait  gravé  ces  inclinations,pour  fup- 
pléer  à la  neceffité  de  nôtre  nature  , qui  nous 
oblige  à mourir.  Mais  ce  font  comme  les  deux 
differentes  viélimes  qui  fervent  à la  virginité  de 
l'homme  , pour  faire  un  double  facrifice  à Jésus; 
elle  immole  tous  les  plaifirs  prefens  ; ellefacrifie 
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les  efperances  d’une  pofterité  futurejelle  fait  corn-' 
me  deux  parricides  innocens  ; l'un  en  oftant  la  vie 
des  fens,qui  eft  l’inclination  la  plus  agiUantejl’au- 
tre  en  égorgeant  comme  par  une  mort  anticipée 
cette  fécondé  vie  d’immortalité  qu’elle  pouvoir  el- 
perer  par  un  légitimé  mariage.Certes  quand  nous 
n’aurions  rien  à dire  de  fainte  Cecile,finon  qu’eU’ 
le  a eu  cette  vertu  avec  ces  genereules  conditions, 
c’eft-à-dire,que  dans  une  chair  que  la  nature  avoic 
faite  de  bouc  &c  de  limon , eile  a eu  la  pureté  des 
Anges  ; ne  pourrions-nous  pas  dire  qu'elle  a elle 
lin  miracle  vivant,  & qu’elle  a fait  pour  Dieu  des 
miracles  ? Qu’y  a-t’il  de  plus  admirable  que  de 
voir  une  jeune  fille  d'une  ravillante  beauté  dans 
line  flori liante  jeunefie  , aller  facrifier  fes  plaifirs 
mêmes  innocens  & légitimés  à la  gloire  du  Sau- 
veur ? une  perfonne  de  fa  condition  des  plus  II- 
luftres  familles  de  Rome , renoncer  à des  maria- 
ges avantageux  , & étouffer  dans  cette  vertu  les 
efperances  de  fa  famille:Et  cela  dans  un  temps  où 
l’Eglife  ne  produifoit  pas  encore  les  exemples  de 
tant  de  filles  de  qualité  , qui  viennent  immoler 
leurs  plaifirs  furies  Autels  de  la  Religion  j où  le 
Paganifme  étant  encore  en  vigueur  , ne  condam- 
noit  rien  davantage  que  cette  innocente  vertu,& 
ne  propofoit  pour  exemple  que  l'impureté  de 
leurs  Dieux  , afin  de  perfuader  ce  vice  , comme 
remarque  S.  Auguftin  , ou  même  comme  raconte 
Tertullien  -,  les  Idolâtre’s  accufoient  les  Chrétiens 
d'ctre  les  ennemis  du  genre  humain  , parce  que 
par  le  vœu  de  virginité  que  les  Dames  Chrétien- 
nes pratiquoient.elles  fembloient  vouloir  éteindre 
la  pofterité  des  hommes. Cependant  Cecile  prend 
P dnc g.  Tome  III»  Tll 
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la  refolution  de  pratiquer  cette  vertu  , & de  faire 
naitlre  la  pureté  des  lys  au  milieu  de  tant  d 'épines; 
Ne  faut- il  pas  dire  que  c’elt  un  miracle  qu’elle 
fait  pour  Dieu  , & plus  avantageux  à fa  gloire, 
que  ii  elle  rfnverfoit  l’ordre  des  Elemçiis  , & les 
Loix  de  la  nature  ? 

Mais  ce  n’eft  pas  allez  à fa  gloire  de  faire,  des 
miracles  continuels,  U faut  encore  ajouter  qu’elle 
a fait  de  fi- virginité  un  prodige  extraordinaire  ; 
& que  ii  cette  vertu  s’élève  infiniment  au  defTus 
de  la  nature.  Cecüe  éleve, encore  au  delîus  d’elle 
les  efforts  continuels  de  cette  vertu.  Elle  en  mon, 
tra  bien  la  force  & la  gloire  dans  cette  importan- 
te vi&oire  qu’elle  remporta  fur  elle- meme, & qui 
fit  voir  qu’elle  avoit  un  cœur  d’un  Ange  encore 
des  plus  élevez  8c  des  plus  parfaits  dans  une  chair 
morcelle  & fujette  aux  pallions.  Ce  fut  le  foir  me» 
mede  fes  nopces,que  reliant  dans  fa  chambre  avec 
foii  époux  Valerien  , elle  luy  dit  qu’elle  vouloiç 
luy  découvrir  un  fecret  qui  n’étoit  connu  de  per-  * 
fonne  i c’étoit  qu’elle  avoit  voué  fa  virginité  à 
Jésus-Christ, 8c  qu’elle  le  conjuroit  par  le  Dieu 
qu’il  ne  connoifloit  pas  encore  , de  vouloir  con- 
fentir  à fou  delfein  j qu’au  relie  il  prill  bien  garde 
à ne  rien  faire  qui  put  ofFenfer  fa  pudeur  , parce 
qu’elle  avoit  un  Ange  tutelaire  de  fon  innocence 
qui  en  défendroit  les  interdis, & qui  en  vegeroit 
les  outrages.  Il  ell  croyable  que  lamodeltie  de 
les  yeux,&  la  rougeur  c]ui*fe  répandit  fur  fon  vi- 
fige,acheva  le  relie  de  fon  dilcours.  On  obierve 
dans  les  combats  les  moindres  circonllançes  des 
temps  & des  lieux  où  il  fe  font  faits  pour  en  tiret*. 
|çs  avantages  la  vi^oire.  I-a  virginité  , die 
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Saint  Hierôme,  a fes  combats.  Mais  dans  quelle 
plus  illuftre  & plus  dfhgereufe  occafion  a-t'elle 
jamais  paru  que  dans  celle-cy,  où  elle  combat,ôc 
où  elle  triomphe  par  les  mains  de  Cécile  ? Je  dis 
que  c’eft  une  illuftre  occafion  , puifqu’elle  Te 
pafle  à la  veuë  des  flambeaux  qu’on  avoit  accou- 
tumé d’allumer  dans  la  célébrité  du  mariage  : On 
avoit  chanté  toutes  les  Hymnes  qui  fe  difoient 
dans  ces  ceremonies  , comme  pour  honorer  les 
funérailles  de  la  pudeur  & de  l’innocence  ; les 
dances  , les  feftins,  les  pompes  des  habits , & les 
autres  appareils  de  cette  fefte  avoieut  efté  cé- 
lébrez : Mais  helas  ! qu’on  peut  bien  dire  de  Cé- 
cile dans  cette  occafion,  ce  que  S. Ignace  le  Mar- 
tyr dit  en  general  des  Vierges,  qu’elles  font  com- 
me des  Sacremens,  Virgin  es  fnnt  Chrifii  Sacramen- 
tel : Ce  font  des  Sacremens  auguftes  qui  fous  les 
voiles  de  la  chair  , confervent  la  pureté  des  An- 
ges. Cecile  eft  comme  un  Sacrement  , qui  fous 
cét  appareil  de  mariée  confervc  un  cœur  virginal, 
tandis  qu’on  allume  des  flambeaux  pour  allumer 
dans  fon  cœur  l’amour  prophane,  le  feu  du  S.Ef- 
prit  allume  l’amour  de  Dieu  i tandis  qu'on  chante 
des  Hymnes  qui  prophanent  le  cœur  par  les  orei- 
les,  fon  cœur  fait  à Dieu  une  Hymne  route  con- 
traire, fous  fes  habits  pompeux  elle  prend  le  cili— 
ce  , &c  fon  efprit  defavouc  en  luy-même  toutes 
les  ceremonies  qu’on  fait  pour  celebrer  fon  ma- 
riage. Je  dis  encore  que  c eft  une  dangereufe  oc- 
cafion , puifque  toutes  les  circonftances  de  cette 
a&ion  attaquent  la  refolution  de  fa  virginité 
qu’elle  veut  conferver  j & qu’elle  favorife  les  in- 
ç liuatipns  & les  plaifirs  d’un  mariage  qu’eil,e  veuï 
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vaincre.  Il  n’efl  pas  fi  mal-aifé  de  conferver  Ieÿ- 
reiolucions  de  la  pureté,quand  on  efl  éloigné  des 
occafions  qui  la  follicitentjde  faire  un  vœu  de  vir- 
ginité aux  pieds  d’un  Autel,  ou  dans  l’oraifcm  à la 
veuc  d’un  Crucifix,  avec  le  Sang  de  Jésus  & fon 
corps  dans  nollre  bouche  : Quand  d’ailleurs  les 
plaifirs  ne  fe  prefentèut  qu’à  nos  efprits,&  qu’ils 
ne  nous  tentent  qu’un  idée  : Mais  qu’ils  nous 
foient  prefens , qu’ils  nous  foient  permis  , qu’ils 
s’otFrent  même  en 'dépit  de  nous  j & cependant 
demeurer  inviolable  au  milieu  de  ces  occafions, 
fans  en  rdlentir  la  moindre  atteinte , c’efl  une  ex- 
traordinaire vertu.  Les  plus  illu/lres  combats  où 
I'Eglife  nous  reprefente  la  virginité  triomphante, 
•font  ceux  de  ces  Damefs  Chrétiennes  que  les  ty- 
rans ont  follicitées  , & quand  pour  ébranler  leur 
confiance  , ils  ont  ajouté  le  fer  & le  feu  , & que 
pour  allumer  le  feu  dans  leur  cœur,  ils  ont  brûlé 
leurs  corps  dans  des  flammes.  Mais  nous  pouvons 
dire  que  le  combat  de  Ceci  le  eft  en  quelque  façon 
plus  dangereux  ; Pourquoy  ? c’cft  que  dans  ces 
premiers  combats  il  y avoir  quelque  chofe  d'hor- 
rible , qui  étoit  moins  propre  pour  donner  de  l’a- 
mour ; ces  appareils  de  tyran  , de  bourreau  & de 
fupplice  , de  menaces  ôc  d’arrefts , étoientplus 
capables  de  rebuter  leur  cœur  , & de  roidit  leur 
confiance, que  dç  les  faire  confenrir  à leurs  mau- 
vais defirs  ; D’ailleurs  on  leur  propofoit  des  cri- 
mes j la  feule  propofitian  qu’on  leur  faifoit  de  re- 
noncer en  même  temps  & à leur  foy  & à leur  pu- 
reté , portoit  avec  fon  venin  en  même  temps  fon 
Antidotc;La  virginité  dans  ces  occafions  ne  com- 
battait pas  toute  feule  la  Foy  la  Religion  y U 
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crainte  des  douleurs  Sc  la  pudeur  venoient  au  fe- 
cours  de  cette  vertu  , dans  laquelle  elles  étoient 
toutes  interdises.  Mais  que  c'eft  bien  à d'autres 
conditions  que  Cecile  triomphe  d’elle -même  ; on 
ne  luy  propofe  que  des  plailirs  favorables  aux  in- 
clinations de  la  nature,â  ion  âge  & à fa  condition;. 
Ce  n’eft  que  dans  les  loix  du  mariage  où  rien  ne 
pavoît  criminel  , où  toutes  chofes  font  légitimes. 
O Dieu  ! que  cette  chambre  eft  bien  plus  puilfan- 
te  qu’un  tribunal , que  cét  époux  eft  bien  plus  à 
craindre  que  les  tyrans  & les  bourreaux  : Et  h ce- 
pendant elle  triomphe  dans  ces  dangereufes  occa- 
flons,  fi  elle  conferve,  mais  avec  éclat,  les  refolu- 
tiotis  de  fa  pureté  dans  les  occafions  de  la  perdre; 
ne  pouvons-nous  pas  dire  que  c’eft  un  miracle, ÔC 
que  nous  pouvons  la  comparer  au  builfon  ardenC 
qui  ctoit  tout  environné  de  flammes,  fans  le  con- 
firmer ? C'eft,  dit  S.Angoftin,  la  figure  de  la  vir- 
ginité : Il  n'eft  rien  de  plus  lemblable  à ce  buif- 
lon  q îeles  Vierges,  qui  pour  couferver  leur  pu- 
reté, doivent  être  toûjours  heriflees  d’épines,  afirt 
d’empécher  qu’on  en  approche  : Mais  au  milieu 
de  ces  épines  de  de  ces  feux  il  y a un  Ange  qui  re- 
/t de,  & qui  parle.  Ha  ! dans  cette  chambre  où  les 
feux  font  allumez  de  tous  collez  pour  imprimer 
l'amour  à Cecile  ; elle  eft  comme  un  btiifTon  qui 
ne  relient  point  ces  flammes,  & qui  conferve  fes 
lys  fous  fes  épines  ; c’eft  un  Ange  qui  brûle  pour 
3 e s u s-Ch  rist  , qui  préféré  cét  épot.x  rnimor- 
*el  avec  fa  Croix  ôc  fes  épines  à cét  époux  mor- 
tel , que  le  monde  luy  prefente  avec  les  attraits 
& les  delices',  avec  les  charmes  & les  dignnez* 
Adorable  Sauveur  ! que  pouviez  davantage  aï* 
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tendre  d?un  cœur  qui  ell  à vous  , & quelle  plttf 
grande  aéfcion  pouvoit-elle  faire  à voftre  gloire 
pour  vous  témoigner  Ion  amour  ? 

2.  Mais  fi  Cecde  fait  des  miracles  pour  Dieu, 
Dieu  fait  aufli  réciproquement  des  miracles  pour 
elle  , & par  elle-même.  N’attendez  pas  nean- 
moins que  je  produife  icy  ou  des  malades  guéris, 
ou  des  mores  relïufcitez  , ou  des  tempeftes  cal- 
mées, ou  des  changemens  de  la  nature  & des  ele- 
mens  : comme  la  virginité  éleve  fes  miracles  au 
Ciel,  duquel,  comme  dit  S.  Cyprien  , elle  porte 
l’image  par  avance  : C’eft  auffi  du  Ciel  qu’elle 
fait  defeendre  les  miracle's>&  comme  Cecile  a fait 
voir  un  Ange  dans  la  chair  j de  même  pour  faire 
des  prodiges  proportionnez  à cette  vertu  , Dieu 
fait  defeédre  des  Anges  pour  la  deffendre  & pour 
l’honorer.  Elle  avoir  dit  à Valerien  qu’elle  avoic 
un  Ange  gardien  de  fa  pureté  , qui  s’interelfoit 
dans  fagloirejcét  homme  quictoit  encore  Payen, 
ôc  qui  n’eftoit  pas  accouftumé  à voir  , ny  même 
à croire  qu’il  y euft  des  Anges  , luy  promet  de 
' confentir  à ce  delïèin  s’il  voyoic  cét  Ange  : Mais 
ayant  appris  d’elle  qu’il  eftoit  impolïible  de  voir 
cét  objet  celefte  qu’aprés  qu’il  auroit  receu  le 
Baptême,  il  le  receut  des  mains  de  S.Urbain  Pa- 
pe ; & puis  revenant  avec  des  yeux  penijens  que 
luy  avoient  donnez  ces  eaux  falutaires,  il  trouva 
fon  époufe  priant  dans  fa  chambre  avec  cét  Ange 
Gardien  , qui  tenoit  en  main  deux  couronnes  de 
rofes  & de  lys.  Admirable  condefcendance  de 
Jésus  ! & qui  montre  bien  qu’il  traite  Cecile 
comme  fon  époule,puifqu’il  s’accorde  à fes  inten- 
tons j & que  pour  conferver  fa  pureté  il  luy  ea- 
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Voyecet  Afige,qu’il  fait  paroiftre  8c  difparoiftre 
à fa  volonté.  Certes  , c’eit  une  chofe  remarqua- 
ble que  les  Anges  qui  pacoilïbient  fi  louvét  dans 
l'ancien  Teltament  pour  des  occafions  differen- 
tes , qui  Te  prefentoient  fenliblement  aux  Abra- 
hams  8c  aux  Moyfes  , ne  paroilfoient  que  rare- 
ment dans  la  Loy  de  grâce  , 8c  prefque  toujours 
pour  des  Vierges*  Un  Ange  annonce  à laglo- 
rieufe  Vierge  Marie  le  myltere  de  l'Incarnation; 
8c  les  Théologiens  avec  les  Peres  , effiinent 
qu’elle  effoit  toujours  environnée  d’un  nombre 
confidcrable  de  ces  efprits  bienheureux , qui  dé- 
fendoient  aux  Démons  d'approcher  de  ce  Corps 
virginal  ; 8c  que  c'eff  pour  cette  railon  qu’ils  ne 
connoilïoient  pas  qu’elle  fut  demeurée  Vierge 
après  fon  enfantement.  Mais  depuis  ce  temps, 
celles  qui  ont  imite  fa  pureté  3 ont  participé  à ce 
glorieux  privilège  ; les  Anges  font  defeendus 
même  vifibJement  fut  la  terre  j Jk  nous  pouvons 
comparer  cette  vertu  , à l’échelle  de  Jacob  où  les 
Anges  montent  & defcendenc.  Les  Anges  mon- 
tent de  la  terre  au  Ciel , quand  dps  filles  compo- 
fées  d’une  chair  cerreffrc.demeurent  pures  comme, 
des  Ange*  : Mais  les  Anges  defeendent  du  Ciel 
en  terre  , quand  pour  conlerver  leur  pureté  , ils 
les  fecourent  de  leur  protection  , 8c  qu’ils  les  fa- 
vorifent  même  quelquefois  de  leur  prefence  ; Soit 
qu’ils  le  faffent  pour  montrer  l’affection  qu’ils 
ont  pour  la  pureté  des  hommes , à caufe  de  la 
reffemblance  que  cette  vertu  nous  donne  avec 
ces  purs  Efprits  : Ce  qui  a fait  dire  à S.  Pierre 
ChryfoIogue:Seiwper  eftAngelts  cognât /t  virginitasz 
Il  y a de  l'alliance  entre  les  Vierges  8c  les  Ânges$ 
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Soit  qu’ils  s’intereflent  dans  leur  gloire  î parce 
qu’ils  regardent  les  Vierges  comme  les  épomfes 
de  Jésus  , & qu’ils  font  envoyez  pour  cftre  les 
paranymphes  de  ce  mariage4&  les  deffenfeurs  de 
leur  pureté.  Sainte  Cectle  même  dit  à Valerien 
que  cét  Ange  étoit  jaloux  de  fa  pureté  , & qu’il 
ne  pouvoit  pas  fouffrir  qu’il  fut  le  rivai  de  fon 
Maiftre  , que  Tertullien  appelle  un  Dieu  extrê- 
mement jaloux  de  l'amitié  ôc  de  la  pureté  des 
Vierges,  Dew  amulator.  Mais  que  cét  Ange  mi- 
raculeux s’acquitta  fidellement  de  fa  commiflion 
& de  fon  ambalfade  , & qu’il  fit  en  même  temps 
deux  grands  miracles,  £c  fur  le  cœur  de  Cecile,& 
fur  le  cœur  de  Valerien.  Sur  le  cœur  de  Cécile, 
puifque  fans  doute  fa  prefence  fortifia  les  refolu- 
tions  qu’elle  avoit  prifes  de  conferver  fa  virginité: 
Sur  celuy  de  Valerien,  puifqu’il  fut  converty  par 
la  veuc  de  cét  Ange,que  nous  pouvons  comparer 
à l’Ange  qui  conduifoit  le  peuple  d’Ifracl  fous  une 
colomne  de  nuée  & de  fèu  : C eft  une  colomne 
de  nuée  du  cofté  de  Cecile,  pour  deftèndre  fa  pu- 
reté , & luy  aider  à efteindre  les  flammes  de  la 
concupifcence  : C'eft  une  colomne  de  feu  , pour 
éclairer  Valerien  , & pour  imprimer  l’amour  de 
Jésus  : Mais  c’eft  une  colomne  de  nuée  & de  feu 
pour  tous  deux  , pour  efteindre  les  feux  de  l’ar- 
mour  prophane  , & pour  allumer  l’amour  de 
Dieu.  Mais  tirons  encore  de  ce  mélange  de  nuée 
& de  feu  un  miracle  que  Dieu  fait , & pour  elle 
comme  j’ay  dit,  5c  encore  par  elle.  Il  n’eft  rien,  de 
plus  fteriie  que  le>  feu  , voila  pourquoy  il  eft  le 
lymbole  de  la  pureté  ; Il  n’eft  rien  de  plus  fécond 
qu’une  nuée,  qui  eft  l’image  de  la  fœcondité,  qui 
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fe  répandant  fur  les  champs, leur  fait  produire  des 
fleurs  & des  fruits.  C’eft  pour  dire  que  par  le  mi- 
nilterede  cet  Ange  , Dieu  fit  une  alliance  mira- 
culeufeen  Cecile  de  la  virginité  avec  fa  fecondi-* 
té,  puifqu’elle  engendra  lpirituellement  à la  Foy 
Valerien  Sc  fonfrere  Tiburcejôe  qu’on  peut  dire 

d’elle,ce  que  S.  Ambroifè  dit  del’Eglife;/7/r£0  ey?  m r* 

caftitate.Afttter  eft  proie: Elle  eft  Vierge.  C’eft  un 
feu  fteril  pour  la  terrejmais  elle  eft  merejc’eft  une 
niiée  qui  germe  de  lys.  Dieu  ! quelle  miraculeufe 
avanture  , elle  renonce  au  mariage  , Sc  aux  efpe- 
rances  de  la  pofterité;&  au  moment  qu’elle  quit- 
te fon  époux  , elle  fait  un  mariage  fpirituel  avec 
Jésus  , dont  elle  voit  naître  de?  Saints  : Elle  re- 
fufe  d’être  l’êpoufe  de  Valerien  , mais  elle  de- 
vient fa  mere  ; Sc  rompant  fes  alliances  du  mon- 
de , elle  en  contraélede  plus  excellentes  pour  le 
Ciel.  Mais  il  eft  temps  , incomparable  Cecile  » 
de  fortir  de  cet  agréable  fe'jonr,  où  vous  faite  des 
miracles  fi  agréables  à vôtre  pureté  » le  vous1 
appelle  de  cét  Oratoire  à l'echafFaut  3 Sc  de  la 
compagnie  des  Anges  Sc  des  Saints  à la  prefence 
des  tyrans,  Sc  entre  les  mains  des  bourreaux;afin 
qu’apres  avoir  fait  de  vôtre  vie  des  prodiges  fi 
admirables  Sc  fi  illuftres  , vous  fafliez  de  vôtre 
mort  des  miracles  encore  plus  éclatans,comme  ils 
feront  plus  courageux  & plus  auguftes. 

Le  fécond  defavantage  que  les  hommes  reçois  Ir* 
vent  de  l’alliance  de  leurs  corps  , & qui  en  les  01NT* 
éloignant  infiniment  de  Dieu  , les  met  beaucoup 
au  deftous  des  Anges , c’eft  qu’il  eft  capable  de 
mourir  : Mais  c’eft  aufli  un  fécond  avantage  qui 
nous  cleve  audefifusdies  Anges*  puifque  nous 
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pouvons  être  les  Martyrs  de  Iesus  -,  8c  qu’il  nous 
approche  de  Dieu,  puil que  nous  pouvons  mou- 
rir pour  fa  caufe:Depuis  principalement  qu'il eft 
tnort  pour  l’amour  de  nous  , nous  pouvons  par 
nôtre  mort  honorer  les,  exemples  de  la  tienne. 
N*apprehendons  pas  de  changer  l’ordre  de  nôtre 
difcours  -,  fi  apres  avoir  fait  voir  Ceci  le  comme 
y un  Ange  dans  fa  chambre  , nous  la  faifons  voir 
mourante  dans  les  iupplices  ; pourveu  que  nous 
montrions  en  fuite  la  force  de  l’Elprit  de  Dieu 
triomphant  dans  les  foi  bielles  de  cette  fille  , & 
que  nous  produifions  dans  fa  mort  : i.  Les  mira- 
cles qu’elle  a. faits  pour  Dieu  : i.  Les  miracles 
que  Dieu  a faits  pour  elle  8c  par  elle. 

i.  Comment  pouvons-nous  appeller  la  mort 
des  Martyrs  , 8c  le  courage  qui  triomphe  de  leur 
crainte  & de  leurs  tourmcns  ? Ne  faut-il  pas  les 
appeller  les  miracles  de  Jésus  dans  les  hommes, 

8c  les  miraclesdes  hommes  pour  Jésus?  C’eft  un 
miracle  de  Jésus  , puifqne  c’eft  luy  qui  les  anime 
de  fa  grâce , & qui  les  fortifie  de  fon  efprit  ; c’eft 
ce  qui  a fait  dire  à S.  Ierôme  , Triumphus  Chrifti 
Hicro.  p ajJlo  martyr  um  ; La  paflion  des  Martyrs  , eft  le  . 
ad  Hc-  £Momphe  de  Jésus  , puifqu’il  triomphe  vifible- 
dib.  ment- des  inclinations  prédominantes  de  l’hom- 
me. Mais  aufti  du  côté  des  hommes^  c’eft  un 
miracle  pour  Jtsus,  puifque  c’eft  pour  l’amour 
de  luy  purement,  pour  la  confirmation  de  la  Foy, 

& pour  les  interdis  de  fii  gloire  ; qu'ils  donnent 
leur  vie  & leur  fan  g.  Encore  eft-ce  pour  un  Dieu 
qu’ils  ne  voyent  pas  de  leurs  yeux,  & pour  des 
couronnes  qui  font  cachées  qu’ils  quittent  ce 
qu’ils  ont  de  plus  cherj&  qu’ils  difent  avec  plai- 
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fir  & avec  contentement  ; Proptcr  temortificamur  Rom.», 
totadiefiafti  fttrmts  fient  oves  occifionis.C’eft  pour- 
quoy  S. Paul  parlant  du  corps  des  Saints  qui  fe 
mortifioient  pour  Dieu  , ôc  fingulierement  des 
corps  des  Martys  qui  fouffroient  pour  fa  gloire  , 
il  dit  qu’ils  portent  les  mortifications  de  Iesus  fur 
leurs  membres:  Af or  tificatiottem  lefit  Cbrifii  in  cor- 
pore  nofiro  cirçumfcrcntes.  En  un  autre  endroit  il  l Cor*4« 
dit  qu'ils  avoient  la  vie  de  Jésus  en  eux* pour -dire 
que  ces  corps  mourans,  ces  corps  déchirez  font 
comme  des  théâtres  pompeux  , commis  des  chars 
de  triomphe*  qui  produifent  8c  qui  portent  avec 
pompe  la  yie  & la  mort  du  Sauveur,  dont  ils  ren- 
dent: un  vifible  témoignage  parles  miracles  qu’ils 
font.  Qiiec’eft  donc  avec  plaifir  , mais  avec  éclat 
& avec  pompe,  que  l'Ange  Tutelaire  de  Cecile 
void  qu’on  martyrife  ce  corps  Saint,  dont  il  avoit 
confervé  fi  fidcllement  fa  pureté  ; qu’on  le  mene 
de  fon  Oratoire  à la  prifan,  de  la  prifon  au  tribu- 
nal du  Tyran  , 8c  dç  ce  tribunal  au  lieu  de  fou 
fupplice.  Pourquoy  ? parce  qu’elle  va  faire  de  ce 
corps  un  char  de  triomphe,  qui  porte  avec  pom- 
pe la  gloire  de  Jésus  aux  yeux  des  Payens  qui  la 
font  mourir  -,  St  aux  yeux  des  Chrétiens  qui  font 
les  témoins  de  fon  martyre.  Ce  n’efi:  pas  un  fol- 
dat  que  la  nature  ait  fait  courageux  , que  l’expe- 
rience  des  armes  ait  accoutumé  à voir  la  mort , 

& à triompher  de  fes  allarmes  } c’efi:  une  fille  que 
fon  fexe  8ç  fa  eomplexion  rend  extrêmement  foi- 
ble  & timide , que  la  lueur  d’une  épée  feule  ell 
capable  d’étonner  ; & qui  cependant  regarde  les 
difFerens.  yifages  de  la  mort , dont  on  luy  repre- 
feute  la  plus  horrible  polture  , fans  témoigner 
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le  moindre  étonnement.  Ce  n’eft  pas  encore 
affez,elle  la  regarde  avec  plaifir  & avec  joye.  Ce 
n’eft  pas  une  perfônne  âgée  , à qui  la  rage  des 
bourreaux  ne  Içauroient  ôter 'que  deux  ou  trois 
ans  de  vie,  & qui  falfe  par  vertu  ce  que  la  natu- 
re doit  faire  ; c’eft  une  jeune  fille  dans  la  fleur  de 
fes  ans , St  au  printemps  de  fa  vie  , qui  vient  im- 
moler  une  vie  toute  entière  aux  Autels  de  Ie^sus. 
Ce  n'eft  pas  une  fille  de  baffe  condition, à qui  les 
affronts  font  moins  fenfîbles  , elle  efl  des  meil- 
leures Mailons  de  la  Ville  ; & cependant  elle 
triomphe  en  mourant  de  la  main  d’un  bourreau 
& elle  dit  avec  l’Apotre  : Non  erubefco  Evange- 
lium j Non  , non  , je  ne  rougis  pas  de  honte  de 
mourir  pour  i’Evangilé.  Un  ancien  difoit  tres- 
bien  que  c’efi  un  fpeétacle  digne  de  Dieu,de  voir 
un  homme  courageux  combattre  contre  la  mau- 
vaise fortune.  Mais  difons  que  c’eft  un  fpeéfacle 
digne  des  yeux  de  Dieu  & des  Anges  , de  voir 
une  Cécile  toute  feule,combattre  contre  la  mort, 
contre  la  douleur  Sc  l’ignominie  des  fupplices  ; 
& tout  cela  pour  plaire  à Iesus  qui  la  void  , ôc 
pour  l’amour  duquel  elle  fouffre.  Cependant  il 
n’eft  queftion  que  de  renoncer  pour  un  moment 
à la  Foy  de  Iesus  j pour  éteindre  tous  ces  feux 
qu’on  prépare  , il  ne  faut  que  jttter  un  peu  d’en  - 
cens  ; Sc  pour  émoulfer  le  tranchant  de  cetre  épée 
qu  on  préparé  pour  la  faire  mourir  , il  ne  faut 
que  dire  feulement,  je  le  veux.  Quoy , dit-elle, 
que  je  trahifll*  aihfi  la  caufe  de  mon  Dieu  ,8c 
que  je  viole  la  fidelité  que  j’ay  promife  à mon 
Epoux  ; que  pour  une  vie  du  temps  , je  perde 
l’eternité  de  la  gloire  ! brûle  tyrau  , brûle  ce 


Digitized  by  Google 


de  Sainte  Cécité  '.  909  . 

corp$  que  tu  as  en  ta  puiflance,  tu  ne  m’obligeras 
pas  avec  tous  ces  embrafemens  à éteindre  l’a- 
mour qui  brûle  mon  ame;  frappe  bourreau, frap- 
pe  3 déchire  cette  chair , il  n’y  a pas  une  goutte 
de  fang  d^ns  mes  veines , qui  refufe  de  couler 
pour  rendre  ce  témoignage  à mon  Dieu;en  dépit 
des  hommes  ôc  des  Démons  , des  bourreaux  ôc 
des  fupplices,  je  conferyeray  toutes  entières  mes 
refolucions  dans  le  cœur^  je  les  prononceray  de 
bouche  à la  face  des  tyrans  ôc  des  bourreaux  , à 
la  veucdes  feux,  des  gibets  ôc  des  roues.  N’eft- 
ce  pas  un  miracle  de  l'Eiprit  de  Dieu  dans  la  foi- 
bldfe  de  l’homme  ? ôc  ne  pouvons- nous  pas  ap- 
pliquer à ce  fujet , ce  que  le  Prophète  difoit  de 
la  création  des  Cieux , V crbo  Dornini  cœli  finneiti  PC  îû 
funt  ? C’efl  par  l’efficacité  delà  parole  de  Dieu, 
que  les  Cieux  ont  cté  affermis.  Dequoy  ont  été 
formez  les  Cieux  ? q’a  été  des  plus  pures  eaux 
du  monde.  Il  n’eft  rien  de  plus  foible  que  l’eau; 
il  n’eft  rien  de  plus  fort,de  plus  brillant  &de  plus 
incorruptible  que  les  Cieux.  Il  n’eft  rien  de  plu»  s 
foible  que  Cécile  par  elle-même  ; il  n’eft  rien  de 
plus  fort  ôc  de  plus  courageux  que  l*efprit  de  Ce-  • 
cile  avec  l’Efprit  de  Dieu.  Mais  ou  êtes  vous  ce- 
pendant , providence  de  Dieu  ! où  eft.cette  main 
qui  a affilié  les  Saints  dans  les  combats  qu’ils 
ont  faits  pour  vôtre  gloire  i Dieu  fe  trouve  pre- 
fent  dans  cette  occalion  au  dedans  de  fon  coeur, 
pour  la  fortifier  de  fa  gr$ce  ; au  dehors , pour  la 
lecourir  de  fon  pouvoir  : Et  tandis  qu’elle  fait  des 
miracles  pour  luy  , il  en  fait  réciproquement 
pour  elle.  ' ’ ...  » • 

%■  Il  y a uq  combat  entre  cette  Epoufe  mou,  . 
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tante  fur  la  terre  , & cec  Epoux  vivant  dans  le 
Ciel  ; elle  luy  témoigne  de  l’amoutyen  s’expofanc 
aux  tourmens , & le  Sauveur  de  fon  côté  montre 
vifiblement  fa  providence  en  la  délivrant  de  ces 
tourmens.  Le  premier  Hipplice  fut  de  la  jecter 
dans  de  l'eau  bouillante.  C’eft  un  bain  qui  fém- 
Lle  favorable  à la  delicateflê  de  fon  corps , puif- 
que  les  Romains  fe  fervoient  de  bains  pour  les 
delices  ; mais  c’eft  un  bain  ardent , c’eft  une  eau 
toute  bouillante  > pour  faire  d’un  lieu  de  delices 
fon  tourment.  Voila  ce  que  fait  la  cruauté  contre 
Cecile  ; mais  écoutez  ce  que  fait  Ja  providence 
de  Iesus  pour  elle  : Cette  eau  qui  apparemment 
devoir  confumer  fa  chair, & l’étouffer  en  un  mo- 
ment, la  rafraîchit,  bien  loing  de  la  tourmenter  , 
elle  luy  ferc  d’un  bain  agréable  ;&  cette  même 
main  qui  arrête  l’impetuofité  de  la  mer  avec  un 
ligne  de  fable  qu’il  a tracée  far  fes  bords  , arrêta 
l’a&ivité  de  fes  flots  ardens,&  de  cette  eau  boüii- 
lantè  qui  reçoit  le  corps  de  Cecile  j 11  me  femblç 
que  Dieu  redit  alors  à cette  eau,  ce  que  Iôb  rap- 
tob.38,  porte  que  Dieu  dit  à cet  élément.  Hue  ufyue  ve- 
• nies 3 & hic  cenfrinfces  tumentet  fluElus  tuas  : Vous 

viendrez  jufques-là , & vous  y briferez  vos  flots 
brulans  ; vous  conferverez  ce  corps  innocent 
de  cette  Vierge  ; vous  ne  paflerez  pas  plus  avant , 
6c  gardez-rvous  bien  de  porter  plus  loin  vos  ar- 
deurs : Hue  ufcjue.  C’eft  de  l’eau  , mais  elle  eft 
allumée  ; Dieu  luy  laiflela  qualité  de  l'eau,  mais 
il  fufpend  l’aéfcivité  de  fes  flammes  : Hue  ufejue. 
La  cruauté  du  tyran  a fait  d’un  bain  de  delices  un 
tourment  ; Dieu  veut  qn'il  perde  la  qualité  de 
tourment,  & qu'il  ferve  feulement  à fes  delices  ; 
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Hue  ttftjue.  Ne  croyez  pas  neantmoinr  que  ce 
miracle  qui  fulpend  l’aéti  vité  des  tourmens  , luy 
ôte  la  gloire  de  ion  martyre  : Car  c’eft  un  fenti- 
ment  des  Peres  & des  Théologiens  , qu’encore. 
bien  que  le  martyre  s’acheve  dans  la  mort  du 
martyre  , il  confifte  neantmoins  principalement 
dans  la  volonté  de  fouftiir,dans  une  libre  accepta- 
tion de  la  mort  quand  elle  eft  prelente,&  que  les 
tourmens  fout . effectivement  appliquez  j quand 
les  bourreaux  d'un  côté  font  ce  qu’ils  peuvent 
pour  le  faire  mourir,  & que  le  Martyr  de  fon 
côté  fait  ce  qu’il  peuc  pour  recevoir  l’imprcffion 
des  fepplices;  bien  que  par  amour, Dieu  fufpen- 
de  j’aCtivité  des  tourmens  , & qu'il  empêche 
que  la  mort  ne  s’en  enluive.  Difons  donc  que 
Cecile  eft  Martyre  effectivement  dans  ce  bain 
de  delices  ; parce  qu’elle  sert  prefentée  pour 
fouffrir  ce  qui  effectivement  luy  pouvoit  ôter  la 
vie.  Ce  premier  miracle  que  Dieu  fit  en  fa  faveur 
donna  occafion  à une  nouvelle  cruauté  qu’on 
exerça  contre-elle  * mais  kcette  nouvelle  cruauté 
des  hommes , fervira  d’occafion  à un  nouveau 
miracle  de  Dieu.  Le  Tyran  voyant  que  l’ardeur 
de  cette  eau  bouillante  ne  feccmdoit  pis  celle  de 
fa  fureur , commanda  qu’on  luy  tranchât  la  tête, 
ÔC  que  les  bourreaux  achevaient  par  le  fer , ce 
qu’ils  n'avoient  pu  faire  par  les  flammes.  C’eft 
une  belle  remarque  que  Dieu  , qui  a fait  des  mi- 
racles innombrables  pour  délivrer  les  Martyrs  , 
j tefque  dans  tous  les  genres  de  fupplices  , n’en 
tt  ptelque  jamais  fait  pour  les  garantir#  des  épées 
des  bourreaux  ; Il  a éteint  l’impetuofité  des  feux, 
il  a appaife  la  férocité  des  bêtes  , il  a empêché 
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l’a&ivité  des  venins  ; mais  quand  les  bourreaux 
ont  pris  le  glaive  en  main  pour  trancher  la  tête 
des  Martyrs  , nous  ne  trouvons  que  rarement 
que  Dieu  ait  fait  des  miracles  pour  les  délivrer. 
Quelques-uns  difent  que  Dieu  a voulu  montrer 
le  refpedb  qu’il  vouloïc  rendre  à la  Iuftice  , qu'il 
a luy-mçme  inftituée  , & dont  les  Roys  mêmes 
tout  Payens  & tout  coupables,  êtoient  les  Lieu- 
tenans  , & parce  que  cette  Iuftice  eft  repre- 
fentée  par  leglaivequi  en  e.ft  le  principal  inftru- 
ment,  il  n’en  a pas  voulu  empêcher  l’execution, 
lors  même  qu’elle  êtoit  injufte.  Mais  ce  que 
Dieu  n’a  pas  fait  ordinairement  pour  les  autres 
Martyrs  , il  le  fait  pour  Cecile  , afin  de  faire  de 
là  mort  un  miracle.  Trois  fois  les  bourreaux  dé- 
chargèrent leurs  coups,  & trois  fois  ils  fentirent 
émouffer  le  tranchant  de  leur  glaive  ; ils  ne  firent 
qu’effleurer  feulement  la  peau  , en  laiflànt  les 
impreffions  de  trois  playes  : Et  parce  qu’il  êtoit 
deftendu  de  frapper  une  quatrième  fois  , ils  s’ar- 
rêtèrent par  ce  miracle.  On  peut  dire  que  ce 
miracle  fit  en  l’une  de  ces  deux  maniérés  : Ou 
qu'effèâivement  le  tranchant  de  l’épée  ne  fit 
qu’effleurer  la  peau  , comme  fi  une  main  invifi- 
ble  eut  r’allenty  le  coup  , & l’eut  empêché  de 
paffer  plus  avant  : Ou  bien  encore  on  peut  ad- 
joûter  qu’ayant  receu  effè&ivement  des  playes 
qui  êtoient  mortelles  d’elles- mêmes , Dieu  fuf- 
pendit  pour  quelque  temps  l’effet  de  ces  cau- 
ies  , qu’il  arrêta  miraculeufement  l’ame  , qui  na- 
turellement devoit  fbrtir  à caufe  de  ces  ouvertu- 
res. Quoy  qu’il  en  foit , nous  pouvons  dire  que 
fii  vie  confervée  dans  cette  og^afion , fut  un  mi- 
racle. 
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.racle , que  ces  trois  jours  qu’elle  furvécut  à Ton 
fupplice,furent  trois  jours  de  prodige, & que  tous 
les  momens  de  fa  vie  furent  autant  de  miracles 
redoublez  » qui  fervirent  à prolonger  & la  gloire 
de  fon  martyre,&  les  témoignages  de  l’amour  de 
Jbsus  pour  elle.  Que  n’eft-il  permis  à mon  dif- 
cours  de  r’appeller  ce  qui  fe  palTa  pendant  ces 
trois  jours,  de  faire  l’hiftoire  de  cette  vie  miracu- 
leufe  qu’elle  conferva  pendant  ce  temps  : Dieu 
quel  fpeétacle  ! devoir  une  fille  à demie  décapi- 
tée , avec  un  col  à demy  couppé,  avec  un  gozier 
«ouvert  de  playes.  Ha  ! c’ell  avec  ce  gozier  entre- 
ouvert  qu’elle  pouffe  fa  voix  pour  chanter  les 
loiianges  de  Dieu  j qui  doute  que  pallant  par  ce 
chemin  fanglant,  elle  n’en  foit  plus  agréable  ? La 
priere  eft  un  encens  qu®  nôtre  cœur  envoyé  à 
Dieu  : Mais  difons  que  les  playes  de  fon  gozier 
font'  comme  les  ouvertures  d’un  encenfoir  par  ou 
elle  évapore  fes  flammes.  C’eft  en  cette  polture 
qu’elle  fe  prefente  aux  Chrétiens  pour  les  exhor- 
ter au  martyre  j que  cette  voix  étoit  puilfante, 
qui  palfoit,  pourainfi  parler , à travers  des  mira- 
cles;mais  pour  aller  faire  déplus  grands  miracles 
dans  le  cœur  des  afïiftans  ; elle  convertit  plufieurs 
Chrétiens  qui  l’accompagnoient  au  nHutyre , 
comme  S.  Thiburce  & S.  Valerien  avoient  fait 
auparavant.  Si  bien  que  nous  pouvons  dire  que 
comme  Dieu  avoit  rendu  fa  virginité  fécondé 
pour  produire  .des  Saints  , & pour  leur  imprimer 
la  foy  & la  chafteté  par  fes  exemples,  de  même  il 
donna  une  fécondé  fécondité  à fa  mort , afin  de 
faire  des  Martyrs  qui  meurent  pour  la  même  cali- 
fe ; Prodige  admirable  de  la  gtaçe  de  Je  sus  1 
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deux  vertus  les  plus  eminentes  du  Chriftianifme, 
font  ia  virginité  & le  martyre  , elles  oftenr  toute 
l'efpcranee  de  la  pofterité  ; cependant  ces  deux 
vertus  dans  Cccile  deviennent  fécondés  ; fa  pu- 
reté devient  la  racine  des  ! ys3  & fon  fang  dévient 
la  femence  des  rôles  : l’une  produit  des  Saints  2c 
des  Vierges , l'autre  enfante  des  Martyrs  : Les 
uns  fervent  d’ornement  à fa  vie,&  l’autre  de  cou- 
ronne à fa  mort  : In  vira,  fiutfecit  monflra  , & ta 
?no-'te  mirabilis  opérât  a efi. 

Mais  ne  crbycz.paS  que  les  miracles  de  Cecile, 
ou  que  Dieu  a faut  pour  elle  , ou  par  elle-même, 
s’arreftent  feulement  dans  la  ville  de  Rome  , 2c 
qu’ils  foicnt  renfermez  dans  le  temps  de  la  vie, 
ou  d ms  le  moment  de  fa  mort  ; Non,  non,  la  fé- 
condité miraculeufe  de^fa  virginité  & de  fon  mar- 
tyre , s’étend  encore  jufques  dans  nos  temps  , 2c 
répand  fes  fleurs  & fes  fruits  dans  le  Temple  où 
no  s fommtÿ  : parce  qu’elle  eft  la  titulaire  de  cet- 
te Egüfe,  & l’Ange  tutelaire  de  cette  fainte  Mai- 
fon.  C’eft  aufli , mes  Dames  , fous  les  aufpices 
de  fon  nom  , & par  l’influence  de  fes  prières  , 2c 
par  le  feçonrs  de  ia  fainteté,  que  vous  vivez  avec 
tant  de  fainteté  : Le  vœu  de  virginité  qui  vous 
ConfaÆe  à Dieu  , & qui  vous  rend  époufe  de 
Je  su  s , fait  que  nous  pouvons  dire  que  vous  êtes 
des  Anges  vivans  dans  une  chair  mortelle,  2c 
que  vous  êtes  des  miracles  vivans  qui  ont  du  rap- 
port aux  premiers  prodiges  de  la.  pureté  de  Ce- 
cile ; 2c  cette  continuelle  mortification  que  vous 
pratiquez  avec  tant  de  foin  , fait  que  nous  pou- 
vons vous  appeller  comme  S.Gregoirede  Nazian- 
y-e  appelle  les  Reiigieufes  de  ion  temps,  de$ 
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Maïtyfs  vivans.  Vous  eftes  des  Martyres  , puis- 
que vous  mourez  tous  les  jours  à la  vie  de  vos 
iens , de  voltre  liberté , Se  de  voftre  raifon  : Mais 
vous  eftes  des  Martyres  vivantes  , puifque  vous  • 
furvivez  à voftte  martyre  pour  en  fencir  les  ri- 
gueurs, & pour  en  offrir  au  (G  la  gloire.  Mais* 
Meilleurs,  tandis  que  ces  faintes  Ames  honorent, 
lainte  Cecile  par  l'imitation  de  Tes  exemples , Ôc 
quelles  font  de  leur  vie  comme  une  fécondé  Fê- 
te à fon  honneur  , permettez  que  pour  conclura 
ce  difcours , j’employe  ce  peu  qui  me  refte  dé 
temps  , pour  conjurer  ceux  qui  font  venu  à fcs 
Autels  pour  luy  rendre  les  reipeéfo , ôc  pour  en- 
tendre les  miracles  de  Îesus  en  faveur  de  Cecile* 

Ôc  les  miracles  de  Cecde  pour  Jésus  ; qu’ils  ayent 
à imiter  les  aéfcions  de  cette  Sainte,  pour  faire  une 
Fefte  folcmnelie  à fa  gloire.  S.  Jean  en  fort  Apo- 
cafypfe,  après  avoir  décrit  les  cent  quarante-qua- 
tre mille  Vierges, leur  attribue  deux  voix  différen- 
tes ; Il  dit  que  l'une  eft  comme  de  grands  orages 
d’eau  , ôc  que  l'autre  eft  comme  des  luths, £*»*«- 
divi  vocem  ranquam  vocern  aquarntn  midi  arum  , CT  P0C:1* 
tanquam  tonitrui  rnagrà  ; & vocetn  qu.itn  audivi 
ficut  citharadarum  cithariz.amium  in  citbarü  fuis: 
i»  Voix  de  tonnerre  & d’orage  pour  accufer  les 
médians  Chrétiens  : a.  Voix  de  luth  pour  félici- 
ter les  bons. 

i.  Quelles  font  ces  voix  d’orages  ôc  de  tonnerres 
dans  la  bouche  virginale  de  Cecile  1 Ce  font  les 
reproches  que  fainte  Cecile  fait  aujonrd’huy  à 
l'impureté  ôc  à l’impieté  des  Chreftiens  par  les 
prodiges  de  fa  pureté  , ôc  par  les  miracles  de  fon  ' 
cœur.  Ah  1 qué les  Çhjreftiennés  font  éloignée* - 
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de  la  fainteté  des  Ceciles,&  qu’il  n’eft  pas  befoitf 
d çflayer  leur  courage  & leur  foy  par  des  tour- 
mens  5c  des  fupplices  -,  Il  ne  faut  pour  furmonter 
un  Chrétien  , qu’une  efperance,  & qu’un  inte- 
reft  : Qu'il  n’eit  pas  befoin  dexpofer  la  pureté 
des  Dames  Chreftiennes  à de  fi  rudes  occafionsj 
les  moindres  follicitations  les  perdent,  5c  cepen- 
dant nous  fortunes  aulîî  bien  Chreftiens  que  Cé- 
cile, nous  avons  un  même  Jésus  , nous  avons 
une  même  grâce  , nous  efperons  un  même  Pa- 
radis : Helas  ! bien  loin  d’eftre  des  miracles  de  la 
grâce  nous  fommes  des  prodiges  de  lâcheté,d'in- 
fïdelité  & de  pallions  j nous  fommes  des  monftres 
dans  la  grâce  , nous  avons  la  telle  d’un  Age  par 
la  connoilfance  de  la  Foy  & des  Myfteres  de 
Jésus-Christ  j mais  comment  s’appelle  le 
cœur  de  ce  Chrétien  vicieux  ? Quel  nom  luy 
pouvons-nous  donner  ? Ha  ! c’eft  un  cœur  de 
fcefte , puifqu’il  en  a les  vices.  Et  nous  croyons 
après  cela  couronner  le  corps  de  Cecile  déchiré 
de  playe  avec  un  corps  pourry  de  mille  delices  : 
Quelle  comparaifon  d’une  gorge  qui  a fervy  de 
théâtre  à l'impureté  & à la  vanité  , avec  la  gorge 
couppée  5c  le  col  martyrifé  de  Cecile  ? Non,non, 
dit-elle  , n’efperez  pas  voir  mes  couronnes  , fi 
vous  n’imitez  mes  combats.  Je  ne  veux  pas  obli- 
ger tout  le  monde  à’  fuivre  les  victoires  d'une  vir- 
ginité rigoureufe,tout  le  mode  n’y  eft  pas  appel- 
lé  ; mais  pourquoy  ne  pouvez- vous  pas  dompter 
les  pallions  illégitimes  qui  yous  damnent  ? Je 
ne  veux  pas  vous  perfuader  de  mourir  eflfè&ive- 
ment  pour  Dieu  , & de  mefler  voftre  fang  avec 
le  fang  de  Cecile  , vous  n’ayez  pas  de  femplabl^a 
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fcccafïons  ; mais  pourquoy  ne  pratiquerez- vous 
pas  le  commandement  de  l’Apôtre  que  Cecile  a 
gardé  ! Mortifiante  membra  vcfirarftu  funt  fitpr4^*r°~  — 
terrant  : Mortifiez  les  faillies  de  vos  fens  , de  vos  0 
ambitions  & de  vos  coleres.  Vox  tonitrtti  rnagni. 

Voilai  N.  les  voix  de  ce  tonnerre,  qui  fortent  des 
exemples  & des  playes  de  Cecile. 

i.  Mais  fe  tournant  de  vôtre  côté  , Mes  Da- 
mes , c’eft  une  voix  de  luth  & de  douceur  , elle 
vous  félicité  premièrement  de  l’ctat  où  vous  a 
mis  le  vœu  de  virginité  que  vous  avez  fait,  &de 
ce  que  vous  êtes  comme  elle  les  époufes  de  Iesus» 

Elle  ajoute  que  vous  avez  en  cette  alliance  com- 
me les  arrhes  de  la  gloire  , vous  difant  comme 
S.  Cyprien  , Quod  fuùnus  & finntis , vos  ejfe  cet- 
pifiis  ; vos  recipietis  gloriamy  qttatn  tenernus  : Vous 
avez  commencé  d’être  ce  que  les  Saints  feront 
lin  jour  dans  le  Ciel  j vous  commencez  à pofle- 
<ler  dans  la  pureté  de  vos  corps  l’image  de  la  gloi- 
re & de  la  refurreétion,&  par  ces  combats  & ces 
victoires,  vous  préparez  vos  corps  à l’immortali-  '■ 
té.Et  puis  s’addrefiànt  encore  à tous  ceux  qui  par 
leurs  mortifications  imitent  fon  martyre  , elle  les 
exhorte  à continuer  dans  la  pratique  de  ces  rigou- 
reufes  vertus,  en  leur  promettant  de  la  part  de 
Dieu  larecompenfe  qu’ils  meritent:Non,non,dit- 
elle,ce  n’eft  pas  pour  moy  feulement,ny  pour  Va- 
lerien  mon  époux  que  cet  Ange  apporte  des  cou- 
ronnes , il  y a des  couronnes  pour  tous  ceux  qui 
yiennent  à ces  combats. 

Ha  ! N.  fi  ce  même  Ange  qui  parut  à ces  deux 
Saints  avec  ces  couronnes  de  lys  & de  rofes  , pa- 
r.oiffçit  YifibUment  fur  nou$i&  tlue  nous  produi- 
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Tant  une  femblable  couronne  ii  nous  dit , corna» 
ge,  cette  couronne  vous  attend  apres  ie  combat , 
efforcez-vous  de  vaincre  cette  tentation  , cette 
vanitc,  & vous  aurez  la  couronne  lur  vos  fronts, 
Qui  de  vous  fer  oit  difficulté  de  fouffrir  ces  maux, 
ayant  une  libelle  efperance:-Ha  ! N.  Jésus  enga- 
ge tout  fon  fang  8c  toute  la  gloire  des  Saints 
pour  nous  donner  ces  alleurances,&  nous  faifons 
^ difficulté  de  fouffrir.  Incomparable  Cecile  qui 
nous  exhortez  à vous  imiter  , parlez  à Dieu,afin 
de  nous  attirer  de  nouvelles  grâces  pour  nous  for- 
tifier dans  nos  tentations  ;aïm  qu’étant  les  mira- 
cles de  la  grâce  de  Dieu, comme  vous  fur  la  terre, 
nous  puiffions  être  comme  vous  les  miracles 
de  fa  gloire  dans  le  Ciel , où  nous  conduite  le 
Pere,  8c  c. 
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Perrnijfion  du  ficaire  General  de  l’Ordre 
de  Cluny. 

DOm  Pierre  de  LAURENS,Prêtre  Religieux 
profez, Prient  du  Prieuré-College  de  Cluny 
de  Paris,  Abbé  de  Notre-Dame, Doéteur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris  , & de  la  Maifon  de 
Soi  bonne, Confeiller  & Aumônier  du  Roy;Grand 
Prieur  de  l’Abbaye  & de  tout  l’ordre  de  Cluny  , 

3c  Vicaire  General  né  au  fpiiituel  3c  temporel 
defdites  Abbayes  & Ordre, 3c  député-  fpeciale- 
ment  3c  irrévocablement  de  la  Voûte  de  l’Abbaye 
de  Cluny, le  Siégé  Abbatial  vacquant;Nous  per- 
mettons pour  nôtre  ditOrdre,que  Edme  Caute- 
rot  Marchand  Libraire, imprime  le  troifiéme  Tome 
des  Panée  y ri  que  s de  Dorn  Iac  que  s Biroat  iPrê- 
tre }Reliqieux,  Prieur  de  Beujfan , & Chambrier  du 
Prieuré  Conventuel  deCoincy  de  notre  dit  Ordre  , 

■prêchez,  par  luy  dans  les  principales  Eglifes  & Pa- 
roi jf  es  delà  Vdle  de  Paris,  avec  l’approbation  pu- 
blique,ne  trouvant  rien  en  iceux  de  contraire  à la 
Fov  3c  aux  bonnes  mœurs, mais  remplis  de  doélri- 
ne  & de  pieté-.de  lorte  que  nous  les  eftimons  tres- 
utilcs  à l’inftruétion  3c.  édification  des  Chrétiens, 
éc  de  nos  ReligieuxrFAiT  en  nôtre  dit  College  de 
Cluny  à Paris  ie  15. Novembre  1 66S.En  foy  de- 
quoy  nous  avons  ligné  les  prefentes,&  fait  con- 
trefigner  par  nôtre  Secrétaire  , ôc  faitappofer  le 
Sceau  de  nôtre  dit  Office. 

Du  Laurens,  Grand  Prieur 
£c  Vicaire  General  fufdit, 

fav  CommnnJerncnt  de  monJ.it 

Rcvcrend. Kcv. Grand  Prieur  , \ 

FOURNIE  R.- 
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Vermijjîon  du  Procureur  General  de 
L'Ordre  de  Cluny . 

DOm  Alexis  David,  Preftre  Religieux  Profcz,  Do&eur 
de  Paris,  Predicacèur  du  Roy. & Procureur  general  de 
tourrOrdrede  Cluny,  Comme  il  cft  de  noftre  charge  de 
veiller  à la  confervation  des  Privilèges  de  nôtre- dit  Ordre, 
auffi  ell-il  de  nôtre  devoir  d’en  procurer  le  bien  Si  l'hon- 
neur par  toutes  lottes  de  vnoyens  , & principalement  par 
ceux  qui  peuvent  être  utiles  au  prochain.  Pour  ce  eft-il 

3'OjEoms  Cayterot  Libraire  Imprimeur  de  certe  Ville 
e Paris,  nous  ayant  reprefenté  qu’il  deliroit  imprimer  en 
pîufieurs  volumes,  un  Livre  intitulé  : Panégyriques  des 
Saints  prononcez,  > dans  les  meilleures  Chaires  de  cette 
Ville  de  Paris  par  feu  Dom  Iacques  BiroaT  » Docteur 
«n  Théologie  , Prieur  de  Seujfan  , & Religieux  profez.  de 
mtredit  Ordre  , plufteurs  autres  Ouvrages  , comme 
Carefmes,/4dvents,  Ottaves  & autres,  Si  en  obtenir  tou- 
tes les  petmiffions  nece(Tiires?Pourquoy  il  fe  feroit  adreiré 
au  R.  P.  Dom  Pierre  du  Laurcns,  grand  Prieur  de  l’Abbaye 
& de  tout  l’Ordre,  & à Nous.  Apres  avoir  lcu&  pris  com- 
munication defdits  Ouvrages,  Sc  avoir  remarqué  qu’il  n’y 
a rien  qui  ne  po^te  le  vray  carafterc  dugenie  de  fon  Au- 
theur , & qui  ne  foit  tout  digne  de  paroître  dans  le  public, 
Nous  requérons  pour  l’honneur  de  nôtredit  Ordre  que 
tous  les  ouvrages  fufdits  foient  imprimez  par  ledit 
Cavterot  , auquel  nous  promettons  nôtre  jonétion  & 
nôtre  protcélion  , en  cas  qu’il  foit  troublé  dans  la  joüiflan. 
Ce  de  ton  Privilège.  En  foy  dequoy  nous  avons  figné  ce 
prefent  Aéte , 8e  fcellé  du  Sceau  de  nôtre  Office.  Fait  à 
Pans  au  College  de  l’Ordre  ce  trentième  jout  de  Iuin  mil 
6z  cens  louante- fept. 

Dom  Alexis  David, 

Procureur  General. 
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